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HISTOIRE NATURELLE.

LES PHOQUES A OREILLES.

L’OURS MARIN"1.
Otarie ours m a r in , Otaria ursina , Péron, Desm. —  Phoca ursina, 

Linn., Gmel., Erxleb., Bodd. (2).

Tous les phoques dont nous venons cîe 
parler n ont que des trous auditifs et point 
d’oreilles externes"* et Tours marin n’est pas 
le plus grand des phoques à oreilles, mais 
c’est celui dont 1 espèce est la plus nom­
breuse et la plus répandue (3); c’est un ani­
mal tout différent de l’ours de mer blanc, 
dont nous avons parlé ci-devant (4); ce der­
nier est un quadrupède du genre de l’ours 
terrestre, .et. Tours marin dont il s'agit ici 
est un véritable amphibie de la famille des 
phoques. ML Forster, qui a, vu plusieurs de 
ces animaux dans son voyage avec le capi­

(1) Phoca ursina . (Linnæus .)  U rsine seal. (Pen ­
nant , Synops. q u a d r u p . ,  pag 27 1 . )  ïl  est appelé 
hot par les Russes; phoque ni sin  par  M, F ors ter  ; 
phoque com m un  par plusieurs voyageurs ; cha t m a­
rin  par M. Kraclieninnikow ; loup  de m er  par les 
Français , et vea u  m arin  par  les Anglais.

(2) M. Lesson considère sans doute avec raison 
com m e form ant deux espèces distinctes , les ours 
matins du nord et ceux du sud ; mais les caractères 
distinctifs de ces espèces ne nous ont pas paru encore 
assez clairement exprimés po u r  nous déte rminer  à 
adopter définitivement cette distinction.

D e sm . 1828.
(3) On Ta reconnu .à Tile de Juan  Fernandes , s i­

tuée à 86 degrés de latitude australe , a l’île Saint-,  
P ie r re , à celle de Sandwich nouvellement decou­
verte, à la côte des Palagous, aux îles Malouines , 
à la terre des Etals , à la Nouvelle-Hollande , a la 
Nouvelle-Guinée, aux lies Galapagos , situées pres­
que solis l ' équateu r; et enfin depuis le cap Horn , 
tout le long des côtes de l 'Amérique , et ju sq u  au 
Kamtsch.itka.

(4) Toru. 2 de cette Histoire des Mammifères , ,
pag, 317. D e s m . 1828.

M ammifères. Tome F .

taine Cook, et qui en a dessiné quelques-uns, 
a bien voulu me donner le dessin d’après le- 
que on a gravé la planche 400; il m’a aussi 
communiqué plusieurs faits historiques sur 
leurs habitudes naturelles , et ses observa­
tions , réunies h celles de M. Stelier et de 
quelques attires voyageurs, suffiront pour 
donner’une connaissance assez exacte de cet 
animal , qui jusqu’à présent avait été con­
fondu avec les autres phoques.

L’espèce de Tours marin parait se trouver 
dans tous les océans, car les voyageurs ont 
renconlré et reconnu ces animaux dans les 
mers de l’Équateur, et sous toutes les lati­
tudes jusqu'au cinquante-sixième degré dans 
les deux hémisphères. Dampier est le pre­
mier qui eu ait parié , et qui les ait indiqués 
sous le nom d’<m/\y marin ; quelques autres 
navigateurs l’ont appelé phoque commun , 
parce qu’on le trouve en effet très-commu­
nément dans toutes les mers australes ou 
boréales; mais nous devons observer que ce 
nom lui a été mal appliqué, puisqu il appar­
tient spécifiquement au phoque commun qui 
se trouve sur nos côtes d'Europe , qui n est 
pas à beaucoup près aussi grand et qui de 
plus lia point d oreilles extérieures.

De tous les animaux de ce genre , Jours 
marin parai! être celui qui fait les plus grands 
voyages; son tempérament n’est pas sou­
mis ou s’accommode a i’iufluence de tous 
les climats ; on le trouve dans toutes les mers 
et autour des îles peu fréquentées ; on le ren* 
contre en troupes nombreuses dans la mer 
de Kamtsehatka , et sur les lies inhabitées 
qui sont entre l’Asie et l’Amérique.. Ai. Stel-
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2 HISTOIRE NA T U RE L L E

1er a e® le temps de l'observer à l ile de Be­
ring (1), après son malheureux naufrage; il 
nous apprend que ces animaux quittent au 
mois de juin les côtes de Kamtschatka , et 
qu 'ils y reviennent à la fin d’août ou au com­
mencement de septembre pour y passer l’au­
tomne et l'hiver (2). Dans le temps du dé­
part, c’est-à-dire au mois de juin, les femelles 
sont prêles à mettre bas, et il paraît que 
l’objet du voyage de ces animaux est de 
s’éloigner le plus qu’ils peuvent de toute 
terre habitée pour faire tranquillement leurs 
petits, et se livrer ensuite sans trouble aux 
plaisirs de l’amour , car les femelles entrent 
en chaleur un mois après qu’elles ont mis 
bas ; tous reviennent fort maigres au mois 
d’août j ceux que M. Steller a disséqués dans 
cette saison n’avaient rien dans l’estomac 
ni dans les intestins, et il présume qu’ils ne 
mangent que peu ou point du tout tant que 
durent leurs amours; cette saison des plaisirs 
est en même temps celle des combats pies 
mâles se battent avec fureur pour maintenir 
leur famille et en conserver la propriété ; 
car lorsqu’un ours marin mâle vient pour 
pour enlever à un autre ses filles adultes ou 
ses femmes, ou qu'il veutpe chasser de sa 
place , le combat est sanglant, et ne se ter­
mine ordinairement que par la mort de l’un 
des deux.

Chaque mâle a communément huit à dix 
femelles et quelquefois quinze ou vingt; il 
en est fort jaloux et les garde avec grand 
soin ; il se tient ordinairement à la tête de 
toute sa famille qui est composée de ses fe­
melles et de leurs petits des deux sexes ; 
chaque famille se tient séparée , et quoique 
ces animaux soient par milliers dans de cer­
tains endroits , les familles ne se mêlent ja­
mais , et. chacune forme une petite troupe, 
à  la tête de ̂ laquelle est le chef mâle qui les 1 2

(1) Il y a une si grande quantité de ces animaux 
dans l ’île de Bering , qu’ils couvrent tout le rivage , 
ce qui oblige souvent les voyageurs à quitter la 
plaine , et à gravir les rochers et les montagnes. Il 
est bon d’observer qu’on n’en trouve que sur la cote 
méridionale qui est vis-à-vis du Kamtschatka ; la 
raison eu est peut-être que c’est la première terre 
q u ’ils rencontrent en allant du cap de Kronotzkoi 
vers l ’orient.  (Hist.  du Kamtschatka, par Krache- 
uinnikow ; Lyon , 1767 , tom. 1 , pag. 307.)

(2) M. Steller dit qu'une seule famille de ces an i­
maux est souvent! composée de cent vingt individus ; 
que non-seulement celte famille est réunie sur le ri­
vage , mais qu'elle l’est encore en nageant dans la 
mer»

régit en maître ; cependant il arrive quel­
quefois que le chef d’une autre famille arrive 
au combat pour protéger un de ceux qui 
sont aux prises , et alors la guerre devient 
plus générale , et le vainqueur s’empare de 
toute la famille des vaincus qu’il réunit à la 
sienne.

Ces ours marins ne craignent aucun des 
autres animaux de la mer; cependant ils pa­
raissent fléchir devant le lion marin, car ils 
l’évitent avec soin et ne s’en approchent ja­
mais (3) ; mais iis font une guerre cruelle à 
la loutre marine ( saricovienne ) , qui étant 
plus petite et plus faible ne peut se défendre 
contre eux. Ces animaux.qui paraissent très- 
féroces par les combats qu’ils se livrent, ne 
sont cependant ni dangereux ni redoutables; 
ils ne cherchent pas même à se défendre 
contre l'homme, et ils ne sont à craindre que 
lorsqu’on les réduit au désespoir, et qu’on 
les serre de si près qu’ils ne peuvent fuir; 
ils se mettent aussi de mauvaise humeur 
lorsqu’on les provoque dans le temps qu’ils 
jouissent de leurs femelles; ils se laissent 
assommer plutôt que de désemparer.

La manière dont ils vivent et agissent 
entre eux est assez remarquable; ils parais­
sent aimer passionnément leur famille; si 
un étranger vient à bout d’en enlever un in­
dividu, ils en témoignent leurs regrets en 
versant des larmes ; ils en. versent encore 
lorsque quelqu’un de leur famille, qu’ils 
ont maltraité, se rapproche et vient deman­
der grâce : ainsi, dans ces animaux,, il paraît 
que la tendresse succède à la sévérité, et que 
c’est toujours à regret qu’il punissent leurs 
femelles ou leurs petits (4) ; le mâle semble 
être en même temps un bon père de famille 
et un chef de troupe impérieux et jaloux de 
conserver son autorité, et qui ne permet 
pas qu'on lui manque.

Les jeunes mâles vivent pendant quelque 
temps dans le sein de la famille, et la quit-

(3) Nous observâmes (sur  une petite île près de la 
terre des,Etats) que les ours et les lions de m er , 
quoique campés sur la môme grève, se tenaient tou­
jours fort loin les uns des autres , et qu’ils ne se 
communiquaient point entre eux. (Forster,  Second 
Yovage de, Cook, loin. 4, pag. 55 et suiv.) Les lions 
de mer occupent la plus grande partie de la côte ; les 
ours de mer habitent l’intérieur de Yî\e .(Ib id ., p. 73.)

(4) M. Steller dit que ces animaux maltraitent leur 
famille pour le moindre manquement, mais qu’il 
suffit à une femelle ou à un peLit , lorsqu’ils ont dé­
plu , de venir caresser le male ça lui léchant les pieds 
pour  désarmer sa colère.
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tent lorsqu'ils sont adultes et assez forts 
pour se mettre à la tête de quelques femelles 
dont ils se font suivre, et cette petite troupe 
devient bientôt une famille plus nombreuse, 
tant que la vigueur de 1’âge dure et qu'ils 
sont en état de jouir de leurs femelles , ils 
les régissent en'maîtres et ne les quittent 
pas; mais lorsque la vieillesse a diminué leurs 
forces et amorti leurs désirs, ils les aban­
donnent et se retirent pour vivre solitaires; 
T ennui ou le regret semble les rendre plus 
féroces , car ces vieux mâles retirés ne té­
moignent aucune crainte , et ne fuient pas 
comme les autres à l’aspect de l'homme (l) ; 1

(1) Les vieux maies,  dit Kracheninnikow , dor­
ment  quelquefois un mois entier sans prendre de 
nourr it u re ; ils sont très-féroces et attaquent  les pas­
sants,  et ils sont si obs tinés, q u ’ils aiment mieux se 
faire tuer que de quit ter  leur place ; lorsqu’ils voient 
venir un homme , quelques-uns  se je tten t sur  lui , et 
les autres se tiennent prêts po u r  les défendre ; ils 
mordent les pierres q u ’on leur jet te , et couren t su r  
celui qui les a je tées ,  encore q u ’on leur casse les 
dents et q u ’on leur crève les yeux; ils ne 'bougent, 
pas de l 'endroit où ils sont. Il y a p lu s ,  aucun n ’o­
serait abandonner  son poste , et s’il le faisait les au­
tres le dévoreraient ; si que lqu’un fait mine de vou­
loir se retirer , les autres le serrent de près pour  
empêcher q u ’il ne s 'enfuie, et si quelqu’un se méfie 
du  courage de son camarade ou Je soupçonne de 
s’enfui r,  il se je tte  sur  lui.  (Hist.  du Kumtscha tka  , 
tom. 1 , pag. 299.) Nous eûmes aussi beaucoup de 
peine à tuer les veaux et les lions marins ( sur  une 
petite île près de la terre des E ta ts ) ;  leur museau 
était la partie la plus sensible. Nous manquâmes , le 
docteur  Sparrman et moi,  d ’être attaques par  un  des 
plus  vieux ours de m e r ,  sur un  rocher où il y  eu 
avait plusieurs centaines de rassemblés , qui sem­
blaient to.us at tendre l ’issue du combat ; Je doc teur 
avait tiré son coup de fusil sur  un oiseau , et il allait 
le ramasser lorsque le vieux ours gronda et montra  
les dents , et pa ru t se disposer à s’opposer à mon ca­
marade  ; dès que je fus assis' j étendis l ’animal raide 
mort d'un coup de fus il ,  et au même instant toute 
la troupe voyant sou champion terrassé s’enfuit du  
côté de la mer ; plusieurs s’y jetèrent avec tant de 
bâte , q u ’ils sautèrent à dix ou quinze verges perpen­
diculaires sur  des rochers p o in tu s ; j e  crois q u ’ils ne 
se firent point de m a l , parce que leur peau est très- 
dure et que leur graisse, très-élastique, se prêle aisé­
ment  à la compression. ( F o r s t e r , Second Voyage 
de C o o k , tom. 4 , pag.  6 0 . )  Cet amphibie paraî t 
af freux, et mord avec tant de force, q u ’il peut  t ran ­
cher la hampe d ’une demi-pique , ainsi q u ’on l ’é­
p ro u v a ,  et Sa présence de deux ou trois hommes ne 
le fait pas fuir; il ose même les.attaquer dans sa co­
lère,  quand  il peut  les jo indre  à la course. (G. Spil- 
berg , Recueil des Voyages qui ont servi à rét ab li s­
sement de la Compagnie des Indes orientales , t .  2 , 
pag. 43 8.)

ils grondent en montrant les dents, et se 
jettent même avec audace contre celui qui 
les attaque sans jamais reculer ni fuir ; en 
sorte qu’ils se laissent plutôt tuer que de pren­
dre le parti de la retraite.

Les femelles , plus timides que les mâles, 
ont un si grand attachement pour leurs pe­
tits., que, même dans les plus pressants dan­
gers, elles ne les abandonnent qu’après avoir 
employé tout ee qu elles ont de force et de 
courage pour les en garantir et les conser­
ver, et souvent, quoique blessées , elles les 
emportent dans leur gueule pour les sauver,

M. Stelîer assure que les ours marins ont 
plusieurs cris différents, tous relatifs aux cir­
constances ou aux passions qui les agitent; 
lorsqu’ils sont tranquilles sur la te rre , ou 
distingue aisément les femelles et les jeunes 
d’avec les vieux mâles par le son de leurs 
voix , dont le mélange ressemble de loin aux 
bêlements d’un troupeau composé çle mou­
tons et de veaux; quand ils souffrent ou 
qu’ils sont ennuyés, ils beuglent ou mugis­
sent , et lorsqu’ils ont été battus ou vaincus, 
ils gémissent de douleur, et. i on L entendre 
un sifflement d'affliction à peu près sembla­
ble au cri de la saricovienne ; dans les com­
bats ils rugissent et frémissent comme le 
lion, et enfin dans la joie et après laLvictoire 
ils font un petit cri aigu qu ils réitèrent plu­
sieurs fois de suite.

ils ont tous les sens et surtout F odorat 
très-bons , ear ils sont avertis par ce sens, 
même pendant le sommeil, et ils s’éveillent 
lorsqu’on s’avance vers eux quoiqu’on en 
soit encore loin.

Ils ne marchent pas aussi lentement que 
la conformation de leurs pieds semblerait 
l ’indiquer; il faut même êire bon coureur 
pour les atteindre (2); ils nagent avec beau^- 
coup de célérité, et au point de parcourir en 
une heure une étendue de plus d un mille 
d’Allemagne (3) ; lorsqu’ils se délectent ou

(2j Steller , Novi Commenlarii Academiæ Petrp- 
p o l . , t o m .  2,. 1751. Cependant M. de rag es ,  qui a 
vu ces animaux au cap de Bonue-Espérance , où l’es­
pèce est de petite taille , dit q u ’ils rnarchenl fo r t 
len temen t,  et q u e , comme ils sont fort gras et re­
plet , ils ont peine à se retourner sur la terre. (N o te  
communiquée par  M. de Pagès , enseigne des vais­
seaux du  R o i . )

(3) Le chat marin (ours  m ar ins ) ,  dit M. Krache­
ninnikow, nage si vite, qu’il peut  aisément faire dix 
werstes par heure. Lorsqu'il se sent blessé , il saisit 
le bateau du pêcheur avec les den ts ,  et l ’entra îne 
avec tant de rapidi té qu’on dirait q u ’il vole sur  l ’e a u  J
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qu’ils s’amusent près du rivage, ils font dans 
l eau différentes évolutions; tantôt ils nagent 
sur le dos et tantôt sur le ventre ; ils parais­
sent même assez souvent se tenir dans une 
situation presque verticale; ils se roulent, 
ils se plongent et s’élancent quelquefois hors 
de I eau à la hauteur de quelques pieds l) ; 
dans la pleine-mer ils se tiennent presque 
toujours sur le dos, sans néanmoins que I on 
voie leurs pieds de devant, mais seulement 
ceux de derrière qu'ils élèvent de temps en 
temps au dessus de- 1 eau; et comme ils ont 
le Irou ovale du cœur ouvert, ils ont la fa-r 
culte d’y rester long-temps sans aunr besoin 
de respirer, ils prennent au fond de la mer 
les crabes et autres crustacées et coquillages 
dont ils senourrissentiorsque le poisson leur 
manque.
: Les femelles mettent bas au mois de juin, 
dans les des désertes de l'hémisphère boréal; 
et comme elles entrent en chaleur au mois 
de juillet suivant, on peut en conclure que 
le temps de la gestation est au moins de dix 
mois; leurs portés sont ordinairement d’un 
seul , et très-rarement de deux petits ; les 
mâles en naissant sont plus gros et plus noirs 
que les femelles qui deviennent bleuâtres 
avec l'âge, et tachetées ou tigrées entre les 
jambes de devant (2); tous, mâles et femelles 
naissent les yeux ouverts , et ont déjà trente- 
deux dents, mais les dents canines ou défen­
ses ne paraissent que quatre jours après ; 
les mères nourrissent leurs petits de leur lait 
jusqu’à leur retour sur les grandes terres, 
c’est-à dire jusqu’à la fin d’août,; ees petits 
déjà forts , jouent souvent ensemble et lors­
qu ils viennent à se battre, celui qui est 
vainqueur est caressé par le père, elle vaincu 
est protégé et secouru par la mère.

Ils choisissent ordinairement le déclin du 
jour pour s’accoupler; une heure auparavant 
le mâle et le femelle entrent tous deux dans 
la mer, ils y nagent doucement ensemble et 
reviennent ensuite à ferre ; la femelle, qui 
pour l’ordinaire , sort de l’eau la première , 
se renverse sur le dos, et le mâle la couvre 1

U arrive souvent qu’il le renverse et que ceux qui 
sont dedans, se noient , à moins que Je limonier ne 
sache le conduire et qu’il n’observe la route que l’a- 
nïmal prend. ( Histoire de Kamtschatka, toni. 1 , 
pag . 306. )

( 1 )  JSTote communiquée par M. de Pagès , ensei­
gne des vaisseaux du E.oi.

(2) Histoire du Kamtschatka , par M. Kracheuin- 
nikow ? tom. 1, pag. 296.

dans cette situation ; il parait très-ardent et 
très-actif; il presse si fort la femelle par son 
poids et par ses mouvements, quil fenionce 
souvent dans le sable au point qu’il n’y a que 
sa tête et les pieds qui paraissent ; pendant 
ce temps , qui est assez long , le mâle est si 
occupé, qu’on peut en approcher sans crainte 
et même le toucher avec la main (3).

Ces animaux ont le poil hérissé, épais et 
long, il est de couleur noire sur le corps , et 
jaunâtre ou roussatre sur les pieds et les 
flancs ; il.y a sous ce long poil une espèce de 
feutre, c’est-à-dire un second poil plus court 
et tort doux qui est aussi île couleur roussâ- 
tre ; mais dans la vieillesse les plus longs 
poils deviennent gris ou blancs à la pointe , 
ce qui les fait paraître d'une couleur grise 
un peu sombre; ils n’ont pas autour du cou 
de longs poils eu forme de crinière comme 
les lions marins. Lesiemelles dilh rentsi fort 
des mâles par la couleur , ainsi que par la 
grandeur, qu'on serait tenté de les prendre 
pour des animaux d'uùe autre espèce ; leurs 
plus longs poils varient ; ils sont tantôt cen- 
drés et tantôt mêles de roussatre; les petits 
sont du plus beau noir en naissant ; on fait 
de leurs peaux des iourrures qui sont très- 
estimres; mais des ie quatrième jour après 
leur naissance, il y a du roussatre sur les 
pieds et sur les côt s du ventre; c’est par 
celle raison que l’on tue souvent les femelles 
qui sont pleines pour avoir la peau du fœtus 
qu elles portent, parce que cette fourrure 
des fœtus est encore plus soyeuse et plus 
noire que celle des nouveau.nés.

Le poids des plus grands ours marins des 
mers de Kamtschatka , est d environ vingt 
puds de Kussie, c est-à-dire de huit cents de 
nos livres, et leur longueur n’excède pas 
huit à neuf pieds ; il en est de même de ceux 
qui se trouvent à la terre des États (4), et

(3) J ’ai vu ,  dit M. Stelier , un de «es animaux, 
accouplé depuis plus d'un quar l -d’heure , auquel je 
donnai un coup de ma main. . . ce coup te fil regarder 
et ternit en coière, ce qu'il témoigna par un terri­
ble rugissement : mais cela ne t’empêcha pas de con­
tinuer et d'achever sou ouvrage. (Novi Commentarü 
Academise Pelropo l it . , année 1751, tom. 2 . )

(4) Nous montâmes au sommet de file (près  de 
la terre des Etats) ,  sur lequel il y avait une infinité 
de petits mondraius ,. sur chacun desquels croisait 
une large touffe d’herbes ou de glayeuis [Dactyles 
g lom era ta )\ les intervalles entre ces touffes étaient 
très-vaseux et très-sales, . . Nous découvrîmes bien­
tôt q u ’une espèce de phoque occupait cette partie 
de f î l e ,  et qiie cette vase venait de ce qu’ils abor-
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dans plusieurs îles de l’hémisphère austral, 
où les voyageurs ont reconnu ces mêmes ours 
marins, et en ont observé d’autres bien plus 
petits.

Pendant les neuf mois que ces grands ani­
maux séjournent sur les côtes de Kamt- 
schatka , c'est-à-dire depuis le mois d'août 
jusqu’au mois de juin , ils ont sous la peau 
un panicule graisseux de près de quatre 
pouces sur le corps ; là graisse des maies est 
huileuse et d'un goût très-désagréable, mais 
celle des femelles, qui est moins abondante, 
est aussi (11111 goût plus supportable; on peut 
manger de leur chair, et celle des vieux est 
noire et de très mauvais goût , quoique dé­
pouillée de sa graisse ; il n’y a que le cœur 
et le foie qui soient mangeables (1).

Le longueur de celui qui a été décrit par 
M Stelier , né tait que de sept, pieds trois 
pouces , depuis le bout du museau jusqu’à 

Texlrémite des nageoires de derrière ; et de 
sept pieds un pouce six lignes , depuis la 
même extrémité du museau jusqu'au bout 
de la queue.

Si I on compare l’ours marin avec l’ours 
terrestre, on ne leur trouvera d’autre res­
semblance que par le squelette de la lêie et 
par la forme de la partie antérieure du corps 
qui est épaisse et charnue (2) ; la JLéte dans 1

daient tout mouillés su r  la ferre; ceux-ci étaient les 
ours de mer que nous avions vus à la baie Du*ky, à 
la Nouvelle-Zelande ; mais ils étaient infiniment pius 
nombreux, et leur grosseur plus considérable éga­
lait celle (pie leur donne M . Stelier ; ils son! cepen­
dant-fort inférieurs aux lions de mer; les ma les n ’ont 

jamais  pius de huit à neuf  pieds de long , et leur 
grosseur est propor tionnée. . . . .  Ils n’ont, pas de cr i­
nière comme le lion m a r in ,  mais la coupe générale 
d u  corps et la forme des nageoires sont exactement 
les mêmes. (Forslcr, Second Voyage de Cook ; lom. 4, 
pag. 57. )

(1) Nous tirâmes su r to u t  de l ’huile des vieux lions 
et des ours marins que l ’on tua ; car, excepté leurs 
fressures , assez bonnes ,  la chair est trop rance pour 
être mangée; les petits oursins étaient bons, et mêm e 
la chair de quelques vieilles lionnes n’étaiî pas mau­
vaise ; mais celle des vieux males nous paru t détes­
table. (F o r s t e r ,  Second Voyage de Cook , tom. 4 ,  
pag  .61.)

(2) Les ours marins ( de l’île Sainte-Elisabeth)
ressemblent plus en effet aux ours q u ’à des loups ......
le ur  couleur  et leur  tête sont tout à fait approchan­
tes de celle des ours , hormis que leur museau est 
plus aigu ; ils leur ressemblent encore par les mou­
vements qu’ils font -et par la manière don t ils les 
f o n t ;  niais ils sont com me paralytiques par  la partie 
postérieure du  corps , car iis ne font que tra îner

son état naturel est revêtue d’un panicule 
graisseux d’un pouce d’épaisseur, ce qui la 
fait paraître beaucoup plus ronde que celle 
de l eurs de terre ; elle a en effet deux pieds 
cinq pouces six lignes de tour derrière les 
oreilles , et n’est longue que d’environ huit 
pouces , depuis le bout du museau jusqu’aux 
oreilles; mais après l’avoir dépouillée de sa 
graisse, le squelette de celte tête de l’ours 
marin est très-ressemblant à celui de 1 ours 
de terre. Du reste, la forme de ces deux 
animaux est très-différente; le corps de l'ours 
marin est fort mince dans sa partie posté­
rieure, et devient presque de figure conique, 
depuis les reins jusqu’auprès de la queue 
qui n'a que deux pouces de longueur; en 
sorte que la grosseur du corps , qui est de 
quatre pieds huit pouces détour auprès des 
épaules, se réduit à un pied six pouces trois 
lignes auprès de la queue.

L’ours marin a des oreilles externes comme 
le lion marin et la saricovienne ; ces oreilles 
ont un pouce sept ligues de longueur ; elles 
sont pointues, coniques, droites, lisses et sans 
poil a l’extérieur; elles ne sont ouvertes que 
par une lente longitudinale que ranimai 
peut resserrer et fermer lorsqu’il se plonge 
en entier dans l'eau ; les yeux sont proémi­
nents et gros à peu près comme ceux du 
bœuf; l'iris en est noire; ils sont garnis de 
cils et de paupières, et défendus comme ceux 
des phoques par une membrane qui prend 
naissance au grand angle de l’œil, et qui peut 
le recouvrir à la volonté de l’animal.

La gueule , depuis l’angle jusqu’au bout 
du museau, n’a cju environ trois ponces de 
longueur; elle est garnie de moustaches dont 
les soies ont cinq pouces huit lignes de 
long; h* lèvre supérieure débordé l’infé­
rieure d’un pouce et demi, et la distance 
entre les deux lèvres , lorsque la gueule est 
d’environ quaire pouces ; la langue qui est , 
comme celle de tous les phoques, un peu 
fourchue à son extrémité , a quaire pouces 
et demi ou cinq pouces de longueur.

Les dents sont très-pointues , et disposées 
dans chaque mâchoire de manière que la 
pointe de chacune correspond exactement à 
l’intervalle qui sépare l ’extrémité des au­
tres; il y en a trente-six en tout, vingt en

après eux leurs jambes ou nageoires de derrière; 
néanmoins ils courent si vite , qu'à peine un homme 
peut  les atteindre. (G. Spilberg. Recueil des Voya­
ges qui ont servi à l’établissement de la Compagnie 
des Indes orienta les, lom. 2, pages 437 et 438 .)
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haut et seize en bas ; 1° dans la mâchoire 
supérieure quatre dents incisives divisées 
en deux pointes à ieur extrémité ; 2« deux 
ca nines , une de chaque côté , ion gués d'en­
viron quatre ligues , lesquelles sont cour­
bées en dedans 5 3° deux autres dents cani­
nes ou défenses très-aigues. une de chaque 
côté d’environ huit à, neuf lignes de lon­
gueur 5.c’est avec celles-ci que ces animaux 
se déchirent et se blessent cruellement ; 
4° six autres dents de chaque coté qui sont 
aiguës comme toutes les autres , et qui oc­
cupent la place des molaires.

Dans la mâchoire inférieure, il y a, comme 
dans la supérieure, 1° quatre incisives sur 
le devant de la mâchoire; 2° deux canines 
seulement, une de chaque côté ; elles sont 
tranchantes sur la face intérieure et longues 
de plus dé un pouce ; l’ours marin s’en sert 
dans les combats comme les sangliers se 
servent de leurs défenses , mais il n’y a pas 
de secondes dents canines comme dans la 
mâchoire supérieure; 3° cinq dents de cha­
que côté qui sont pointues, et qui tiennent, 
comme dans la mâchoires supérieure, la 
place des dents molaires.

Un caractère qui est commun aux ours 
et aux lions marins, et qui les distingue de 
tous les autres animaux, c’est la forme de 
leurs pieds; ils sont armés dîme pinne ou 
nageoire , qui dans les pieds de devant, réu­
nit les do gts en une seule masse, tandis que 
dans ceux de derrière , les doigts sont aussi 
unis par une pinne , et qu’ils ont a peu près 
la forme de ceux des oiseaux palmipèdes ; 
les pieds de devant servent à l’animal à 
marcher sur la terre, et ceux de derrière ne 
lui sont, utiles que pour nager et se gratter; 
il les traîne après lui comme des membres 
nuisibles sur la terre ; car ces parties de 
l’arrière du corps ramassent et accumulent 
sous son ventre du sa ble et de la vase en 
si grande quantité, qu’il est obligé de mar­
cher circulairement; etc est par cette raison 
qu’il ne peut grimper sur les rochers.

Les pieds antérieurs, dont la longueur 
est d’environ deux pieds, sur sept à huit 
pouces de largeur, ne sont pas cachés en 
partie sous la peau comme ceux des pho­
ques , mais ils sortent en entier; ces pieds 
ou bras sont couverts de poil, à l’exception 
du carpe, du métacarpe et des doigts dont 
la peau est noire, nue, lisse à la partie 
supérieure et ridée à la partie inférieure ; 
ils sont à l’intérieur composés de l'os humé­
rus, de ceux du bras , de l’avant-bras, du

carpe, du métacarpe et des phalanges des 
doigts; il y en a cinq à chaque pied, dont 
les ongles ont deux lignes de longueur; le 
pouce est le plus long des doigts, et,les 
quatre autres vont toujours en diminuant 
de longueur jusqu au cinquième et dernier 
qui est le plus court ; le pouce, ainsi que le 
second doigt , sont composés de trois pha­
langes , le troisième et le quatrième en ont 
quatre, et le cinquième li en a que deux.

Les pieds postérieurs, dont la longueur 
totale est d environ vingt à vingt-un pouces, 
sur une largeur de cinq ou six pouces , sont 
composés du fémur, du tibia, du péroné, du 
tarse, du métatarse et des phalanges des 
doigts ; le tibia et le péroné sont cachés 
sous la peau du corps; le tarse et le méta­
tarse paraissent à 1 extérieur et sont cou­
verts de poils ; il y a aussi cinq doigts ar­
més chacun d’un ongle oLlong, aigu, con­
vexe en dessus et concave en dessous; ces 
ongles du pouce et du doigt extérieur sont 
très-petits, mais ceux des trois autres doigts 
ont environ un pouce de longueur, sur une 
largeur de quatre lignes à la base; ces doigts 
sont courts, comme ceux des pieds de de­
vant, couverts d'une peau lisse en dessus et 
ridée en dessous; le pouce est d’un tiers plus 
large que les autres doigts; d est de la même 
longueur que les trois suivants ; mais le 
cinquième est beaucoup plus court ; ces 
pieds de derrière sont moins épais que ceux 
de devant, et les phalanges des doigts en 
sont plus larges, plus plates et plus minces; 
à 1 extrémité des phalanges commencent des 
épiphyses cartilagineuses qui en rendent les 
extrémités assez semblables à celles des 
pieds des oiseaux palmipèdes ; et la nageoire 
est divisée en cinq h son extrémité; le pouce 
n’a que deux phalanges, mais les quatre 
autres doigts en ont chacun trois.

La verge est longue de dix à onze pouces; 
elle contient dans sa partie antérieure un 
os de près de cinq pouces de longueur, sem­
blable à celui qui se trouve dans la verge 
de la saricovienne ; la peau du scrotum qui 
est située sous 1 anus et qui renferme deux 
testicules de figure oblongue, est de couleur 
noire, ridée et sans poil ; la femelle n a que 
deux mamelles situées près de la vulve.

La longueur des intestins, dans l’indiviclu 
décrit par M. Steiler, était de cent douze 
pieds cinq pouces mesurés depuis l’œso­
phage jusqu’à l’anus; en sorte que, pris tous 
ensemble , les intestins étaient seize fois 
plus longs que le corps de cet animal, dont
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la grandeur n’était que de sept pieds un 
pouce six lignes , depuis le bout du museau 
jusqu’à l’extrémité des doigts des pieds de 
derrière. Dans un de ces animaux nouveau- 
n é , la longueur des intestins n'était que 
treize fois plus grande que celle du corps 
entier.

Nous devons encore observer et répéter 
ici que le petit phoque noir} dont nous 
avons donné la figure (pl. 400, Jig. 2), a 
tant de rapport avec l ours marin , qu’on lie 
peut se dissimuler que ce ne soit un indi­
vidu qui appartient à cette espèce , ou qui 
n’en est qu’une variété (1 ) ; car il ressemble 
absolument au grand ours marin par la 
forme du corps, par celle des pâtes qui 
sont mancbottes et entièrement dénuées de 
poil ; par la foiqne des dents incisives qui 
sont fendues à leur extrémité ; par les oreil­
les qu’il a proéminentes à l'extérieur, et 
enfin par la qualité1 soyeuse et la couleur 
noirâtre de sa fourrure. Et comme il est à 
présumer que cet animal, quoique de très- 
petite taille, était néanmoins adulte, puis­
qu'il avait tou tes ses dents bien formées j 
on pourrait croire qu’il existe une seconde 
espèce ou race d’ours marin plus petite que 
la première , et que c’est à cette seconde 
espèce qu'on doit rapporter ce que les voya­
geurs ont dit des petits ours marins (2) , 
qu’ils ont vus dans différentes endroits de 
l’hémisphère austral (3) , mais que jusqu’ici 1 2 3

(1) Cet animal amphibie est noire Otarie de 
PÉSON , ou le pJioca p u s illa  de Grnelin.

D e sm . 1823.
(2) M. Fors 1er et de Pagès .
(3) À la baie Dusky, à la Nouvel le -Zélande,  à la 

Nouvelle-Géorgie, sous le 54e degré de latitude aus­
trale. ( Forster , Second Voyage de Cook,tom 1 , et 
tom. 4 , pag. 174 et 84. ) M. de Pagès a aussi vu 
celle pelile espèce au cap de Bonne-Espérance , et 
j e  crois q u ’on peu t lui rappor te r  ce que dit Dampier 
des 'veauæ m arins  , qui se trouvent  en quantité à 
l ’île de Juan  Dem andés .  ( Cet an im aux ,  dit-il , sont 
pa r  milliers sur celte île ; ils sont de la grosseur 
d ’un veau ord in a ir e ; leur tête est faite com m e  celle
d ’un chi en ......... Leur  poil est de diverses couleurs  ,
comme no ir,  g r is -brun ,  tacheté.,  paraissant fort lisse
et fort agréable d ’abord q u ’ils sortent de la m er .......
ils ont une fourrure si fine et si courte , que je  n ’en 
ai vu de pareils a il leurs;. il  y en a toujours  au tour  
de l' ile des milliers assis dans les baies , ou  allant à 
la mer ou en revenant;  à un  mille ou deux de terre, 
vous voyez l ’île et ses ènvirons tout couverts de ces 
animaux qui se jo u e n t  à la superficie de l ’eau ou 
sont au soleil à terre ; quand ils sor tent de la mer ils 
appellent leurs petits et hé leu t com me les brebis ; et

l’on ne connaissait pas dans l'hémisphère 
boréal.

Au reste, cette petite race ou espèce 
d’ours marin ressemble entièrement à la 
grande , tant par les couleurs du poil et la 
forme du corps, que par les mœurs et les 
habitudes naturelles. 11 parait seulement 
qu’étant bien plus petits, ils sont aussi bien 
plus timides que les grands.

« Ces animaux , dit M. de Pagès, ne 
cherchent qu’à se sauver du côté de la m er, 
et ne mordent jamais que ce qui se trouve 
directement sur leur passage ; plusieurs, en 
se sauvant, passaient même entre nos jam­
bes 5 ils se familiarisent promptement avec 
les hommes j j ’en; ai conservé deux vivants 
pendant huit jours dans un cuvier de cinq 
pieds de diamètre; le premier jour j ’y-avais 
fait .meUre de l’eau île la mer à la hauteur 
d'un demi-pied ; mais comme ils faisaient des 
efforts pour l’éviter, je les mis dans de l’eau 
douce; ils s’y trouvèrent aussi gênés et je les 
laissai à sec ; dès que l'eau était vidée ils se 
secouaient comme les chiens , ils se net­
toyaient avec leur museau et se serraient 1 un 
contre l'autre ; iis éternuaient aussi comme 
les chiens.

» Lorsqu'il faisait soleil, je les lâchais sur 
le gaillard du vaisseau, ou ils ne cherchaient

quoiqu’ils passent auprès d ’une infinité d ’aulres 
petits avant que de venir aux leurs , ils ne se laissent 
néanmoins téler q u ’aux leurs propres; les jeunes  
ressemblent à de petits chiens et aiment fort la terre; 
niais quand ils sont chassés ils gagnent l a mer aussi 
Lien que les vieux, et nagent fort vite et fort légère­
ment,  quoiqu’ils soient à terre d ’une très-grande 
paresse et q u ’ils ne s 'écartent de leur  chemin q u ’a- 
près qu ’on les a battus ; mais s'ils se jet tent sur ceux 
qui les 'f rappent, un coup sur Je nez les lue inconti­
nent . . .  . Ils se trouvent également dans les climats 
froids et chauds ; dans les climats froids ils aiment 
les pièces d ég lacé ,  où fi s se  couchent et se chauf­
fée ni au soleil,  comme ils font à l' ile de Juan  F e r -  
nandès quand ils sont à terre. Il y en a beaucoup 
dans les parties méridionales de l’Afrique, comtnq 
aux environs du cap de Bonne-Espérance ainsi q u ’en 
Amérique au détroit de Magellan. . . . .  Il y en a sur 
toute la côte de la mer méridionale de ce cont inent , 
depuis la terre del Fuego j u s q u ’à la ligne équi­
noxiale; mais du côté du nord de la ligne je n ’en ai vu 
qu'à 21 degrés de la titude; je  n’en ai jamais vu dans 
les Indes orientales ; en général ces animaux cher­
chent les endroits déserts des côtes, et les plages de 
la mer où il y a beaucoup de poissons , car ils en 
vivent ; les poissons q u ’ils maugent sont les merlus, 
les ta lonneu rs , e tc. ,  qui sont abondants sur  les 
côtes pierreuses. ( Yoyâge de D ampier ,  tom. 1 , 
pag-. 116 et suiv.)
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à fuir que quand ils voyaient la mer 5 sur 
terre ils se grattaient et même ils prenaient 
plaisir à se laisser gratter par les hommes, 
auprès desquels ils marchaient assez fami­
lièrement ; ils allaient même flairer les gens 
de f  équipage , et ils aimaient à grimper sur 
les lieux élevés pour être mieux exposés au 
soleil’.

» ils avaient de l’amitié l'un pour l’autre; ils 
se frottaient et se grattaient mutuellement, 
et lorsqu’on les séparait ils cherchaient bien­
tôt à se rejoindre ; il suffisait d’en emporter 
un pour se faire suivre de 1 autre; on leur 
offrit du poisson, du goémon, du pain 
trempé dans de l’eau ; ils flairaient et pre­
naient ce qu on leur présentait, mais ils ne 
l'avalaient pas et le rendaient tout de suite. 
Le septième jour un d’eux eut des palpitations 
et des sangiottements très-forts ; il ouvrait 
la gueule en rendant une liqueur verdâtre, 
et il rongeait le bois de sa cuve. Je le lis jeter 
à la mer; le lendemain je lâchai l’autre dans 
une prairie , mais il n y mangea rien ; je le 
chassai à la mer; d’abord il nageait assez 
lentement, mais s’étant plongé sous l’eau 
pendant fort long-temps , il revint à sa sur­
face plus leste qu auparavant ; il venait ap­
paremment. de prendre de la nourriture. «

M. de Pagès ajoute que les plus grands 
ours marins qu’il ait vus au cap de Bonne- 
Espérance, n’avaient que quatre pieds de 
longueur, et que la plupart ( apparemment 
les femelles et les jeunes ) n’avaient que deux 
pieds et demi, ce qui diffère prodigieuse­

ment pour, la taille de l'espèce décrite pat. 
M. S te lier.

« Le poil des jeunes est noirâtre, continue 
M. de Pagès, mais avec l’âge il devient d'un 
gris argenté à la pointe ; leurs dents sont 
petites ; leurs moustaches assez longues; la 
physionomie est douce, et leur tête ressem­
ble assez à celle d’un chien qui n'aurait que 
de petites oreilles; celles de ces ours marins 
sont étroites , peu ouvertes et n'ont que dix- 
huit lignes de longueur; le cou est gros et 
presque de niveau avec la tête, l'endroit, le 
plus gros de l’animal est la poitrine, d’où le 
corps va en diminuant jusqu’à la queue qui 
n’a ■ qu’environ deux pouces de longueur.

n Les pâtes de devant sont formées par une 
membrane cartilagineuse cpii a presque la 
forme des nageoires ; cette membrane est 
plus forte à sa partie antérieure qu’en ar­
rière; ces paies ont cinq doigts qui ne s’é- 
tendent pas autant que la membrane; le 
plus intérieur est le mieux marque , de 
même que. ses'phalanges ; les deux suivants 
le soni moins et ies deux extérieurs le sont à 
peine; chaque doigt est armé d’un angle 
très-petit et à peine visible, étant caché par 
le poil.

« Les pâtes de derrière ont aussi cinq 
doigts , dont les trois du milieu ont leurs 
phalanges et leurs ongles bien marqués . les 
autres sont moins caractérisés à cet égard ; 
ils ont un ongle très petit et très mincqf ‘pus 
ces doigts sont joinls par une membrane 
comme celle de 1 oie (1). »

M A R I N ALE LION

L ’O tarie a crinière , Otaria jubata , Pérou, Desm. —  P iioca jubata 9 

Liim., Gniel. — P lattrhijnchus leoninus , F. Guy. (1 2 * 3).

La plus grande des espèces de phoques à e s t, sans comparaison, plus puissant et plus 
oreilles externes est celle du lion marin : il gros que l’ours marin; cependant jusqu’à

(1) Note communiquée par M. de Pagès , enseigne 
des vaisseaux du roi , sur ies ours marius du c.ip de 
Bonne Espérance.

(2) Lion de m er  ou lion m arin. (-Beaurhêne Go- 
nin. Navigations aux terres australes, tom. 2. — Bou­
gainville, Voyageautour  du .monde, — François P re t­
ty, Collection d’Ackluyt, tom. 3. — Sir Richard Haw­
kins. — Sir John Narborough. — Labbc, Lettres des 
missionnaires , torn. 15. — Don Pernetly. Bernard 
Penrose , Account of the last expedition to port Eg- 
nsont, in Falklands islands; London, in-8° 1775. —  
M. Clayton, Transactions philosophiques, vol. 8 6 ,

p a r t .  1 ,  pag. 102. — Kracheninnikow , Histoire de 
Kamlschalka;  Lyon ,1767, tom 1 ) Phocct leonina. 
(S te l l e r ,  Novi Cornmentarü • Academiæ PetropoL,  
to m .  2 ,  1751.)  P h o q u e  à crinière , p a r M .  F o r ­
s ter  ; siw u fc fia , par les Russes ; scant, par les habi­
tants de Kamtschatka ; onion , p ar ies  Koriaques ; 
é la rp è  , par  les Kouriles.

(3) Le phoque dont il est ici question pour  les mers 
d u  nord est sans doute d ’une espèce differente de 
ceux de la pointe de l’Amérique méridionale , obser­
vés par  Forster . C’est l’opinion de Pérou et la nôtre.

D e sm . 1829.
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ce jour il était peu connu, et nous avons 
déjà observé que le vrai lion marin dont il 
est ici question, n’est pas ranimai auquel le 
rédacteur du Voyage d’An son a mal à pro­
pos appliqué ce nom ; la figure représente 
le phoque à museau ridèy dont nous avons 
donné la description, et qui n’a ni oreilles 
externes ni crinière , et qui diffère encore 
du lion marin par plusieurs autres caractè­
res; cette méprise, ou plutôt cette fausse ap­
plication de ce nom , ne pouvait être recti­
fiée tant qu’on n’a pas connu distinctement 
l’un et l’autre de ces animaux; mais des 
voyageurs instruits (1) nous ont récemment 
mis en état de prononcer sur leurs différen­
ces , qui sont plus que suffisantes pour en 
faire, avec fondement, deux espèces, et 
même deux genres distincts et séparés. Nous 
donnons ici ( planche 401 ) , la figure du 
vrai lion marin , dessiné d’après nature 
par M. Fors ter , savant naturaliste , voya­
geur, auquel nous devons aussi plusieurs 
bonnes observations sur quelques autres 
animaux.

Il a vu des troupes de ces lions marins sur 
les côtes des terres magellaniques „ et dans 
quelques endroits de l’hémisphère austral (/)* 
d’autres voyageurs ont reconnu ces mêmes 
lions marins dans les mers du nord , sur les 
les îles Kurdes et au Kamtschalka. M. St.el- 
ler (3) a, pour ainsi d ire , vécu au milieu 
d’eù mdant plusieurs mois dans l’île de 
Béring. Ainsi l’espèce en est répandue dans 
les deux hémisphères , et peut-être sous tou­
tes les latitudes , comme celle des ours ma­
rins , de la saricovienne et de la plupart des 
phoques.

L e s li on s m a r i n s s e t i en n en t e t vont en gr a n- 
des familles , cependant moins nombreuses 
que celles des ours marins, avec lesquels on les 
voit quelquefois sur le même rivage; chaque 
famille est ordinairement composée d’un 
mâle adulte, de dix à douze femelles (4), et de 1

(1) MM. Steller et F o r s t e r , père  et fils.
(2) Les lions marins sont ces an imaux décrits p a r  

les navigateurs aux terres australes , comme ayant le 
cou et la tête garnis d ’une crinière, et que nous avions 
peine à reconnaître quand  nous n avions p o u r  y r a p ­
porte r  que le faux lion marin d Àuson , ou le .grand 
phoque à museau ridé.

(3) Novi Commentarii  Academiæ P e t r o p o l . ,  tom. 2, 
ann;  1751.

(4) MM. Forster  disent dix à douze femelles , et 
Sleller ne leur  en donne que deux , trois et quat re ; 
mais comme le sentiment de MM. F o rs t e r  para î t le 
mieux f o n d é , relativement au  nombre  des petits qui

Mammifères. Tome V.

quinze à vingt jeunes des deux sexes ; il y a 
même des mâles qui paraissent avoir un plus 
grand nombre de femelles, mais il y en a 
d’autres qui ont beaucoup moins ; tous na­
gent ensemble dans la mer et demeurent 
aussi réunis lorsqu’ils se reposent sur la 
terre ; la présence ou la voix de l’homme les 
fait fuir et se jeter à l’eau ; car quoique ces 
animaux soient bien plus grands et plus forts 
que les ours marins, ils sont néanmoins plus 
timides; lorsqu’un homme les attaque avec 
un simple bâton, il se défendent rarement 
et fuient en gémissant; jamais ils n’atta­
quent ni n’offensent, et l’on peut se trouver 
au milieu d’eux sans avoir rien à crain­
dre (5) ; ils ne deviennent dangereux que 
quand on les blesse grièvement ou qu'on les 
réduit aux abois (6); la nécessité leur donne 
alors de la fureur , ils font face à l’ennemi, 
et combattent avec d’autant plus de courage 
qu'ils sont plus maltraités. Les chasseurs 
cherchent à les surprendre sur la terre 
plutôt que dans la mer, parce qu’ils renver­
sent souvent les barques lorsqu’ils se sentent 
blessés. Comme ces animaux sont puissants, 
massifs et très-forts, c’est une espèce de

suivent chaque famille ,on peut croire q u ’en effet les 
mêles dans cette espèce ont le nombre  de femelles 
q u ’il leur donne, Au reste , il paraî t que ce nombre  
des femelles varie dans de certaines circonstances; 
car il est dit dans le Voyage de C o o k , q u ’on a vu 
un mâle entouré de vingt à trenle fem el les, q u ’il 
était très-occupé A retenir auprès de lui ; ruais 
q u ’il 'y avait d ’aulres mâles qui n’en avaient q u ’une 
ou deux. ( Second Voyage de Cook , to m .  4 ,  
pag. 70. )

(5) Il n’était, pas dangereux de marcher  au milieu  
d ’eux (su r  une île près de la terre des États ) , car 
ils s’enfuyaient alors ou ils restaient tra nquil les ; on 
courait seulement des risques à se placer  entre eux 
et la mer; si quelque chose les épouvante  . il se pré­
cipitent vers les flots en si grand nombre  , que si 
vous ne sortez pas de leur chemin vous seriez terras­
sés. Quelquefois , lorsque nous les surprenions tout 
à coup , ou que nous les éveillions (car  ils dorment 
beaucoup et ils sont très-s tupides ),  ils élevaient leur  
télé, ils ronflaient et montraient les dents d ’un air si 
farouche, qu’ils semblaient vouloir  nous dévorer; mais
dès que nous avancions sur eux ils s’en fuyaien t ..........
En  général, ils étaient si peu sauvages, ou pilutôt si 
stupides, q u ’ ils nous permirent d ’approcher assez 
p our  les assommer à coup de bâtons ; mais nous ti­
râmes les gros avec le fusil, parce que nous crûmes 
qu'il  serait peut-être trop dangereux de les appro­
cher. ( F o r s t e r ,  Second Voyage de Cook , tom. 4 ,  
p a g . 53 et 72.)

(6) Sleller.  Novi Commentarii  Academiæ Petro -  
p o h ,  to m .  2, année 1751.

2
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gloire parmi les Kamtschadàles que de tuer 
un lion marin male ; l'homme dans l’état de 
nature fait plus de cas que nous du courage 
personnel 5 ces sauvages, excités par.cette 
idée de gloire, s'exposent au plus grand 
péril ; ils vont chercher les lions marins en 
errant plusieurs . jours de suite sur les flots 
de la mer, sans autre boussole que le soleil 
et la lune ; ordinairement ils les assomment 
à coups de perches, et quelquefois ils leur 
lancent des flèches empoisonnées qui les 
font mourir en moins de vingt-quatre heu­
res, ou bien ils les prennent vivants avec des 
cornes de lianes dont ils leur embarrassent 
les pieds 0 ).

Quoique ces animaux soient d’un naturel 
brut et assez sauvage, il parait cependant 
qu’à la longue ils se familiarisent avec 
l’ho mine. M. Steller dit qu’en les traitant 
bien on pourrait, les apprivoiser 5 il ajoute 
qu’ils s’étaient si bien accoutumés a le voir, 
qu'ils ne-fuyaient plus à son aspect comme au 
commencement 5 qu’ils le regardaient paisi­
blement en le considérant avec une espèce 
d’attention ; qu’en fin ils avaient si bien perdu 
toute crainte, qu’ils agissaient en toute li­
berté et même s’accouplaient devant lui. 
M. Fors 1er dit aussi qu’il en a vu quelques- 
uns qui s’étalent si bien habitués à voir les 
hommes , qu'ils suivaient les chaloupes en 
mer, et qu’ils avaient l’air d’examiner ce que 
l’on y faisait.

Cependant, quoique les lions marins soient 
d’un naturel plus doux que les ours marins, (I)

(I) Il n ’y a que «les gens agiles qui s’adonnent à 
celle chasse ; iis s’approchent à la dérobée , el lui 
plongent un  couteau dans la poitrine au-dessous de 
l ’aisselle ; ce couteau est attaché à une longue cour­
roie faite de cuir de veau marin,  qui est arretée à un 
pieu ; chacun s’enfuit au plus vite , et lui jette de 
loin des flèches ou des couteaux pour le blesser dans 
plusieurs endroits du corps , et lorsqu’il a perdu ses 
forces on l ’achève à coups de massues.

Lorsqu’on les trouve endormis sur m e r , on leur 
tire des flèches empoisonnées, et l ’on s’enfuit au plus 
vite ; l’animal se sentant blessé , et ne pouvant sup­
por te r la douleur que lui cause l ’eau de la mei" qui 
entre dans sa pla ie,  gagne le rivage où on achève de 
le tuer à coups de dard ou de flèche, ou si l ’endroit 
n ’est pas sûr, ou  attend qu’il meure de sa première 
blessure, ce qui arrive au bout; de vingt-quatre heu ­
res. Cette chasse est si honorable , que celui qui en 
a tué le plus passe pour  un héros , et c’est ce qui fait 
que plusieurs s’y adonnent, bien moins pour  sa chair,  
qui passe pour  être très-délicate , que pour acquérir 
de l ’honneur . (Kracheninnikow, Histoire du Kamt- 
schatka, tom. 1, pag. 287.)

les mâles se livrent souvent entre eux des 
combats longs et sanglants ; on en a vu qui 
avaient le corps entamé et couvert de gran­
des cicatrices. Ils se battent pour défendre 
leurs femelles (2) contre un rival qui vient 
s’en saisir et les enlever; après le combat, le 
vainqueur devient le chef et le maître de la 
famille entière du vaincu; ils se battent aussi 
pour conserver la place que chaque mâle 
occupe toujours sur une grosse pierre qu’il 
a choisie pour domicile ; et lorsqu’un autre 
mâle vient pour l’en chasser, le combat com­
mence, et ne finit que par la fuite ou par la 
mort du plus faible (3).

Les femelles ne se battent jamais entre 
elles ni avec les mâles , elles semblent être 
dans une dépendance absolue du chef de la 
famille ; elles sont ordinairement suivies de 
leurs petits des deux sexes ; mais lorsque 
deux mâles, c’est-à-dire deux chefs de famil­
les différentes sont aux prises , toutes les fe­
melles arrivent avec leur suite pour être té­
moins du combat ; et si le chef de quelque 
autre troupe arrive de même à ce spectacle, 
et prend parti pour ou contre l’un des deux 
combattants , son exemple est bientôt suivi 
par plusieurs autres chefs, et alors la bataille 
devient presque générale, et ne se termine 
que par une grande effusion de sang, et sou­
vent par la mort de plusieurs de ces mâles , 
dont les familles se réunissent au profit des 
vainqueurs. On a remarqué que les trop vieux 
mâles ne se mêlent point dans ces combats; 
ils sentent apparemment leur faiblesse, car 
ils ont soin de se tenir éloignés , et de rester 
tranquilles sur leur pierre , sans néanmoins 
permettre aux autres mâles ni même aux fe­
melles d’en approcher (4). Dans la mêlée,

(2) Je les ai vus se battre pendant deux ou trois 
jours  de suite pour  une femelle qu’un autre male 
voulait enlever. ( Steller, Novi Commentarii Acadé­
mies Petropoi.  , tom. 2 ,  ann. 1751.)

(3) Les lions de mer vivent ensemble en grosses 
troupes; les males les plus vieux et les plus gras se tien­
nent à part;  chacun d’eux choisit une large pierre, dont 
les autres n ’approchent pas sans un combat furieux. 
Nous les avons vus souvent se saisir avec un degré de 
rage q u ’il est impossible de décrire , et plusieurs por­
taient sur  le dos des balafres reçues dans ces at ta­
ques. (F o rs te r ,  Second Voyage de Cook , tom. 4, 
p ag .  55 .)

(4) Nous observions çà et là un lion marin couché 
seul , en grondant dans un lieu écarté, sans souffrir 
que les mâles ni les femelles se tinssent dans les en­
virons ; nous jugeâmes que ceux-là étaient vieux et 
accablés par  l’âge . (Forsler, Second Voyage de Cook, 
tom. 4, pag. 73 .)
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la plupart des femelles oublient leurs petits, 
et tâchent de s’éloigner du lieu de la scène en 
fuyant, ce qui suppose un naturel bien dif­
férent de celui des ours marins , dont les fe­
melles emportent leurs petits, lorsqu’elles ne 
peuvent les défendre • cependant il y a quel­
quefois des mères lionnes qui emportent ; 
aussi leurs petits dans leur gueule (l), d’au­
tres qui ont assez de naturel pour ne les point 
abandonner, et qui se font même assommer 
sur la place en cherchant à les défendre (2); 
mais il faut que ce soit une exception 5 car 
M. Steller dit positivement que ces femelles 
ne paraissent avoir que très-peu d’attache­
ment pour leurs petits , et que quand on les 
leur enlève, elles ne paraissent point en être 
émues 5 il ajoute qu'il a pris des petits plu­
sieurs fois lui-même devant le père et la mère, 
sans courir le moindre risque, et sans que 
ces animaux insensibles ou dénaturés se 
soient mis en devoir de les secourir ou de 
les venger.

Au reste, dit-il, ce n’est qu’entre eux que 
les mâles sont féroces et cruels j ils maltrai­
tent rarement leurs petits ou leurs femelles5 
ils ont pour elles beaucoup .d’attacliement,. 
et ils se plaisent à leurs caresses qu’ils leur 
rendent avec complaisance; mais ce qui pa­
raîtrait singulier, si l’on 11’en avait pas l’exem­
ple dans nos sérails , c’est que dans le temps 
des amours ils sont moins complaisants et 
plus fiers j il faut que la femelle fasse les 
premières avances (3); non-seulement lé mâle 1

(1) Les lions marins allendaient communément  
notre approche ; mais dès que l ’un  de la troupe était 
tué , le reste s’enfuyait avec beaucoup  de précipita­
tion ; quelques femelles emporta ient alors u n  petit 
dans leur gueule , mais la p lu p a r t  étaient si épouvan­
tées , qu’elles les abandonnaient par  derrière. (F o rs -  
ter , Second Voyage de C o o k ,  to m . 4, pag . 5 . )

(2) Mémoire sur les phoques , com muniqué à M. de 
iluffon , pa r M* Fors  te r.

(3) L ’acte d ’am our  est précédé de plusieurs ca­
resses étranges ; c’est le sexe le plus faible qui les
avance..........La femelle se tapit aux pieds du  ma le ,
rampant cent fois au tour  de lu i ,  et de temps à autre 
rapprochant son museau du  sien comme pour  le bai­
ser; le mâle, pendant cette cérémonie, semblait avoir 
de l ’hu meur ; il grondait et montrai t les dents à sa 
femelle comme s’il eût voulu  la mordre : à ce signai 
la souple femelle se r e t i r a ,  et vint ensuite recom­
mencer ses caresses et lécher les pieds du  mâle. 
Après u n  long préambule de cette sorte, ils se je tè ­
rent tous deux dans la mer et y firent plusieurs tours  
en se poursuivant l ’un  et l ’au t re ;  enfin la femelle 
sortit la première sur le rivage où elle se renversa 
sur le do s; le mâle qui la suivait de près la couvrit

sultan parait être indifférent et dédaigneux, 
mais il marque encore de la mauvaise hu­
meur, et ce n’est qu’après qu’elle a réitéré 
plusieurs fois ses prévenances , qu’il se laisse 
toucher de sensibilité , et se rend à ses in­
stances 5 tous deux alors se jettent à la mer, 
ils y font différentes évolutions , et après 
avoir nagé doucementpendant quelque temps 
ensemble, la femelle revient la première à 
terre, et s’y renverse sur le dos pour atten­
dre et recevoir son maître. Pendant Faccou- 
pleurent qui dure huit à dix minutes , le 
mâle se soutient sur ses pieds de devant, et 
comme il a la taille d’un tiers plus grande 
que celle de la femelle, ilia déborde de toute 
la tête.

Ces animaux, ainsi que les ours marins , 
choisissent toujours les îles désertes pour 
y aller faire leurs petits, et s’y livrer ensuite 
aux plaisirs de l’amour. M. Forster, qui les 
a observés sur les côtes des terres Magella- 
niques, dit avoir été témoin de leurs amours 
et de leur accouplement dans les mois de dé­
cembre et janvier, c’est-à-dire dans la saison 
d’été de ces climats. M. Steller, qui les a de 
même observés sur les côtes-de Kamtsckatka 
et dans les lies voisines, assure qu’ils s’ac- 
codplenttoujours dans les mois d’août et de 
septembre , et que les femelles mettent bas 
au mois de juillet (4)j il paraît donc que dans 
les climats opposés , c’est toujours en été que 
les lions marins se recherchent , et que le 
temps de la gestation est de près de onze 
mois ] cependant le même Steller dit positi­
vement que les femelles ne portent que neuf 
mois, comme s’il n’eût pas compté que de 
septembre et d’août en juillet,.il n’y a pas 
neuf mois, mais dix et onze mois. Ces deux 
voyageurs que nous venons de citer ne s’ac­
cordent pas sur le nombre des petits que la 
femelle produit à chaque portée 5 selon 
M. Steller, elle n’en fait qu’un, et selon 
M. Forster, elle en fait deux (5); mais il se 
peut qu’elles ne produisent ordinairement 
qu’un et quelquefois deux • il se peut aussi 
qu’elles soient moins fécondes au Kamt- 
schatka qu’aux terres Magellaniques, et 
enfin il se peut que comme les petits de

dans celte situation , et l’accouplement dura huit ou 
dix minutes. (Extra it  du Mémoire communiqué par 
M. Fors ter . )

(4) M. XLracheninnikow dît la même chose dans 
Son Histoire du  Kamtschatka.

(5) Kraeheninnikow dit même ju s q u  cl (rois e t  
q u a tre , ce qui n ’est pas vraisemblable.
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l’année précédente suivent leur mère avec 
ceux de l’année suivante, M. Forster ne les 
ait pas distingués , en voyant la femelle sui­
vie de deux petits. Les mêmes voyageurs rap­
portent que ces animaux, et surtout les mâ­
les „ ne mangent rien tant que durent leurs 
amours (1), en sorte qu'après ce temps ils 
sont toujours fort maigres et très-épuisés ; 
ceux qu'ils ont ouverts dans cette saison 
n’avaient dans leur estomac que de petites 
pierres, tandis que dans tout autre temps 
ils sont très-gras, et que leur estomac est 
farci des poissons et des crustacées qu’ils 
mangent en grande quantité.

La voix des lions marins est différente, 
selon l’âge et le sexe, et il est aisé de dis­
tinguer, même de loin, le cri des mâles adul­
tes , de celai des jeunes et des femelles ; les 
mâles ont un mugissement semblable à celui 
du taureau (2), e! lorsqu’ils sont irrités , ils 
marquent leuEcolere par un gros rondement; 
les femelles ont aussi une espèce de mugis­
sement, mais plus faible que celui du mâle , 
et assez semblable au beuglement d’un jeune 
veau ; la voix des petits a beaucoup de rap­
port à celle d’un agneau âgé de quelques 
mois ; de sorte que de loin on croirait en­
tendre des troupeaux de bœufs et cle mou­
tons qui seraient répandus sur les côtes, quoi­
que ce ne soit réellement que des troupes 
de lions maris, dont les mugissements, sur 1 2

(1) Tan t que les phoques sont eu chaleur , dit 
M. Forsler , c’est-à-dire pendant l ’espace de quelques 
semaines , ils ne prennent point de nourriture ; de 
sorte qu ’ils retournent A la nier après cette saison fort 
maigres et épuisés ; nous trouvâmes dans leur esto­
mac plusieurs cailloux arrondis , de la grosseur du  
poing , et dans quelques-uns il y eut ju squ’à vingt 
cailloux, sans savoir à quoi sert, un instinct qui fait 
avaler des pierres à ces animaux. Nous remarquerons 
seulement que Beauchêne Gonin,  navigateur fran­
çais , très-habile et digne de fo i, rapporte le même 
fait ,  et ajoute, ce qu’on aura peut -  être bien de la 
peine à croi re , que les pierres avaient déjà l ’appa­
rence d’être digérées en partie. Le liquor gastricus  
de ces animaux serait-il si âcre qu ’ils eussent besoin 
de pierres pour lui donner quelque occupation pen­
dant qu’ils ne mangent pas. (Extrait du Mémoire de 
M. Forster déjà cité; voyez aussi Je Second Voyage 
de Cook , tom. 4 ,  pag. 56;  et l ’Histoire des naviga­
tions aux terres australes , t o m . 2.)

(2) Le bruit que produisaient tous ces animaux 
assourdissait nos oreilles; les vieux mâles beuglent 
et rugissent comme des taureaux en colère, ou comme 
des lions ; les femelles bêlent exactement comme les 
veaux; elles petits (lions marins) comme des agneaux. 
(Forster,  Second Voyage de Cook, tom. 4, pag. 55.)

des accents et des tons différents , se font en» 
tendre d'assez loin pour avertir les voya­
geurs qu ils approchent de la terre (3), que 
les brumes , dansces parages, dérobent sou­
vent. à leurs yeux.

Les lions marins marchent de la même 
manière que les ours marins , c’est-à-dire en 
se traînant sur la terre à l’aide de leurs pieds 
de devant, mais c’est encore plus pesam­
ment et de plus mauvaise grâce; il y en a qui 
sont si lourds , et ce sont probablement les 
vieux , qu’ils ne quittent pas la pierre qu’ils 
ont choisie pour leur siège , et sur laquelle 
ils passent le jour entier à ronfler et à dor­
mir; les jeunes ont aussi moins de vivacité 
que les jeunes ours marins; on les trouve 
souvent endormis sur le rivage, mais leur 
sommeil est si peu profond, qu’au moindre 
bruit ils s’éveillent et fuient du côté de la 
mer; lorsque les petits sont fatigués de nager, 
ils se mettent sur le dos de leur mère , mais 
le père ne les y souffre pas.long-temps et les 
en fait tomber comme pour les forcer de 
s’exercer et de se fortifier dans l’exercice de 
la nage. En général tous ces lions marins , 
tant adultes que jeunes , nagent avec beau­
coup de vitesse et de légèreté; ils peuvent 
aussi demeurer fort long-temps sous l’eau 
sans respirer ; ils exhalent une odeur forte 
et qui se répand au loin; leur chair est pres­
que noire et d’assez mauvais goût, surtout 
celle des mâles; cependant. M. Stelier dit 
que la chair des pieds ou nageoires de der­
rière est très-bonne à manger , mais peut- 
être n’est-ce que pour des voyageurs , d’au­
tant moins difficiles que ceux-ci manquaient, 
pour ginsi dire, de tout autre aliment ; ils 
disent que la chair des jeunes est blanchâtre 
et peut se manger , quoiqu’elle soit un peu 
fade etassez désagréable au goût; leur graisse 
est très-abondante et assez semblable à celle 
de f ours marin , et quoique moins huileuse 
que celle des autres phoques, elle n’en est 
pas plus mangeable. Cette grande quantité 
de graisse et leur fourrure épaisse lès défen­
dent, contre le froid dans les régions gla­
ciales ; mais il semble qu’elles devraient leur 
nuire dans les climats chauds,d autant qu’on 
ne s’est, point aperçu d’aucune mue dans le 
poil, ni de diminution de leur embonpoint 
dans quelque latitude qu’on-les ait rencon­
trés (4) ; ces animaux amphibies diffèrent

(3) Kracheninnikow, Histoire du Kamtschatka ; 
Lyon , 1767 , tom. L pag* 285.

(4) Le lion marin (des côtes du Brésil) ne diffère
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donc en cela des animaux terrestres qui 
changent de poil lorsqu'on les transporte 
dans des climats différents.

Le lion marin diffère aussi de tous les 
autres animaux de la mer, par un carac­
tère qui lui a fait donner son nom, et qui 
lui donne en effet quelque ressemblance 
extérieure avec de lion terrestre, c’est une 
crinière de poils épais, ondoyants , longs de 
deux à trois pouces et de couleur jaune- 
foncé qui s’étend sur le front, les joues, le 
cou et la poitrine ; cette crinière se hérisse 
lorsqu'il est irrité, et lui donne un air 
menaçant (1); la femelle qui a le corps plus 
court et plus mince que le mâle, n’a pas le 
moindre vestige de cette crinière, tout son 
poil est court , lisse , luisant et d’une cou­
leur jaunâtre assez claire; celui du mâle, 
à l’exception de la crinière, est de même 
luisant , poli et court, seulement il est d’un 
fauve brunâtre et plus foncé que celui de la 
femelle; il n’y a point de feutre ou petits 
poils lanugineux au-dessous des longs poils 
comme dans Fours marin ; au reste , la cou­
leur de ces animaux varie suivant Fâge; les 
vieux mâles ont le pelage fauve comme les 
femelles, et ils ont quelquefois du blanc sur 
le cou et la télé; les jeunes ont ordinaire­
ment la même couleur fauve foncée des 
mâles adultes , mais il y en a qui sont d’un 
brun presque noir, et d autres qui sont d’un 
fauve pâle comme les vieux et les femelles.

Le poids de ce gros animal est d’environ 
quinze a seize cents livres , et sa longueur 
de dix à douze pieds lorsqu’il s  pris tout 
son accroissement (2) ; les femelles, qui sont * 1

du  loup marin (qui y  est encore commun,  et qui 
probablement est l’ours marin ),  que par de longues 
soies qui lui pendent sur le cou ; nous eu vîmes 
d’aussi gros que des taureaux; on en tua quelques- 
uns ; leur corps n ’est qu’une masse de graisse dont 
on tire de l’huile , etc, (Lettres édifiantes, 15e recueil, 
pàg . 344 et suivantes.)

(1) On lit dans le Voyage de Thomas Candiscli , 
q u ’il y a quelques îles dans ce port (Désiré) , où l ’on 
voit une grande qu an t té de chiens marins qui sont 
extrêmement puissants et hauts ,  et d’une vilaine fi­
gure ; le devant de leur corps ne peut être mieux 
comparé q u ’à celui d ’un lion ; leur cou et toute la 
partie qui se présente au-dessous sont couvert d ’un 
(poil long et rude.  ( Olivier de Noort , .Recueil des 
Voyages qui ont. servi à l 'établissement des Indes 
orientales , Amsterdam , 1702 , tom. 2 ,  p. 14. et 15.)

(2) Les voyageurs sont d ’accord sur le poids des 
lions marins , mais ils ne Je sont, pas également sur 
la taille; les uns leur donnent douze à quatorze 
pieds de longueur , et dom Perneüi les fait encore

beaucoup plus minces, sont aussi plus peti­
tes , et n’ont communément que sept à huit 
pieds de longueur (3) ; le corps des uns et 
des autres, dont le diamètre est à peu près 
égal au tiers de sa longueur, a presque par­
tout une épaisseur égale, et se présente aux 
yeux comme un gros cylindre , plutôt fait 
pour rouler que pour marcher sur la terre ; 
aussi ce corps trop arrondi n’y trouve d’as­
siette que parce qu êtant recouvert partout 
d’une graisse excessive, il prête aisément 
aux inégalités du terrain et aux pierres sur 
sur lesquelles l'animal se couche pour re­
poser (4).

plus grands. M. Sieîïer dit que leur corps ne sur­
passe guère en longueur celui des ours marins , mais 
qu'il est beaucoup plus épais; et M. Fors ter ,  qui 
paraît avoir examiné de près ces an imaux, dit que 
les vieux lions marins ont en général dix à douze 
pieds de longueur ,  qui est celle que nous adoptons 
i c i , d’autant qu’elle paraît être la plus conforme à la 
pesanteur de l ’an im a l .  (Voyez le Second Voyage de 
Cook, tom. 4, pag. 54. }■ /  v

(3; En  venant du port de Désiré, dit Jacques Le-? 
maire , on relâcha à l'île du Roi, où on prit  de jeunes 
lions marins qui étaient de bon goût; ces lions sont 
de la grandeur d ’un petit cheval, ayant la tête sem­
blable à celle d’un lion,  avec une crinière longue et 
rude,  mais les lionnes n’en ont poin t ,  et ne sont pas 
de la moitié si grosses que les mâles ; on ne les po u ­
vait tuer qu’en leur donnant sous la gorge ou dans 
la télé des coups de mousquets chargés à balles; on 
leur donnait cent coups de lesvier , ju sq u ’à leur faire 
rendre le sang par la gueule et par le nez , q u ’ils ne 
laissaient pas de s’enfuir et de se sauver. (Recueil des 
Voyages de la Compagnie des Indes , tom. 3 , p. 14.)

(4) A quelques légères circonstances près, on ne 
peut guère douter que le passage suivant du Voyage 
de Coréal ne désigne nos lions marins :

« A midi je  pris les deux chaloupes et j ’entrai dans 
le havre de l' île des Veaux-Marins, avec quarante 
hommes armés chacun d’une massue et d’un bâton ; 
étant à te rre,  nous chassâmes les veaux marins en 
troupes , nous les entourâmes, et en une demi-heure 
de temps nous en tuâmes quatre cents. . . . .  Les mâ­
les , quand ils sont vieux, sont ordinairement aussi 
grands qu’un veau , et ressemblent du cou, du poil 
et de la !éte, du museau et du crin , à un lion; la 
femelle ressemble aussi par-devant à une lionne , 
excepté qu’elle est toute velue et a le poil uni comme 
un cheval, au lieu que le mâle ne l'a uni q u ’au der-l 
rière; ils sont difformes , Je derrière leur va toujours 
en rapetissant jusqu’à deux nageoires on pieds fort 
courts qu’ils ont à l’extrémité du corps; ils en ont 
deux autres à la poitrine , de sorte qu’ils peuvent 
marcher sur la terre et même grimper sur des ro­
chers et des montagnes assez hautes. Ils se plaisent à 
coucher au soleil et à dormir sur le rivage; il y en a 
qui ont plus de dix-huit pieds de long , et qui sont 
gros à proportion ; pour ceux qui n ’ont que quatorze
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La tête parait être trop petite à propor­
tion d’un corps aussi gros ; le museau est 
assez semblable à celui d’un gros dogue, 
étant un peu relevé et comme tronqué à son 
extrémité' ; la lèvre supérieure déborde sur 
la lèvre inférieure , et toutes deux sont gar­
nies de cinq rangs de soies rudes en forme 
de moustaches qui sont longues , noires, et 
et s’étendent le long de l’ouverture de la 
gueule ; ces soies sont des tuyaux dont on 
peut faire des curedents (1) ; elles devien­
nent blanches dans la vieillesse ; les oreilles 
sont coniques et longues seulement de six 
à  sept lignes : leur cartilage est ferme et 
raide, et néanmoins elles sont repliées 
vers l’extrémité ; la partie intérieure en est 
lisse, et la surface extérieure est couverte 
de poil ; les yeux sont grands et proémi­
nents 5 les caroncules des grands angles en 
sont fort apparentes et d’une couleur rouge 
assez vive, en sorte que les yeux de cet 
animal paraissent ardents et échauffés ; l’i­
ris en est verte et le reste de l’œil est blanc , 
varié de petits filets sanguins ; il y a une 
membrane (membrana niclitans ) à l’angle 
intérieur qui peut au besoin recouvrir l’œil 
en entier à la volonté de l’animal ; des sour­
cils composés de crins noirs assez forts sur­
montent les yeux ; la langue est couverte de 
petites fibres tendineuses, et elle est un peu 
fourchue à son extrémité : le palais est ca- 
nelé et sillonné transversalement par des 
rides assez sensibles ; les dents sont au nom-

pieds de long il y en a des milliers, mais les plus 
communs n ’en ont que cinq et sont fort gras ; ils 
ouvrent toujours la gueule , et deux hommes ont 
assez de peine à en tuer un des gros avec un épieu , 
qui est la meilleure arme dont on puisse se servir en 
cette occasion.. .  La chair en est aussi blanche et 
aussi belle que celle d’agneau, et très-bonne à manger 
fraîche , mais elle est Lien meilleure quand on l ’a 
tenue un peu dans 3e sel. Tous ces veaux que nous 
apprêtâmes étaient des plus jeunes et qui tétaient 
encore leurs mères. Dès qu’elles viennent à terre 
elles hèlent, et les petits viennent auprès en bêlant 
comme des agneaux; une vieille femelle en allaite 
quatre ou cinq et chasse les autres petits qui s’appro­
chent d ’elle, d’où je  juge qu’elles ont quatre petits 
d ’une ventrée ; les petits que nous tuâmes et mangeâ­
mes étaient aussi gros qu’un chien de moyenne gran­
deur ; nous dégraissâmes les plus gros et en fîmes de 
l’huile pour les lampes et pour  les usages du vais­
seau ; mais nous gardâmes pour  la fruiture l’huile 
qu ’on tire des jeunes ; mes gens la trouvaient aussi 
bonne que l’huile d’olive. » ( Voyage de François 
Coréai; Paris,  3522 , tom. 2 , pag. 180.)

(î) Mémoire sur les Phoques , par M. Forster,

bre de-trente-six, comme dans-l’ours mariny 
et sont disposées de même; les incisives 
supérieures (pl. 4 0 1 2 )  sont terminées 
par deux pointes, au lieu que les inférieures 
n’en ont qu’une ; il y en a quatre tant en 
haut qu’en bas ; les dents canines (fig- 3 ) 
sont bien plus longues que les incisives et 
d’une forme conique, un peu crochues à 
l’extrémité , avec une canelure au côté inté­
rieur; il y a, comme dans l’ours marin , des 
doubles dents canines à la mâchoire supé­
rieure qui sont placées l’une auprès de l’au­
tre entre les incisives et les molaires, et 
une canine seulement de chaque côté à la 
mâchoire inférieure ; mais toutes ces dents 
canines, ainsi que les incisives et les molai­
res , sont du triple plus longues que celles 
de l’ours marin; ces dents molaires (Jig- 4) 
sont au nombre de six de chaque côté dans 
la mâchoire supérieure, et au nombre de 
cinq seulement de chaque côté dans la mâ­
choire inférieure ; elles ont à peu près la 
même figure que les canines, seulement 
elles sont plus courtes ; on remarque sur ces 
dents molaires une proéminence ou tubé­
rosité osseuse, qui paraît faire partie con­
stituante de la dent.

Le lion marin, au lieu des pieds de de­
vant, a des nageoires qui sortent de chaque 
côté de la poitrine, elles sont lisses et de 
couleur noirâtre sans apparence de doigts , 
avec une faible trace d’ongle au milieu que 
l’on distingue à peine ; cependant ces na­
geoires renferment cinq doigts avec des 
phalanges et leurs articulations ; ces petits 
ongles ont la forme de tubercules arrondis ÿ 
et sont d’une substance cornée ; ils sont si­
tués au tiers de la longueur de la nageoire 
en la mesurant depuis l’extrémité ; la forme 
de la nageoire entière est celle d’un triangle 
aiongé et tronqué vers ■ la pointe, et elle 
est absolument dénuée de poil et comme 
crénelée sur la face intérieure.

Les nageoires postérieures sont, comme 
celles de devant, couvertes d’une peau noi­
râtre , lisse et sans aucun poil , mais elles 
sont divisées à l’extérieur en cinq doigts fort 
longs et aplatis , qui sont termines par une 
membrane mince, comprimée et qui s’étend 
au-delà de l’extrémité des doigts ; les petits 
ongles qui sont au-dessus de ces doigts ne 
servent à l’animal que pour se gratter le 
corps.

Dans les phoques , la conformation des 
pieds est très-différente , tous ont des pales 
en devant assez bien conformées, avec des
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doigts distincts et bien marqués qui sont 
seulement joints par une membrane 5 leurs 
pieds et leurs doigts sont aussi garnis de 
poil comme le reste du corps, au lieu que, 
dans le lion marin comme dans Fours ma­
rin , ces quatre extrémités sont plutôt des 
nageoires que des pâtes; aussi croyons-nous 
devoir rapporter à Fane où l’autre de ces 
espèces du lion marin ou de Fours marin ce 
que dit Fr é zi e t  des phoques qui se trouvent 
sur les côtes occidentales de l’Amérique. 
« Ils diffèrent, dit ce vojmgeur^ des loups 
marins du nord , en ce que ceux-là ont des 
pâtes , et que ceux-ci ont des nageoires alon- 
gées à peu près comme des ailes vers les 
épaules , et deux autres petites qui enfer­
ment le croupion. La nature a néanmoins 
conservé au bout des grandes nageoires quel­
que conformité avec les pâtes, car on y  re­
marque des ongles qui en terminent l’ex­
trémité ; peut-être que ces animaux s’en ser­
vent pour marcher à terre où ils se plaisent 
fort, et où ils portent leurs petits qu’ils 
nourrissent de poisson... Ils jettent des cris 
comme les veaux, et c’est ce qui les a fait 
appeler veaux marins ; mais leur tête res­
semble plutôt à celle d’un chien qu’à tout 
autre animal, et c’est avec raison que les 
hollandais les appellent chiens marins. Leur 
peau est couverte d’un poil fort ras et touf­
fu , et leur chair est fort huileuse et de mau­
vais goût.... Néanmoins les Indiens de Çhi- 
loë la font sécher , et en font leur provi­
sions pour se nourrir; les équipages des 
vaisseaux en tirent de Fhuile pour leurs be­
soins. La pêche en est fort facile; 011 en ap­
proche sans peine sur la terre et sur la 
mer, et on les lue d’un seul coup sur le 
nez. Il y en a de différentes grandeurs ; dans 
le sud ils sont de la grosseur des fort mâtins, 
et au Pérou on en trouve cpii ont plus de 
douze pieds de long (1). »

La verge du lion marin est à peu près de 
la grosseur de celle du cheval, et la vulve, 
dans la femelle, est placée fort bas vers la 
queue qui n’a qu'environ trois pouces de 
longueur; cette courte queue est de forme 
conique et couverte d’un poil semblable à ce­
lui du corps ; lorsque l’animal est dans une 
situation alongée , la queue se trouve cachée 
entre les nageoires de derrière qui, dans 
cette situation, sont très-voisines l’une de 
l’autre.

(1.) Voyage à la mer du S ud ;  Paris , '1732 , in-4° , 
pages 74 et 75.

M. Forster nous a donné les dimensions 
suivantes , prises sur une femelle , qui pro­
bablement n’avait pas encore acquis tout 
son accroissement.

pi. pe. lig.
Du bout du nez à l’extrémité des 

doigts du milieu de la nageoire
de derrière. . . . ...................6 6 3

Du bout du nez jusqu’à l’extré­
mité de la queue....................  5 6 0

Du bout du nez jusqu’à l’origine 
de la queue. . . . . . . . . .  5 3 0

Circonférence du corps aux épau­
les. . . . .....................  3 11 0

Circonférence de la tête derrière 
les oreilles. . . . . . . . . . .  2 1  5

Longueur des nageoires de de­
vant. .....................................  1 9 0

Longueur des nageoires de der­
rière jusqu’à î’exlrémité du
pouce. ....................................  1 5 0

Depuis Fextrémité de la lèvre su­
périeure àFangle de la bouche. 0 3 8

Depuis Fextrémité de la lèvre 
supérieure jusqu’à la base des
oreilles..............   0 8 0

Longueur des moustaches. . . .  0 5 3
Longueur de la queue. . . . . .  0 2 10
Longueur de l’ongle du doigt du 

milieu de la nageoire posté­
rieure..........................................0 0 11

Hauteur des oreilles..................   0 0 7

Si l’on veut comparer tout ce que nous 
avons dit de Fours marin avec ce que nous 
venons de dire du lion marin , on peut voir 
qu’il y a beaucoup d’analogie entre ces ani­
maux , tant par les habitudes naturelles que 
par plusieurs caractères extérieurs; néan­
moins comme il y  a des différences essen­
tielles, et que l’on a quelquefois confondu 
ces deux espèces , il est bon de résumer ici 
leurs principales différences. ^

1° Le lion marin a , comme le lion terres­
tre , une crinière fauve , et tout le reste de 
son poil est court, lisse , luisant et couché 
sur la peau, au lieu que Fours marin n’a 
point de crinière, et que le poil du cou et 
de tout le corps est long et hérissé ; il y  a de 
plus, à la racine du long poil, un second poil 
plus court; c’est une espèce de fourrure ou 
feutre lanugineux qui manque au lion marin.

2° La couleur du lion marin est fauve et 
jaunâtre , tirant sur le brun , et à peu près 
semblable à celle du lion terrestre ; tandis 
que la couleur de Fours marin est d’un brun
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foncé presque noir, moucheté quelquefois 
de petits points blancs.

3° La taille des lions marins est ordinai­
rement de dix à douze pieds , et celle des 
ours marins, les plus grands , n'excède ja­
mais huit à neuf pieds.

4° Les lions marins sont, indolents et fort 
lourds , et ils ne marquent que bien peu 
d’attachement pour leur progéniture ; au 
contraire les ours marins sont très-vifs et

donnent des preuves d’un grand amour pour 
leurs pet its , par les soins qu’ils en prennent.

5° Enfin, quoique les lions et les ours 
marins soient souvent sur le même terrain 
et dans les mêmes eaux , cependant ils y 
vivent toujours en troupes séparées et éloi­
gnées les unes des autres ; et s’ils sont assez 
voisins pour se mêler quelquefois, ce n’est 
jamais pour s'habituer ensemble , et chacun 
rejoint bientôt sa famille.

LES LAMANTINS™

N ous avons dit que la nature semble avoir 
formé les lamantins pour faire la nuance 
entre les quadrupèdes amphibies et les cé- 
tacées : ces êtres mitoyens , placés au-delà 
des limites de chaque classe, nous parais­
sent imparfaits , quoiqu’ils ne soient qu’ex­
traordinaires et anomaux ; car en les consi­
dérant avec attention, l’on s’aperçoit bientôt 
qu’ils possèdent tout ce qui leur était néces­
saire pour remplir la place qu’ils doivent 
occuper dans la chaîne des êtres.

Aussi les lamantins , quoique informes à 
l’extérieur , sont à l'intérieur très-bien or­
ganisés , et si l’on peut juger de la perfec­
tion d’organisation par le résultat du senti­
ment , ces animaux seront peut-être plus 
parfaits que les autres à l’intérieur, car leur 
naturel et leurs mœurs semblent tenir quel­
que chose de l’intelligence et des qualités 
sociales ; ils ne craignent pas l’aspect de 
l’homme , ils affectent même de s’en appro- 1

(1) Voyez, sur l ’étymologie de ce nom la m a n tin , 
ce que j ’ai dit dans la note 3 , pag. 368 , lom. 4 , 
des Mammifères.

M a n a ti, par les Hollandais; sea-cow  , par les 
Anglais ; morskaia  , korowa  , par les Paisses ; m ana- 
tèe  s m analle  , par les Français ; pezzem o u lle r  et 
p ie xe -m o lke r  ou poisson-J'em me, par les Portugais; 
am bira g a lo , pesien g o n i , par îes nègres du Congo ; 
n g u lla ’ am afa  ou la tru ie  d'eau  , par d ’autres nègres; 
et lereou , par ceux du Sénégal; on a aussi donné 
au  lamantin le nom de vache marine , parce q u ’on 
a cru trouver, dans la forme extérieure de sa tê te, 
quelques rapports avec celle du boeuf, et que d ’ail­
leurs il se nourrit  aussi d'herbes ; plusieurs voyageurs 
l ’ont même appelé s jr è n e  , et c’est peut-être en effet 
la véritable syrène des anciens , qui a donné lieu à 
tant de contes et de récits fabuleux.

cher et de le suivre avec confiance et sécu­
rité ; cet instinct pour toute société est au 
plus haut degré pour celle de leurs sembla­
bles ; ils se tiennent presque toujours en 
troupes et serrés les uns contre les autres 
avec leurs petits au milieu d’eux, comme 
pour les préserver de tout accident ; tous se 
prêtent dans le danger des secours mutuels; 
on en a vu essayer d arracher le harpon du 
corps de leurs compagnons blessés (2) , et 
souvent l’on voit les petits suivre de près le 
cadavres de leurs mères jusqu’au rivage, où 
les pêcheurs les amènent en les tirant avec 
des cordes (3) ; ils montrent autant de fidé­
lité dans leurs amours que d’attachement à 
leur société; le mâle n’a communément 
qu’une seule femelle qu’il accompagne con­
stamment avant et après leur union ; ils 
s’accouplent dans l'eau , la femelle renver­
sée sur le dos , car ils ne viennent jamais 
à terre , et ne peuvent même se traîner 
dans la vase ; iis ont le trou ovale du 
cœur ouvert, et par conséquent la femelle 
peut rester sous l’eau pendant la copu­
lation.

Ces animaux ne se trouvent pas dans les 
hautes mers à une grande distance des ter­
res; iis habitent au voisinage des côtes et 
des îles , et particulièrement sur les plages 
qui produisent les f u c u s  et les autres her­
bes marines dont ils se nourrissent; leur 
chair et leur graisse sont également bonnes 
à manger, et c’est par cette raison qu’on 
leur fait une guerre cruelle , et que l’espèce 2 3

(2) Voyez ci-après l’article du lamantin du  Karai-  
scbatka.

(3) Voyez Duter tre , Histoire des Antilles.
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en est diminuée sur la plupart des côtes où 
les hommes se sont habitués en nombre.

Nous connaissons quatre ou cinq espèces 
de lamantins ; tous ont ia tête très-petite, 
le cou fort court, îe corps épais et très-gros 
jusqu'à Fendroit où commence la queue , et 
allant ensuite en diminuant de plus en plus 
jusqu'à l’origine de la pinne ou nageoire qui 
termine cette queue en forme d’un éventail 
étendu dans le sens horizontal ; les jeux 
sont très-petits et ordinairement situés à 
égaie distance, entre les trous auditifs et 
l'extrémité du museau 5 ces trous, qui leur 
servent d’oreilles , sont indiqués par deux 
petites ouvertures qu'on ne peut apercevoir 
qu’au moyen d une inspection attentive ; la 
peau du corps est raboteuse, très-épaisse, 
et dans quelques espèces elle est parsemée 
de poils rares 5 la langue est étroite , d'une 
moyenne longueur , et assez menue relati­
vement au volume du corps * la verge est 
placée dans un fourreau adhérent à la peau

du ventre qui s’étend jusqu’au nombril • les 
femelles ont la vulve assez grande avec un 
clitoris apparent ; cette partie n est pas si­
tuée comme dans les autres animaux, au- 
dessous mais au dessus de lanus ; elles ont 
les mamelles placées sur la poitrine eï très- 
proéminentes dans le temps de la gestation 
et de Falaitement de leurs petits, mais 
dans tout autre temps elles ne sont appa­
rentes que par leurs boulons.

Voilà les caractères généraux et communs 
à tous les lamantins , mais il y en a de par­
ticuliers par lesquels on peut distinguer les 
espèces ; par exemple, le grand lamantin de 
Kamtschalka manque absolument de doigts 
et d’ongles dans les deux mains ou nageoi­
res ; il manque aussi de dents , et n’a dans 
chaque mâchoire .qu’un os fort et robuste 
qui leur sert à broyer les aliments : au con­
traire les lamantins d’Amérique et d Afrique 
ont des doigts et des ongles, et des dents 
molaires dans le fond de la gueule.

LE GRAND LAMANTIN DE KAMTSCHATKA.

S tellère boréale , Stellerus borealis , Cuv ; Desm. —  Trighecus 
manatus , V ar .,  borealis , Gmei.—  R ytina borealis, lil ig .

Cette espece se trouve en assez grand 
nombre dans les mers orientales au-delà de 
Kamtschalka . surtout aux environs de File 
Bering, où M. Steiler eu a décrit et meme 
disséqué quelques individus (l). Ce grand 
lamantin parait, aimer les plages vaseuses 
des bords de la mer 5 il se tient aussi volon­
tiers à-l’embouchure des rivières , mais il ne 
les remonte pas pour se nourrir de l’herbe 
qui croît sur leurs bords, car il habite < on 
stammenl les eaux salées ou saumâtres • il 
diffère donc à cet égard du petit lamantin 
de la Guiane et de celui du Sénégal, comme 
il en diffère aussi par la grandeur du corps j 
ses mains ou bras ne peuvent lui servir a 
marcher sur la terre, et ne lui sont utiles 
que pour nager. «J'ai vu, dit M. Steiler, 
au reflux de la marée, un de ces animaux à 
sec 5 il lui tut impossible de se mouvoir 
pour regagner le rivage, et on le tua sur la 
plage a coups de bâches et de perches. »

Ces grands lamantins que l’on voit en 
troupe autour de l’ile Bering, sont si peu 
farouches qu'ils se laissent approcher et lou­
cher avec la main ; iis veillent si peu à leur 
sûreté, qu’aucun danger ne les <meut , et 
qu'à peine lèvent-ils la tète hors de 1 eau (2) 
lorsqu'ils sont menacés ou frappés, surtout 
dans le temps qu’ils prennent leur nourri­
ture ; il faut, les frapper très rudement pour 
qu iis prennent le parti de s’éloigner 5 mais 
un moment après on les voit revenir au 
meme lieu , et ils semblent avoir oublié îe 
mauvais traitement qu’ils viennent d’es­
suyer 5 et si la plupart des voyageurs ne di­
saient pas à peu près la même chose des 
autres espèces de lamantins , on croirait que 
ceux ci 11e sont si confiants et si peu sauva­
ges autour de File déserte tic Bering , que 
parce que 1 expérience ne leur a pas encore 
appris ce qu’il en coûte à tous ceux qui se 
familiarisent avec l’homme (3).

( t)  Celui dont, il est ici question a été décrit  par  ce 
voyageur dans tes Novi counnentarii  Academiæ Pe-  
t ro p o i . ,  lom 2 ,  1751, et tué  à i ' ile  de Bering le 
12 ju il le t 1742.

M ammifères. Tome. T*

(2) Kracben innikow, Historre de Kamsclialka ; 
L y o n ,  1767, tom. 1 ,  pag. 317.

(3; Les loutres-marines { saricoviennes ) ,  les p h o ­
ques , les isatis de Tîie de Bering, ne connaissant pas

3
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Chaque mâle ne parait s’attacher qu’à une 
seule femelle , et tous deux sont ordinaire­
ment accompagnés ou suivis d’une petit de 
la dernière portée , et d’un autre plus grand 
de la portée précédente ; ainsi dans cette 
espèce le produit n’est que d’un ; et comme 
le temps de la gestation est d’environ un 
an (I) , on peut en inférer que les jeunes ne 
quitlent leur père et mère, que quand ils 
sont assez forts pour se conduire eux-mèmes,

, et peut-être assez âgés pour devenir à leur 
tour les chefs d'une nouvelle famille.

Ces animaux s’accouplent au printemps , 
et plus souvent vers le déclin du jour qu à 
toute autre heure ; ils profitent cependant 
des moments où la mer est la plus tran­
quille , et préludent à leur union par des 
signes et des mouvements qui annoncent 
leurs désirs : la femelle nage doucement, 
en faisant plusieurs circonvolutions comme 
pour inviter le mâle, qui bientôt s’en appro­
che , la suit de très-près , et attend impa­
tiemment qu’elle se renverse sur le dos pour 
le recevoir ; dans ce moment il la couvre 
avec des mouvements très-vifs 5 ils sont non- 
seulement susceptibles des sentiments d’un 
amour fidèle et mutuel, mais aussi d’un fort 
attachement pour leur famille et même pour 
leur espèce entière; ils se donnent des se­
cours réciproques lorsqu’ils sont blessés ; ils 
accompagnent ceux qui sont morts , et que 
des pêcheurs traînent au bord de la mer. 
-«.J’ai vu , dit M. Steller , Rattachement .de 
ces animaux l’un pour l’autre , et surtout 
celui du mâle pour sa femelle; en ayant 
harponné une, le mâle la suivit à mesure 
qu’on l’entrain ait au rivage , et les coups 
qukra ksi donnait de toutes parts ne purent 
le rebuter ; il ne l'abandonna pas même

l ’homme , dit M. Steller , n ’en avaient nulle crainte , 
et ces animaux sont Irès-farouclies au. contraire sur  
les côtes de Kaml.schalka, parce q u ’ils ont éprouvé la 
puissance de l ’homme , dont  la seule odeur  les 
fait fuir.  ( Novi commenlarii Academiæ Felro p o l . ,  
tous. 2 , 1 7 5 1 . )

(1) A en juger par  ce que dit M. Krachen innikow 
(H is to ire  du  Kamtschatka,  tom . I ,  pag . 3 1 6 ) ,  il 
semblerait que le temps de la gestation ne devrait 
être que de huit ou neuf  mois , car il assure que les 
femelles mettent bas en automne, et q u ’elles s’accou­
plent au pr in temps ; mais comme M. Steller a ob­
servé long-temps ces animaux à File de Bering , et 
q u ’il les a très-bien décrits , nous croyons devoir 
adopter son témoignage , et prononcer , d ’après sou 
r é c i t , que , dans l ’espèce de ce lamantin , le temps et 
la gestation est en effet d ’environ un  an.

après sa mort, carie lendemain, comme les 
matelols allaient pour mettre en pièces la 
femelle qu’ils avaient tuée la veille , ils trou­
vèrent le mâle au bord d é jà  mer qui ne 
l’avait pas quittée (2). »

On harponne les lamantins d’autant plus 
aisément qu’ils ne s’enfoncent presque ja­
mais en entier sous l’eau ; mais il est plus 
aisé d’avoir les adultes que les petits ouïes 
jeunes, parce que ces derniers nagent beau­
coup plus vite, et que souvent, ils s’échap­
pent en laissant le harpon teint de leur sang 
ou chargé de leur chair. Le harpon , dont 
la pointe es t de fer , est attaché à une lon­
gue corde, quatre ou cinq hommes se met­
tent sur une barque, le premier qui est en 
avant tient et lance le harpon, et lorsqu’il 
a frappé et percé le lamantin , vingt-cinq 
ou trente hommes qui tiennent l’extrémité 
de la corde sur le rivage, tâchent de le tirer 
à terre ; ceux qui sont sur la barque tien­
nent aussi une corde qui est attachée à la 
première, et iis ne cessent de tirer l’animal 
jusqu’à ce qu’il soit tout à fait hors de 
l’eau.

Le lamantin rend beaucoup de sang par 
ses blessures ; y et j ’ai remarqué , dit 
M. Steller , que le sang jaillissait comme 
une fontaine, et qu’il s’arrêtait dès que î’ani- 
maî avait la tête plongée dans l’eau ; mais 
que le jet se renouvelait toutes les fois qu’il 
l’élevait au-dessus pour respirer ; d’où j ’ai 
conclu que , dans ces animaux comme dans 
les phoques , le sang avait une double voie 
de circulation , savoir, sous l’eau par le trou 
ovale du cœur, et dans l’air par le pou­
mon (3). »

Les fu cus  et quelques autres herbes qui 
croissent dans la mer, sont la seule nourri­
ture de ces animaux ; c’est avec leurs lèvres, 
dont la substance est très-dure, qu’ils cou­
pent la tige des herbes ; ils enfoncent la tête 
dans l’eau pour les saisir , et 11e la relèvent 
que pour rendre l’air et en prendre de nou­
veau; en sorte que, pendant qu’ils mangent, 
ils ont toujours la partie antérieure du corps 
dans l’eau , la moitié des flancs et toute la 
partie postérieure au-dessus de i’eau ; lors­
qu'ils sont rassasiés , ils se couchent sur le 
dos , sans sortir de l’eau , et dorment dans 
cette situation fort profondément (4) ; leur

(2) Novi commentar îi  Academiæ Petropol .,  tom. 2 , 
ano .  1751.

(3) Jcïem  , ib id .
(4) K rachen inn ik ow , Histoire de Kamtschatka * 

tom. 1 , pag . 318.
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peau qui est continuellement lavée, n’est 
pas plus nette , elle produit et nourrit une 
grande quantité de vermine que les mouettes 
et quelques autres oiseaux viennent manger 
sur leur dos. Au reste , ces lamantins qui 
sont très-gras au printemps et en été, sont 
si maigres en hiver, qu’on voit aisément 
sous la peau le dessin de leurs vertèbres et 
de leurs côtes • et c’est dans cette saison 
qu’on y rencontre quelques-uns qui ont péri 
entre les glaces flottantes.

La graisse épaisse de plusieurs pouces , 
enveloppe tout le corps de ranimai • lors­
qu’on l’expose au soleil, elle y prend la cou­
leur jaune du beurre ; elle est de très-bon 
goût et même de bonne odeur ; on la pré­
fère à celle de tous les quadrupèdes , et la 
propriété qu’elle a d’ailleurs de pouvoir être 
conservée long-temps, même pendant les 
chaleurs de l’été , lui donne encore un plus 
grand prix 5 on peut l’employer aux mêmes 
usages que le beurre et le manger de même; 
celle de la queue surtout est très-déiicate j 
elle brûle aussi très-bien sans odeur forte 
ni fumée désagréable 5 la chair a le goût de 
celle du bœuf, seulement elle est moins 
tendre, et exige une plus longue cuis­
son , surtout celle des vieux qu’il faut faire 
bouillir long-temps pour la rendre man­
geable.

La peau est une espèce de cuir d'un pouce 
d’épaisseur, plus ressemblant à l’extérieur 
à l’écorce rude d’un arbre qu’à la peau d’un 
animal 5 elle est de couleur noirâtre et sans 
poil j il y a seulement quelques soies rudes 
et longues autour des nageoires , autour de 
la gueule et dans l'intérieur des narines , 
ce qui doit faire présumer que le lamantin 
ne les a pas aussi souvent ni aussi long-temps 
fermées que les phoques, dont l’intérieur 
des narines est dénué de poil ; cette peau 
du lamantiu est si dure , surtout lorsqu’elle 
est sèche, qu’on a peine à l’entamer avec la 
hache. Les Tschutchis s’en servent pour 
faire des nacelles , comme d’autres peuples 
du Nord en font avec la peau des grands 
phoques.

Le lamantin décrit par M. Steller pesait 
deux cents puds de Russie, c’est-à-dire envi­
ron huit milliers 5 sa longueur était de vingt- 
trois pieds la tête, fort petite en comparai­
son du corps, est de figure oblongue, elle 
est aplatie au sommet , et va toujours en 
diminuant jusqu’à l’extrémité du museau 
qui est rabattue , de manière que la gueule

se trouve tout à fait au-dessous (1) 5 l’ouver­
ture en est petite et environnée de doubles 
lèvres, tant en haut qu’en bas ; les lèvres 
supérieures et inférieures externes sont spon­
gieuses , épaisses et très-gonflées ; l’oip voit 
à leur surface un grand nombre de tuber­
cules , et c’est de ces tubercules que sortent 
des soies blanches où moustaches de quatre 
ou cinq pouces de longueur : ces lèvres font 
les mêmes mouvements que celles des che­
vaux lorsque l’animal mange ; les narines, 
qui sont situées vers l’extrémité du museau , 
ont un pouce et demi de longueur , sur au­
tant de largeur environ quand elles sont en­
tièrement ouvertes (2).

La mâchoire inférieure est plus courte 
que la supérieure ; mais ni l’une ni l’autre 
ne sont garnies de dents 5 il y a seulement 
deux os durs et blancs , dont l'un est fixé au 
palais supérieur et l’autre à la mâchoire in­
férieure j ces os sont criblés de plusieurs pe­
tits trous j leur surface extérieure est néan­
moins solide et crénelée de manière que la 
nourriture se broie entre ces deux os en 
assez peu de temps.

Les yeuxNsont fort petits et sont situés 
précisément dans les points milieux , entre 
l’extrémité du museau et les peiits trous qui 
tiennent lieu d’oreilles 5 il n’y a point de 
sourcils, mais dans le grand angle de cha­
que œil il se trouve une membrane cartila­
gineuse en forme de crête qui peut, comme 
dans la loutre marine ( saricovienne ), cou­
vrir le globe de l’œil en entier, à la volonté 
de l’animal.

Il n’y a point d’oreilles externes, ce ne 
sont que deux trous de figure ronde, si pe­
tits que l’on pourrait à peine y faire entrer 
une plume à écrire ; et comme ces conduits 
auditifs ont échappé à l’œil de la plupart des 
voyageurs, ils ont cm que les lamantins 
étaient sourds, d’autant qu’ils semblent être 
muets, car M. Steller assure que ceux de 
Kamtschatka ne font jamais entendre d’au­
tre bruit que celui de leur forte respiration ; 
cependant Kracheninnikow dit qu’il brait 
ou qu’il beugle (3), et le P. Magnien de 1

(1) Clusius et Hernandès, qui ont donné la descrip­
tion du lamantiu des Antilles, ne paraissent pas Ra­
voir Lien observé,car  il n’a pas la tête telle q u ’ils la 
représentent , mais assez semblable à celle de ce la­
mantiu de Kamtschatka.

(2) Kracheninnikow, Histoire du Kam tschatka,  
tom, 1 , pag, 314.

(3) Id em  , i b i d pag. 321.
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Fribourg (1) compare îe cri cîu lamantin 
d’Amérique à un petit mugissement.

Dans le lamantin du Kamtsehatka , le cou 
ne se distingue presque pas du corps , il est 
seuiemeni un peu moins épais auprès de la 
tête que sur le reste de sa longueur ; mais 
un caractère singulier par lequel cet animal 
diffère de tous les autres animaux terrestres 
ou marins, c'est que les bras qui parient 
des épaules auprès du cou, et qui ont plus 
de deux pieds de longueur . sont formés et 
articulés comme le bras et l'avant-bras dans 
l'homme ; cet avant-bras du lamantin finit 
avec le métacarpe et le carpe, sans aucun 
vestige de doigts ni d’ongles , caractères qui 
éloignent encore cet animal de la classe des 
quadrupèdes ; le carpe et le métacarpe sont 
environnés de graisse et d’une chair tendi­
neuse, recouverte d une peau dure et cornée.

On a compté soixante vertèbres dans ce 
lamantin , et la queue commence à la vingt- 
sixième et continue par trente-cinq autres j 
en sorte que le tronc du corps n'en a que 
vingt cinq *, le lamantin des An hiles en a 
cinquante-deux , depuis le cou jusqu'à 1 ex­
trémité de la queue j dans un foetus de la- 
maniiu de la Guiane, il y en avait vingt huit 
dans la queue, seize dans le dos et six dans 
le cou , en tout cinquante (2) : ainsi en sup­
posant qu’il y eût sept vertèbres dans Je cou 
du iamaniin des Antilles, il en aurait en 
tout cinquante neuf} la queue va toujours 
en diminuant «le grosseur, et sa tonne exté­
rieure est plutôt carrée qu aplatie j dans ce­
lui de Kamtsehatka , elle est terminée par 
une pinne épaisse et très-dure qui s'élargit 
horizontalement, et dont la substance est 
à peu près pareille à celle du fanon de la 
baleine.

Le membre du mâle qui ressemble beau­
coup à celui du cheval, mais dont le gland 
est encore plus gros, a deux pieds et demi 
de longueur j il est situé dans un fourreau 
adhérent à la peau du ventre et il s’étend 
jusqu’au nombril j dans la femelle la vulve 
est située à huit pouces de distance au-des­
sus de 1 anus j le clitoris est apparent, il est 
presque cartilagineux et long de six lignes ; 
les deux mamelles sont placées sur la poi­
trine , elles but environ six pouces de dia­
mètre dans le temps de la gestation , et tant 
que la mère allaite son petit ; mais dans 1 2

(1) Exi la it  d’uu manuscrit tr adui t de l ' espagnol , 
par  M.  de La Condamioe.

(2) Voyez l’art,  du Lamantin , psg. 371 , tom. 4.

tout autre temps elles n’ont que l’apparence 
d une grosse verrue ou d’un simple bouton  ̂
le lai t est gras, et d’un goût à peu près sem­
blable à celui de la brebis.
Dimensions du Lamantin tué dans Vile de 

Bering, Le 12 juillet 1742, réduites au 
pied de roi de F iance .

pi. P°. f'S-
Longueur du corps entier , de­

puis la lèvre supérieure jusqu'à 
1 extrémité de la queue. . . .  23 1 6

Longueur depuis l’extrémité de
la lèvre supérieure aux narines. 0 7 6

Du milieu du nez à l'angle de
l’œil.............................. ... 1 0 7

Largeur de l’œil entre ses deux
a n g le s .............................. ... . 0 0 7X

Distance entre les yeux............. 1 4 3
Largeur et hauteur îles narines. 0 2 3
De l’extrémité de la lèvre supé­

rieure au coin de la gueule. . 1 2  0
De 1 extrémité de la'lèvre supé­

rieure à l'épaule ................... 4 0 9
De 1 ex rémité de la lèvre supé­

rieure à 1 orifice de la vulve. .1 5  2 0
De la lèvre intérieure au ster­

num. . .........................   4 2 8
Diamètre de la gueuleV pris au

coin de son ouverture............. t 6 9
Circonférence de la tête à l’en­

droit des narines...............  2 5 1
Circonféi encc de la tête aux

yeux................  3 9 0
Ha uieur du museau à son extré­

mité.................   0 7 9£
Cireonîérence du corps aux

ép au le s ..................................... 11 3 9
Circonférence du cou , prise à la

nuque.................................... ... 6 4 11
Circonférence du corps a l'abdo­

men..........................  .1 9  0 9
Circonférence de la queue à l'in­

sertion de la pi une.....................4 4 6
Distance entre i'auus et la vulve. 0 7 6
Longueur de la vulve................ 0 9
Distance entre les deux extrémi­

tés îles deux cornes de la queue. 6 1 2
Longueur de la tele, depuis les 

narines jusqu’à 1 occiput, prise
sur le squelette. . . . . . . .  2 1 3

Longueur de la tête à l’occiput. 0 9 9 
Longueur de 1 os de l’ép iule. . . 1 1 6  
Longueur de l os du bras. . . .  0 11 5
Largeur ou plutôt longueur de

l’estomac...................... ..  3 6 3
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p i .  p o . lig. pi. po. lig.

Longueur totale des intestins, Hauteur du cœur. .  .............1 8 6
depuis la gorge jusqu'à Tanus Largeur du cœur..................  1 i l  6
quatre cent soixante six pieds Longueur des reins.................  . 2 6 0
trois pouces, c'est à-dire, vingt Largeur des reins. . . . . . . .  1 4 11
fois aussi longs que le corps Longueur de la langue. . . . . .  0 il 3
entier de ranimai. . . . . .  466 3 0 Largeur de la langue. . . . . .  0 2 3

LE GRAND LAMANTIN DES ANTILLES.

Le Lamantin d’A mérique, Manatus americanus , tiuv. —  Trichecus

manutus? Linn.-,

Nous appelons cette espèce le grand la­
mantin des AntilL s , parce quelle parait se 
trouve? encore aujourd'hui aux environs de 
ces des , quoiqu’elle y soit néanmoins de­
venue raie depuis qu'elles sont bien peu­
plées. Ce lamantin diffère decelqi.de Kamt- 
schalka par les caractères suivants; la peau 
rude et épaisse n'est pas absolument nue , 
mais parsemée de quelques poils qui sont 
de couleur d ardoise ainsi que la peau (1) ; 
il a dans les mains cinq ongles apparents (2), 
assez semblables à ceux de l'homme; ces 
ongles sont tort courts \3) ; il a de plus , non 
seulement une callosité osseuse au-devant 
de chaque mâchoire , mais encore trente- 
deux dents molaires au fond de fa gueule (4) ; 
et au contraire , il paraît certain que dans 
le lamantin de Kamtschatka , la peau est. ab­
solument dénuée de poil , les mains sans 
phalanges ni doigts ni ongles, et les mâ­
choires sans dénis : tonies ces différences 
sont plus que suffisantes pour en faire deux 
espèces distinctes et séparées; ces lamantins 
sont d'ailleurs très-différents par les pro­
portions et par la grandeur du corps; celui 
des Antilles est moins grand que celui de 
Kamtschatka ; il a aussi le corps moins 
épais; sa longueur n’est que de douze , qua­
torze, quinze, dix-huit et rarement de vingt 
pieds, àmoins qu’il ne soit très âgé; celui 
qui est décrit dans le nouveau Voyage aux 
îles de l’Amérique , imprimé à Paris eu 1722, 1

(1) La peau du  lamantin des Antilles est épa isse, 
ridée en quelques endro i ts ,  et parsemée de petits 
poils; étant sèche, elle peut servir de rondache im ­
pénétrable aux flèches des Indiens (Histoire naturelle 
et mora le des Antilles, pag. 178.)

(2) Histoire tnex .,  pag . 323 et suivantes.
(3) Voyez Clusiüs.
(4) "Voyez Oexmelin ; Histoire des Aventur ie rs,  

to m .  1 2 ,  pag. 134 et suivantes.

GmeiErxleb.

n’avait que huit pieds de circonférence , sur 
quatorze de longueur, tandis que le laman­
tin de Kamtschatka, dont nous venons de 
parler, avait environ dix-huit pieds de cir­
conférence, et; vingt-trois- pieds quelques 
pouces de longueur Malgré toutes ces diffé­
rences , ces deux espèces de lamantin se res­
semblent par tout le reste de leur confor­
mation ; ils ont aussi les mêmes habitudes 
naturelles, tous deux également aiment la 
société de leur espèce, et. sont d'un naturel 
doux, tranquille et confiant ; iis semblent 
ne pas craindre la présence de l'homme.

On voit les lamantins des Antilles tou­
jours en troupes dans le voisinage îles côtes 
et quelquefois aux embouchures des riviè­
res, et c'est probablement ce qui a fait dire 
à Oviedo (5) et à Gouiara (6). qu ils fréquen­
taient aussi bien les eaux des fleuves que 
celles de la- mer; cependant ce fait, ne parait 
vrai que pour le petit lamantin dont nous 
parlerons dans la suite ; et il parait certain 
que les grands lamantins des Antilles, non 
plus que ceux de Kamtschatka ne remon­
tent point les rivières, et se tiennent tou­
jours dans les eaux salées et saumâtres.

Le grand lamantin des Antilles a , comme 
celui du Kamtschatka , le cou fort court , le 
corps très-gros et très-épais jusqu’à l'en­
droit où commence la queue qui va loujours 
en diminuant jusqu'à la pinne qui la ter­
mine ; tous deux ont encore les yeux fort 
petits, et de très petits trous au lieu d'oreil­
les ; tous deux se nourrissent de fucus et 
d autres, herbes croissant dans la m er, et 
leur chair et leur graisse , lorsqu’ils ne sont 
pas trop vieux , sont également bonnes à 
manger ; tous deux ne produisent qu'un seul 
petit, que la mère embrasse et porte sou-

(5) Hist, Ind. occid., lib. 13, cap. 10.
(6) Hist, gener., c ap .'31.
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vent entre ses mains ; elle l’allaite pendant 
un an, après quoi il est en état de se pour­
voir lui-même et de manger de l’herbe. Ce­
pendant , selon Oviedo (1), le lamantin des 
Antilles produirait deux petits : mais comme 
il paraît que dans cette espèce, ainsi que 
dans celle du lamantin de Kamtscliatka , les

petits 11e quittent leurs mères que deux ou 
trois ans après leur naissance, il se pour­
rait que ceLàuteur ayant vu deux petits de 
portées differentes suivre la même mère , il 
en eût conclu qu’elles produisent en effet 
deux petits à-la-fois.

LE GRAND LAMANTIN DE LA MER DES INDES.

D ugong des Indes , H alicore indices , I l lig .,  Cuv., Besm. —  T righegus1 
bugung , Erxleb. —  T richecus dugong GmeL

Nous avons rapporté (pag. 373, tom. 4) 
ce que les voyageurs Léguât et Dampier 
ont dit des lamantins qu’ils ont vus à File 
Rodrigue et aux Philippines, et qui nous 
paraissent avoir plusieurs rapports de res­
semblances avec les grands lamantins des 
Antilles 5 cependant nous ne croyons pas

qu’ils soient absolument de la même espèce, 
car il n’est guère possible que ces animaux 
aient fait la traversée de l’Amérique aux 
grandes Indes : l’on verra, dans l’article sui­
vant, les faits qui prouvent qu’ils ne peuvent 
voyager au loin ni parcourir les hautes 
mers (2).

LE PETIT LAMANTIN D’AMÉRIQUE.

Le Lamantin b ’A mérique , T richecus americanus , Guy.

Cette quatrième espèce, plus petite que 
les trois précédentes, est en même temps 
plu/nombreuse et plus répandue que la se­
conde dans les climats chauds du Nouveau- 
Monde j elle se trouve non-seulement sur 
presque toutes les côtes, mais encore dans 
les rivières et les lacs qui se trouvent dans 
l’intérieur des terres de l’Amérique méridio­
nale (3), comme sur FOrénoque (4), FOyapoc, 
l’Amazone, etc. On les trouve aussi dans les 
rivières ; et enfin dans la baie de Campèche 
et autour des petites îles qui sont au midi 
de celle de Cuba.

Les grands lamantins des Antilles ne quit­
tent pas la mer, mais le petit lamantin pré­
fère les eaux douces et remonte dans les 1

( 1 )  Hist.  ïn d .  occ ident. , l ib.  1 3 ,  cap. 10.
(2) Cet animal , en effet très-différent des laman­

tins , est le type d ’un  genre par t icul ier ,  nommé d u -  
gong . Desm. 1829.

(3) A sept lieues de la ville ( d ’Uhéos au  Brésil) , 
dans l ’intérieur des terres ,o n  rencontre  un  lac d ’eau 
potable long et large de trois lieues». . „ dans lequel 
on  trouve différentes espèces de poissons tr è s-g ros ,  
sur tout des manatées qui  pèsent environ hu i t  cents 
livres. (Histoire générale des Voyages , to m .  1 4 .  
pag. 230.)

(4) Histoire de l ’Oréonoque , par  le P . Gumil la.

fleuves à mille lieues de distance de la mer (5)j 
M. de La Condamine en a vu dans la rivière 
des Amazones jusqu’à la cataracte de Borja , 
au-dessus de laquelle il ne s’en trouve plus. 
Il paraît que ces petits lamentins d’Améri­
que fréquentent alternativement les eaux de 
la m er, et celles des fleuves selon qu’ils y 
trouvent de la pâture , mais ils habitent con­
stamment sur les fonds élevés des côtes bas­
ses , et les rivières où croissent les herbes 
dont ils se nourrissent ; 011 ne les rencontre 
jamais dans les endroits voisins des côtes 
escarpées où les eaux sont profondes (6), ni 
dans les hautes mers à de grandes distances 
des terres, car ils n ’y  pourraient vivre,puis­
qu’il ne paraît pas qu’ils mangent du pois­
son j ils ne fréquentent donc que les endroits 
qui produisent de l’herbe, et c’est par cette 
raison qu’ils ne peuvent traverser les gran­
des mers dont le fond ne produit point de 
végétaux ,etoù par conséquent ils périraient 
d’inanition : ainsi nous ne croyons pas que 
les lamentins de la mer des Indes et ceux 
des côtes du Sénégal soient de même es-

(5) Voyage sur  la rivière des Amazones , par  M. de 
L a  Condamine.

(6) Voyage de D ampier ,  tom.  1, pag. 46 et suiv»
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pèee que les lamantins d’Amérique petits ou 
grands.

Les voyageurs (1) s’accordent à dire que 
le petit lamantin d’Amérique , dont il est ici 
question , se nourrit non-seulement des her­
bes qui croissent sous les eaux , mais qu’il 
broute encore celles qui bordent les rivages 
lorsqu’il peut les atteindre, en avançant sa 
tête sans sortir entièrement de l’eau , car il 
n’a pas plus que les autres lamantins la fa­
culté de marcher sur la terre ni même de s’y 
traîner.

Les femelles , dans cette espèce , produi­
sent ordinairement deux petits (2) , au lieu 
que les grands lamantins n’en produisent 
qu’un ; la mère porte ces deux petits sous

chacun de ses bras et serrés contre ses ma­
melles , dont ils ne se séparent point quel­
que mouvement qu’elle puisse se donner , et 
lorsqu'ils sont devenus assez forts pour na­
ger, ils la suivent constamment et ne l’aban­
don n eut pas lorsqu’elle est blessée , ni même 
après sa mort, car ils persistent à raccom­
pagner lorsque les pêcheurs la tirent avec 
des cordes pour l’amener au rivage.

La peau de ces petits lamantins adultes , 
est, comme celle des grands, rude et fort 
épaisse; leur chair est aussi très-bonne h 
manger : on peut voir la description d’un de 
ces animaux dans notre ouvrage( voyez ci- 
après la description d’un embryon de la 
Guiane.)

LE P E T IT  LAMANTIN DU SÉNÉGAL.

L e Lamantin d u  S énégal , Manatus senegalensis , Cuy.,-Desm. — 
T r i c h e c u s  m anatus, Linn., Gmel., Erxleb.

Nous avons donné ( tom. 4 , pag. 372) , 
d’après M. A dans on , la description de ce 
petit lamantin du Sénégal, qui est de la 
même grandeur que celui de Cayenne, mais 
qui parait en différer en ce qu’il a des dents 
molaires et quelques poils sur le corps , 
caractères qui suffisent pour le distinguer 
de celui d’Amérique , auquel les voyageurs 
ne donnent ni dents molaires ni poil sur le 
corps ; ainsi nous présumons qu’on peut 
compter cinq espèces de lamantin : la pre­
mière est le grand lamantin de Kamtschatka, 
qui, comme nous l’avons d it, surpasse tous 
les autres en grandeur , et qui n’a ni dents 
molaires ni ongles au bout des mains , ni 
poil sur le corps ; la seconde, le grand la­
mantin des Antilles qui a des dents molai­
res , des ongles et quelques poils sur le 
corps , et dont la longueur n’est au plus que 
de dix-huit à vingt pieds , tandis que celle 
du lamantin de Kamtschatka est de plus de 
vingt-trois pieds ; la troisième , le grand la­
mantin de la mer des Indes qui n’est pas 
encore bien connu , mais qui doit être d’une 
espèce différente de celles du Kamtschatka 
et des Antilles, puisque ni l’une ni l’autre 
ne peut traverser les hautes mers parce 1 2

(1) B inet,  Voyage à Cayenne , pag. 3.46; le P .  Ma- 
gnieu de Fribourg;  Manuscrit com muniqué par  M. de 
La  Condamine;  le P . G u m i l l a ,  Histoire de l 'O réo-  
no q u e .

(2) Gumilfa  , His toi re de l 'Orénoque.

qu'elles ne produisent point les herbes dont 
ces animaux se nourrissent ; la quatrième, 
le petit lamantin de l’Amérique méridio­
nale , qui fréquente également les eaux sa­
lées et les eaux douces , et diffère beaucoup 
des trois premiers par la grandeur, qui est 
de plus de deux tiers au-dessous; et la cin­
quième , le petit lamantin du Sénégal qui se 
trouve dans plusieurs fleuves de l’Afrique (3), * Il

(3) On doit présumer que c’est le même animal  
que les voyageurs disent avoir vu dans quelques r i ­
vières du Con g o , d ’Angola , de Soffala , etc. ; voici 
ce q u ’ils ont écrit : Les rivières de Congo et d ’A n ­
gola abondent en poissons de différentes espèces ; 
celle de Zaire en produ it un fort r e m a r q u a b l e . . . .  
La nature lui a donné deux mains , et lui a formé le 
dos comme une targette ; sa chair est fort bonne. . . .
Il  se nourr it  de l ’herbe qui croît sur  les bords de la 
rivière, sans jamais monter sur la rive; quelques-  
uns de ces poissons pèsent cinq cents livres. ( His­
toire générale des Voyages, tom. 5 , pag , 2 . )  Ces 
animaux se trouvent dans les lacs , su r tou t  dans
ceux d ’Angola , de Quinhite et d ’A ngolo n___ Ils
ont huit pieds de longueur ét deux bras avec des 
mains ,  dont les doigts sont cachés dans la c h a i r . . . .  
L eur  tête est ovale ; ils ont les yeux pet its ,  le nez 
plat , la bouche grande^ sans aucune apparence d ’o­
re i lle s . . . .  Les parties naturelles du  male ressem­
blent à celles du  cheval; la femelle a deux mamelles 
bien formées. ( Id e m  , ib idem . ) On prend les 
mêmes animaux vers Soffala , sur  la cote orientale 
d ’Afrique; on les sale pour les provisions de la mer , 
et on se trouve fort bien de cette nourr iture  lors ­
q u ’elle n’a pas eu le temps de vieillir;  mais conservée
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comme le petit .lamantin de la Gniane , dans 
ceux de l’Amérique. Ces deux petites espè­
ces diRèrent en ce que la première n’a point 
de dents, et que les trous auditifs sont plus 
grands que dans la seconde.

Voilà ce que j'ai-pu recueillir de moins 
incertain au sujet des différentes espèces de 
lamantins, qui, comme l’on voit, ne sont, pas 
encore parfaitement connues. Quelques voya­

geurs ont parle des lamantins des Philippi­
nes, et M Forster m’a dit en avoir vu aussi 
sur les cotes de la Nouvelle-Hollande; mais 
nous ignorons si ces especes des Philippines 
et de la Nouvelle-Hollande peuvent se rap­
porter à celles dont nous venons de parler-, 
ou si elles en diItèrent assez pour qu’on doive 
les regarder comme des espèces différen­
tes (1).

D E SC R IPT IO N  DU PH OQU E.

-Lf. phoque f pl. 394 »fîg- 1 ) est couvert de 
poil, et il ressemble aux autres quadrupèdes 
par la forme de la tète, de la queue ( si ? 
pl. 395 ijig, 2 ) , et de plusieurs parties du 
corps; mais il en diffère beaucoup par la 
conformation des jambes et des pieds ; la 
partie antérieure de la tète a beaucoup de 
rapport à celle de la loutre, car le museau 
est large et plat, et le nez est peu saillant : 
on voit à peine les oreilles ; elles ne sont 
marquées que par un très-petit tubercule 
qui s élève sur le bord antérieur de leur ori­
fice ; elles se trouvent à peu près sur le mi­
lieu de la longueur de la tête ; les yeux sont

long- temps , elle s’altère et devient dangereuse pour 
ceux qui sont incommodés de quelque maladie véné­
rienne.  ( Idem  , pag; 93. ) La manatée de la ri­
vière d e l à  S icrra-Leona a des dents au fond de la 
g u e u l e . . . .  Ses yeux sont forts p e t it s ,  et à peine 
peut-on  faire entrer un poinçon dans ses oreilles ; 
près des oreilles il y a deux larges nageoiies de seize 
ou dix-huit pouces de longueur.  . . .  Sa queue est 
fort l a r g e . . . ,  et la peau du corps est épaisse d ’un 
doigt .  . . . Pour prendre cet animal , les nègres lui 
lancent un harpon de fer au.bout d'un manche dehois 
fort long : l'animal se sentant blessé prend da fuite , 
mais le manche du harpon qui se fait voir souvent au- 
dessus de l 'eau,sert  de guide pour le suivre de vue;  
lo rsqu’il est arrêté ou s’en approche une seconde fois 
p o u r  lui lancer d’autres dards ,  et lorsqu'il est enfin 
épuisé , on l'amène au rivage. ( H isoire  générale 
des Voyages, tom. 3 ,  pag. 240 et suivantes.) La 
chair de ces animaux est trè s-dél ica te . . . ;  les meil­
leures parties sont, celles qui approchent du venlreet 
des mamelles ; le lard a plusie urs pouces d'épaisseur 
et ne le cède point à celui du p o r c . . . .  Lemaire pré­
tend qu il y a plus de lamantins dans la rivière du 
Sénégal, que dans la Gambra , et q u ’ils n’y sont que 
de la grosseur du marsouin. » ( Id em  , pag. 316. ) 
Il y a aussi des lamantins sur la côte d'Or . [ Id e m ,  
tom. 4 , pag. 261.)

places plus près des oreilles que du bout du 
museau. Cet animal a la partie postérieure 
de la tête très-g rosse, et le sommet aplati 
depuis le bout du nez jusqu'à l'occiput, qui 
est rond ; le col est court, il était bien dis­
tingué de la tête et des épaules dans l’indi­
vidu qui a servi de sujet pour celle descrip­
tion ; la poitrine est plus grosse que le 
ventre ; il ne paraît à l'extérieur ni hanches 
ni cuisses ; on voit de chaque coté de 1 ex­
trémité du corps une éminence formée par 
le genou ; les jambes s’étendent en arrière 
sous la peau , et les talons (B C) se trouvent 
de chaque côté de 1 anus et de l’origine de 
la queue ; le corps est plus mince dans cet 
endroit que dans aucun autre ; ii a en gé­
néral une figure conique , car il diminue de 
grosseur depuis la poitrine jusqu'à l’anus ; 
la queue a pen de longueur, elle est plate 
en dessus et en dessous à l'extrémité.

Les bras et l’avaul-bras sont courts et ca­
ches sous la peau de la poitrine ; le poignet 
est saillant au dehors , les doigts sont dans 
une-membrane qui sert de nageoire, et on 1 2

(1) Ces animaux appartiennent à l’espèce du du­
gong .

(2) Les articles de Buffon sur  les divers phoques,
morses et lamautins , ayant paru à differentes epo­
ques , et souvent ces articles traitant à-la fois de 
plusieurs de ces animaux , il nous a été impossible 
de bien séparer l 'histoire de chacun , comme nous 
l ’avons fait pour les autres dans le courant de celte 
édition ; aussi avons-nous été embarrassés sur Ja 
véritable place que devaieut occuper les descriptions 
de Daubeuioii qui leur sont relatives, et ne .sommes» 
nous sorti de cette difficulté qu'eu les plaçant par 
appendice à la fin de ce volume , après tous les 
articles de Buffuu. Il sera d ’ailleurs facile de rap­
porter chacune de ces descriptions à l ’animal auquel 
elle appartient.  Dksm. 182b.



DU PHOQUE.
ne les distingue que par les ongles qui sont 
longs , presque cylindriques et de couleur 
noire sur la face extérieure , et grise sur 
l ’intérieure ; il y a cinq doigts, le premier 
est le plus long , et les autres sont successi­
vement plus courts jusqu’au dernier qui est 
le plus petit de tous; le tarse ( D E ,  pi. 395 , 

Jîg . 2) et le métatarse ( FF)  sont gros etalon- 
gés et presque cylindriques ; les pieds de der­
rière (G G)  ont cinq doigts comme les pieds 
de devant, mais ils sont plus grands et en­
veloppés dans une membrane qui est par 
conséquent plus étendue que celle des pieds 
de devant ; le premier doigt ( H)  de ceux de 
derrière est le plus long et le plus gros ; le 
cinquième (/)  a un peu moins de longueur; 
le second ( K  ) et le quatrième (L)  sont plus 
courts que le cinquième ( 1 ) et plus longs 
que le troisième ( M ) , qui est le plus petit 
des cinq; les ongles ( N )  ne diffèrent de 
ceux des pieds de devant qu’en ce qu’ils 
sont plus petits ; les nageoires des pieds de 
devant étant étendues ont quatre pouces et 
demi de largeur , et celles des pieds de der­
rière neuf pouces et demi.

Les poils sont courts , fins, raides et cou­
chés en arrière; ceux de l'individu'qui a 
servi de sujet pour cette description, adhé­
raient les uns aux autres par une sorte de 
mucilage ou de colle ; cependant ils étaient 
secs et luisants , ils avaient une couleur 
brune ou noirâtre sur la plus grande partie 
de leur longueur , depuis la racine jusqu’à 
la pointe qui était d’un gris jaunâtre ; cette 
couleur paraissait seule sur toutes les par­
ties du corps, excepté sur l’occiput et le 
long de la face supérieure du cou et du dos, 
où l’on voyait du noir.

Il y avait de chaque côté du museau une 
moustache composée sur le devant du mu­
seau de soies noires, ou en partie blanches 
et en partie noires ; au-delà de ces soies, il 
s’en trouvait d’autres beaucoup plus grosses 
et plus longues, et blanches en entier ; elles 
étaient plates, et pour ainsi dire noueuses, 
comme les antennes des insectes appelés 
capricornes : il y avait aussi de pareilles 
soies au-delà de l’angle antérieur de l’oeil ; 
les plus longues soies des moustaches 
avaient trois pouces et demi.

pi. po. lig.
Longueur du corps entier, me­

suré en ligne droite , depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 2 8 0

Longueur jusqu’au bout des 
pieds de derrière. . . . . . .  3 3 6

M ammifères. Tome F.

pi. po. Kg.

Longueur de la tête, depuis le 
bout du museau jusqu’à l’oc­
ciput. . . . . . . . . . . . . .  0 6 6

Circonférence du bout du mu­
seau. . . . . . . . . . . . . .  0 6 0

Cieeonférence du museau prise
au-dessous des yeux....................0 9 0

Contour de l’ouverture de la 
bouche. . . .  . . . . .  . . . .  0 5 8

Distance entre les deux naseaux. 0 0 31
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de 
l’œil. . 0 2 3

Distance entre l’angle postérieur
et l’o re ille ........................  0 0 II

Longueur de l’œil d’un angle à
l’a litre. ............................. ... . 9 0 9

Ouverture de l’œil. . ................ 0 0 5
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux, mesurée en 
ligne droite. . . . . . . . . .  0 1 7

Circonférence de la tête prise 
au-dessus des oreilles à l'en­
droit le plus gros. . . . . . .  1 1 3

Longueur des oreilles. . . . . .  0 0 3
Largeur de la base, mesurée sur 

la courbe extérieure. . . . . .  0 0 7
Distance entre les deux oreilles. 0 3 5
Longueur du cou. 0 4 0
Circonférence du cou. . . . . .  1 0 6
Circonférence du corps, prise

derrière les jambes de devant. 1 6 0
Circonférence prise à l’endroit le

plus gros. . . .......................... 1 9 0
Circonférence prise devant les 

jambes de derrière. . . . . .  1 4 0
Longueur du tronçon de la queue. 0 3 4 
Circonférence de la queue à l’o­

rigine du tronçon. . . . . . .  0 3 4
Circonférence du poignet. . . .  0 5 6
Circonférence du métacarpe. . . 0 5 6
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles.................0 4 1
Circonférence du métatarse. . . 0 6 0
Longueur depuis le talon jus­

qu'au bout des ongles. . . . .  0 9 0
Largeur du pied de devant. . . 0 2 8  
Largeur du pied de derrière. . 0 3 2
Longueur, des plus grands on­

gles.......................................... 0 0 10J
Largeur à la base............... ... • 0 0 2^

Ce phoque pesait vingt-six livres ; en dé­
tachant de la peau le pannicule charnu , il 
s'est trouvé sous le scalpel des poils raides

4
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e t durs qui tenaient à l’un et à l’autre , et 
qui étaient rangés comme des fibres mus­
culaires.

A l’ouverture de l'abdomen , les viscères 
se sont trouvés situés comme dans les autres 
quadrupèdes ; l'épiploon était très-court, 
fort mince et placé derrière l’estomac ; le 
foie s’étendait beaucoup plus à droite qu’à 
gauche, et l’artère hépathique était fort ap­
parente le long du ligament suspensoir du 
foie jusqu’au nombril ; l’estomac se trouvait 
dans le milieu de la région épigastrique , il 
était courbé en arc de cercle dont la con­
vexité se trouvait en arrière et les deux ex­
trémités en avant ; le pylore terminait celle 
du côté droit.

Le canal intestinal s’étendait en arrière 
sous l’estomac vers sou extrémité posté­
rieure , dans cet endroit le canal intestinal 
se recourbait, et ensuite il se prolongeait 
en avant jusque contre le pylore, il faisait 
plusieurs petites circonvolutions sous l’esto­
mac , dans la région ombilicale, dans le côté 
gauche , dans le côté droit, dans les régions 
iliaques et dans l’hypogastrique ; enfin, il 
s’étendait en avant depuis la région hypo­
gastrique jusqu’à l’endroit du pylore où se 
trouvait le cæcum; le colon était fort court; 
il formait sous l’estomac un petit arc dont 
la convexité était tournée en avant.

L’estomac (pl .  396 ^ jig . 1) différait de 
celui des au 1res animaux par sa forme; il 
n’avait point de grand cul-de-sac; l’œso­
phage aboutissait à l’extrémité gauche (A )  
de cet estomac , q.ui. était, fort long à pro­
portion de sa grosseur ; il n’avait point de 
courbure dans la partie qui s’étendait depuis 
l’oesophage (A ) jusqu’à l’angle (B) que for­
mait la partie droite comme dans les esto­
macs de la plupart des quadrupèdes ; cet 
angle était, bien marqué , et le reste de la 
partie droite qui se trouvait entre l’angle 
(B) elle pylore (C) était longue et avait peu 
de diamètre ; la courbure que l’on appelle 
la grande courbure dans l’estomac de 
l'homme , et qui y est en effet très-appa­
rente, avait peu de convexité dans l'esto­
mac du phoque’depuis la courbure (/>), qui 
se trouvait’derrière, l’angle (B) jusqu’à l’oeso­
phage (A).

Les intestins grêles avaient tous à peu 
près la même, grosseur ; cependant la por­
tion la plus grosse (E )  se trouvait dans le 
duodénum et la plus petite ( A ,fïg . 2 ) dans 
riieum ; le cæcum ( B) était fort court et 
arrondi par le bout; la première portion (C)

du colon avait le plus de diamètre ; la gros­
seur de cet intestin était moindre dans le 
reste de son étendue et égale à celle du rec­
tum, excepté près de l’anus où le rectum 
était plus gros que le colon à son origine.

Le foie était très-grand, mais il avait à 
proportion moins d’épaisseur que de lon­
gueur et de Margeur; les lobes étaient fort 
longs et pointus par l'extrémité ; il y en 
avait quatre , deux à droite, un à gauche en 
entier , et le quatrième dans le milieu : ce­
lui-ci était divisé en trois parties par deux 
scissures ; le ligament suspensoir se trou­
vait dans l’une des scissures , et la vésicule 
du fiel dans l’autre qui était à droite de la 
première ; le lobe gauche et le lobe infé­
rieur et antérieur du côté droit avaient à 
peu près autant de grosseur l’un que l’au­
tre ; le lobe supérieur et postérieur du côté 
droit était le plus petit de tous , et il avait 
à sa racine un appendice bien, marqué. Lors­
que M. Perrault a compté six lobes dans le 
foie du phoque (1), il a sans doute pris les 
trois portions du lobe moyen pour trois lo­
bes particulières , puisqu'il dit que la vési­
cule du fiel était placée entre deux lobes ; 
mais je ne comprends pas comment on a pu 
trouver dix lobes dans Je foie du phoque ; 
car en prenant encore l’appendice du petit 
lobe droit pour un lobe particulier, il n’y 
aurait que sept lobes en tout; ce foie avait 
une couleur rougeâtre, il pesait une livre 
sept onces et un gros ; la vésicule du fiel 
était d’une grandeur proportionnée à celle 
du foie , et elle avait une figure oblongue 
et irrégulière.

La rate se trouvait placée transversale­
ment de droite à gauche sur l’estomac, elle 
avait à peu près la même largeur dans toute 
sa longueur, elle était d'une couleur rou­
geâtre et plus foncée que celle du foie : elle 
pesait sept gros et dix-huit grains.

Le pancréas était fort grand, très-épais , 
très-compacte et de couleur ■ de chair; il 
avait une f i g u r e  irrégulière et oblongue; son 
extrémité droite était plus large que la 
gauche.

Les reins étaient fort grands, ils avaient 
peu d’enfoncement , et ils étaient tubercu­
leux au-dehors ( le rein droit est représenté 
pl. 396, fig . 3 ) ; en les ouvrant, on voyait 
distinctement que tous ces tubercules étaient 
autant de petits reins qui formaient le grand 1

(1) Mém. pour  servir à l ’Histoire naturelle des 
animaux , partie î .
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f le rem gauche est représenté7 vu en dedansy 
f i g • 4) ; il y  avait au milieu de chaque pe­
tit rein une papille blanchâtre ( AA A ), dont 
sortait burine ; elle coulait dans des con­
duits ( B8B) ,  qui se réunissaient pour for­
mer l ’uretère ( C).

Le centre nerveux du diaphragme était 
très-peu étendu , et la partie charnue avait 
beaucoup d’épaisseur ; le cœur ( A , pl. 397) 
se trouvait dans le milieu de la poitrine un 
peu plus à droite qu’à gauche ; sa pointe était 
dirigée en arrière et peu apparente , parce 
qu’il avait une figure fort extraordinaire , 
il était aplati par-dessus et par-dessous ; il 
formait presque un ovale , dont le grand 
diamètre ( BC) s’étendait de droite à gauche 
d’un côté à l’autre de ce viscère , et le petit 
diamètre ( DE)  depuis la base jusqu’à la 
pointe y l'oreillette droite ( F)  n’avait guère 
plus détendue que la gauche (G)  ; les prin­
cipaux vaisseaux sanguins étaient très-gros ; 
envoyait très-distinctement le canal arté­
riel , qui communiquait de l’artère pulmo­
naire à l'aorte ; son diamètre pris de dehors 
était de deux lignes et demie. Il sortait 
trois branches ( H I K  ) de la crosse ( L ) de 
Fa or te.

Les poumons ( MN)  étaient très-grands , 
il n y avait qu’un lobe dans chacun y le pou­
mon gauche ( iV) était un peu plus grand 
que le droit ( M) .

L’extrémité de la langue ( A } pi. 398 , 
fig . i ) était échancrée , presque fourchue , 
fort étroite et fort mince en comparaison du 
reste qui était large , épais et court ; la par­
tie antérieure ( B) était garnie de petites pa­
pilles , et parsemées de grains ronds et peu 
apparents ; il y avait sur la partie posté­
rieure (C) quelques petites glandes et des 
papilles larges , mais peu élevées et molles. 
L’épiglotte (D ) était recourbée en dessous 
et en arrière , épaisse et de figure triangu­
laire un peu alongée y les anneaux de la 
trachée-artère ( E , pl. 398, Jîg. [y et O y 
pL 397) étaient cartilagineux dans toute leur 
étendue (on voit pl. 398 les deux premières 
pièces FG de l'os hyoïde). Il n’y avait point 
de sillons marqués sur le palais , on aperce­
vait seulement quelques rides irrégulières 
sur.la partie antérieure et sur la partie pos­
térieure , et un enfoncement assez large sur 
le milieu.

Le cerveau était fort grand , et le cervelet 
encore plus grand à proportion : celui-ci se 
trouvait placé au-dessous de la partie posté­
rieure du cerveau , et il y avait sur sa face

de larges circonvolutions à peu près comme 
sur le cerveau , et une bande convexe et ca- 
nelée transversalement qui s’étendait d’un 
bout à l’autre sur le milieu. Le cerveau pe­
sait six onces deux gros et demi , et le cer­
velet une once deux gros.

La vulve et l’anus étaient placés sous l'o­
rigine de la queue entre les deux talons de 
l’animal ; Fanus ( A } pl. 398 9fig . 2) formait 
un bourrelet au dehors de la peau et débor­
dait de la longueur de cinq lignes ; la vulve 
touchait immédiatement à Fanus (à V'en­
droitB j la value et le vagin sont ouverts 
dans cette figure) i les lèvres ( CGC) de la 
vulve étaient fort minces , et on ne recon­
naissait l’endroit du clitoris que par une 
très-petite cavité (D) ; mais en comprimant 
les parois du vagin on sentait le clitoris bien 
distinctement, car il était fort gros et fort 
long. Le vagin ( EF)  s’étendait entre les 
deux jambes de l’animal ; il avait un étran­
glement dans le milieu de sa longueur à 
Fendroit de l’orifice ( G ) de l’uretère, et une 
sorte de bourrelet transversal ( I l  ) dont’l'ex­
trémité (G) de l’uretère faisait partie. La 
vessie ( I)  avait une figure oblongue et pres­
que conique y l'orifice ( K)  de la matrice (L)  
était large et se trouvait au milieu d’un bour­
relet plat qui était formé par le col de la 
matrice , et qui s’étendait de la longueur de 
deux lignes dans le vagin ; le col n’était 
marqué que par ce bourrelet, et le corps (L)  
n’avait que très-peu d’étendue y les cornes 
( MN)  étaient cylindriques et dirigées en 
ligne droite 5 les testicules ( OP ) avaient au 
dehors et au dedans une couleur blanchâtre.

pi. po. lig.
Longueur des intestins grêles de­

puis le pylore jusqu’au cæcum. 54 0 0
Circonférence du duodénum dans 

les endroits les plus gros. . .  0 2 9
Circonférence dans les endroits

les plus minces ................... . 0 1 7
Circonférence du jéjunum dans

les endroits les plus gros . . .  0 1 * 9
Circonférence dans les endroits 

les plus minces . . . ... . . . 0 1 6
Circonférence de Fileum dans les

endroits les plus gros . . . . .  0 2 0
Circonférence dans les endroits

les plus minces. . . . . . . . .  0 1  (>
Longueur du cæcum. . . . . . .  0 1 0
Circonférence à l’endroit le plus

gros ........................................ 0 2 9
Circonférence à Fendroit le plus 

mince . . . . . . . . . . . . .  0 1 9
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pi. po, lig.

Circonférence du colon dans les
endroits les plus gros..............0 4 3

Circonférence dans les endroits
les plus minces . . . . . . . .  0 3 3

Circonférence du rectum près du
colon ......................................   . 0 3 3

Circonférence du rectum près de
l ’anus ................................ . . . 0 4 9

Longueur du colon et du rectum
pris ensemble . . . .  . . . . .  1 7  0

Longueur du canal intestinal en
entier, non compris le cæcum. 55 7 0

Grande circonférence de l’esto­
mac . . ................. ...  1 1 1  6

Petite circonférence..................... 1 0 0
Longueur de la petite courbure, 

depuis l'oesophage jusqu’à l’an- 
gle que forme la partie droite. 0 8 0

Circonférence du pylore..............0 1 6
Longueur du foie. . ................. 0 6 9
Largeur. ...................................   . 0 10 0
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 1 0
Longueur de la vésieuîe du fiel. 0 2 6 
Son plus grand diamètre. . . . .  0 1 1
Longueur de la rate. .................  0 6 6
Largeur de Textrémité inférieure 0 0 10
Largeur de l’extrémité supérieure 0 1 3
Épaisseur dans le milieu. . . . .  0 0 3
Épaisseur du pancréas. . . . .  0 0 9
Longueur des reins. . . . . . .  0 3 8
Largeur.......................................  . 0 1 IL
Épaisseur........................................ 0 0 1 1
Longueur du centre nerveux, de­

puis la veine-cave jusqu’à la 
pointe. . . . . . . . . . . . .  0 0 9

Largeur........................................... 0 0 9
Circonférence de la base du cœur 0 9 3 
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pulmo­
naire......................................... ... 0 2 1 1

Hauteur depuis la pointe jus­
qu’au sac pulmonaire. ; . . . 0 2 2

Longueur de la langue.................0 3 2
Longueur de la partie antérieu­

re , depuis le filet jusqu’à l’ex­
trémité. . . . . . . . . . . . .  0 1 0

Largeur de la langue. . . . . .  0 1 9
Longueur du cerveau. . . . . • q 2 10
L argeur..................... 0 3 1
É p a isseu r ................ ....................  0 1 10
Longueur du cervelet. . . . . .  0 1 6
Largeur......................... . . * . . .  0 2 8
Épaisseur....................... • . . . .  0 0 1 0
Distance entre l’anus et la vulve 0 0 3 
Longueur de la vulve. . . . . .  0 0 9

pî. po. üg.

Longueur du vagin. . . . . .  . 0 3 10 
Circonférence à l’endroit le plus 

gros. . . . . . . . . . . . . .  0 3 0
Circonférence à l’endroit le plus

mince......................   0 2 0
Grande circonférence delà vessie 0 8 B
Petite circonférence. ....................0 5 8
Longueur de l’urètre. . ................ 0 1 2
Circonférence................................ 0 0 6
Longueur du col et du corps de

la matrice...................................0 0 8
Circonférence............................. 0 0 10
Longueur des cornes de la ma­

trice. . . . . * .........................0 3 9
Circonférence. ............................. 0 0 6
Distance en ligne droite entre 

les testicules et l’extrémité de
la co rne ............................ . 0 0 2-£

Longueur delà ligne courbe que
parcourt la trompe. . . . . .  0 2 0

Longueur des testicules................0 0 9
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 4
Épaisseur. .................................   0 0 3

Le phoque ressemble plus aux autres 
animaux quadrupèdes, par son squelette 
(pL 3 9 5 1 ) ,  que par la forme extérieure 
de son corps entier ; les quatre jambes, 
quoique fort courtes , sont composées de 
tous les os qui se trouvent dans les jambes 
des quadrupèdes ; la tête et les dents ont 
beaucoup de rapports avec celles des ani­
maux carnassiers, tels que les chiens, les 
lions, les tigres , les panthères, etc. ; mais 
il y a aussi de grandes différences dans le 
squelette du phoque, comparé à celui des 
autres animaux.

Le crâne est large et aplati par le som­
met; les orbites des yeux sont grandes ; l’os 
frontal n’a aucun vestige d’apophyse orbi­
taire ; le bord osseux des orbites est inter­
rompu dans la sixième partie de leur cir­
conférence ; les os propres du nez sont fort 
courts.

Les dents sont au nombre de trente-qua­
tre , savoir : six incisives, deux canines et 
dix mâchelières à la mâchoire du dessus ; 
quatre incisives, deux canines et dix mâ­
chelières à la mâchoire du dessous ; les in­
cisives et les canines ont beaucoup de res­
semblance avec celles des chiens, des chats, 
des lions , etc. La plus grande différence 
que j ’aie observée sur les dents incisives du 
phoque, en les comparant à celles de ces 
aüimaux , consiste dans le nombre des inci-
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sives inférieurès , le phoque n’en ayant que 
quatre, tandis que ces autres animaux en 
ont six ; dans le phoque , il y a un espace 
vide entre les deux incisives du milieu 5 mais 
on n’y voit aucun vestige de dents ni d’al­
véoles 3 les mâehelières ont une grosse 
pointe dans le milieu et une ou deux petites 
au devant de la grosse et autant en arrière ; 
ces dents diffèrent peu des deux premières 
mâehelières inférieures du chat. De tous 
les animaux qui ont trente-quatre dents , 
comme le phoque , la chauve-souris que 
nous avons nommée pipistrelle} est l’animal 
qui diffère le moins du phoque , relative­
ment aux dents ; mais il y a de grandes dif­
férences pour leur figure et pour leur situa­
tion ; car la pipistrelle a six incisives à la 
mâchoire inférieure, et seulement quatre à 
la mâchoire supérieure , au contraire de ce 
qui est dans le phoque.

Les apophyses épineuses des vertèbres 
sont très-courtes , excepté celles de la se­
conde vertèbre qui est un peu élevée 5 mais 
elle a plus de largeur de devant en arrière, 
que de hauteur.

Les vertèbres dorsales n’ont pas les apo­
physes épineuses plus apparentes que celles 
des vertèbres cervicales. Les côtes sont au 
nombre de quinze de chaque côté , dix vraies 
et cinq fausses ; le sternum est composé de 
dix os fort étroits , le dernier est le plus long 
de tous. Les premières côtes , une de cha­
que côté, s’articulent avec la partie anté­
rieure du premier os du sternum (l) 3 l’ar­
ticulation des secondes côtes est entre le 
premier et le second os ; celle des troisièmes 
côtes entre le second et le troisième os , et 
ainsi de suite jusqu’aux neuvièmes et dixiè­
mes côtes , qui s’articulent entre le neu­
vième et 1e1 2 dixième os du sternum.

Les vertèbres lombaires sont au nombre 
de cinq 3 leurs apophyses épineuses ont peu 
de hauteur J les apophyses transverses sont 
plus longues et inclinées en avant.

L’os sacrum est composé de quatre fau­
ses vertèbres , et la queue de douze 3 les pre­
mières ont une petite apophyse de chaque 
côté.

La partie antérieure de Los de la hanche 
est courte, large et courbée en dehors 3 le 
bassin est très-long et fort étroit : aussi les

(1) Peut-ê tre que dans l ’adul te le premier  os dn. 
sternum se prolonge plus  en avant ; dans le squelette 
dont  il s’agi t,  il n ’y  a qu ’un  cartilage au-devant de 
l 'articulation des premières côtes.

trous ovalaires et le corps de l’os pubis sont 
fort alongés 3 il a deux fois la longueur de 
l’os de la hanche, au contraire de ce que 
j ’ai vu dans les autres animaux quadrupè­
des : ils ont tous le corps de l’os pubis moins 
long que l’os de la hanche 5 dans le phoque, 
les os pubis sont articulés par leur angle à 
peu près comme dans l’homme.

Le côté antérieur et la base de l’omoplate 
sont convexes en dehors dans leur longueur, 
et forme un arc de cercle irrégulier ; le côté 
postérieur est concave , l’angle qui le sépare 
de la base est fort saillant. Il n’y a point de 
clavicules. ;

Les os du bras et de l’avant-bras sont très- 
courts et à peu près de même longueur les 
les uns que les autres. L’os du bras semble 
être difforme, principalement par sa partie su­
périeure , il ne peut être comparé qu’à l’os du 
bras de la taupe (2), quoique sa figure ne soit 
pas aussi irrégulière, et qu'il soit encore plus 
court à proportion de la longueur du corps 
de ranimai. Les tubérosités de l’humérus du 
phoque sont excessivement grandes , et par 
conséquent la gouttière qui se trouve entre 
deux est fort large et très-profonde , et son 
bord est très-élevé et fort épais au-dessous 
de la grosse tubérosité le long de la partie 
moyenne de l’os.

L’extrémité inférieure de l’os du rayon 
est aplatie et très-large 5 l’extrémité supé­
rieure de l’os du coude est aussi fort mince 
et très-large

L’os de la cuisse a moins de longueur que 
l’os du bras 5 il est plus court à proportion 
que l’os de la cuisse de la taupe , et excessi­
vement court à proportion de la longueur 
du corps du phoque 5 le grand trochanter 
est plus gros et plus élevé que la tête, il 
n’y a aucun vestige du petit trochanter 3 
l’extrémité inférieure de l’os et ti’ès-large.

Les os de la jambe sont beaucoup plus 
longs que ceux de l’avant-bras j le péroné 
est gros en comparaison du tibia.

Il n’y a que trois os dans le premier rang 
du carpe 3 le premier occupe la place du 
scaphoïde et du lunaire; le second rang est 
composé de quatre os, le premier est au- 
dessus du premier os du carpe , en partie 
au-dessous du premier os du premier rang 
du carpe et en partie au-dessous du second 
os du métacarpe ; le troisième os du second 
rang du carpe est au-dessus du troisième

(2) Voyez îe lom. 2 de cette Histoire des Mammi­
fères, pag. 210.
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os du métacarpe , et le quatrième os du carpe 
au-dessus du quatrième et du cinquième os 
du métacarpe.

Le tarse est composé de sept os comme 
dans l’homme.

Le premier du métacarpe est le plus gros 
et le plus long ; le second est moins grand 
que le premier et plus grand que le troi­
sième ; le quatrième et le cinquième sont 
les plus petits de tous et à peu près aussi 
grands l’un que l’autre.

Les cinq doigts des pieds de devant dimi­
nuent successivement de grandeur, depuis 
le premier jusqu’au cinquième ; quoique le 
premier qui est le pouce soit le plus grand, 
il n’a cependant que deux phalanges ; mais 
la première a seule plus de longueur que 
les deux premières phalanges du plus grand 
doigt , prises ensemble.

Le métatarse et les doigts des pieds de 
derrière sont beaucoup plus longs que le 
métacarpe et les doigts des pieds de devant. 
Le premier os du métatarse est le plus gros 
et le plus long comme dans le métacarpe , 
mais le troisième os est le plus court ; le se­
cond et le cinquième sont à peu près aussi 
long l’un que l’autre, et les plus longs après 
le premier.

Le cinquième doigt des pieds de derrière 
est le plus long, celui du milieu est le plus 
court j quoique le premier doigt qui est le 
pouce n’ait que deux phalanges, il est le 
plus long de tous les doigts, à l'exceptioni 
du cinquième, parce que sa première pha­
lange a beaucoup plus de longueur qu’au­
cune de celles des autres doigts. Les ongles 
des pieds de derrière sont plus petits que 
ceux des pieds de devant.

Le phoque n’est pas conformé pour être 
porté sur ses jambes ni pour marcher, parce 
que les os des jambes ne sont pas au-dehors 
du corps ; ceux du bras et de l’avant-bras 
sont collés et même en partie aplatis sous 
la peau contre la poitrine jusqu’au poignet; 
ainsi il n’y a que le métacarpe et les doigts 
qui sortent au-dehors et qui tiennent lieu 
de jambes de devant ; celles de derrière ont 
une situation encore plus extraordinaire j 
elles font partie du corps et sont envelop­
pées avec la plus grande partie de la queue 
par un prolongement de la peau du corps , 
ei dirigées en arrière, de façon que les ge­
noux et les rotules se trouvent placés de 
chaque côté du bassin , et les talons à côté 
de la, queue et des parties de la génération : 
i! n’y a que le métatarse et les doigts qui

soient séparés de la queue ; les talons sont 
tournés en dedans et non pas en arrière 
comme ceux des autres animaux.

pi. Po. lig.

Longueur de la tête 5 depuis le 
bout des mâchoires jusqu’à
l'occiput................................ ... 0 6 2

La plus grande largeur de la tête. 0 3 0 
Longueur de la mâchoire infé­

rieure depuis son extrémité 
jusqu’au bord postérieur de l’a­
pophyse condyloïde..............0 3 11

Largeur de la mâchoire supé­
rieure à l’endroit des dents ca­
nines............. ... 0 1 1

Distance entre les orbites et l’ou­
verture des narines................ 0 0 9

Longueur de cette ouverture. . 0 1 2
Largeur. ................ ... 0 011
Longueur des os propres du nez. 0 1 4
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 3 
Largeur des orbites. . . . . . .  0 1 7
Hauteur. . . . . . . . . . . . . .  0 1 8
Longueur des dents canines au-

dehors de l’o s . ............. ... 0 0 G
Hauteur de l’apophyse épineuse 

de la seconde vertèbre cervi­
cale. . . . . . . . . . . . . .  0 0 4

Largeur de devant en arrière. . 0 0 9 
Longueur de la douzième côte ,

qui est la plus longue. . . . .  0 5 4
Largeur de la partie antérieure

de l’os de la hanche. . . . . .  0 1 4
Longueur depuis le milieu de la 

cavité cotyloïde , jusqu’à l’ex­
trémité de l’os. . . . . . . . .  0 1 9

Longueur des trous ovalaires. . 0 2 0  
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 11
Largeur du bassin................... ... 0 1 3
Hauteur.............................. ... 0 4 0
Longueur de l'omoplate. . . . .  0 3 7
Longueur de l'humérus. . . . .  0 211
Largeur de sa partie supérieure. 0 1 3
Épaisseur. . . . . . . . . . . . .  0 1 4
Longueur de l ’os du coude. . . 0 3 4
Longueur de l’olécrâne. . . . .  0 0 8
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 4
Épaisseur. ................................ . 0 1 2
Longueur de l’os du rayon. . . 0 2 8  
Largeur de son extrémité infé­

rieure. . . . . . . . . . . . .  0 0 6
Épaisseur. . ................................  0 1 0
Longueur du fémur. . . . . . .  0 2 9
Circonférence du milieu de l’os. 0 1 6
Largeur de son extrémité infé­

rieure. . . . . . . . . . . . . .  0 1  7
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pi. pOa lig.

Longueur du tibia..........   0 4 9
Longueur du péroné. . . . . . .  0 4 6
Hauteur du carpe.....................0 0 9
Longueur du calcanéum. . . . .  0 1 9
Longueur du premier os du mé­

tacarpe qui est le plus long. 0 1 4
Longueur du cinquième qui est

le plus court. ........................... 0 0 10
Longueur de la première pha­

lange du pouce. . . . . . . . .  0 1 7
Longueur de la seconde............  0 0 9
Longueur de la première pha­

lange du deuxième doigt. . . 0 0 11
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 7
Longueur de la troisième. . . .  0 0
Longueur de la première pha­

lange du cinquième doigt, qui
est le plus court. ...................  0 0 8

Longueur de la seconde.............  0 0 4^
Longueur de la troisième. . . . .  0 0
Longueur du premier os du mé­

tatarse, qui est le plus long. . 0 2 3  
Longueur du troisième, qui est

le plus court...................... ... . 0 1 5
Longueur de la première pha­

lange du pouce...........................0 2 0
Longueur de la seconde. . . . .  0 1 2
Longueur de la première pha­

lange du cinquième doigt.. . . 0 1 7
Longueur de la seconde.............. 0 1 0
Longueur de la troisième. . . .  0 0
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt, qui 
est le plus court. . . . . . . .  0 1 3

Longueur de la seconde..............0 1 0
Longueur de la troisième. . . .  0 0 8

Nous avons vu un autre phoque qui dif­
férait du premier par les proportions du 
corps j il était moins alongé et il avait le 
cou plus court et plus gros, les ongles étaient 
plus longs et s’étendaient au-delà des bords 
de la membrane qui est entre les doigts. Le 
poil était de meme longueur et de même 
qualité que celui de notre premier phoque ; 
mais il n’était luisant et enduit de mucilage 
que sur les joues. Ces deux phoques avaient 
à peu près les mêmes couleurs sur le poil, 
cependant le second avait plus de noir en­
tre les épaules et sur une partie du dos; il 
m’a paru ressemblant au phoque de l’Océan, 
que Rondelet a décrit et qu’il distingue du 
phoque de la Méditerranée , appelé à Mar­
seille bœ uf de mer (1) ; je crois que celui-ci 1

(1) Histoire des Poissons , îiv. 1 6 ,  p. 341 et 343.

est le même que notre second phoque, au­
tant que j ’en puis juger sur les mauvaises 
figures que Rondelet a données et sur ses 
descriptions : cependant il y a tout lieu de 
croire que nos deux phoques venaient de l’O­
céan , et qu’ils sont par conséquent de même 
espèce , mais de différentes races qui varient 
dans l’Océan comme dans la Méditerranée.

Il y a au Cabinet du Roi un petit phoque 
des Indes (pL  400, Jîg. 2 ) qui est à peu 
près de la même figure que ceux de nos cô­
tes ; mais il est d’espèce très-différente et 
bien caractérisée par la grandeur du corps, 
par les oreilles, par la couleur et la qualité 
du poil et par la forme des dents et des 
pieds, etc. J’ai vu les peaux bourrées de 
deux individus de l’espèce de phoque dont 
il s’agit ici : le plus grand de ces animaux 
empaillés lira paru être adulte ; cependant 
il n’avait que deux pieds deux pouces et 
demi de longueur, depuis le bout du mu­
seau jusqu’à l’origine de la queue ; par con­
séquent il était de près d’un cinquième 
moins long que le phoque dont j ’ai rapporté 
les dimensions ; il avait le cou plus alongé 
et le corps plus court; les jambes de devant 
se trouvaient au milieu de la longueur dû 
corps entier : cet animal avait une petite 
conque aux oreilles. Le poil était plus long 
et plus doux que celui des autres phoques ' 
il avait jusqu’à un pouce de longueur ; il 
était luisant, ondoyant, et même frisé dans 
quelques endroits ; il était noir sur la partie 
supérieure de la tête, du cou et du corps, 
et brun noirâtre sur la face inférieure et sur 
les pieds; en écartant les poils on voyait 
qu’ils avaient une couleur fauve-pâle vers la 
racine. La.peau de la plante des pieds était 
nue et de couleur brune , avec des rides ou 
lignes longitudinales fart apparentes ; les 
ongles étaient très-petits et la peau qui réu­
nissait les doigts s’étendait par - dessous 
les ongles, se prolongeait de beaucoup au- 
delà et était terminée par un bord découpé 
dont chaque partie saillante se trouvait de 
grandeur proportionnée à celle du doigt au­
quel elle correspondait ; ainsi les nageoires 
de ce phoque sont non seulement entre les 
doigts , mais aussi au bout des pieds, et les 
découpures de leurs bords représentent des 
doigts : on voit aussi un prolongement des 
nageoires sous les ongles des autres pho­
ques ; mais ces ongles sont grands et s’éten­
dent au-delà des nageoires; la plante des 
pieds de ces phoques est revêtue de poil 
comme le reste du corps.
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Le phoque des Indes avait six dents inci­
sives à la mâchoire supérieure , quatre à 
l’inférieure , et quatre canines à chaque mâ­
choire comme les autres phoques 5 mais les 
incisives étaient très-différentes ; les quatre 
du milieu de la mâchoire du dessus étaient 
grosses et fourchues ; elles avaient chacune 
deux branches , l’une en devant et l’autre en 
arrière 3 je n’avais jamais vu cette bifurca­
tion dans les dents incisives d’aucun autre 
animal ; la dernière de chaque côté était 
fort menue et cylindrique ; les deux incisi­
ves du milieu de la mâchoire inférieure 
étaient placées l’une contre l’autre et aussi

grosses que les plus grandes du dessus ; elles 
étaient terminées chacune par trois petits 
lobes ; l’incisive extérieure de chaque côté 
était courte et pointue. On n’avait laissé 
dans les peaux de phoque des Indes, qui 
ont servi de sujets pour cette description , 
qu’une partie des mâchoires ; ainsi je n’ai vu 
que les premières dents mâchelières ; elles 
m’ont paru différentes de celles des autres 
phoques j elles étaient à proportion plus 
courtes et plus petites , elles n’avaient 
qu’une pointe et elles étaient beaucoup plus 
éloignées les unes des autres.

D E S CR IP T IO N DU MORSE.
L e  morse ( p l .  402 , Jig. 1 ) ressemble 

beaucoup au phoque (p l. 1 ) par la
forme du corps entier, à l’exception de la 
tête 3 au lieu d’un museau alongé , le morse 
a une sorte de mufle ou de face qui ne s’é­
tend en haut que jusqu’au-dessus du nez , 
où elle est terminée par deux convexités 
qui sont à peu près à égales distances des 
narines et des yeux ; le chanfrein , c’est-à- 
dire la partie de la tête qui dans les quadru­
pèdes s’étend depuis les yeux jusqu’au bout 
du museau , forme dans le morse un coude 
entre les narines et les yeux ; la face dont il 
a été fait mention est au-dessous de ce 
coude j la direction de son pian est à peu 
près verticale ; le front et le sommet de la 
tête sont derrière le coude du chanfrein sur 
un plan horizontal. C.ette conformation ex­
traordinaire est causée par deux défenses 
ou dents très-grandes qui sortent de la par­
tie antérieure de la mâchoire du dessus, et 
qui sont dirigées qn bas et un peu en dehors 
et courbées en arrière ; les alvéoles de ces 
dents forment les deux côtés du mufle , et 
leur fond est sous le coude du chanfrein 3 
les deux convexités, qui sont au-dessus du 
mufle à l’endroit de ce coude correspondent 
au fond de chacune des alvéoles 3 au sortir 
des alvéoles ces dents sont à trois pouces et 
demi de distance l’une de l’autre, et lais­
sent paraître entre elles le bout de la lèvre 
du dessous ; celle du dessus est très-grande 
parce qu'elle passe autour des deux grosses 
dents ; elle est un peu échancrée dans le 
milieu, à l’endroit par lequel elle touche à 
la lèvre du dessous ; les dents sortent de la 
longueur de onze pouces et demi au-dehors 
de la bouche , dans le morse qui a servi de

sujet pour cette description: les narines 
sont placées à trois pouces et demi au-dessus 
de la lèvre 5 mais ces dimensions ne peu­
vent pas être exactes, parce que le sujet de 
cette description n’est qu’une peau dessé­
chée ; une grande partie des os de la tête , 
les jambes et le membre tiennent à cette 
peau 3 elle est garnie d’un poil d’environ 
quatre lignes de longueur, et beaucoup 
plus court sur la tête et sur les jambes ; ce 
poil est fin , assez ferme et de couleur olivâ­
tre , jaunâtre et roussâtre en différents en­
droits ; il ne reste que de très-petites parties 
des soies des moustaches qui sortent de gros 
trous placés près les uns des autres sur toute 
la partie antérieure de la lèvre du dessus ; 
ces soies sont blanches et plates, elles ont 
deux tiers de ligne de largeur sur un tiers 
de ligne d’épaisseur. La peau a onze pieds 
et demi de longueur depuis le bout du mu­
seau jusqu’à l’origine de la queue, huit 
pieds et demi de tour derrière les pieds de 
devant, et cinquante-quatre pouces devant 
les pieds de derrière. Le mufle a huit pouces 
un quart dans sa plus grande hauteur, dix 
pouces de largeur dans le bas et six pouces 
et demi dans le haut 3 le bout du mufle est à 
trente-neuf pouces de distance des pieds de 
devant qui sont éloignés d’une toise des 
pieds de derrière ; ceux de devant ont dix- 
neuf pouces de longueur et neuf pouces 
trois quarts de largeur ; les pieds de derrière 
sont longs de treize pouces , et ont jusqu’à 
vingt pouces de largeur ; la queue est de 
forme triangulaire 3 elle a six pouces de lar­
geur à son origine et seulement quatre pou­
ces de longueur 5 le membre est long d’un 
pied huit pouces 3 les ongles sont très petits.
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bruns et pliés en gouttière , les plus grands 
ont un pouce de longueur sur cinq lignes 
de largeur à la base.

Je n’entrerai pas dans un plus grand dé­
tail de description d’après la peau dont il 
s’ag it, les pieds et le membre ont été dé­
formés par le dessèchement ; il vaut mieux 
les décrire sur un fœtus et sur le membre 
d’un morse adulte , qui sont au Cabinet du 
roi ; ce fœtus , et la peau dont il a été fait 
mention, ont servi de modèle pour le dessin 
du morse de la pl. 402 , le fœtus a donné la 
forme du corps , de la queue , des jambes et 
des pieds , et la tête a été dessinée sur celle 
qui tient à la peau desséchée et qui a le 
mufle-, le coude du chanfrein , la bouche 
et les longues dents en bon état: je crois 
cette figure aussi vraie qu’elle peut l’être au 
défaut de Ranimai vivant ou mort récem­
ment , au moins elle est bien plus exacte 
que celles qu’ont données Mertens (1) et 
Anderson (2), et qui sont regardées comme 
les meilleures que l’on ait eues jusqu’à pré­
sent.

Le fœtus est très-petit, il a moins d'un 
demi pied de longueur depuis le sommet de 
la tête jusqu’à l’origine de la queue j le 
chanfrein ne fait point encore de coude , et 
par conséquent il n’y a point de mufle 
comme dans l’adulte , parce que les dents 
ne sont pas formées ; mais la lèvre du dessus 
est déjà très-grosse et il y a des trous et des 
soies très-fines qui en sortent $ les yeux sont 
fermés ; on ne voit que l’apparence de l’ori­
fice des oreilles, en le sondant avec un crin, 
je l’ai aussi trouvé fermé j les pieds de de­
vant sont à deux pouces et demi de distance 
de ceux de derrière j les quatre pieds res­
semblent à ceux du phoque tant à l’exté­
rieur qu’à l'intérieur ; quoique leurs os 
soient encore presque entièrement cartila­
gineux , ils m’ont paru à peu près sembla­
bles à ceux du phoque ; le nombre , la dis­
position et la forme des doigts et des ongles 
m’ont aussi paru être les mêmes dans ces 
deux animaux.

pi. po. lig.
Longueur du corps entier, mé-

suré en ligne droite depuis le
bout du museau jusqu'à l’anus 0 5 6

Longueur de la tête depuis le 1 2

(1) Description du  Spitzbergen , cliap. 4 .
(2) Histoire naturelle de G roen land , e tc . ,  îom. 2, 

pag. 159 et suivantes.
M ammifères. Tome V.

pî. po. lig.

bout du museau jusqu’à l’occi­
put . . . . . . .  . . . . . .  . 0 1 6

Circonférence du bout du museau 0 1 10 
Circonférence du museau , prise

au-dessous des yeux. . . . . .  0 2 5
Contour de l’ouverture de la 

bouche. . . . . . . . . . . . .  0 0 8
Distance entre les deux naseaux. 0 0 0£ 
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de 
l’œil. . . . . . . . . . . . . .  0 0 7

Distance entre l’angle postérieur 
et l’oreille. . . . . . . . . . .  0 0 5

Longueur de l’œil d’un angle à
l’autre. . . . . . ...............   . 0 0 2

Distance entre les angles anté­
rieurs des yeux, en suivant la 
courbure du chanfrein. . . .  0 0 11

La même distance en ligne droite 0 0 8 
Circonférence de la tête, prise 

entre les yeux et les oreilles. 0 3 2 
Distance entre les deux oreilles,

prise dans le bas. . . . . . . .  0 0 11
Longueur du cou. ................... ... 0 0 11
Circonférence du cou................0 2 6
Circonférence du corps , prise 

derrière les pieds de devant. . 0 4 7  
La même circonférence j)rise sur 

le milieu. . . . . . . . . . . .  0 4 4
La même circonférence devant

les pieds de derrière................0 2 10
Longueur du tronçon delà queue 0 0 2 | 
Circonférence à l’origine du tron­

çon. . ..............................   0 0 5
Circonférence du poignet. . . .  0 1 0
Circonférence du métacarpe. . . 0 1 1  
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 0 7
Circonférence du métatarse. . . 0 0 10 
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 0 9
Largeur du pied de devant. . . 0 0 8  
Largeur du pied de derrière. . . 0 0 10 
Longueur des plus grands ongles 0 0 0^ 
Largeur à la base. 0 0 0-L3

A l’ouverture de l’abdomen , je n’ai point 
vu d’épiploon ; il était extrêmement court 
et caché contre l'estomac ; le foie recouvrait 
l’estomac et s’étendait autant à gauche qu’à 
droite j l'estomac était à gauche en entier, 
entre le foie et les intestins , qui occupaient 
par de petites circonvolutions tout le reste 
de l’abdomen jusqu’à la matrice.

Le duodénum s’étendait jusqu’au rein 
. 5
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droit * il se repliait et se prolongeait en de» 
dans avant de se joindre au jéjunum , qui 
faisait ses circonvolutions dans le côté gau­
che , dans la région hypogastrique et dans 
Fombiiicale ; ensuite les circonvolutions de 
Fileum étaient dans la région hypogastrique 
et dans le côté droit ; Fileum passait de 
droite à gauche derrière Festomac, et abou­
tissait dans Fhypocondre gauche au cœcuni, 
qui était dirigé de gauche à droite; le colon 
faisait des circonvolutions sur les intestins 
grêles avant de se joindre au rectum.

L’estomac ne différait de celui du phoque 
qu’en ce qu’il était plus renflé dans sa par­
tie gauche au dessus de l’œsophage.

Les intestins grêles avaient deux pieds et 
demi de long depuis le pylore jusqu’au cæ­
cum ; la longueur du colon et du rectum 
pris ensemble était de quatre pouces ; ainsi 
le canal intestinal en entier, non compris le 
cæcum , avait deux pieds dix pouces de lon­
gueur. Le cæcum était si petit qu’il n’avait 
à l’extérieur que l’apparence d’un tuber­
cule ; mais j ’ai vu à l’intérieur une petite 
valvule qui m’a déterminé à croire que ce 
tubercule était un cæcum, d’autant qu’il n'y 
en avait point d’autre sur toute la longueur 
du canal intestinal, qu’il se trouvait en effet 
à l’endroit où doit être le:cæcum., et que 
d’ailleurs cet intestin est très petit dans le 
phoque qui a beaucoup de rapport au morse. 
Le canal intestinal avait à peu près la même 
grosseur dans toute son étendue, autant 
que j ’en ai pu juger dans un fœtus dont tous 
les viscères avaient été racornis par l’im­
pression de l’esprit-de-vin.

lie foie m’a paru ressembler à celui du 
phoque par le nombre , la forme et la situa­
tion des lobes, et par celle de la vésicule 
du fiel, mais ce viscère était fort épais.

La rate avait la même situation que celle 
du phoque , mais elle était plus étroite à ses 
extrémités qu’au milieu.

Les reins, étaient très-grands , et placés 
Fun vis-a vis de l’autre ; ils étaient composés 
de tubercules , et ils m’ont paru ressembler 
en entier à ceux du phoque.

Le poumon droit avait quatre lobes, dont 
trois étaient rangés en file, et le quatrième 
se trouvait près de la base du cœur, comme 
dans la plupart des quadrupèdes ; mais dans 
le fœtus dont il s’agit, le lobe antérieur et le 
lobe moyen étaient en partie réunis ; il n’y 
avait que deux lobes dans le poumon gauche.

Le cœur était arrondi par la pointe ; il 
aymt un pouce sept lignes de circonférence

à la base, sept lignes de hauteur depuis la 
pointe jusqu’à la naissance de Fartère pul­
monaire, et cinq lignes et demie jusqu’au 
sac pulmonaire; il sortait quatre branches 
de la crosse de l’aorte.

La langue était échancrée à l’extrémité 
comme celle du phoque.

Je n’ai aperçu que quatre mamelons sur 
le ventre , deux de chaque côté de la région 
ombilicale.

Il y avait environ une ligne de distance 
entre l’anus et la vulve, les cornes de la ma­
trice n’étaient pas droites, elles formaient 
des sinuosités ; les testicules étaient très- 
grands (1) et oblongs ; ils avaient trois lignes 
de longueur, une ligne deux tiers de lar­
geur, et une ligne un tiers d’épaisseur; la 
vulve était placée entre les deiix talons , et 
le vagin entre les deux jambes comme dans 
le phoque , et il m’a paru qu’il n’y avait 
que peu de différence entre les parties de la 
génération de ces deux animaux.

Lorsque les os de la tête du morse sont à 
découvert {pi. 403, fig . I et 2) on voit dis­
tinctement que la conformation extraordi­
naire de la mâchoire supérieure vient de la 
grandeur des alvéoles ( AB) des deux lon­
gues dents ou défenses, comme la confor­
mation tout aussi étrange de la mâchoire 
supérieure de l'éléphant est causée par les 
alvéoles de ses défenses ; Fépaisseur ( CD ) 
de la mâchoire , quoique fort grande au- 
dessous de l’ouverture ( E F ) des narines 
dans le morse, ne l’est pas à proportion au­
tant que dans l'éléphant, aussi n’a-t-il point 
de trompe à appuyer sur cette partie, qui 
au contraire appuie elle-même sur la partie 
antérieure ( G) de la mâchoire du dessous , 
de sorte que la bouche étant fermée! fîg. 1) 
l’extrémité de celle mâchoire se trouve en­
tre la partie inférieure (A ) des alvéoles des 
longues dents ; le fond ( B , fîg. 1 et 2 ) de 
chacun de ces avéoles est placé entre l’ou­
verture des narines ( E F )  et l'orbite (//) de 
l’œil ; le bord osseux des orbites est inler- 
rompu dans plus d’un tiers de leur circon­
férence entre l’apophyse (I) de l'os frontal, 
qui est petite et celle (K) de l’os de la po- 
melte qui est grande ; le crâne (L ,J îg . 1 ) a 
peu d’étendue, mais les apophyses zygoma­
tiques ( M ,Jîg . 1) et mastoïdienne (N ,fig . 1 
et 2) de Fos temporal entre lesquelles est

(l) J ’ai déjà observé que les testicules d 'un fœtus 
■femelle de clieval étaient fort gi'os. ( Voyez le tom. 1 
de cette Ili st.  naî .  des Mammifères.)
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feutrée ( Q ,Jig. V) du conduit auditif ex­
terne , sont très-grandes. Il y a des inégali­
tés et des arêtes très-fortes sur l’os frontal 
(P) et sur l’occipital (Q) ; la mâchoire infé­
rieure (GR}Jtg, l e t 2 )  est petite ; ses bran­
ches sont un peu inclinées en haut.

Les dents mâchelières (SSSS,Jig. 2) sont 
au nombre de quatre de chaque côté de 
chacune des mâchoires ; ainsi la vache ma­
rine a dix-huit dents, y compris les deux 
longues du devant { T T  F  K, fig . 1 et 2 ) ; les 
mâchelières sont petites et d une figure co­
nique , dont la pointe fait la racine de la 
dent , qui ne tient dans son alvéole que par 
des aspérités : la base est fort inégale , le 
frottement des dents du dessous contre celles 
du dessus y cause des cavités qui la rendent 
fort irrégulière.

Les dents de devant de la tête qui sert 
de sujet pour cette description , ont un pied 
huit pouces et demi de longueur mesurée 
sur leur courbure convexe 5 mais elles 11e 
sortent de l’alvéole que de la longueur d’un 
pied deux ou trois pouces, elles ont six 
pouces de circonférence a leur racine, et sept 
pouces et demi au sortir de l’alvéole : la dent 
devient de plus en plus petite jusqu’à son ex­
trémité (F) qui n’a guère plus de trois pou­
ces de tour ; elles sont aplaties sur les côtés , 
canelées et même sillonnées longitudinale­
ment; leur courbure varie dans différents 
individus, et celle des dents de la tète dont 
il s’agit, fait par sa convexité l’arc d’un cer­
cle de deux pieds et demi de diamètre ; la 
cavité que ces dents ont, comme les défen­
ses de l’éléphant et les dents incisives et ca­
nines de I hippopotame , n’est profonde que 
de trois pouces un tiers dans celles qui ser­
vent de sujet pour cette description.

Ces dents ont à l’extérieur une couleur 
jaunâtre , elles sont composées d’une écorce 
et de deux autres substances ; sous l’écorce, 
qui n’a qu’une ligne d’épaisseur , il y a une 
substance compacte , épaisse d’environ qua­
tre lignes, elle est d’un blanc terne ; j ’ai re­
marqué qu’elle est chatoyante à certains 
aspects , et que par cet effet elle a quelque 
rapport avec les parties grises blanchâtres

de la pierre chatoyante que l’on appelle 
Yœil de chat ; 3a partie compacte des défen- 
ses du morse prend un bon po li, de même 
que l’écorce dont la couleur diffère peu de 
celle de la substance compacte ; le reste des 
défenses est composé de filets longitudinaux 
et de tubercules adhérents les uns aux au­
tres ; ils paraissent dans leur entier au fond 
de la cavité qui est à la racine de ces défen­
ses; lorsque cette substance tuberculeuse 
est sciée et polie, elle a une couleur jaunâ­
tre et un poli fort Inégal.

pi. po. lig.

Longueur de la tête, depuis le 
bout des mâchoires jusqu’à 
l’occiput. . . . . . . . . . . .  1 3 6

Longueur de la mâchoire infé­
rieure , depuis son extrémité 
antérieure jusqu’au bord pos­
térieur de l’apophyse condy-
lo ïd e .......................................0 10 6

Longueur de la partie antérieure. 0 0 11 
Largeur à l’endroit du contour

des branches . . . . . . . .  K 0 2 11
Largeur des branches au dessous

de la grande échancrure . . .  0 3 9
Distance mesurée de dehors en 

dehors entre les contours des
branches. . . . ................... . 0 7 0

Distance entre les apophyses eon-
clyloïdes................... 0 4 5J

Épaisseur de la partie antérieure 
de l’os de la mâchoire supé­
rieure . ...................... ... 0 2 6

Largeur de cette mâchoire à l’en­
droit clés longues dents. . . , 0 7 2

Distance entre les orbites et l’ou­
verture des narines.............0 3 2

Longueur; de cette ouverture . . 0 1 10
Largeur ......................................0 2 0
Diamètre des orbites............ ... . 0 2 1
Longueur des longues dents au

dehors de l’os . . . . . . . . .  1 0 0
Largeur à la base.................... 0 2 10
Longueur des plus grosses dents

mâchelières au dehors de l’os. 0 0 6
Diamètre............ ... 0 0 11

uh
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DESC RIP TIO N
D’UN EMBRYON DE LAMANTIN DE LA GÜIANE.

C e t  embryon ( pl. 402, fig. 2) n’avait que 
dix pouces et demi de longueur depuis le 
^bout du museau jusqu’à l’extrémité de la 
queue, et sept pouces de circonférence à 
l ’endroit le plus gros 5 le cou 11’était pas mar­
qué 5 on ne distinguait la tête du reste du 
corps que par le museau qui était très-gros , 
dirigé obliquement en bas et en avant, et 
terminé par une sorte de mufle aplati, et 
composée par la partie antérieure du nez, 
par la lèvre supérieure , par le bout de la 
mâchoire du dessus et de celle du dessous , 
et par le menton ; la lèvre supérieure était 
interrompue dans son milieu, et laissait pa­
raître le bout de la mâchoire du dessus ; il 
n ’y avait point de lèvre inférieure , le men­
ton était beaucoup plus large que le bout de 
la mâchoire, mais fort court, car il n’y avait 
que quatre lignes de distance entre la gorgé* 
et le menton; les ouvertures des narines 
»’étaient éloignées que d’une ligne Tune de 
l’autre , et il ne se trouvait que deux lignes 
et demie entre elles et le bout du museau ; 
elles avaient chacune la forme d’un crois­
sant , dont la convexité était du côté de la 
tête, je n’ai point aperçu de vestiges des 
dents ni des oreilles.

Le lamantin a des pieds de devant comme 
le morse; on apercevait déjà dans l’embryon 
qui fait le sujet de cette description, les 
traces des cinq doigts qui étaient renfermés 
sous une peau continue, en forme de na­
geoire ; on voyait la naissance des ongles , 
et j ’ai reconnu dans l’intérieur les cartilages 
qui devaient former dans la suite l’os du 
b ras, ceux de l’avant-bras, du carpe, du 
métacarpe et des doigts ; les pieds avaient 
neuf lignes de largeur à l’endroit le plus 
large ; le corps était informe et avait sept 
pouces de circonférence à l’endroit le plus 
gros, six pouces de longueur depuis le bout 
du museau jusqu’à l’anus, et quatre pouces 
et demi depuis l’anus jusqu’au bout de la 
queue. Je n’ai aperçu aucun vestige des os 
du bassin , des jambes ni des pieds de der­
rière; je n’ai trouvé par la dissection que 
les cartilages qui devaient former les vertè­
bres de la queue ,* iis étaient marqués au 
dehors par un renflement qui se terminait 
en pointe à l’extrémité de la queue ; il y 
avait de chaque côté un prolongement de la

peau en forme de demi-cercle irrégulier, 
qui rendait la queue plus large près de son 
extrémité qu’à sa naissance , et qui lui don­
nait en quelque façon la figure de la queue 
d’un castor ; mais il ne se trouvait dans ces 
prolongements aucune apparence de car­
tilages qui pussent indiquer les os des jam­
bes de derrière , que I on a cru pouvoir être 
confondues avec la queue, parce qu’elles en 
sont très-près dans le phoque et le morse : 
à juger du lamantin par l’embryon que je 
décris , il me paraît qu il n’cst pas quadru­
pède , c’est-à-dire qu’il n’a pas quatre jam­
bes, mais seulement deux.

O11 a représenté, sur le haut de la pl. 402, 
Jîg. 3 et 4, la tête et la queue de l’embryon 
de lamantin qui a servi de sujet pour cette 
description, la queue est vue par sa face 
inférieure.

A l’ouverture de l’abdomen, l’épiploon s’est 
trouvé très-court: le foie s’étendait autant 
à gauche qu’adroite, et embrassait l'estomac.

Le duodénum faisait des circonvolutions 
près de l’estomac dans la région épigastri­
que ; les circonvolutions de l'ileum étaient 
aussi dans l’iliaque gauche et dans l’ombili­
cale ; au milieu de cette région il aboutis­
sait au cæcum, les circonvolutions du colon 
se trouvaient dans la région ombilicale, 
dans le côté droit, et dans la région hypo­
gastrique, ensuite il passait dans l’iliaque 
gauche, où il se joignait au rectum.

L’estomac (p l. 404, Jîg. \ } où il est vu  
par sa fa ce  supérieure , et Jîg. 2 où il est vu 
par sa J'ace supérieure) avait ail fond du 
cul-de sac un appendice [AB) en forme de 
cæcum ; la partie droite ( CDE ) de l’esto­
mac se repliait en dedans et se prolongeait en 
arrière avant d’aboutir au duodénum (FG) : 
à l’angle du pli de cetle partie droite, il y 
avait deux autres appendices (H }Jîg. 
et I, f i g . 2 ) récourbés en forme de crosses , 
dont l’un (AT) était couché sur la face su­
périeure de l’estomac , et l’autre ( / )  sur la 
face inférieure. En ouvrant ce viscère , j ’ai 
reconnu qu’il était divisé en deux poches à 
l’endroit du pli ( D} Jîg. 2) de la partie 
droite; que l’appendice ( A B, Jîg. 1 et 2) du 
grand cul-de-sac était creux, et communi­
quait dans la première poche par un très- 
petit orifice, et que les deux autres àppen-
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die es ( H, Jig. 1 ; et I,Jig» 2) formaient aussi 
chacun une cavité et un petit orifice près de 
l’entrée de la seconde poche ; il y avait des 
rides transversales sur les parois intérieures 
de cette seconde poche.

Les intestins grêles avaient trois pieds de 
long depuis le pylore jusqu’au cæcum ; la 
longueur du colon et du rectum pris ensem- 
était d’un pied onze pouces; ainsi la lon­
gueur du canal intestinal en entier, non 
compris le cæcum, était de quatre pieds 
onze pouces; les intestins grêles paraissaient 
être tous à peu près de même grosseur. Le 
colon (AB, pl. 404, fig. 3 et 4) était très- 
gros à son origine (A ) sur la longueur de 
quatre lignes seulement , et il formait des 
boursouflures , le reste du colon , quoique 
beaucoup moins gros, avait cependant plus 
de diamètre que les intestins grêles , et sa 
grosseur semblait augmenter peu à peu vers 
le rectum qui était encore plus gros ; le 
cæcum (C) était court et divisé en deux 
branches ( D E).

Le foie {pl. 404, fig. 5 ) était grand comme 
dans tous les autres embryons; il n’avait 
que deux lobes ( ABCD  ) à peu près d’égale 
grandeur, lun  (AB)  à droite, et l’autre 
( CD)  à gauche ; le droit avait sur son bord 
inférieur une profonde scissure ( E  ) qui 
était dirigée obliquement en avant, et qui 
se séparait presque en deux parties (AB)  
égales ; la vésicule ( F )  du fiel tenait à la 
face interne de la partie antérieur ; il y 
avait aussi une scissure ( D ) dans le lobe 
gauche , sur la partie postérieure de son 
bord supérieur.

J ’ai soupçonné qu’un petit tubercule placé 
au-devant de l’appendice du grand cul-de- 
sac de l’estomac était la rate, je n’en ai 
point reconnu d’autre ; dans ce cas le laman­
tin différerait encore des quadrupèdes par 
la petitesse extrême de la rate.

Les reins (A,  pl. 404, Jig. 6 ) étaient 
oblongs et placés l’un vis-à-vis de l’autre.

Le diaphragme était bien formé, je n'y 
ai point aperçu de centre nerveux; après 
l’avoir détaché j’ai trouvé au-devant une ca­
vité qui s’étendait de chaque côté jusqu’aux 
côtes , et qui ne renfermait que le cœur 
(A B ,p l. 404,fig . 8 ) et le thymus (CD).

Les poumons s’étendaient jusqu’au bout 
delà poitrine , c’est-à-dire jusqu’aux der­
nières fausses côtes ; mais la capacité qui se 
trouvait sous les côtes, ne pouvait pas être 
regardée en entier comme une poitrine, 
puisque le foie, l’estomac; les intestins, etc..

s’y trouvaient placés sous les deux poumons, 
l’animal étant couché sur le ventre dans son 
attitude naturelle. Il m’a paru que le dia­
phragme se prolongeait en arrière entre les 
poumons et les autres viscères dont je viens 
de faire mention ; ainsi l’abdomen était sous 
une partie de la poitrine à l’endroit des 
fausses-côtes qui était fort étendu ; car de 
seize côtes il n’y en avait que deux vraies et 
le sternum était très-court ; la partie de la 
poitrine qui était sous ces vraies côtes avait 
fort peu d étendue , et ne contenait que le 
cœur, la trachée-artère, etc. Les poumons 
étaient en entier sous les fausses-côtes au- 
dessus de l’abdomen.

L’os hyoïde (EF),  la goutte ( G j f g .  8), le 
larynx ( H I,Jig . 7 et8),  la trachée-artère (K)  
et sa bifurcation en deux branches ( LM , 

Jig. 7) ressemblaient à ces mêmes parties vues 
dans les quadrupèdes ; mais les poumons 
(NOPQyJig. 1 et 8) différaient des poumons 
des quadrupèdes parleur figure très alongée, 
et le cœur (AB, Jig. 8 ) au lieu de se trouver au 
milieu des poumons , était placé en avant, il 
avait un grand volume ; après avoir ouvert le 
péricarde, j ’ai vu que le cœur était aplati en 
avant et en arrière; les deux ventricules 
étaient l’un à côté de l’autre , et séparés par 
la pointe ; le droit était beaucoup plus gros 
que le gauche, mais les oreillettes étaient 
toutes les deux de même grandeur ; les 
branches (L M }Jig. 7) de la trachée-artère 
pénétraient dans l'intérieur des poumons 
( dans toute Vétendue RSj Jig. 8, ou ils sont 
vus par leur fa ce  inférieure)', après avoir 
ouvert cette partie de la trachée, j ’ai vu 
sur ses parois internes plusieurs orifices qui 
pénétraient dans des bronches.

L’anus et les parties de la génération 
étaient placés sous les dernières vertèbres 
du dos ; il y avait un pouce et demi de dis­
tance depuis l'anus jusqu’à l’orifice du pré­
puce , qui formait au-dehors du ventre un 
fourreau long de deux lignes ; il avait six 
lignes de longueur depuis son extrémité 
(B, pl. 404,Jig. 6.) jusqu’à l’insertion (C) 
du prépuce ( DD) ,  et il était terminé par 
une éminence conique ( B ) , à la pointe de 
laquelle se trouvait l’orifice de l'urètre; le 
gland était frangé autour de cette éminence 
et il y avait une cavité peut profonde au-de- 
vant de sa base ; la verge (E)  était ronde , et 
chaque branche des corps caverneux abou­
tissait à un cartilage mince, plat et trian­
gulaire (F) qui semblait désigner la forma­
tion d’un os : ce cartilage tenait par un long
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ligament à l’extrémité de l’avant-dernière 
des fausses-côtes, et par un autre ligament 
plus fort et plus court à l’apophyse trans- 
verse de l’une des vertèbres de la queue. 
Les testicules ( GG ) avaient une forme trian­
gulaire ; les canaux déférents ( HH)  étaient 
plus courts que les uretères ( I I )  , et abou­
tissaient aux vésicules séminales ( jOT); la 
vessie (L) était pointue : cette forme venait de 
la sortie de l’ouraque parle fond de la vessie.

Je n’ai distingué que six vertèbres dans le 
cou , il y en avait seize dans le dos et seize 
côtes de chaque côté, dont deux seulement 
étaient de vraies côtes, et aboutissaient par

leur cartilage au sternum qui m’a paru n’être 
composé que d’un seul os ; la troisième côte 
avait aussi un long cartilage xiphoïde : les 
vertèbres de la queue étaient au nombre de 
vingt-huit, qui avaient chacune leurs apo­
physes transverses bien marquées , excepté 
dans les dernières vertèbres qui étaient très- 
petites ; il n’y avait point de clavicules ; 
l’omoplate était grande et de forme triangu­
laire alongée , elle avait une épine : le dos 
de l’avant-bras étaient plus courts que l’os 
du métacarpe et les phalanges des doigts 
étaient tous bien distincts; mais on aperce­
vait à peine ceux du carpe.

D E S C R I P T I O N
D’UN E T Ê T E  D E L A M A N T I N  D U  SÉNÉGAL.

Cette tête a été apportée du Sénégal par 
M. Adanson ; il n’y reste que les os qui me 
paraissent tous bien entiers ; ils viennent 
d’un animai fort jeune, car les trois der­
nières dents mâchelières de chaque côté des 
mâchoires ne sont pas encore sorties des 
alvéoles : autant que je puis juger de la res­
semblance d’un individu à un autre par la 
forme de la tête et du museau, et par la 
situation des narines et des yeux, en com­
parant la tête entière d’un fœtus avec la 
tête décharnée d’un jeune animal , je crois 
que celle dont il s’agit ici a été tirée d’un 
individu à peu près de même espèce que le 
fœtus de lamantin d’Amérique, dont j ’ai 
fait la description , et que par conséquent 
le lamantin du Sénégal et celui de l’Amé­
rique sont d’espèce peu différente , et peut- 
être de même espèce ; je me suis d’autant 
plus confirmé dans cette opinion , qu’ayant 
fait voir un fœtus de lamantin de la Guiane 
à M. Adanson, il a remarqué peu de diffé­
rences entre ce fœtus et les lamantins qu’il 
a vus au Sénégal ; la lèvre supérieure du 
fœtus lui a paru moins avancée au-devant 
de l’inférieure , la queue moins arrondie par 
son extrémité, la tête moins alongée , le 
museau plus gros et le bras moins large que 
dans les lamantins du Sénégal ; mais ces 
différences peuvent se trouver entre un fœ­
tus et un adulte de même espèce.

La tête décharnée du lamantin du Séné- 
gâl ressemble moins à celle du morse et du 
dugon , qu’a celle de la plupart des autres 
quadrupèdes , qui ont la tête large et le mu­
seau court ; la mâchoire du dessus est plus

longue que celle du dessous, l’une et l’autre 
ont peu de largeur à l’extrémité ; l’ouver­
ture des narines est fort étendue, principa­
lement en longueur de devant en arrière; 
elle occupe une grande échancrure qui est 
dans la partie antérieure de l’os frontal ; 
elle communique dans la bouche au-devant 
du palais : je n’ai point vu d’os propres du 
nez ; les orbites des yeux sont placées sur 
les côtés de la tête vis-à-vis le milieu de 
l’ouverture des narines ; la partie antérieure 
des bords des orbites est fort saillante , elles 
ont peu de diamètre, et l’apophyse orbitaire 
de l’os frontal est grande ; ainsi les bords 
osseux des orbites ne sont interrompus que 
par un petit intervalle qui n’est qu’énviron 
la vingtième partie de la circonférence de 
l’orbite 1 l’arcade zygomatique a plus de 
volume que dans aucun autre animal, par­
ce que l’apophyse de l’os temporal est très- 
grosse : le crâne est peu étendu ; il y a sur 
l’occiput de fortes arrêtes transversales : le 
bord des branches de la mâchoire inférieure 
est saillant et épais ; l’apophyse coronoïde 
est très-large et fort inclinée en avant.

Le lamantin du Sénégal n’a point de dents 
incisives , ni de canines ; il m’a paru qu’il 
avait neuf dents mâchelières de chaque-côté 
de chacune des mâchoires , ce qui fait en 
tout trente-six dents, en comptant les trois 
dernières qui n’étaient pas encore sorties 
des alvéoles ; toutes ces dents sont presque 
carrées , et revêtues d’émail ; leur couronne 
est formée par deux ou trois arêtes trans­
versales.
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D E S C R I P T I O N

DE LA PARTIE DU CABINET QUI A RAPPORT A L'HISTOIRE NATURELLE

DES PHOQUES,
DU MORSE,  DU DUGON, ET DU LAMANTIN.

1271. Une peau de phoque.

C ette peau est bourrée , on y a laissé les 
Os de la tête et des pieds ; les couleurs du 
poil ressemblent h celles du phoque que j ’ai 
disséqué et décrit.

1272. Le squelette d'un phoque.
C’est le squelette qui a servi de sujet 

pour la description des os du phoque ; les 
jambes de derrière sont attachées au reste 
du squelette , dans la même situation où 
elles se trouvent sous la peau de ranimai 
entier.

1273. La peau d ’un phoque des Indes,
Les os des doigts et des mâchoires tien­

nent à cette peau qui est bourrée et bien 
conservée ; elle a été donnée au Cabinet 
par M. Mauduit, docteur-régent de la Fa­
culté de Médecine de Paris.

1274. L ’extrémité des mâchoires d ’un pho­
que des Indes.

Les dents incisives du dessus et du des­
sous sont dans leurs alvéoles , on y voit 
très-distinctement la figure singulière des 
dents fourchues de cet animal.

1275. La peau d'un morse.
Une partie des os de la tête, les défenses, 

les pieds et la verge tiennent à cette peau , 
dont la description se trouve dans celle du 
morse.

1276. Un fœ tus de morse.
Ce fœtus est dans l’esprit-de-vin ; je Fai 

disséqué et j ’ai donné la description de ses 
viscères avec celle de ses parties extérieures 
dans la description du morse ; il était fe­
melle.
1277. La verge et les testicules d ’un morse.

Ces parties sont dans l’esprit-de vin , elles 
ont été tirées d’un jeune individu , car l’os

que l’on sent sous le gland et sous une par­
tie de la verge n’a qu’environ un demi-pied 
de longueur, celle du gland n’est que de 
trois pouces , l’os s’étend donc de trois 
pouces dans la verge ; le reste de la verge, 
ou plutôt ce qui s’en trouve dans la pièce 
dont il s’agit, n’a que trois pouces de lon­
gueur. Je n’ai vu qu’un corps caverneux ; les 
testicules ressemblent à ceux des autres qua­
drupèdes , ils ont près de deux pouces et 
demi de long ; en les ouvrant , j ’ai vu dans 
leur intérieur un axe tendineux.

1278. L ’os de là verge d ’un morse.
Cet os a la forme d’une massue un peu 

eourbe ; il est long de vingt-deux pouces et 
demi , il a sept pouces et demi de circonfé­
rence à l’endroit le plus gros , et seulement 
quatre pouces à l’endroit le plus petit : la 
racine de cet os forme une face tubercu­
leuse ; il y a aussi des tubercules à son ex­
trémité qui est arrondie ; il pèse deux livres 
et demie.

1279. Autre os de la verge d ’un morse
Cet os est plus petit que le précédent; il 

est tronqué à son extrémité par une coupe 
transversale qui met à découvert la sub­
stance cellulaire ; elle est enveloppée par la 
substance solide qui n’a qu’environ deux 
lignes et demie d'épaisseur.

1280. Les os de la tête d ’un morse.
La description et les dimensions de cette 

tête et des défenses qui y tiennent, se trou­
vent dans la description du morse.

1281. Les défenses d ’une jeune morse.
Ces défenses n’ont pas onze pouces de 

longueur, Fune a cinq pouces trois lignes 
de circonférence à sa racine , et l’autre seu­
lement trois pouces dix lignes ; malgré cette 
différence de grosseur, je crois que les dé­
fenses dont il s’agit peuvent venir d’un
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même individu ; ces inégalités se trouvent 
fréquemment dans les parties qui se cor­
respondent de chaque côlé du corps des ani­
maux; peut-être ne sont-elles jamais abso­
lument semblables ; plus ces parties sont 
grandes, plus leurs différences sont appa­
rentes.

1282. Une grande défense du morse.
La longueur de cette défense est de deux 

pieds six pouces et demi, elle a neuf pouces 
neuf lignes de circonférence h sa racine ; en 
comparant la grandeur de cette défense avec 
celle dés défenses qui tiennent à la peau, 
rapportée sous le no 1275 , il paraît que le 
morse qui avait la défense dont il s’agit 
était long de plus de vingt pieds , mesuré 
depuis le bout du museau jusqu’à l’origine 
de la queue, en supposant que l’accroisse­
ment du corps se fasse en proportion de 
l’accroissement des défenses ; celle que je 
décris ici est presque droite, j ’ai fait faire 
une coupure transversale près de son extré­
mité pour mettre à découvert sa substance 
intérieure ; on y voit la partie tuberculeuse, 
la partie compacte et l’écorce dans les en­
droits où la défense n’a pas été usée à l’ex­
térieur ; le morceau qui a été séparé par la 
coupe est attaché au reste de la défense 
par une charnière, et retenue par un cro­
chet ; la défense entière pèse dix livres trois 
quarts.

1283«, Autre défense de morse.
Cette défense est divisée longitudinale­

ment en deux parties , et l’un des plans de 
cette coupe est poli ; on y voit les trois sub­
stances de la défense, les différences de leur 
poli et de leur couleur, et les reflets cha­
toyants de la substance compacte.
1284. Un tronçon d'une défense de morse.

Ce morceau est poli sur ses deux faces, on 
y distingue les couches concentriques dont 
la substance compacte est composée.

1285. Une dent mâchelière de morse.
Cette dent est coupée transversalement 

dans le milieu, l’un des plans de la coupe 
a été poli pour faire paraître l’ivoire des 
dents mâchelières du morse.

1286. La tête d'un dugon.
Cette tête (pl. 403 f g .  3 e£d) est décharnée; 

Tos occipital et les pariétaux y manquent 
en entier; les parties qui restent ont une 
figure forte extraordinaire et très-différente 
de celle des parties qui leur correspondent

dans tout autre animal, même dans le morse? 
quoique la tête du dugon ait plus de rapport 
avec celle du morse qu’avec celle d’aucun 
autre animal. Pour mieux faire connaître la 
forme et la situation des diverses parties de 
la tête dont il s’agit, il est à propos de com­
mencer par désigner les principales de ces 
parties sur les figures de la pi. 403. On y 
voit directement la portion antérieure (.À, 

f g .  3; qui représente la tête vue de côté ) 
de l’os frontal ; l’ouverture des narines (BC); 
un angle (D ), formé par la mâchoire supé­
rieure , au-devant de l ’ouverture des nari­
nes-, la grande étendue (DE) qu’a cette mâ­
choire depuis l’ouverture des narines (B) 
jusqu’au bord alvéolaire (E) ; l’apophyse 
zygomatique {FG) de l’os temporal ; l’os de 
la pomette (H I K );  l’orbite de l’œil (L) ; 
l’apophyse condyloïde (M) de la mâchoire 
inférieure; son extrémité antérieure ( N ,  

f g .  3, et f g .  4 qui représente la tête vue 
par le devant, la bouche ouverte ); le con­
tour (O) de ses branches ; une profonde 
échancrure (P) sur son bord inférieur ; un 
angle saillant (Q) sur son bord supérieur? 
qui correspond à l'angle de la mâchoire du 
dessus. Après avoir comparé cette tête avec 
celle du morse, je présume qu’elle vient 
d’un animal qui a plus de rapport avec le 
morse , qu’avec aucun autre des animaux 
que je connais , parce que les grandes diffé­
rences qui se trouvent entre ces deux têtes 
pour leurs formes, ne m’ont pas empêché 
d’y remarquer un fond de ressemblance dé­
cisive. Le dugon a des défenses (RP) comme 
le morse , et les avéoles de ces défenses 
sont très-profondes, et alongent la mâchoire 
au point qu’elle s’étend de beaucoup au-de­
vant et au-dessous du palais , de manière 
que ce prolongement de la mâchoire formq 
avec le palais , au-dedans de la bouche , un 
angle rentrant, et au-dehors, avec la face 
supérieure de la tête , un angle saillant ; ces 
angles sont très-apparents dans les têtes de 
ces animaux, et contribuent plus que la con­
formation du reste de la tête à rendre sa forme 
extraordinaire. Il est bien certain que cette 
forme étrange , relativement aux autres ani­
maux , ne vient que de la longueur des al­
véoles ; car en supposant que les dents an­
térieures de la mâchoire du dessus fussent 
très-grandes dans tous les animaux, et eus­
sent des alvéoles fort longues qui alongeas- 
sent la mâchoire , ce prolongement forme­
rait aussi, avec le palais , un angle rentrant, 
etayec le chanfrein un angle saillant, de
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manière que la figure de leur tête approche­
rait beaucoup de celle de la tête du morse et 
du dugon ; il y a peu d'intervalle.entre les 
défenses de celui-ci ; elles tiennent lieu de 
dents incisives ; leurs alvéoles ne sont sé­
parées que par une cloison peu épaisse ; 
elles ne laissent aucun vide entre elles; la 
portion de la mâchoire du dessus, où elles 
sont toutes les deux, se trouve au-devant de 
la mâchoire du dessous ; les extrémités des 
deux mâchoires se touchent par une face 
large et plate; sur la mâchoire inférieure? 
cette face (iS*, pl. 403 3) est inclinée en
bas, et forme, avec le bord alvéolaire (T) 
de cette mâchoire, un angle saillant (Q) y 
et sur les bords inférieurs de la même mâ­
choire , une échancrure correspondante à 
cet angle. Dans le morse, les alvéoles des dé­
fenses étant fort éloignées Tune de l'autre , 
et laissant un grand intervalle vide entre 
leurs parties inférieures, la mâchoire du 
dessous occupe cet intervalle par son extré­
mité, qui a peu de largeur et qui ne touche 
pas à la mâchoire du dessus ; l’extrémité de 
la mâchoire du dessous n'est pas terminée 
par une face plate et inclinée, qui forme, 
avec les bords alvéolaires de cette mâchoire 
un angle saillant et des échancrures sur les 
bords inférieurs comme dans le dugon; l’ou­
verture des narines de cet animal est beau­
coup plus grande que dans Je morse ; elle 
est placée au-delà de l’angle saillant de la 
mâchoire du dessus ; cette ouverture a une 
communication dans la bouche par la partie 
antérieure du palais; les orbites des jeux 
sont placées sur les côtés de la tête, au-des­
sous de l'ouverture des narines ; l’apophyse 
zygomatique de l'os temporal est beaucoup 
plus longue que dans le morse ; l'os de la 
pomette n’a point d’apophyse orbitaire, le 
bord osseux des orbites est interrompu d’en­
viron un quart de leur circonférence ; les 
branches de la mâchoire inférieure sont plus 
hautes et plus recourbées que dans le morse.

Les dents mâchelières du dugon sont pla­
cées au fond de la bouche à une grande dis­
tance des défenses ; il y en a quatre ( voyez 
pL 404, f g .  4 ) de chaque côté de la mâ­
choire du dessus , et seulement trois (T) de 
chaque côté de la mâchoire du dessous , ce 
qui ne fait que seize dents en tou t, y com­
pris les défenses ; les mâchelières ressem­
blent plus aux défenses qu’aux mâchelières 
du morse , ou à celles des autres animaux ;

leur couronne est formée par une face con­
cave, leur racine est creuse comme celle des 
défenses, les dernières sont les plus grosses, 
elles ont une large cannelure longitudinale 
sur les côtés. Toutes ces dents sont de sub­
stance d’ivoire j avec une écorce mince de 
même nature, sans aucune enveloppe d’é­
mail ; les défenses ont environ un demi pied 
de longueur , et deux pouces de circonfé­
rence, la cavité de leur racine a plus de trois 
pouces de profondeur, elles sont un peu 
courbes , elles ne sortent au dehors de l’al­
véole que d’un pouce, cette partie est tail­
lée en biseau et recouverte d’émail dans sa 
circonférence , excepté sur le côté externe ; 
la substance de ces défenses est d’ivoire 
comme celle des mâchelières; leur extré­
mité a été usée par le frottement en forme 
de biseau , dont la face oblique se trouve 
sur le côté externe de la défense ; cette face 
n’a pu être formée parla rencontre d’aucune 
autre dent, je présume que l’animal frotte 
ses défenses par le côté externe contre des 
corps étrangers; il les use de ce côté jus­
qu'aux gencives. La tête rapportée sous ce 
présent numéro a été donnée au Cabinet 
par M. Bernard de Jussieu.

1287. Une défense du dugon.

Cette défense vient du côté gauche ; elle 
n’a qu’un demi-pied de longueur; on l’a 
sciée transversalement, et l’un des plans de 
cette coupe a étc poli , pour faire voir la 
qualité de l’ivoire de cette défense.

1288. Une dent mâchelière de dugon.

Cette dent a été coupée transversalement, 
comme la défense rapportée sous le numéro 
précédent, et polie sur l’un des plans de 
celte coupe, pour faire paraître sa substance 
d'ivoire.

1289. Un fœ tus de lamantin.

Ce foetus est à peu près de même grandeur 
que celui dont la description se trouve dans 
ce volume ; ils ont été donnés tous les deux 
au Cabinet par M. le chevalier Turgot, 
gouverneur de Cayenne, qui les avait reçus 
de ce pays.

1290. Les poumons et le cœur d ’un lamantin.
Ces parties sont dans l’esprit-de-vin.; elles 

ont été tirées de l’embryon de lamantin qui 
a été décrit dans ce volume.

.Mammifères. Tome V . 6
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NOMENCLATURE DES SINGES.

C omme endoctriner des écoliers, ou parler 
à des hommes, sont deux choses différentes ; 
que les premiers reçoivent sans examen et 
même avec avidité l’arbitraire comme le 
rée l, le faux comme le vrai, dès qu’il leur 
est présenté sous la forme de documents ; 
que les autres au contraire rejettent avec 
dégoût ces mêmes documents , lorsqu’ils ne 
sont pas fondés 5 nous ne nous servirons 
d’aucune des méthodes qu’on a imaginées 
pour entasser , sous le même nom de singes, 
une multitude d’animaux d’espèces diffé­
rentes et même très-éloignée.

J ’appelle singe un animal sans queue , 
dont la fiice est aplatie, dont les dents, les 
mains * les doigts et les ongles ressemblent 
à ceux de l’homme , et qui, comme lui, 
marche debout sur ses deux pieds : cette dé­
finition, tirée de la nature même de l’animal 
et de ses rapports avec celle de l’homme, 
exclut, comme Ton voit, tous les animaux 
qui ont des queues, tous ceux qui ont la 
face relevée ou le museau long ; tous ceux 
qui ont les ongles courbés, crochus ou poin­
tus 5 tous ceux qui marchent plus volontiers 
sur quatre que sur deux pieds. D’après cette 
notion fixe et précise, voyons combien il 
existe d’espèces d’animaux auxquels on doive 
donner le nom de singe. Les anciens n’en 
connaissaient qu'une seule ; le pithecos des 
Grecs, le si nu a des Latins, est un singe, 
un vrai singe, et c’est celui sur lequel Aris­
tote, Pline et Galien ont institué toutes les 
comparaisons physiques, et fondé toutes les 
relations du singe à l’homme ; mais ce pi- 
thèque, ce singe des anciens , si ressemblant 
à 1 homme par la -conformation extérieure, 
et plus semblable encore par l’organisation 
intérieure , en diffère néanmoins par un at­
tribut qui, quoique relatif en lui-même, 
n’en est cependant ici pas moins essentiel, 
c’est la grandeur ; la taille de l’homme en 
général est au dessus de cinq pieds , celle 
du pithèque n’atteint guère qu'au quart de 
cette hauteur ; aussi ce singe eût-il encore 
été plus ressemblant à l'homme, les anciens 
auraient eu raison de ne le regarder que 
comme un homoncule , un nain manqué, un 
pygmée capable tout au plus de combattre

avec les grues , tandis que l'homme sait 
dompter Peléphant et vaincre le lion.

Mais depuis les anciens , depuis la décou­
verte des parties méridionales de l’Afrique 
et des Indes, on a trouvé un autre singe 
avec cet attribut de grandeur , un singe 
( planche 405 ) aussi haut, aussi fort que 
l’homme , aussi ardent pour les femmes que 
pour ses femelles ; un singe qui sait porter 
des armes , qui se sert de pierres pour atta­
quer, et de bâtons pour se défendre, et qui 
d’ailleurs ressemble encore à l’homme plus 
que le pithèque ; car indépendamment de 
ce qu’il n’a point de queue, de ce que sa 
face est aplatie ; que ses bras, ses mai-iis-, 
ses doigts, ses ongles sont pareils aux nô­
tres , et qu’il marche toujours debout ; il a 
une espèce de visage, des traits approchants 
de ceux de l'homme, des oreilles de la même 
forme , des cheveux sur la tête , de la barbe 
au menton, et du poil ni plus ni moins que 
l'homme en-a-dans l’état-de nature. Aussi 
les habitants de son pays , les Indiens poli­
cés n’ont pas hésité de l'associer à l’espèce 
humaine par le nom d? orang-outang, homme 
sauvage ; tandis que les Nègres , presque 
aussi sauvages, aussi laids que ces singes , 
et qui n’imaginent pas que pour être plus 
ou moins policé l’on soit plus ou moins 
homme, leur ont donné un nom propre 
( pongo ) , un nom de bête et non pas 
d’homme ] et cet orang outang ou ce pongo 
n’est.en effet qu’un animal, mais un animal 
très-singulier, que l’homme ne peut voir 
sans rentrer en lui-même , sans se reconnai- 
tre, sans se convaincre que son corps n'est 
pas la partie la plus essentielle de sa nature.

Voilà donc deux animaux , le pithèque et 
l’orang-outang , auxquels on doit appliquer 
le nom de singe, et il y en a un troisième 
auquel on ne peut guère le refuser, quoi­
qu'il soit difforme, et par rapport à l'homme 
et par rapport au singe :'cetanimal(pl. 407 
et 408 ), jusqu’à présent inconnu , et qui a 
été apporté des Indes orientales sous le nom 
de gibbon , marche debout comme les deux 
autres , et a la face aplatie ; il est aussi sans 
queue mais.ses bras, au lieu d’être pro­
portionnés comme ceux de l^homme, ou du
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moins comme ceux de l’orang-outang ou du 
pithèque à la hauteur du corps , sont d’une 
longueur si démesurée, que l’animal étant 
debout sur ses deux pieds , il touche encore 
la terre avec ses mains sanx courber le corps 
et sans plier les jambes ; ce singe est le troi­
sième et le dernier auquel on doive donner 
ce nom ; c’est dans ce genre une espèce mon­
strueuse, hétéroclite, comme l’est, dans l’es­
pèce humaine, la race des hommes à grosses 
jambes , dite de Saint-Thomas (1).

Après les singes se présente une autre 
famille d’animaux , que nous indiquerons 
sous le nom générique de babouin ; et pour 
les distinguer nettement de tous les autres , 
nous dirons que le babouin est un animal à 
queue courte, à face alongée, à museau 
large et relevé , avec des dents canines plus 
grosses à proportion que celles de l'homme, 
et des callosités sur les fesses : par celte dé­
ni lion , nous excluons de cette famille tous 
les singes qui n’ont point de queue , toutes 
les guenons , tous les sapajous et sagoins 
qui n’ont pas la queue courte , mais qui tous 
l’ont aussi longue ou plus longue que le 
corps, et tous les makis, loris et autres 
quadrumanes qui ont le museau mince et 
pointu. Les anciens n’ont jamais eu de nom 
propre pour ces animaux ; Aristote est le 
seul qui paraît avoir désigné l’un de ces ba­
bouins par le nom de sim ia  p or caria (2), 
encore n’en donne-t-il qu’une indication 
fort indirecte ; les Italiens sont les premiers 
qui l’aient nommé babuino ; les Allemands 
l’ont appelé bar ion ; les Français babouin > 
et tous les auteurs, qui, dans ces derniers 
siècles ont écrit en latin, l’ont désigné par 
le nom papio ; nous l’appellerons nous-même 
papion pour le distinguer clés autres ba­
bouins qu’on a trouvés depuis dans les pro­
vinces méridionales de l’Afrique et des 
Indes. Nous connaissons trois espèces de 
ces animaux , 1° le papion ou babouin pro­
prement dit (pl. 416 ) , dont nous venons de 1 2

(1) Voyez le Discours sur  les variétés de l’espèce 
humaine,  Histoire naturelle de l’homme , tom. 5 de 
cet ouvrage.

(2) N ota . Cette dénomination sim ia porcaria ,qvii 
ne se trouve que dans Aristote , et qui n ’a été em ­
ployée par aucun autre au teur ,  était néanmoins une  
très-bonne expression ^ourdésiguer  le babouin : car 
j ’ai trouvé dans des voyageurs , qui probablement  
n ’avaient jamais lu Aristote , la même comparaison 
du  museau du babouin à celui du  cochon; et d ’ail­
leurs ces deux animaux se ressemblent peu par la 
forme du  co rps .

parler, qui se trouve en Libye, en Ara­
bie, etc., et qui vraisemblablement est le 
simia porcaria d’Aristote. 2° Le mandrill 
(pl. 418), qui est un babouin encore plus 
grand que le papion avec la face violette, le 
nez et les joues sillonnées de rides profondes 
et obliques , qui se trouve en Guinée et 
dans les parties les plus chaudes de l’Afri­
que. 3o L’ouanderou (pl.  419) qui n’est pas 
si gros que le papion, ni si grand que le 
mandrill , dont le corps est moins épais , et 
qui a la tête et toute la face environnée 
d’une espèce de crinière très-longue et très- 
épaisse ; on le trouve a Ceylan , au Malabar 
et dans les autres provinces méridionales 
de l’Inde : ainsi voilà trois singes et trois 
babouins bien définis, bien séparés , et tous 
six distinctement différents les uns des au­
tres.

Mais , comme la nature ne connaît pas 
nos définitions , qu’elle n’a jamais rangé ses 
ouvrages par tas, ni les êtres par genres , 
que sa marche au contraire va toujours par 
degrés , et que son plan est nuancé partout 
et s’étend en tout sens , il doit se trouver 
entre le genre du singe (3) et celui du ba­
bouin quelque espèce intermédiaire qui ne 
soit précisément ni l’ùn ni l’autre , et qui 
cependant participe des deux. Cette espèce 
intermédiaire existe en effet, et c’est l’ani­
mal ( planche 412) que nous appelons ma­
got ; il se trouve placé entre nos deux défi­
nitions } il fait la nuance entre les singes 
et les babouins ; il diffère des premiers, en 
ce qu’il a le museau alongé et de grosses 
dents canines ; il diffère des seconds , parce 
qu’il, n'a réellement point de queue, quoi­
qu'il ait un petit appendice de peau qui a 
i’apparence d’une naissance de queue ; il 
n’est par conséquent ni singe ni babouin, 
et tient en même temps de la nature des 
deux. Cet animal, qui est fort commun dans 
la Haute-Égypte, ainsi qu’eu Barbarie, était 
connu des anciens ; les Grecs et les Latins 
font nommé cynocéphale, parce que son 
museau ressemble assez à celui d’un dogue : 
ainsi, pour présenter ces animaux, voici 
l’ordre dans lequel on doit les ranger ;

(3) N ota . Le gibbon commence déjà la nuance 
entre les singes et les babouins , en ce qu’il a des cal­
losités sur les fesses comme les babouins,  et les on­
gles des pieds de derrière plus pointus que ceux de 
l ’orang-outang, qui n ’a point de callosités s u r  les 
fesses , et qui a.' les ongles plats et arrondis comme 
l’homme.
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V. orang-outan g  ou pongo, premier singe 5 
le p tchèque , second singe ; 'le gibbon , troi­
sième singe, mais difforme j le cynocéphale 
ou magot ? quatrième singe ou premier ba­
bouin ; le papion, premier babouin '5 le 
m andrill, second babouin • Vouandei ou . 
troisième babouin : cet ordre 11’est ni arbi­
traire ni fictif, mais relatif à l’échelle même 
de la nature.

Après les singes et les babouins se trou­
vent les guenons j c’est ainsi que j ’appelle , 
d’après notre idiome ancien , les animaux 
qui ressemblent aux singes ou aux babouins, 
mais qui ont de longues queues, c’est-à-dire 
des queues aussi longues ou plus longues 
que le corps. Le mot guenon a eu , dans ces 
derniers siècles, deux acceptions différentes 
de celle que nous lui donnons ici ; l’on a 
employé ce mot guenon t généralement pour 
désigner les singes de petite taille (1) , et en 
même temps 011 l’a employé particulière­
ment pour nommer la femelle du singe j 
mais plus anciennement nous appelions sin­
ges ou magots les singes sans queue, et gue­
nons ou mones ceux qui avaient une longue 
queue : je pourrais le prouver par quelques 
passages de nos voyageurs (2) des seizième 
et dix septième siècles. Le mot même de gue­
non ne s’éloigne pas , et peut-être a été dé­
rivé de kébos ou kêpos, nom que les Grecs 
donnaient aux singes à longue queue. Ces 
kèbes ou guenons sont plus petites et moins 
fortes que les babouins et les singes ; elles 
sont aisées à distinguer des uns et des au­
tres par cette différence , et surtout par leur 
longue queue. On peut aussi les séparer ai­
sément des makis , parce qu’elles n’ont pas 1 2

(1) Les différences des singes se prennent en fran­
çais , principalement de leur grandeur ; car les grands 
sont  simplement appelés singes , soit qu ’ils aient une 
queue ou qu ’ils n'en aient poin t ,  ou soit qu’ils aient 
le museau long comme un cliien ou q u ’ils l ’aient, 
cour t ; et les singes qui sont petits , sont appelés g u e ­
nons. (Mémoires pour  servir à l 'Histoire des ani­
m au x ,  pag. 120t.)

(2) Il y a au Sénégal plusieurs espèces de singes , 
comme des g uenons, avec une longue queue, et des 
m agots  qui n’en ont pas. ( Voyage de Lem ai re ,  
pag . 101. ) Dans les montagnes de l ’Amérique méri­
dionale, il se trouve une espèce de m ones que les 
sauvages appe llen tcacuyen , de même grandeur que 
les communes , sans autre différence, sinon q u ’elle 
por te barbe au m e n to n . . . .  Avec ces m ones se trou­
vent force petites bêtes jaunes nommées sagouins. 
(Singularités de la France antarctique » par  Thevet r 
pag. 1 03 .)

le museau pointu , et qu’au lieu de six dents 
incisives qu’ont les makis , elles n’en ont 
que quatre comme les singes et les ba­
bouins. Nous en connaissons neuf espèces , 
que nous indiquerons chacune par un nom 
différent, afin d’éviter toute confusion. Ces 
neuf espèces de guenons sont, 1° les maca­
ques (pi. 423 ) j 2° les patas {pi. 426 ) ; 3° les 
maîbroiïks ( pl. 428 ) ; 4« les mangabeys 
( pl. 430 ) ; 5° la moue ( pl. 432 ) 5 6° le calli- 
triche {pl. 433 ) ; 7° le moustac {pl. 435 , 
Jïg. 1 ) • 80 le talapoin ( pl. 435 , fig. 2 ) • 
9° le doue {pl. 436). Les anciens Grecs ne 
connaissaient que deux de ces guenons , la 
mone et le callitriche , qui sont originaires 
de l’Arabie et des parties septentrionales de 
l'Afrique ; ils n’avaient aucune notion des 
autres , parce qu’elles 11e se trouvent que 
dans les provinces méridionales de l’Afri­
que et des Indes orientales , pays entière­
ment inconnus dans le temps d’Aristote. Ce 
grand philosophe, et les Grecs en général, 
étaient si attentifs à ne pas confondre les 
êtres par des noms communs et dès lors 
équivoques , qu’ayant appelé pithecos le 
singe sans queue , ils ont nommé kébos la 
guenon ou.singe à longue queue j comme ils 
avaient reconnu que ces animaux étaient 
d’espèces différentes et même assez éloi­
gnées , ils leur avaient à chacun donné un 
nom propre , et ce nom était tiré du carac­
tère le plus apparent j tous les singes~et ba­
bouins qu'ils connaissaient, c’est-à-dire , le 
pithéque ou singe proprement d it , le cyno­
céphale ou magoty et le simict porcaria ou 
papion, ont le poil d’une couleur à peu près 
uniforme ; au contraire la guenon que nous 
appelons ici mone y et que les Grecs appe­
laient kébos y a le poil varié de couleurs dif­
férentes ; on l’appelle même vulgairement 
le singe varié ; c’était l’espèce de guenon la 
plus commune et la mieux connue du temps 
d’Aristote, et c est de ce caractère qu’est 
dérivé le nom de kébos y qui désigne en 
grec la variété dans les couleurs : ainsi tous 
les animaux de la classe des singes, ba­
bouins et guenons, indiqués par Aristote , 
se réduisent à quatre , le pithecos , le cy no­
cep halo s y le sim la porcaria et le kébos y  

que nous nous croyons fondés à représenter 
aujourd'hui comme étant réellement le pi- 
thècjue ou singe proprement d it , le magot , 
le papion ou babouin proprement d it, et la 
mone; parce que , non-seulement les carac­
tères particuliers que leur donne Aristote 
leur conviennent en effet, mais encore,
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parce que les autres espèces que nous avons 
indiquées , et celles que nous indiquerons 
encore . devaient nécessairement lui être 
inconnues , puisqu’elles sont natives et ex­
clusivement habitantes-des terres où les 
voyageurs grecs n’avaient point encore pé­
nétré de son temps.

Deux ou trois siècles après celui d’Aris­
tote , on trouve dans les auteurs grecs deux 
nouveaux noms, callithrix et cercopithecos, 
tous deux relatifs aux guenons ou singes à 
longue queue : à mesure qu’on découvrait 
la terre et qu’on s’avançait vers le midi, soit 
en Afrique, soit en Asie, on trouvait de 
nouveaux animaux, d’autres espèces de gue­
nons ; et comme la plupart de ces guenons 
n’avaient pas, comme le kébos, les couleurs 
variées , les Grecs imaginèrent de faire un 
nom générique cercopithecos y c’est-à-dire 
singe à queue9 pour désigner toutes les es­
pèces de guenons ou singes à longue queue ; 
et ayant remarqué parmi ces espèces nou­
velles une guenon d’un poil verdâtre et de 
couleur vive, ils appelèrent cette espèce 
calLithrix , qui signifie beau poil. Ce calli- 
thrix se trouve , en effet, dans ia partie mé­
ridionale de la Mauritanie et dans les terres 
voisines du cap Vert ; c’est la guenon que 
l’on connaît vulgairement sous le nom de 
singe vert; et comme nous rejetons dans 
cet ouvrage toutes les dénominations com­
posées , nous lui avons conservé son nom 
ancien calluhrix ou callit/iche.

A l’égard des sept autres espèces de gue­
nons que nous avons indiquées ci-dessus 
par les noms de macaque, palas, malbroukj 
mangabejr, moustac, talapoiu et doue 9 elles 
étaient inconnues des Grecs et des Latins. 
Le macaque est natif de Congo ; le patas , 
du Sénégal ; le mangabey, de Madagascar ; 
le malhrouk, de Bengale ; le moustac, de, 
Guinée ; le talapoiu , de Siam ; et le doue, 
de la Cochinehine. Toutes ces terres étaient 
également ignorées des anciens, et nous 
avons eu grand soin de conserver aux ani­
maux qu’on y a trouvés les noms propres 
de leur pays.

Et comme fa nature est constante dans sa 
marclie , qu’elle ne va jamais par sauts, et 
que toujours tout est gradué, nuancé , on 
trouve entre les babouins et les guenons une 
espèce intermédiaire , comme celle du ma­
got l’est entre les singes et les babouins : 
l’animal {planche 421 , Jig. 1) qui remplit 
cet intervalle, et forme cette espèce inter­
médiaire , ressemble beaucoup aux gue­

nons, surtout au macaque, et en même 
temps il a le museau fort large , et la queue 
courte comme les babouins ; ne lui connais­
sant point de nom , nous l’avons appelé 
maimon y pour le distinguer des autres : il 
se trouve à Sumatra ; c’est le seul de tous 
ces animaux, tant babouins que guenons, 
dont la queue soit dégarnie de poil ; et c’est 
par cette raison que les auteurs qui en ont 
parlé l’ont désigné par la dénomination de 
singe à queue de cochon, ou de singe à 
queue de rat.

Voilà les animaux de l’ancien continent, 
auxquels on a donné le nom commun de 
singe, quoiqu’ils soient non-seulement d’es­
pèces éloignées , mais même de genres assez 
différents ; et ce qui a mis le comble à l'er­
reur et à la confusion , c’est qu’on a donné 
ces mêmes noms de singe, de cynocéphale, 
de kébe et de cercopithèque, noms faits , il 
y a quinze cents ans par les Grecs, à des 
animaux d'un nouveau monde, qu’on n’a 
découverts que depuis deux ou trois siècles. 
On ne se doutait pas qu’il n’existait, dans les 
parties méridionales de ce nouveau conti­
nent, aucun des animaux de l’Afrique et 
des Indes orientales. On a trouvé en Amé­
rique des bêtes avec des mains et des doigts $ 
ce rapport seul a suffi pour qu’on les ait ap­
pelées singes ; sans faire attention que, pour 
transférer un nom, il faut au moins que le 
genre soit le même , et que pour l’appliquer 
juste, il faut encore que l'espèce soit iden­
tique ; or ces animaux d’Amérique., dont 
nous ferons deux classes sous les noms de 
sapajous et de sagoins, sont très-différents 
de tous les singes de l’Asie et de l’Afrique; 
et de la même manière qu’il 11e se trouve 
dans le nouveau continent ni singes , ni ba­
bouins , ni guenons , il n’existe aussi ni sa­
pajous , ni sa go ins dans l’ancien. Quoique 
nous ayons déjà posé ces faits en générai 
dans notre discours sur les animaux des 
deux continents, nous pouvons les prouver 
ici d’une manière plus particulière, et dé­
montrer que de dix-sept espèces auxquelles 
on peut réduire tous les animaux appelés 
singes dans l'ancien continent, et de douze 
ou treize auxquelles on a transféré ce nom 
dans le nouveau, aucune n’est la même, 
ni ne se trouve également dans les deux : 
car sur ces dix-sept espèces de l'ancien, 
continent, il faut d’abord retrancher les 
trois ou quatre singes, qui ne se trouvent 
certainement point en Amérique, et aux­
quels les sapajous et les sagoins 11e ressem­
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blent point du tout. 2° il faut en retrancher 
les trois ou quatre babouins , qui sont beau­
coup plus gros que les sagoins et les sapa­
jous , et qui sont aussi d’une figure très dif­
férente : il ne reste donc que les neuf 
guenons auxquelles on puisse les comparer. 
Or toutes les guenons on t, aussi bien que 
les singes et les babouins, des caractères 
généraux et particuliers, qui les séparent 
en entier des sapajous et des sagoins ; le 
premier de ces caractères est d’avoir les 
fesses pelées , et des callosités naturelles et 
inhérentes à ces parties ; le second, c’est 
d’avoir des abajoues, c’est-à-dire des po­
ches au bas des joues, où elles peuvent gar­
der leurs aliments ; et le troisième , d’avoir 
la cloison des narines étroite , et ces mêmes 
narmes ouvertes au dessous du nez comme 
celles de 'l’homme. Les sapajous et les sa- 
goins n’ont aucun de ces caractères ; ils ont 
tous la cloison des narines fort épaisse, les 
narines ouvertes sur les côtés du nez et non 
pas en dessous ; ils ont du poil sur les fesses 
et point de callosités ; ils n’ont point d’aba­
joues ; ils diffèrent donc des guenons, non- 
seulement par l’espèce, mais même par le 
genre, puisqu’ils n’ont aucun des caractères 
généraux qui leur sont communs à toutes ; 
et cette différence dans le genre en suppose 
nécessairement de bien plus grandes dans 
les espèces, et démontre qu’elles sont très-, 
éloignées.

C’est donc mal à propos que l’on a donné 
le nom de singe et de guenon aux sapajous 
et aux sagoins ; il fallait leur conserver leurs 
noms, et au lieu de les associer aux singes , 
commencer par les comparer entre eux : ces 
deux familles diffèrent Tune de l’autre par 
un caractère remarquable; tous les sapajous 
se servent de leur queue comme d'un doigt, 
pour s’accrocher et même pour saisir ce 
qu’ils ne peuvent prendre avec la main ; les 
sagoins au contraire ne peuvent se servir de 
leur queue pour cet usage ; leur face, leurs 
oreilles, leur poil sont aussi différents : 011 
peut donc en faire aisément deux genres dis­
tincts et séparés.

Sans nous servir de dénominations qui ne 
peuvent s’appliquer qu’aux singes , aux ba­
bouins et aux guenons ; sans employer des 
noms qui leur appartiennent et qu’on ne 
doit pas donner à d’autres , nous avons tâ­
ché d’indiquer tous les sapajous et tous les 
sagoins par les noms propres qu’ils ont dans 
leur pays natal. Nous connaissons six ou 
sept espèces de sapajous et six espèces de

sagoins , dont la plupart ont des variétés j 
nous en donnerons l’histoire et la descrip­
tion dans le volume suivant; nous avons re­
cherché leur noms avec le plus grand soin 
dans tous les auteurs, et surtout dans les 
voyageurs , qui les ont indiqués les premiers. 
E11 général, lorsque nous n’avons pu savoir 
le nom que chacun porte clans son pays, 
nous avons cru devoir le tirer de la nature 
même de l’animal, c’est-à-dire d’un caractère 
qui seul fut suffisant pour le faire reconnaî­
tre et distinguer de tous les autres. L’on, 
verra dans chaque article les raisons qui nous 
ont fait adopter ces noms.

E t à l’égard des variétés, lesquelles dans 
la classe entière de ces animaux sont peut- 
être plus nombreuses que les espèces, on 
les trouvera aussi très-soigneusement com­
parées à chacune de leurs espèces propres. 
Nous connaissons et nous avons eu, la plu­
part vivants, quarante de ces animaux plus 
ou moins différents entre eux : il nous a 
paru qu’on devait les réduire à trente es­
pèces ; savoir, trois singes, une intermé­
diaire entre les singes et les babouins ; trois 
babouins, une intermédiaire entre les ba­
bouins et les guenons ; neuf gnenons , sept 
sapajous et six sagoins, et que tous les au­
tres 11e doivent, au moins pour la plupart, 
être considérés que comme des variétés : 
mais , comme nous ne sommes pas absolu­
ment certains que quelques-unes de ces va­
riétés ne puissent être en effet des espèces 
distinctes , nous tâcherons de leur donner 
aussi des noms qui ne seront que précaires, 
supposé que ce ne soient que des variétés , 
et qui pourrons devenir propres et spécifi­
ques , si ce sont réellement des espèces dis­
tinctes et séparées.

A l’occasion de toutes ces bêtes, dont 
quelques-unes ressemblent si fort à l’homme, 
considérons pour un instant les animaux de 
la terre sous un nouveau point de vue : c’est 
sans raison suffisante qu’on leur adonné gé­
néralement à tous le nom de quadrupèdes. 
Si les exceptions n’étaient qu’en petit nom­
bre, nous n’attaquerions pas l’application 
de cette dénomination : nous avons dit, et 
nous savons que nos définitions , nos noms , 
quelque généraux qu’ils puissent être , 11e 
comprennent jamais tout ; qu'il existe tou­
jours des êtres en deçà ou au-delà; qu’il 
s’en trouve des mitoyens; que plusieurs, 
quoique placés en apparence au milieu des 
autres , ne laissent pas d’échapper à la liste ; 
que le nom général qu’on vendrait leur im*
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poser estime formule incomplète, une somme 
dont souvent ils ne font pas partie; parce 
que la nature ne doit jamais être présentée 
que par unités et non par aggrégats ; parce 
que l'homme n’a imaginé les noms généraux 
que pour aider à sa mémoire , et tâcher de 
suppléer à la trop petite capacité de son en­
tendement ; parce qu’ensuite il en afaitabus 
en regardant ce nom général comme quel­
que chose de réel ; parce qu’enfm il a voulu 
y rappeler des êtres, et même des classes 
il’êtres , qui demandaient un autre nom ; je 
puis en donner et l'exemple et la preuve, 
sans sortir de l’ordre des quadrupèdes , qui, 
de tons les animaux , sont ceux que l’homme 
connaît le mieux, et auxquels il était par 
conséquent en état de donner les dénomi­
nations les plus précises.

Le nom de quadrupède suppose que l’ani­
mal ait quatre pieds ; s'il manque de deux 
pieds comme le lamantin , il n’est pins qua­
drupède ; s’il a des bras et des mains comme 
le singe, il n’est plus quadrupède ; s’il a des 
ailes comme la chauve-souris , il n’est pas 
quadrupède, et l’on fait abus de cette dé­
nomination générale lorsqu’on l’applique à 
ces animaux. Pour qu’il y ait de la précision 
dans les mots, il faut de la vérité dans les 
idées qu’ils représentent. Faisons pour les 
mains un nom pareil à celui qu’on a fait pour 
les pieds, et alors nous'dirons avec vérité et 
précision , que l’homme est le seul qui soit 
bimane et bipède , parce qu’il est le seul 
qui ait deux mains et deux pieds ; que le 
lamantin n’est que bimane ; que la chauve- 
souris n’est que bipède , et que le singe est 
quadrumane. Maintenant appliquons ces 
nouvelles dénominations générales à tous 
les êtres particuliers auxquels elles convien­
nent, car c’est ainsi qu'il faut toujours voir 
la nature, nous trouverons que , sur envi­
ron deux cents espèces d’animaux qui peu­
plent la surface de la terre, et auxquelles ou 
ü donné le nom commun de quadrupèdes, 
iî y a d’abord trente-cinq espèces de singes, 
babouins , guenons, sapajous, sagoins et 
malds , qu’on doit en retrancher, parce qu’ils 
sont quadrumanes; qu’à ces trente-cinq es­
pèces , il faut ajouter celles du loris, du 
sarigue, de la marmose, du cayopollin, 
du tarsier, du phalanger, etc., qui sont 
aussi quadrumanes comme les singes , gue­
nons , sapajous et sagoins ; que par consé­
quent la liste des quadrumanes étant au 
moins de quarante espèces , le nombre réel 
des quadrupèdes est déjà réduit d’un cin­

quième (I) : qu’ensuite ôtant douze ou quinze 
espèces de bipèdes ; savoir, les chauve-souris 
et les roussettes, dont les pieds de devant 
sont plutôt des ailes que des pieds ; et en re ­
tranchant aussi trois ou quatre gerboises qui 
ne peuvent marcher que sur les pieds de der­
rière , parce que ceux de devant sont trop 
courts ; en ôtant encore le lamantin qui ira 
point de pieds de derrière, les morses, le 
dugon et les phoques auxquels ils sont inu­
tiles , ce nombre des quadrupèdes se trou­
vera diminué de presque un tiers; et si on 
voulait encore en soustraire les animaux qui 
se servent des pieds de devant comme de 
mains , tels que les ours , les marmottes , les 
coatis, les agoutis, les écureiîs, les rats et 
beaucoup d’autres , la dénomination de qua­
drupède paraîtra mal appliqué à plus de la 
moitié des animaux : et en effet, les vrais 
quadrupèdes sont les solipèdes et les pieds- 
l’ourchus ; dès qu’on descend à la classe des 
fissipèdes, on trouve des quadrumanes on 
des quadrupèdes ambigus, qui se servent 
de leurs pieds de devant comme de mains, 
et qui doivent être séparés ou distingués des 
autres. Il y a trois espèces de solipèdes , le 
cheval, le zèbre et l’âne , en y ajoutant l’é­
léphant , le rhinocéros, l hippopotame , le 
chameau, dont les pieds , quoique terminés 
par des ongles , sont solides , et ne leur ser­
vent qu’à marcher ; l’on a déjà sept espèces 
auxquelles le nom de quadrupède convient 
parfaitement : il y a un beaucoup plus grand 
nombre de pieds-fourchus que de solipèdes : 
les bœufs , les béliers, les chèvres , les ga­
zelles , les bubales, les chevrotains , 1elama, 
la vigogne , la giraffé, l’élan , le renne les 
cerfs , les daims , les chevreuils , etc. , sont 
tous des pieds-fourchus et composent en 
tout un nombre d’environ quarante espèces ; 
ainsi voilà déjà cinquante animaux, c’est-à- 
dire , dix solipèdes , et quarante pieds-four­
chus , auxquels le nom de quadrupède a été 
bien appliqué : dans les fissipèdes, le lion , 
le tigre, les panthères , le léopard , les lynx, 
le chat, le loup , le chien, le renard, l'hyène, 
les civettes, le blaireau , les fouines , les 
belettes, les furets , le porc-épies , les hé­
rissons, les tatous , les fourmiliers et les co­
chons qui font la nuance entre les fissipèdes (I)

(I ) N o ta . Nous ne disons pas trop , en ne com p­
tan t que quarante espèces dans ]a liste des quadru­
manes , car il y a daDS.Ies guenons, sapajous, sa­
goins, sarigues, e tc ., plusieurs variétés qui pourraient 
bien être des espèces réellement distinctes.
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«Iles pieds-fourclius, forment un nombre qu’il soit, peut aller de pair et suivre ïa 
de plus de quarante autres espèces, auxqucl- même marche , sans se perdre lui-même ou 
les le nom de quadrupède convient aussi dans l'immensité de l’espace, ou dans les té- 
dans toute la rigueur de l'acception ; parce nèbres du temps , ou dans le nombre infini
que, quoiqu’ils aient le pied de devant divisé 
en quatre ou cinq doigts , ils ne s’en servent 
jamais comme de main : mais tous les autres 
fissipèdes , qui se servent de leurs pieds de 
devant pour saisir et porter à leur gueule, ne 
sont pas de purs quadrupèdes ; ces espèces , 
qui sont au nombre de quarante, font une 
classe intermédiaire entre les quadrupèdes 
et les quadrumanes, et ne sont précisément 
ni des uns ni des autres : il y a donc dans le 
réel plus d’un quart des animaux auxquels 
le nom de quadrupède disconvient, et plus 
d’une moitié auxquels il ne convient pas dans 
toute l’étendue de son acception.

Les quadrumanes remplissent le grand in­
tervalle qui se trouve entre l’homme et les 
quadrupèdes ; les bimanes sont un terme 
moyen dans la distance encore plus grande 
de l’homme aux cétacées ( i ) : les bipèdes avec 
des ailes font la nuance des quadrupèdes aux 
oiseaux , et les fissipèdes qui se servent de 
leurs pieds comme de mains, remplissent 
tous les degrés qui se trouvent entre les qua­
drumanes et les quadrupèdes : mais c’est 
nous arrêter assez sur cette vue ,* quelque 
utile qu’elle puisse être pour la connaissance 
distincte des animaux, elle l’est encore plus 
par l’exemple, et par la nouvelle preuve 
qu’elle nous donne, qu’il n’y a aucune de 
nos définitions qui soit précise , aucun de 
nos termes généraux qui soit exact, lors­
qu’on vient aies appliquer en particulier aux 
choses ou aux êtres qu’ils représentent.

Mais par quelle raison ces termes géné­
raux , qui paraissent être le chef-d’œuvre de 
la pensée, sont-ils si défectueux? pourquoi 
ces définitions qui semblent n être que les 
purs résultats de la combinaison des êtres , 
sont-elles si fautives dans l’application ? est- 
ce erreur nécessaire , défaut de rectitude 
dans l’esprit humain? ou plutôt n'est-ce pas 
simple incapacité , pure impuissance de com­
biner et même de voir à-la-fois un grand 
nombre de chose? Comparons les œuvres 
de la nature aux ouvrages de l’homme 5 cher­
chons comment tous deux opèrent, et voyons 
si l’esprit, quelque actif, quelque étendu

(1) Nota. Dans cette phrase eldans toutes les autres 
semblables , je n’entends parler que de l ’homme p h y ­
sique, c’est-à-dire de îa forme du corps de l ’homme, 
comparée à la forme du corps des animaux.

de la combinaison des êtres. Que 1 homme 
dirige la marche de son esprit sur un objet 
quelconque; s’il voit juste, il prend la ligne 
droite , parcourt le moins d’espace et em­
ploie le moins de temps possible pour attein­
dre h son but; combien ne lui faut-il pas 
déjà de réflexions et de combinaisons pour 
ne pas entrer dans les lignes obliques, pour 
éviter les fausses routes, les culs-de-sacs, 
les chemins creux qui tous se présentent les 
premiers , en si grand nombre, que le choix 
du vrai sentier suppose la plus grande jus­
tesse de discernement ; cela cependant est 
possible, c'est-à-dire n'est pas au-dessus 
des forces d’un bon esprit; il peut marcher 
droit sur sa ligne et sans s’écarter; voilà sa 
manière d’aller la plus sûre et la plus ferme : 
mais il va sur une ligne pour arriver à un 
point et s’il veut saisir un autre point, il 
ne peut l’atteindre que par une autre ligne; 
la traîne de ses idées est un fil délié, qui 
s’étend en longueur sans autres dimensions : 
la nature au contraire ne fait pas un seul 
pas qui ne soit en tout sens ; en marchant 
en avant, elle s'étend à côté et s’élève au- 
dessus; elle parcourt et remplit à-la-foisles 
trois dimensions ; et tandis que l’homme 
n’atteint qu’un point, elle arrive au solide, 
en embrasse le volume et pénètre la masse 
dans toutes leurs pallies. Que font nos Phi­
dias lorsqu’ils donnent une forme à la ma­
tière brute ? A force d’art et de temps ils par­
viennent à faire une surface qui représente 
exactement les dehors de l’objet qu’ils se 
sont proposé : chaque point de cette surface 
qu'ils ont créée leur a coûté mille combi­
naisons ; leur génie a marché droit sur au­
tant de lignes qu’il y a de traits dans leur 
figure; le moindre écart l’aurait déformée : 
ce marbre si parfait qu'il semble respirer, 
n’est donc qu’une multitude de points aux­
quels l’artiste n’est arrivé qu’avec peine 
et successivement ; parce que l’esprit hu­
main ne saisissant à-la-fois qu’une seule di­
mension, et nos sens ne s'appliquant qu’aux 
surfaces, nous ne pouvons pénétrer la ma­
tière et ne savons que l’effleurer : la nature 
au contraire sait îa brasser et la remuer à 
fond ; elle produit ses formes par des actes 
presque instantanés ; elle les développe en 
les étendant à la fois dans les trois dimen­
sions ; en même temps que son mouvement
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atteint à la surface, les forces pénétrantes 
dont elle est animée opèrent à l’intérieur ; 
chaque molécule est pénétrée 5 le plus pe­
tit atome , dès qu’elle veut l’employer , est 
forcé d’obéir; elle agit donc en tout sens, 
elle travaille en avant, en arrière, en bas, 
en haut, à droite , à gauche, de tous côtés 
à la fois , et par conséquent elle embrasse 
non-seulement la surface , mais le volume, 
la masse et le solide entier dans toutes 
ses parties: aussi quelle différence dans le 
produit, quelle comparaison de la statue 
au corps organisé! Mais aussi quelle inéga­
lité dans la puissance , quelle disproportion 
dans les instruments ! L’homme ne peut em­
ployer que la force qu il a ; borné a une 
petite quantité de mouvement qu’il ne peut 
communiquer que parla voie de l’impulsion, 
|1 né peut agir que sur les surfaces , puis- 
qu’en général la force d’impulsion ne se 
transmet que par le contact des superfi­
cies ; il ne voit, il 11e touche donc que la 
surface des corps ; et lorsque , pour tâcher» 
de les mieux connaître , il les ouvre, les di­
vise et les sépare , il ne voit et ne touche 
encore que des surfaces : pour pénétrer l’in­
térieur , il lui faudrait une partie de cette 
force qui agit sur la masse , qui fait la pe­
santeur et qui est le principal instrument de 
la nature ; si l’homme pouvait disposer de 
cette force pénétrante, comme il dispose de 
celle d’impulsion, si seulement il avait un 
sens qui y fut relatif, il verrait le fond de 
la matière 5 il pourrait l’arranger en petit, 
comme la nature la travaille en grand : c’est 
donc faute d'instruments que l’art de l'homme 
ne peut approcher de celui de la nature ; ses 
figures , ses reliefs , ses tableaux, ses dessins 
ne sont que des surfaces ou des imitations 
de surfaces , parce que les images qu’il re­
çoit par ses sens sont toutes superficielles , 
et qu il n’a nul moyen de leur donner du 
corps.

Ce qui est vrai pour les arts l’est aussi 
pour les sciences ; seulement elles sont moins 
bornées , parce que l'esprit est leur seul in­
strument, parce que dans les arts il est sub­
ordonné aux sens , et que dans les sciences 
il leur commande , d autant qu’il s’agit de 
connaître et non pas d’opérer, de comparer 
et non pas d’imiter : or l’esprit, quoique 
resserré par les sens, quoique souvent abusé 
par leurs faux rapports , n’en est ni moins 
pur ni moins actif; l’homme qui a voulu 
s a v o ira  commencé par les rectifier, par 
démontrer leurs erreurs; il les a traités 
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comme des organes mécaniques , des instru­
ments qu’il faut mettre en expérience pour 
les vérifier et juger de leurs effets : marchant 
ensuite la balance à la main et le compas de 
l’autre , il a mesuré et le temps et l’espace ; 
il a reconnu tous les dehors de la nature , 
et ne pouvant en pénétrer l’intérieur par les 
sens , il l’a deviné par comparaison et jugé 
par analogie ; il a trouvé qu’il existait dans 
la matière une force générale, différente de 
celle d’impulsion, une force qui ne tombe 
point sous nos sens, et dont par conséquent 
nous ne pouvons disposer, mais que la na­
ture emploie comme son agent universel ; 
il a démontré que cette force appartenait à 
toute matière également, ' c’est-à-dire pro­
portionnellement à sa masse ou quantité 
réelle ; que cette force ou plutôt son action 
s'étendait à des distances immenses, en dé­
croissant comme les espaces augmentent* 
ensuite , tournant ses vues sur les êtres vi­
vants , il a vu que-la chaleur était une autre 
force nécessaire à leur production ; que la 
lumière était une matière vive, douée d’une 
élasticité et d’une activité sans bornes ; que 
la formation et le développement des êtres 
organisés se font par le concours de toutes 
ces forces réunies; que l’extension, l’accrois­
sement des corps vivants ou végétants suit 
exactement les lois de la force attractive, et 
s’opère en effet en augmentant à-la-fois dans 
les trois dimensions ; qu’un moule une fois 
formé doit, par ces mêmes lois d’affinité , 
en produire d’autres tout semblables , et 
ceux-ci d’autres encore sans aucune altéra­
tion de la forme primitive. Combinant en­
suite ces caractères communs , ces attributs 
égaux de la nature vivante et végétante, il 
a reconnu qu’il existait et dans l’une et dans 
l’autre, un fonds inépuisable et toujours 
réversible de substance organique et vivante; 
substance aussi réelle, aussi durable que la 
matière brute ; substance permanente à 
jamais dans son état de vie, comme l’autre 
dans son état de mort ; substance universel­
lement répandue, qui, passant des végétaux 
aux animaux par la voie de la nutrition , 
retournant des animaux aux végétaux par 
celle de la putréfaction, circule incessam­
ment pour animer les êtres : il a vu que ces 
molécules organiques vivantes existaient 
dans tous les corps organisés, qu’elles y 
étaient combinées en plus ou moins grande 
quantité avec la matière morte, plus abon­
dantes dans les animaux ou tout est plein de 
vie, plus rares dans les végétaux où le mort

7



50

domine et le vivant paraît éteint, où l’orga­
nique, surchargé par le b ru t, n’a plus ni 
mouvement progressif, ni sentiment , ni 
-chaleur , ni vie , et. ne se manifesle que par 
le développement et la reproduction 
réfléchissant sur la manière dont l’un 
l’autre s'opèrent 7 il a reconnu que chaque 
être vivant est un moule auquel s'assimilent 
les substances dont il se nourrit 5 que -c’est 
par cette assimilation que se fait 1 accroisse­
ment du corps; que son développement 
n’est pas une simple augmentation de vo­
lume, mais une extension dans toutes les 
dimensions , une pénétration de matière 
nouvelle dans toutes les parties delà masse; 
que ces parties augmentant proportionnelle­
ment au tout, et le tout: proportionnellement 
aux parties, la forme se conserve et demeure 
toujours la même jusqu'à son développement 
entier ; qu'enfin le corps ayant acquis toute 
son étendue, la même matière jusqu'alors 
employée à son accroissement est dès-lors 
renvoyée, comme superflue, de toutes les 
parties auxquelles elle s'était assimilée , et 
qu’en se réunissant dans un point commun, 
elle y forme un nouvel être semblable au 
premier, qui n’en diffère .que du petit au 
grand , et qui n’a besoin, pour le représen­
ter , que d’atteindre aux mêmes dimensions 
en se développant à son tour par la même 
voie de la nutrition. Il a reconnu que 
l’homme , le quadrupède , le cétacée , 
l’oiseau , le reptile, l’insecte , - l-’arbre , la 
plante, l'herbe, se nourrissent, se dévelop­
pent et se reproduisent par cette même loi ; 
et que si la manière dont s'exécutent leur 
nutrition et leur génération parait.si diffé­
rente, c’est que, quoique dépendante d’une 
cause générale et commune, elle ne peut 
s’exercer en particulier que-d’une’façon re­
lative à la forme de chaque espèce d’êtres ; 
et chemin faisant (car il a fallu des siècles 
à l’esprit humain pour arriver à ces grandes 
vérités, desquelles tontes les autres dépen­
dent) , il n’a cessé de comparer les êtres ; il 
leur à donné des noms particuliers pour les 
distinguer les uns des autres , et des noms 
généraux pour les réunir sous un même 
point de vue ; prenant son corps pour le mo­
dule physique de tous les êtres vivants , et 
les ayant mesurés , sondés , comparés dans 
toutes leurs parties, il a vu que la lorme de 
tout ce qui respire est à peu près la même ; 
qu’en disséquant le singe-, on pouvait don­
ner l’anatomie de l’homme; qu’en prenant 
un autre animal , on trouvait toujours le
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même fond d’organisation , les mêmes sens, 
les mêmes viscères , les mêmes os , la même 
chair , le même mouvement dans les fluides, 
le même jeu, la même action dans les soli- 

; et des ; il a trouvé dans tous un cœur, des 
veines et des artères ; dans tous , les mêmes 
organes de circulation , de respiralion , de 
nutrition, d'excrétion; dans tous, une 
charpente solide , composée des mêmes piè­
ces à peu près assemblées de la même ma­
nière ; et ce plan toujours le même, toujours 
suivi de l'homme au singe, du singe aux 
quadrupèdes,des quadrupèdes aux cétacées, 
aux oiseaux , aux poissons , aux reptiles; ce 
pian , dis-je, bien saisi par l’esprit humain , 
est un exemplaire fidèle de la nature vivante, 
et la vue la plus simple et la plus générale 
sous laquelle on puisse la considérer : et 
lorsqu’on veut l’étendre et passer de ce qui 
vit à ce qui végète, on voit ce plan, qui 
d’abord 11 avait varié que par nuances , se 
déformer par degrés des reptiles aux insec­
tes , des insectes aux vers, des vers aux 
zoophytes, des zoophytes aux plantes ; et 
quoique altéré dans toutes ses parties exté­
rieures, conserver néanmoins le même fond, 
le même caractère.dont les traits principaux 
sont la nutrition, le développement et la 
reproduction ; traits généraux et communs 
à toute substance organisée, traits éternels 
et divins que le temps , loin d’effacer ou de 
détruire, ne fait que renouveler et rendre 
plus évidents.

Si de ce grand tableau des ressemblances 
dans lequel -l’univers vivant se présente , 
comme ne faisant qu’une même famille , 
nous passons à celui des différences, où cha­
que espèceAéclame une place isolée et doit 
avoir sou portrait à part, on reconnaîtra 
qu’à l’exception de quelques espèces majeu­
res, telles que l’éléphant, le rhinocéros, 
l'hippopotame, le tigre, le lion , qui doivent 
avoir leur cadre , tous les autres semblent 
se réunir avec leurs voisins , et former des 
groupes de similitudes dégradées, des genres 
que nos nomenelateurs ont présentés par 
un lacis de figures dont les unes se tiennent 
par les pieds , les autres par les dents , par 
les cornes , par le poil et par d’autres rap­
ports encore plus petits. Et ceux même dont 
la forme nous paraît la plus parfaite, c'est- 
à-dire la plus approchante de la nôtre, les 
singes, se présentent ensemble et deman­
dent déjà des yeux attentifs pour être dis­
tingués les uns des autres, parce que c’est 
moins à la forme qu’à la grandeur qu’est

NATURELLE.

et
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attaché le privilège de l’espèce isolée, et que 
l’homme lui-même , quoique d’espèce uni­
que, infiniment différente de toutes celles 
des animaux, n’élant que d’une grandeur 
médiocre , est moins isolé et a plus de voi­
sins que les grands animaux. On verra dans 
rhistoire de l’orang-outang , que si l’on-ne 
faisait attention qu’à la figure , on pourrait 
également regarder cet animal comme le 
premier des singes ou le dernier des hom­
mes , parce qu'à T exception de l’ame , il ne 
lui manque rien-de tout ce que nous avons , 
et parce qu'il diffère moins de l’homme pour 
le corps , qu’il rie diffère des autres animaux 
auxquels on a donné le nom de singe.

L'âme, la pensée, la parole ne dépendent 
donc pas delà forme ou de l'organisation du 
corps ; rien ne prouve mieux que c'est un 
don particulier, et fait à l’homme seul , 
puisque l'orang-outang qui ne parle ni ne 
pense , a néanmoins le corps , les membres, 
les sens, le cerveau et la langue, entièrement 
semblables à l’homme, puisqu’il peut faire 
ou contrefaire tous les mouvements , toutes1 
les actions humaines , et que cependant il 
ne fait aucun acte de l'homme : c’est peut- 
être faute d éducation, c’est encore faute 
d’équité dans votre jugement,* vous com­
parez, dira-t-on, fort injustement le singe 
des bois avec 1 homme des villes ; c’est à 
côté de l’homme sauvage, de l’homme au­
quel l’éducation n'a rien transmis , qu’il faut 
le placer pour les juger Fun et 1 autre : et a- 
t-on une idée juste de l’homme dans l’état de 
pure nature? La tète couverte de cheveux 
hérissés, ou d’une laine crépue; la lace 
voilée par une longue barbe , surmontée de 
deux croissants de poils encore plus gros­
siers, qui , par leur largeur et leur saillie , 
raccourcissent le front, et lui font perdre son 
caractère auguste, et non-seulement mettent 
les yeux dans l'ombre, mais les enfoncent 
et les arrondissent comme ceux des animaux; 
les lèvres épaisses et avancées ; le nez aplati; 
le regard stupide ou farouche ; les oreilles , 
le corps et les membres velus • la peau dure 
comme un cuir noir ou tanné ; les ongles 
longs , épais et crochus; une semelle calleuse 
en forme de corne sous la plante des pieds; 
et pour attributs du sexe, des mamelles 
longues et molles, la peau du ventre pen­
dante jusque sur les genoux; les enfants se 
vautrant dans l’ordure et se traînant à qua­
tre ; le père et la mère assis sur leurs talons, 
tous hideux, tous couverts d’une crasse 
empestée. Et cette esquisse, tirée d’après le

sauvage Hottentot, est encore un portrait 
flatté ; car il y a plus loin de l’homme dans 
Féiatdepure nature à FHottentot, que de 
Fllotîentot à nous : chargez donc encore le 
tableau si vous voulez comparer le singe à 
l’homme , ajoutez-y les rapports d’organisa­
tion, les convenances de tempérament , 
l’appétit véhément des singes mâles pour 
les femmes, la même conformation dans les 
parties génitales des deux sexes; l’écoule­
ment périodique dans les femelles, et les 
mélanges forcés ou volontaires des négresses 
aux singes, dont le produit est rentré dans 
l’une ou l’autre espèce ; et voyez , supposé 
qu’elles ne soient pas la même, combien 
l’intervalle qui le sépare est difficile à saisir.

Je l’avoue , si Ton ne devait juger que par 
la forme , ' l’espèce du singe pourrait être 
prise pour une variété dans l’espèce humaine: 
le créateur n'a pas voulu faire pour le corps 
de l'homme un modèle absolument différent 
de celui de l’animal ; il a compris sa forme , 
comme celle de tous les animaux, dans un 
plan générai ; mais en même temps qu’il lui 
a départi cette forme matérielle,semblable à 
celle du singe, il a pénétré ce corps animal 
de son souffle divin; s'il eût fait la même 
laveur, je ne dis pas au singe, mais à l’es­
pèce la plus vile, à l’animal qui nous paraît 
le plus mal organisé, cette espèce serait 
bientôt devenue la rivale de l'homme; vivi­
fiée par l’esprit, elle eût primé sur les au­
tres; elle eût pensée, elle eût parlé : quelque 
ressemblance qu’il y ait donc entre l’Hotten* 
tôt et le singe, l’intervalle qui les sépare est 
immense , puisqu’à l’intérieur il est rempli 
par la pensée , et au dehors par la parole.

Qui pourra jamais dire en quoi F organi­
sai ion d'un imbécile diffère de celle d’un 
autre homme? Le défaut est certainement 
dans les organes matériels, puisque l’imbé­
cile a son âme comme un autre : or , puis­
que d’homme à homme, où tout est entière­
ment conforme et parfaitement semblable, 
une différence si petite, qu'on ne peut la 
saisir, suffit pour détruire la pensée ou l’em­
pêcher de naître, doit-on s’étonner qu’elle 
ne soit jamais née dans le singe, qui n’en a 
pas le principe ?

L’âme en général a son action propre et 
indépendante de la matière; mais comme H 
a plu à son divin auteur de l’unir avec le 
corps, l’exercice de ses actes particuliers 
dépend de la constitution des organes maté­
riels : et cette dépendance est non-seule­
ment prouvée par l’exemple de 1 imbécile *
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mais même démontrée par ceux du malade 
en délire, de l’homme en santé qui dort, 
de l’enfant nouveau-né qui ne pense pas en­
core , e't du vieillard décrépit qui ne pense 
plus : il semble même que l’effet principal 
de l’éducation soit, moins d’instruire lam e, 
ou de perfectionner ses opérations spiri­
tuelles , que de modifier les organes maté­
riels , et de leur procurer l‘é.tat le plus favo­
rable à l’exercice, du principe pensant : o r, 
il y a deux éducations qui me paraissent 
devoir être soigneusement distinguées, parce 
que leurs produits sont fort différents ; l’é­
ducation de l’individu, qui est commune à 
l’homme, et aux animaux , et 1 éducation de 
l’espèce qui n’appartient qu’à l’homme : un 
jeune animal, tant par l’incifalion que par 
l’exemple , apprend, en quelques semaines 
d’âge, à faire tout ce que ses père et mère 
font ; il faut des années à l’enfant, parce 
qu’en naissant il est , sans comparaison , 
beaucoup moins avancé , moins fort et moins 
formé que ne le sont les petits animaux; il 
l’est même si peu, que dans ce premier temps 
il est nul pour l’esprit relativement à ce 
qu’il doit être un jour : l’enfant, est donc 
beaucoup plus lent que ranimai à recevoir 
l’éducation individuelle; mais par cette rai­
son même il devient susceptible de celle de 
l’espèce; les secours multipliés, les soins 
continuels qu’exige pendant long-temps son 
état de faiblesse, entretiennent1, augmen­
tent l’attachement des pères et mères : et en 
soignant le corps ils cultivent l’esprit; le 
temps qu’il faut au premier pour se fortifier 
tourne au profit du second ; le commun des 
animaux est plus avancé pour les facultés du 
corps à deux mois, que l’enfant ne peut 
1 êlre à. deux ans : il y a donc douze fois plus 
de temps employé à sa première éducation, 
sans compter les fruits de celle qui suit, sans 
considérer que les animaux se détachent de 
leurs petits, dès qu’ils les voient en état de 
se pourvoir d’eux-mêmes ; que dès-lors ils se 
séparent, et bientôt ne se connaissent plus ; 
en sorte que tout attachement, toute éduca­
tion cessent de très-bonne heure, et dès le 
moment où les secours ne sont plus néces­
saires : or, ce temps d’éducation étant si 
court, le produit ne peut en être que très- 
petit, et il est même étonnant que les ani­
maux acquièrent en deux mois tout ce qui 
leur est nécessaire pour l’usage du reste de 
la vie ; et si nous supposions qu’un enfant, 
dans ce même petit temps, devînt assez 
formé, assez fort de corps, pour quitter ses

parents et s’en séparer sans besoin, sait?' 
retour, y aurait-il une différence apparente 
et sensible entre cet enfant et l’animal ! Quel­
que spirituels que fussent les pârents, au­
raient-ils pu dans ce court espace de temps 
préparer , modifier ses organes , et établir 
la moindre communication de pénsées entre 
leur âme et la sienne? pourraient-ils éveil­
ler sa mémoire , ni la toucher par des actes 
assez souvent réitérés pour y faire impres­
sion? pourraient-ils même exercer ou dé­
gourdir l’organe de la parole? Il faut, avant 
que l’enfant prononce un seul mot, que son 
oreille soit mille et mille fois frappée du 
même son ; et avant qu’il ne puisse l’appli­
quer et le prononcer à propos, il faut en­
core mille et mille fois lui présenter la même 
combinaison du mot et de l’objet auquel il 
a rapport : l'éducation, qui seul peut déve­
lopper son âme , veut donc être suivie long­
temps et toujours soutenue; si elle cessait, 
je ne dis pas à deux mois comme celle des 
animaux, mais même à uii an d’âge, l'âme 
de l’enfant qui n’aurait rien reçu serait sans 
exercice , e t , faute de mouvement commu­
niqué , demeurerait inactive comme celle de 
l’imbécile, à laquelle le défaut des organes 
empêche que rien ne soit transmis ; et à plus 
forte raison, si l'enfant était né dans l’état 
de pure nature, s’il n’avait pour instituteur 
que sa mère hottentote , et qu’à deux mois 
d’âge il fût assez formé de corps pour se 
passer de ses soins et s’en séparer pour tou­
jours , cet enfant ne serait-il pas au-dessous 
de l’imbécile, et quanta l'extérieur tout à 
fait de pair avec les animaux? Mais dans ce 
même état de nature, la première éduca­
tion , l’éducation de nécessité exige autant 
de temps que dans l’état civil; parce que, 
dans tous deux, l’enfant est également fai­
ble , également lent à croître ; que par con­
séquent il a besoin de .secours pendant un 
temps égal ; qu'enfin il périrait s’il était aban­
donné avant l’âge de trois ans. Or, cette 
habitude nécessaire , continuelle et com­
mune entre la mère et l’enfant pendant un 
si long temps , suffit pour qu’elle lui com­
munique tout ce qu’elle possède ; et quand 
on voudrait supposer faussement que cette 
mère dans l’état de nature.ne possède rien , 
pas même la parole , cette longue habitude 
avec son enfant ne suffirait-elle pas pour 
faire naître une langue ? Ainsi cet état de 
pure nature , où l’on suppose l’âme sans pen­
sée, sans parole, est un état idéal, imagi­
naire, qui n’a jamais existé; la nécessité de
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la longue habitude des parents à Tenfant 
produit la société au milieu du désert ; la 
famille s’entend et par signes et par sons , 
et ce premier rayon d’intelligence, entre­
tenu, cultivé , communiqué , a fait ensuite 
éclore tous les germes de la pensée : comme 
l’habitude n’a pu s’exercer, se soutenir si 
long-temps sans produire des signes mutuels 
et des sons réciproques, ces signes ou ces 
sons , toujours répétés et gravés peu à peu 
dans la mémoire de l’enfant, deviennent 
dés expressions constantes • quelque courte 
qu’en soit la liste, c’est une langue qui de­
viendra bientôt plus étendue , si la famille 
Augmente , et qui toujours suivra dans sa 
marche fous les progrès de la société. Dès 
qu’elle commence à se former, l’éducation 
de l'enfant n’est plus une éducation pure­
ment individuelle , puisque ses parents lui 
communiquent non-seulement ce qu’ils tien­
nent de la nature, mais encore ce qu'ils ont 
reçu de leurs aïeux et de la société dont ils 
font partie 5 ce n’est plus une communication 
faite par des individus isolés , qui, comme 
dans les animaux, se bornerait à transmet­
tre leurs simples facultés • c’est une institu­
tion à laquelle l’espèce entière a part, et 
dont le produit fait la base et le lien de la 
société.

Parmi les animaux même , quoique tous 
dépourvus du principe pensant, ceux dont 
l’éducation est la plus longue sont\aussi ceux 
qui paraissent avoir le plus d'intelligence ; 
l ’éléphant, qui de tous est le plus long temps 
à croître, et qui a besoin des secours de sa 
mère pendant toute la première année , est 
aussi le plus intelligent de tous : le cochon 
d’Inde, auquel il ne faut que trois semaines 
d’âge pour prendre tout son accroissement 
et se trouver en état d’engendrer, est peut- 
être par cette seule raison l’un des plus stu­
pides ; et à l’égard du singe , dont il s’agit 
ici de décider la nature , quelque ressem­
blant qu'il soit à l’homme , il a néanmoins 
une si forte teinture d’animalité qu’elle se 
reconnaît dès le moment cle la naissance ; 
car il est à proportion plus fort et plus 
formé que l’enfant ; il croît beaucoup plus 
vite, les secours de la mère ne lui sont né­
cessaires que pendant les premiers mois , il 
ne reçoit qu’une éducation purement indi­
viduelle , et par conséquent aussi stérile que 
celle des autres animaux.

Il est donc animal, et malgré sa ressem­
blance à l'homme, bien loin d’être le second 
dans notre espèce ? il n’est pas le premier

dans Tordre des animaux, puisqu’il n’est 
pas le plus intelligent ; c’est uniquement sur 
ce rapport de ressemblance corporelle qu est 
appuyé le préjugé de la grande opinion 
qu’on s’est formée des facultés du singe ; il 
nous ressemble, a-t-on d it, tant à l’extérieur 
qu’à l’intérieur $ il doit donc non-seulement 
nous imiter , mais faire encore de lui-même 
tout ce que nous faisons. On vient de voir 
que toutes les actions qu’on doit appeler 
humaines sont relatives à la société , qu’elles 
dépendent d'abord de l’âme et ensuite de 
l’éducation dont le principe physique est la 
nécessité de la. longue habitude des parents 
à l’enfant ; que dans lo singe cette habitude 
est fort courte, qu’il ne reçoit, comme les 
autres animaux , qu’une éducation pure­
ment individuelle , et qu’il n’est pas même 
susceptible de celle de l’espèce 5 par consé­
quent il ne peut rien faire de tout ce que 
l’homme fait, puisque aucune de ses actions 
n’a le même principe ni la même fin : et à 
l’égard de 1 imitation qui paraît être le ca­
ractère le plus marqué, l’attribut le plus 
frappant de l'espèce du singe, et que le 
vulgaire lui accorde comme un talent uni­
que , il fout, avant de décider, examiner si 
cette imitation est libre ou forcée : le singe 
nous imite-t-il parce qu’il le veut, ou bien 
parce que sans le vouloir il le peut ? J ’en ap­
pelle sur cela volontiers à tous ceux qui ont 
observé cet animal sans prévention, et je 
suis convaincu qu’ils diront avec moi, qu’il 
n’y a rien de libre , rien de volontaire dans 
cette imitation ; le singe ayant des bras et 
des mains s’en sert comme nous , mais sans 
songer à nous : la similitude des membres 
et des organes produit nécessairement des 
mouvements , et quelquefois même des sui­
tes de mouvements qui ressemblent aux nô­
tres 5 étant conformé comme l’homme , le 
singe ne peut que se mouvoir comme lui 5 
mais se mouvoir de même n’est pas agir 
pour imiter : qu’011 donne à deux corps 
bruts la même impulsion ; qu’on construise 
deux pendules, deux machines pareilles , 
elles se mouveront de même, et l’on aurait 
tort de dire que ces corps bruts ou ces ma­
chines 11e se meuvent ainsi que pour s’imi­
ter; il en est de même du singe relativement 
au corps de l’homme , ce sont deux machi­
nes construites , organisées de même , qui 
par nécessité, de nature se meuvent à très- 
peu près de la même façon : néanmoins pa­
rité 11’est pas imitation 5 Tune gît dans la 
matière et l’autre n’existe que par l’esprit;
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Limitation suppose le dessein d’imiter: le 
singe est incapable de former ce dessein, 
qui demande une suite de pensées , et par 
cette raison l’homme, peut, s’il le veut, imi­
ter le singe, et le singe ne peut pas meme 
vouloir imiter, l'homme.

Et cette parité qui n’est que le physique 
de Limitation , n’est pas aussi complète ici 
que la similitude, dont cependant elle émane 
comme effet immédiat 5 le singe ressemble 
plus à l'homme par le corps et les membres 
que par l’usage qu’il en fait ; en l’observant, 
avec quelque attention 011 s’apercevra aisé­
ment que tous ses mouvements sont brus­
ques,, intermittents, précipités ; et, que pour 
les comparer à ceux de l’homme , il faudrait 
leur supposer une autre échelle ou plutôt 
un module différent : toutes les actions du 
singe tiennent de son éducation qui est pu­
rement animale ; elles nous paraissent ridi­
cules, inconséquentes,, extravagantes, parce 
que nous nous trompons d’échelle en les 
rapportant à nous, et que l’unité qui doit 
leur servir de mesure est très-différente de 
la nôtre : comme sa nature est vive,. son 
tempérament chaud, son naturel pétulant, 
qu’aucune de ses affections n’a été mitigée 
par l’éducation, toutes ses habitudes sont 
excessives et ressemblent beaucoup plus aux 
mouvements d’un maniaque qu’aux actions 
d’un homme ou même d’un animal tran­
quille : c’est par la même raison que nous 
le trouvons indocile , et qu’il reçoit difficile­
ment les habitudes qu’on voudrait lui trans­
mettre : il est insensible aux caresses et 
11’obéit qu’au châtiment; on peut le tenir 
en captivité , mais non pas en domesticité ; 
toujours triste ou revêche, toujours répu­
gnant , grimaçant, on le dompte plutôt 
qu’on 11e lé prive : aussi l’espèce n’a jamais 
été domestique nulle part ; et par ce rap­
port, il est encore plus éloigné de l’homme 
que la plupart des animaux : car la docilité 
suppose quelque analogie entre celui qui 
donne et celui qui reçoit, c’est une qualité 
relative qui ne peut être exercée que lors­
qu’il se trouve des deux parts un certain 
nombre de facultés communes, qui ne dif­

fèrent entre elles que parce qu’elles son! 
actives dans le maître et passives dans le su­
jet. Or le passif du singe a moins de rap­
port avec l’actif de l’homme , que le passif 
du chien ou de l’éléphant qu’il suffit de bien 
traiter pour leur communiquer les senti­
ments doux et même délicats de l’attache­
ment fidèle,de l’obéissance volontaire,du ser­
vice gratuit et du dévouement sans réserve.

Le singe est donc plus loin de [’homme 
que la plupart des autres animaux par les 
qualités relatives : il en .diffère aussi beau­
coup par le tempérament ; l’homme peut 
habiter tous les climats ; il vit , il multiplie 
dans ceux du Nord et dans ceux du Midi ; 
le singe a de la peine à vivre dans les con­
trées tempérées, et 11e peut multiplier que 
dans les pays les plus chauds : cette diffé­
rence dans le tempérament en suppose d’au­
tres dans l’organisation , qui, quoique ca­
chées , n’en sont pas moins réelles ; elle doit 
aussi influer beaucoup sur le naturel; l’ex­
cès de chaleur qui est nécessaire à la pleine 
vie de cet animal rend excessives toutes ses 
affections, toutes ses qualités ; et il ne faut, 
pas chercher une autre cause à sa pétulance, 
à sa lubricité et à ses autres passions, qui 
toutes nous paraissent aussi violentes que 
désordonnées.

Ainsi ce singe, que les philosophes , avec 
le vulgaire, ont regardé comme un être 
difficile à définir, dont la nature était au 
moins équivoque et moyenne entre celle de 
l’homme et celle des animaux , n’est dans la 
vérité qu’un pur animal , portant à l’exté­
rieur un masque de figure humaine, mais 
dénué a l’intérieur de la pensée èt de tout 
ce qui fait l'homme ; un animal au-dessous 
de plusieurs autres par les facultés rela­
tives , et encore essentiellement différent de 
l’homme par le naturel, par le tempéra­
ment et aussi par la mesure du temps né­
cessaire h l’éducation, à la gestation, à 
l’accroissement du corps, à la durée delà 
vie, c’est-à-dire par toutes les habitudes 
réelles qui constituent ce qu’on appelle na­
ture dans un être particulier.



DES OR A N G S - O U T A N G S ,  ETC. 5S

LES ORANGS-OUTANGS,
O U  LE P O N G O (1) ET L E  J O C K O » .

Le Jogko, Buffon, ou le T roglodyte chimpanzee , Troglodytes Ni ­
g e r , Geoffr., Gu y . ■— S imia troglodytes, Linn. —  S imia sa tyr us, 
Scbreb. —  L e P o n g o , Audebert.

Le P ongo ou O r an g r o u x , P ithecus satyrus , G eolf. Cuv. —  S imia 
sa ty r u s , Linii., Schreb., tab. 2 et 2 b , —  S imea agrias , e ju sd . 
fig. 2 c (* 3).

Nous présentons ces deux animaux ensem­
ble , parce qu’il se peut qu'ils ne fassent tous 
deux qu’une seule et même espèce. Ce sont 
de tous les singes ceux qui ressemblent le 
plus à l'homme , ceux qui par conséquent 
sont les plus dignes d’être observés ; nous 
avons vu le petit orang-outang oulejocto 
vivant, et nous en avons conservé les dé-

(1) O r a n g -o u ta n g , nom de cet animal aux 
Indes orientales; pongo  , nom de ce même animal à 
Low ando  , province de Congo ; kiikurlacho , dans 
quelques endroits des Indes orientâtes , selon Kjoep , 
ci tap . 86 , cité par Linnæus.

Homo sylrestris. Orang-outang.  (Boniius, pag. 84, 
fig. ibid.) N ota. Cette figure représente plutôt, une 
femme q u ’une femelle de singe. ( O ran g roux.)

Sa ly  ri si 1res très. Orang-outang  dicli. Jcou.es ar- 
borum . . . . a t e t anim alium . ( Lu g d .  liât.  apud . 
Vanderaa . T ab .  a n t e p e n u l t . , duæ figuras.)

Troglodites. Homo nocturnus . (L in n . ,  Syst.Nat,,  
edi t.  10 , pag. 24. ) Troglodyte  chimpanzee.

Ooran-outan. (Capl.  Beakmans Trave l to Borneo; 
L o n d o n ,  1718 , fig. ) Orang roux.

Oerangs-oetangs , de Ceylan. ( Voyages de G au­
thier Schouttcn aux Indes orientales ; Amsterdam , 
1707. ) Orang roux.

D rill , selon Charleton. (E x e rc i t . ,  pag . 16.)
Sm itten  , selon Bosnian. ( Voyage de Guinée , 

pag. 528.) T  roglodyle chimpanzee.
Barris , selon plusieurs voyageurs.
Pongo , selon Bal te!,  Purcliass et autres.
(2) Jocko  , enjocho , nom de cet animal à Congo 

que nous avons adopté. E n  , est l ’article que nous 
avons ret ranché. Uenpakassa  de Congo s’appelle 
pacassa ou pacasse , et par  conséquent on doi t ap ­
peler  Yenjocko , jocko. Baris en G u in é e ,  selon 
T r .  P y r a r d ,p a g .  369 , et aussi selon le P . du Jarric. 
Champanzée , quimpezée , par  les Anglais qui Fré­
quen tent  la côte d ’Àugole ; on l ’a aussi appelé homme 
saurage , homme des bois , comme le pongo ; d ’au -

pouilîes ; mais nous ne pouvons parler du 
pongo ou grand orang-outang, que d’après 
les relations des voyageurs : si elles étaient 
fidèles , si souvent elles n’étaient pas obscu­
res , fautives, exagérées, nous ne douterions 
pas qu’il ne fut d’une autre espèce que le 
jocko, dîme espèce plus parfaite et plus 
voisine encore de l’espèce de lîiomme. JBon-

tre.s l ’ont nommé pygm ée de Guinée. Quojasmoras, 
dans quelques endroits de l 'Afr ique , selon D apper .  
Quojaroran , quinomorrou , quoiasmorrou , selon 
d 'au tres ; selrago ou le saurage , par  les Portugais.

Sa tyrus  indiens. ( T u l l iu s  , Observ. Med. ,lib. 3, 
cap. 5 6 ,  fig. ibid.) Troglodyte chimpanzee.

Homo silrestris  , ourang-putang. (Tyson , Ana­
tomy of  a pigmie ; London , 16 9 9 , .fig. pag. 108. ) 
Troglodyte chimpanzée.

Baris sive barris. Pygmeus guineensis , cham- 
panzee A n g lis . (Descript,  o f  some curious crea tu ­
res , e tc .;  London , 1719, in -8° , fig.) Troglodyte  
chimpanzée.

The man o f  the woods. ( Edwards Gleanings ; 
London  , 1758 , pag. 6 ,  fig. ibid. )

Satyrus simia ecaudata subtiis nuda. ( L i n n . ,  
Sysl. Nat. , edit.  10, pag. 25 .)

Simia unguihus 'omnibus , plants et rotundat is , 
cæsarie facietn ciugente ...  Homo silveslris,  Y homme 
des hois. ( Briss., Reg. a n i m . , p ag . 189.)

(3) La synonymie de ces animaux étant extrême­
ment embrouillée , et Buffon ayant souvent rapporté 
à l’un des deux les notices qui sont relatives à l 'au tre,  
nous croyons devoir prévenir que celles de ces no­
tices qui désignent l ’espèce des Indes , appartiennent 
à PoràNG ROUX, et que celles qui décrivent l ’espèce 
d ’Afrique ont trait au TROGLODYTE CHIMPANZEE. De 
'plus nous avous ajouté à Ta suite des cil allons 
de chacun des auteurs qui ont parlé de ces sin ­
ges , le nom de celui dont ils faisaient m en t io n ,  
lorsqu’il était possible de le reconnaître.

D esm . 1829.
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tius qui était médecin en chef à Batavia , et 
qui nous a laissé de bonnes observations sur 
l ’histoire naturelle de cette partie des Indes, 
dit expressément (1) qu’il a vu avec admi ­
ration quelques individus de cette espèce 
marchant debout sur leurs pieds , et entre 
autres une femelle (dontil donne la figure ) 
qui semblait avoir de la pudeur , qui se cou­
vrait de sa main à l’aspect des hommes 
qu’elle f ne connaissait pas , qui pleurait, 
gémissait et faisait les autres actions hu­
maines, de manière qu’il semblait que rien 
ne lui manquât que la parole. M. Linnæus (2) 
dit d’après Kjoep et quelques autres voya­
geurs , que cette faculté même ne manque 
pas à l’orang-outang, qu’il pense, qu’il 
parle et s’exprime en sifflant ; il l'appelle 
homme nocturne, et en donne en même 
temps une description, par laquelle il ne 
serait guère possible de décider si c’est un 
animal ou un homme. Seulement on doit 
remarquer que cet être, quel qu’il soit, n’a 
selon lui que la moitié de la hauteur de 
l’homme ; et comme Bontius ne fait nulle 
mention de la grandeur de son orang-ou­
tang, on pourrait penser avec M. Linnæus 
que c’est le même : mais alors cet orang-ou­
tang de Linnæus et de Bontius ne serait pas 
le véritable qui est de la taille des plus 
grands hommes : ce ne serait pas non plus 
celui que nous appelons jocko et que j ’ai 
vu vivant : car, quoiqu’il soit de la taille 
que M. Linnæus donne au sien , il en dif­
fère néanmoins par tous les autres carac­
tères. Je pais assurer, l’ayant vu plusieurs 
fois , que non-seulement il ne parle ni ne 1 2

(1) Q uod meretur admirationem , vidi ego al iquot 
utr iusquè  sexiis erectè iucedenles imprimis (cujus 
effigiem Wc exhibeo ) satyram femellam tanta vere- 
cuudia ab ignctis sibi homiüibus occulentem , tuin 
quoque faciem munibus (liceat ita dicere ) tegenlem , 
uberl lmque laerymantem , gemilus cientem et caeleros 
humanos actus exprimentem, ut. nihil humani ei 
deesse diceres praeter io q u e la m . . .  . Nomen ei in d u n t  
orang-outang  quod hominem silvre significat. (Jac . 
Bont. Hist.  nat.  Ind .,  cap. 33 , pag. 34 et 85.}

(2) Homo noclurnus. Homo silveslris orang-ou­
tang, Bonlii . C o rp u sa lb u m ,  incessu erec tum, nos­
tro dimidio minus, pils albi conlortuplicati , ocul! 
Oibiculali,  iridi pupillaqüe aurea. Palpebrae anticè 
incumbentes  cum membrana niclilanle. Visus late­
ralis , noclurnus , JElas viginti quinque annorum. Die 
caecutit latei jnoc lu  videt, exit,  furalur. L o q u itu r  sH 
hilo, cogH a t, credit su i causa fa c ta m  te ilurem  , se  
aliquando Herum fo r e  im perantem  , si Odes peregri- 
n a lo r ib u s . . . .  Habitat in Javee , Amboinae , Ternatee 
speluncis. ( L i n n . , S y s t .  N a t . ,  edit.  10 , pag. 24 .)

siffle pour s’exprimer , mais même qti’il né 
fait rien qu’un chien bien instruit ne pût 
faire : et d’ailleurs il diffère presque en tout 
de là description que M. Liniræus donne de 
l’orang-oulang , et se rapporte beaucoup 
mieux à celle du satyrus de ce même au­
teur : je doute donc beaucoup de la vérité 
de la description de cet homme nocturne ; 
je doute même de son existence , et c’est 
probablement un nègre blanc, un chacre- 
las (3) que les voyageurs., cités par M. Lin­
næus , auront mal vu et mal décrit. Car ces 
cliacrelas ont en effet, comme Yhomme noc­
turne de cet auteur, les cheveux blancs, 
laineux et frisés, les yeux rouges, la vue 
faible , etc. Mais ce sont des hommes , et ces 
hommes ne sifflent pas et- ne sont pas des 
pygmées de trente pouces de hauteur ; ils 
pensent, parlent et agissent comme les au­
tres hommes, et sont aussi de la même 
grandeur.

En écartant donc cet être mal décrit, en 
supposant aussi un peu d’exagération dans 
le récit de Bontius, un peu de préjugé dans 
ce qu’il raconte de la pudeur de sa femelle 
orang-outang , il ne nous restera qu’un ani­
mal , un singe, dont nous trouvons ailleurs 
des indications plus précises. Edward Ty­
son (4), célèbre anatomiste anglais, qui a 
fait une très-bonne description , tant des 
parties extérieures qu’intérieures de l’orang- 
outang , dit qu’il y en a.de deux espèces, 
et que celui qu’il décrit n’est pas si grand 
que l’autre appelé barris (5) ou baris parles 
voyageurs , et vulgairement drill par les 
Anglais. Ce barris ou drill est en effet le 
grand orang-outang des Indes orientales ou 
le pongo de Guinée, et le pygmée décrit 
par Tyson est lé jocko que nous avons vu vi­
vant. Le philosophe Gassendi ayant avancé, 
sur le rapport d’un voyageur nommé Saint- 
Amand, qu’il y avait dans Bile de Java une 
espèce de créature qui faisait la nuance en­
tre l’homme et le singe , on n'hésita pas à 
nier le fait : pour le prouver, Peiresc pro­
duisit une lettre d'un M. Noël ( Ncitaiis) 
médecin qui demeurait en Afrique , par la-

(3) Voyez ce que nous avons dit de cette race 
d ’hommes dans notre Discours sur les variétés de 
l ’espèce h u m a in e ,  Histoire naturelle de l ’Homme, 
tom. 5 de cette édit ion .

(4) The analomy of  a Pygmie. (Lond., 1699, in-4° .)
(5) The baris  or b a rris , winch tbey describe ta  

be mu cli taller than our  an imal , probably  may be 
wliat we call a dril l  v (Tyson ,  Anal, o f  a p y g m ie ,  
pag . 1. )
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quelle il assure (1) qu’on trouve en Guinée 
de très-grands singes appelés barris , qui 
marchent sur deux pieds, qui ont plus de 
gravité et beaucoup plus d’intelligence que 
tous les autres singes (2), et qui sont très- 
ardents pour les femmes. Darcos, et ensuite 
Nieremberg (3) et Dapper (4) disent à peu 
près les mêmes choses du barris. Batte! (5) 
l’appelle pongo y et assure « qu’il est dans 
» toutes ses proportions semblable à l'hom- 
» me, seulement qu’il est plus grand; grand, 
» dit-il, comme un géant ; qu’il a la lace 
» comme l'homme , les yeux enfoneés , de 
» longs cheveux aux côtés de la tête , le vi- 
» sage nu et sans poil, aussi bien que les 
ï> oreilles et les mains; le corps légèrement 
» velu ; et qu’il ne diffère de l’homme à lex- 
» teneur que par les jambes, parce qu’il 
» n’a que peu ou point de mollets ; que ce- 
» pendant il marche toujours debout ; qu’il 
» dort sur les arbres et se construit une 
» hutte , un abri contre le soleil et la pluie ; 
» qu’il vit de fruits et ne mange point de 
» chair ; qu’il ne peut parler , quoiqu’il ait 
» plus d’entendement que les autres ani- 
» maux; que quand les nègres font du feu 
» dans les bois, ces pongos viennent s’as- 
» seoir autour et se chauffer, mais qu’ils 
» n’ont pas assez d’esprit pour entretenir le 
» feu en y mettant du bois ; qu'ils vont de 
» compagnie, et tuent quelquefois des nè- 
» grès dans les lieux écartés : qu’ils atta- 
» quent même l ’éléphant, qu'ils le frappent 
» à coups de bâton et le chassent de leurs 
» bois ; qu'on ne peut prendre ces pongos 
» vivants, parce qu'ils sont si forts , que dix 
» hommes ne suffiraient pas pour en domp- 
» ter un seul ; qu’on ne peut donc attraper

(t) Sunt In Guinea simiæ , barba procerâ canaque 
et pexâ propemodum venerabiles ; incedunt lente ac 
videotur præ c celeris sapere ; maximi sunt et barris  
d ic u n lu r ;  pollen! maxime judicio , seniel dumtaxât 
quidpiam docendi, Veste induti illico bipedes inoe- 
dunt.  Scilè ludunt  fistulfî , cytliariî aliisque id gé­
mis. . . .  Foeminæ denique in iis pat iunlur menstrua , 
et mares mulierurn sun t appelentissimi. (Gassendi ,
lib. 5 . )

(2) Toutes les notices qui suivent , sur des singes 
d ’Afrique , se rapportent vraisemblablement au TRO­
GLODYTE CHIMPANZEE et p eu t-être au m a n d r ill .

Desm. 1829.
(3) Nieremberg , His t.  na t .  Peregr.  , l ib. 9 ,  

cap. 44 et 45.
(4) Description de l ’Afr ique, par  Dapper , p . 249.
(5) Purckass Pilgrims , par t.  2, lib. 7 ,  chap. 3. 

( Histoire générale des voyages , tom. 5 ,  pag. 8 9 . )
Mammifères, Tome V.

>> que les petits tout jeunes ; que la mère les 
« porte marchant debout, et qu’ils se tien- 
» nent attachés à son corps avec les mains 
« et les genoux ; qu'il y a deux espèces de 
» ces singes très-ressemblants à l ’homme ,
» le pongo qui est aussi grand et plus gros 
» qu’un homme, et Penjoeko qui est beau- 
» coup plus petit, etc.» : c’est de ce pas­
sage très-précis que j ai tiré les noms de 
pongo et de jocko. Battel dit encore que 
lorsqu’un de ces animaux meurt, les autres 
couvrent son corps d’un amas débranchés 
et de feuillages. Purchass ajoute en forme 
de note, que dans les conversations qu’il 
avait eues avec Battel, il avait appris de lui 
qu’un pongo lui enleva un petit nègre qui 
passa un an entier dans la société de ces 
animaux; qu’à son retour, ce petit nègre 
raconta qu’ils ne lui avaient fait aucun mal ; 
que communément ils étaient de la hauteur 
de l’homme, mais qu’ils sont plus gros, et 
qu’ils ont à peu près Je double du volume 
d’un homme ordinaire. Jobsoii assure avoir 
vu dans les endroits fréquentés par ces ani­
maux une sorte d’habitation composée de 
branches entrelacées, qui pouvaient servir 
du moins à les garantir de l’ardeur du so­
leil (6). « Les singes de Guinée , dit Bos- 
» man (7) , que l’on appelle smitten en fia— 
» mand, sont de couleur fauve, et deviennent 
» extrêmement grands : j ’en ai vu , ajoute- 
» l-il, un de mes propres yeux qui avait cinq 
« pieds de haut— Ces singes ont une assez 
v vilaine ligure, aussi bien que ceux d’une 
» seconde espèce qui leur ressemblent en 
» tout, si ce n’est que quatre de ceux-ci se- 
» raient à peine aussi gros qu’un de la pre- 
» mière espèce.... On peut leur apprendre 
» presque tout ce que l’on veut. » Gauthier 
Schoutten. (8) dit « que les singes appelés 
» par les Indiens orangs-outangs y sont pres- 
» que de la même figure et de la même 
» grandeur que les hommes, mais qu’ils ont 
» le dos et les reins tout couverts de poil , 
» sans en avoir néanmoins au-devant du 
» corps ; que les femelles ont deux grosses 
» mamelles ; que tous ont le visage rude , le 
» nez plat, même enfoncé , les oreilles 
» comme les hommes ; qu’ils sont robustes , 
» agiles, hardis ; qu’ils se mettent en dé- 
» fense contre les hommes armés ; qu'ils sont

(fi) Histoire générale des voyages , tom. 3 , pag. 295.
(7) Voyage de Guinée, par Bosman , pag. 258.
(8) Voyage de Gaul. Scboulten , Amsterdam ,

1707,10-12.
8
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» passionnés pour les femmes ; qu’il n’y a 
» point de sûreté pour elles a passer dans 
s> les bois , où elles se trouvent tout d’un 
» coup attaquées et violées par ces singes. » 
Dampier, Eroger et d’autres voyageurs as­
surent qu’ils enlèvent des petites filles de 
huit ou dix ans , qu’ils les emportent au- 
dessus des arbres et qu’on a mille peines à 
les leur ôter. Nous pouvons ajouter à tous 
ces témoignages celui de M. de la Brosse , 
qui a écrit son voyage à la côte d’Angole en 
1738, et dont on nous a communiqué l’ex­
trait : ce voyageur assure que les orangs- 
outangs qu’il appelle quimpezés} tâchent de 
surprendre des négresses ; « qu'ils les gar- 
» dent avec eux pour en jouir ; qu’ils les 
» nourrissent très-bien : j ’ai connu , dit-il, 
» à Lowango une négresse qui était restée 
» trois ans avec ces animaux. Ils croissent 
» de six â sept pieds de haut ; ils sont d une 
a force sans égale; ijs cabanent et se servent 
» de bâtons pour se défendre ; ils ont la face 
» plate , le nez camus et épaté , les oreilles 
» plates sans bourrelet, la peau un peu plus 
» claire que celle d’un mulâtre, un poil long 
» et clair-semé dans plusieurs parties du 
» corps., le ventre extrêmement tendu, les 
» talons plats et élevés d’un demi-pouce en- 
*> viron par derrière ; ils marchent sur leurs 
» deux pieds , et sur les quatre quand ils en 
» ont la fantaisie : nous en achetâmes deux 
» jeunes , un mâle qui avait quatorze lunes , 
» et une femelle qui n ’avait que douze lunes 
» d’âge , etc. »

Voilà ce que nous avons trouvé de plus 
précis et de plus certain au sujet du grand 
orang-outang ou pongo ; et comme la gran­
deur est le seul caractère bien marqué , par 
lequel il diffère du jocko, je persiste à croire 
qu’ils sont de la même espèce 5 car il y a ici 
deux choses possibles : la première , que le 
jocko soit une variété constante, c’est-à-dire 
une race beaucoup plus petite que celle du 
pongo; à la vérité ils sont tous deux du 
même climat ; ils vivent de la même façon, 
et devraient par conséquent se ressembler 
en tout, puisqu’ils subissent et reçoivent 
également les mêmes altérations , les mêmes 
influences delà terre et du ciel; mais n’a­
vons-nous pas dans l’espèce humaine un 
exemple de variété semblable? le Lapon et 
le Finlandais sous le même climat diffèrent 
entre eux presque autant par la taille et 
^beaucoup plus pour les autres attributs, 
que le jocko ou petit orang-outang ne dif- 
ère du grand. La seconde chose possible ,

c’est que le jocko  ou petit orang-outang que 
nous avons vu vivant, celui de Tulpius , ce­
lui de Tyson et les autres qu’on a transpor­
tés en Europe, notaient peut-être tous que 
de jeunes animaux qui n'avaient encore pris 
qu’une partie de leur accroissement. Celui 
que j ’ai vu avait près de deux pieds et demi 
de hauteur. Le sieur Nonfoux auquel ’il ap­
partenait , m’assura qu’il n’avait que deux 
ans : il aurait donc pu parvenir à plus de 
cinq pieds de hauteur s’il eût vécu , eu sup­
posant son accroissement proportionnel à 
celui de l’homme. L’orang-outang de Tyson 
était encore plus jeune., car il n’avait qu’en- 
viron deux pieds de hauteur , et ses dents 
n’étaient pas entièrement formées. Celui de 
Tulpius était à peu près de la grandeur de 
celui que j’ai vu ; il en est de même de celui 
qui est gravé dans les Glanures de M. Ed­
wards : il est donc très-probable que ces 
jeunes animaux auraient pris avec l’âge un 
accroissement considérable, et que s’ils eus­
sent été en liberté dans leur climat, ils au­
raient acquis la même hauteur, les mêmes 
dimensions que les voyageurs donnent à 
leur grand orang-outang ; ainsi nous ne.con­
sidérerons plus ces deux animaux comme 
différents entre eux, mais comme ne faisant 
qu'une seule et même espèce, en attendant 
que des connaissances plus précises détrui­
sent ou confirment cette opinion qui nous 
paraît fondée.

L’orang-outang (1) que j ’ai vu marchait 
toujours debout sur ses deux pieds, même 
en portant des choses lourdes; son air était 
assez triste,sa démarche grave, ses mouve­
ments mesurés, son naturel doux et très- 
différent de celui des autres singes ; il n’a­
vait ni l'impatience du magot, ni la méchan­
ceté du babouin , ni l’extravagance des gue­
nons ; il avait été , dira-t-on , instruit et bien 
appris , mais les autres que je viens de citer 
et que je lui compare, avaient eu de même 
leur éducation ; le signe et la parole suffi­
saient pour faire agir notre orang-outang , 
il fallait le bâton pour le babouin , et le 
fouet pour tous les autres qui n’obéissent 
guère qu’à la force des coups. J ’ai vu cet 
animal présenter sa main pour reconduire 
les gens qui venaient le visiter, se prome­
ner gravement avec eux et comme de com­
pagnie ; je l’ai vu s'asseoir à table , déployer 
sa serviette, s’en essuyer les lèvres, se servir

(1 ) Cet an imal  est le troglodyte chimpanzee d ’A­
frique. ( Voyez pl. 405.)  D esm. 1829.
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de la cuiller et de la fourchette pour porter 
à sa bouche , verser lui-même sa boisson 
dans un verre , le choquer, lorsqu’il y était 
invité, aller prendre une tasse et une sou­
coupe , l’apporter sur la table , y mettre du 
sucre , y verser du thé , le laisser refroidir 
pour le boire , et tout cela sans autre insti­
gation que les signes ou la parole de son mai-' 
ire , et souvent de lui-même. Il ne faisait du 
mal à personne, s’approchait même avec 
circonspection , et se présentait comme pour 
demander des caresses ; il aimait prodigieu­
sement les bonbons, tout le monde lui en 
donnait; et comme il avait une toux fré­
quente et la poitrine attaquée , cette grande 
quantité de choses sucrées contribua sans 
doute à abréger sa vie : il ne vécut à Paris 
qu’un été, et mourut Thiver suivant à Lon­
dres; il mangeait presque de tout, seule­
ment il préférait les fruits mûrs et secs à 
tous les autres aliments ; il buvait du vin , 
mais en petite quantité , et le laissait, volon­
tiers pour du lait , du thé ou d’autres li­
queurs douces. Tuîpius (1), qui a donné une 
bonne description avec la figure d’un cîe 
ces animaux qu’on avait présenté vivant à 
Frédéric-Henri, prince cl’Orange, en raconte 
les mêmes choses à peu près que celles que 1

(1) Era t liic satyrus quad rupes  , sed ab humanä 
specie quam prse se ferl v o ca lu r . Indis orang-ou­
ta n g  , homo silveslris, u ti  Africanis quo jasm orrou  ; 
exprimens longitudine p u e ru m  t r im um ; u t  crassitie 
sexennem , corpore era t nee obeso nec gracili , sed 
q uadra to ,  babitissimo tarnen ac pernicissimo. Artu-  
bus verö tarn strictis et musculis adeo vaslis , u t 
quidvis et auderel et pbsset.  Anlerius undique glaber 
at pone hirsutus ac nigris crinibus obsilus. Facies 
mentiebatnr horninem,  sed nares simse et adunca? 
rugosatn e l . edentulam anura. Aures verö nil discre­
pant ab humanä forma uti neque pectus ornalum  
utrinque mammä preetumidä (e ra t  enim sexus femi- 
ne i ) .  Venter babebat umbi licum profund io rem , et 
artus , cum superiores tu m  inferiores , tarn exaclam 
cum homine similitudinem u t  vix ovum ovo videris 
similius. Nec eubilo defuit del)ita com mis sura , nec 
rnanihus digi torum ordo ; nedum polliei figura hu-  
mana vel cruribus surre vel pedi calcis fu lc rum . Quae 
concinna ac decensmembrorum forma in caussa fuit, 
q uod  mulloties incederet erec tu s ,  neque attolleret 
minus gravale, quam transferrel  facile qualecumque 
gravissimi oneris pondus . li ibiturus preehendebat can- 
tbari ansam manu  al tera; al teram verö vasis fundo  
supponens , abstergebat deinde madorem labiIs relie- 
t u m . . . .  Eandem dexteritatem observabat cubi tum 
iturus; inclinans caput inpu lv inar  et corpus slragulis 
convenienter operiens, etc. (Tu lp ii Observ. Medicte, 
li b .  3 , cap. 56 .)

nous avons vues nous-mêmes, et que nous 
venons de rapporter; mais si l ’on veut re­
connaître ce qui appartient en propre à cet 
animal, et le distinguer de ce qu’il avait 
reçu de son maître ; si l’on veut séparer sa 
nature de son éducation , qui en effet lui 
était étrangère, puisqu’au beu de la tenir de 
ses père et mère , il l ’avait reçue des hom­
mes , il faut comparer ces faits , dont înous 
avons été témoins , avec ceux que nous ont 
donnés les voyageurs qui ont vu ces ani­
maux dans leur état de nature , en liberté et 
en captivité. M. de la Brosse qui avait acheté 
d’un nègre deux petits orangs-outangs qui 
n’avaient qu’un an d âge , ne dit pas si le  
nègre les avait éduqués ; il paraît assurer 
au contraire que c'était d eux-mêmes qu’ils 
faisaient une grande partie des choses que 
nous avons rapportées ci-dessus. « Ces ani- 
» maux , d it-il, ont [ instinct de s’asseoir à 
ïv table comme les hommes ; ils mangent de 
» tout sans distinction; ils se servent du cou- 
» teau , de la cuiller et de la fourche tte pour 
» couper et prendre ce qu’on leur sert sur 
» l’assiette ; ils boivent du vin et d’autres li- 
» queurs : nous les portâmes à bord; quand 
» ils étaient à table , ils se faisaient enten- 
« dre des mousses lorsqu’ils avaient besoin 
» de quelque chose ; et quelquefois quand 
» ces enfants refusaient de leur donner ce 
» qu’ils demandaient, ils se mettaient en co- 
» 1ère, leur saisissaient les bras, les mor-
» claient et les abattaient sous eux...... Le
» mâle fut malade en racle ; il se faisait soi- 
» gaer comme une personne ; il fut même 
» saigné deux fois au bras droit : toutes les 
» fois qu’il se trouva depuis incommodé, il 
» montrait son bras pour qu’on'le  saignât, 
» comme s’il eut su que cela lui avait fait du 
» bien. »

Henri Grosse (2) dit « qu’il se trouve de 
» ces animaux vers le nord de Coromandel, 
» clans les forêts du domaine du raïa de Car- 
» nate; qu’on en fit présent de deux, l’un 
» m âle, l ’autre femelle, à M. Horne , gou- 
» verneur cle Bombay ; qu’ils avaient à peine 
» deux pieds de haut, mais la forme entiè- 
» rement humaine ; qu’ils marchaient sur 
» leurs deux pieds, et qu’ils étaient d’un 
» blanc pâle, sans autres cheveux ni poil 
» qu’aux endroits où nous en avons com- 
» munément; que leurs actions étaient très-

(2) Voyage aux Indes orientales, par  Henri Grosse,  
tradu it de l ’anglais; Londres , 1758,  pag .  329 et 
s-uiy.
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» semblables pour la plupart aux actions 
»hum aines, et que leur mélancolie faisait 
*■ voir qu'ils sentaient fort bien leur capti- 
» vite ; qu’ils faisaient leur lit avec soin dans 
» la cage dans laquelle on les avait envoyés 
» sur le vaisseau • que quand on les regar- 
» «lait, ils cachaient avec leurs mains les par- 
» lies que la modestie empêche de montrer. 
» La femelle, ajoute-t-il, mourut de maladie 
« sur le vaisseau, et le male donnant toutes 
« sortes désignés de douleur prit tellement à 
» cœur la mort de sa compagne, qu'il refusa 
» de manger et 11e lui survécut pas plus de 
» deux jours. »

François Pyrard (1) rapporte « qu'il se 
» trouve dans la province de Sierra-Leona 
» une espèce d’animaux , appelée b a r is  y 
« qui sont gros et membrus , lesquels ont 
» une telle industrie , que si on les nourrit 
« et instruit de jeunesse, ils servent comme 
» une personne 5 qu’ils marchent d'ordinaire 
*> sur les deux pattes de derrière seulement j 
3> qu’ils pilent ce qu’on leur donne à piler 
» dans des mortiers 5 qu’ils vont quérir de 
« l'eau à la rivière dans de petites cruches 
» qu’ils portent toutes pleines sur leur tête , 
» mais qu'arrivant bientôt à la porte de la 
» maison, si on 11e leur prend bientôt leurs 
» cruches, ils les laissent tomber, et voyant 
« la cruche versée et rompue, ils se met- 
» tent à crier et à pleurer, a Le Père du 
Jarric, cité par Nieremberg (2 ), dit la même 
chose et presque dans les mêmes termes. Le 
témoignage de Sclioutten (3) s'accorde avec 
celui de Pyrard au sujet de l'éducation de 
ces animaux : a On en prend, clit-il, aveç 
» des la cs, on les apprivoise, on leur ap- 
» prend à marcher sur les pieds de derrière , 
» et à se servir des pieds de devant, qui sont 
» à peu près comme des mains, pour faire 
» certains ouvrages , comme rincer des ver- 
» res, donner à boire, tourner la broche,etc.»
« J’ai vu à Java , dit le Guat (4) , un singe 
» fort extraordinaire ; c’était une femelle ; 
« elle était de grande taille et marchait sou- 
» vent fort droit sur les pieds de derrière ;
» alors elle cachait d’une de ses mains l’eii- 
» droit de son corps qui distinguait son sexe ] 1

(1) Voyages de François Pyrard de Laval , Paris 
1619, toi». 2 , pag. 331.

(2) Eus . Nieremberg, Hist. nat.  P eregrin . , lib. 9 ,  
cap .  45.

(3) Voyages de G-aut. Scboutlen aux Indes or ien­
tales, Amsterdam, 1707.

(4) Voyages de F r . le G uat,  torn. 2 , pag. 96 e t 97.

» elle avait le visage sans autre poil que ce-* 
» lui des sourcils, et elle ressemblait assez en 
» général à ces faces grotesques des femmes 
» hottentotes que j’ai vues au Cap : elle 
» faisait tous les jours proprement son lit ,  
» s’y couchait la lête sur un oreiller et se
» couvrait d'une couverture...... Quand elle
» avait mal a la tête , elle se serrait d’un 
» mouchoir, et c’était un plaisir de la voir 
» ainsi coiffée dans son lit. Je pourrais en 
» raconter diverses autres petites choses qui 
» paraissent extrêmement singulières ; mais 
» j ’avoue que je ne pouvais pas admirer cela 
« autant que le faisait la m ultitude, parce 
« que n’ignorant pas le dessein qu’on avait 
» déporter cet animal en Europe pour, le 
» faire voir , j ’avais beaucoup de penchant 
» à supposer qu’on l’avait dressé à la plu- 
» part des singeries que le peuple regardait 
» comme lui étant naturelles : à la vérité 
» c’était une supposition. Il mourut à la 
» hauleur du cap de Bonne-Espérance dans 
» un vaisseau sur lequel j ’étais; il est cer- 
» tain que la figure de ce singe ressemblait 
» beaucoup à celle de l ’homme, etc. » 
Gemelii-Carreri dit en avoir vu un qui se 
plaignait comme un enfant, qui marchait 
sur les deux pieds de derrière, en portant 
sa natte sous son bras pour se coucher et 
dormir. Ces singes, ajoute-t-il, paraissent 
avoir plus d esprit que les hommes a certains 
égards : car, quand ils ne trouvent plus de 
fruits sur les montagnes, ils vont au bord 
de la nier où ils attrapent des crabes, des 
huîtres et autres choses semblables. U y a 
une espèce d huîtres qu’on appelle taclovo, 
qui pèsent plusieurs livres, et qui sont sou­
vent ouvertes sur le rivage : or, le singe, 
craignant que quand il veut les manger, 
elles ne lui attrapent la patte en se refer­
mant, jette une pierre dans la coquille 
qui l'empêche de se fermer, et ensuite il 
mange 1 huître sans crainte.

« Sur les côtes de laTivière de Gambie, 
» dit Frôger (5), les singes y sont plus 
» gros et plus méchants qu’en aucun endroit 
» de l’Afrique ; les nègres les craignent, et 
» ils ne peuvent aller seuls dans la campa - 
a gne sans courir risque d'être attaqués par 
» ces animaux qui leur présentent un bâton 
» et les obligent â se battre—  Souvent 011 

» les a vus porter sur les arbres des enfants 
« de sept à huit ans qu’on avait une peine

(5) Relation du voyage de Gennes , par Froger, 
pag. 42 et. 43.
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» incroyable à leur ôter j la plupart des nè- 
» grès croient que c’est une nation étran- 
» gère qui est venue s’établir clans leur pays, 
» et que s’ils ne parlent pas, c’est qu'ils 
» craignent qu’on ne les oblige a travailler.»

« On se passerait bien, dit un autre voya- 
» geur (I), de voir à Macaear un aussi 
» grand nombre de singes, car leur rencon- 
» tre est souvent funeste ; il faut toujours 
» être bien armé pour s’en défendre,... Us 
» n’ont point de queue, ils se tiennent tou­
jo u r s  droits comme des hommes, et ne 
» vont jamais que sur les deux pieds de der- 
» rière. »

Voilà du moins , à très-peu près , tout ce 
que les voyageurs les moins crédules et les 
plus véridiques nous disent de cet animal ; 
j ’ai cru devoir rapporter leurs passages en 
entier, parce que tout peut paraître impor­
tant dans l’iiistoire d’une bête si ressem­
blante à Fliomme : et pour qu’on puisse 
prononcer avec encore plus de connaissance 
sur sa nature, nous allons exposer aussi 
toutes les différences qui éloignent cette es­
pèce de l’espèce humaine , et toutes les con­
formités qui l’en approchent 5 il diffère de 
l’homme à l'extérieur par ie nez qui n’est 
pas proéminent, par le front qui est trop 
court, par le menton qui n’est pas relevé à 
la base 5 il a les oreilles proportionnelle­
ment trop grandes , les yeux trop voisins 
l’un de l’autre ] l’intervalle entre le nez et 
la bouche est aussi trop étendu : ce sont là 
les seules différences de la face de l’orang- 
outang avec le visage de l’homme. Le corps 
et les membres diff erent en ce que'les cuis­
ses sont relativement trop courtes, les bras 
trop longs, les pouces trop petits , la paume 
des mains trop longue et trop serrée , les 
pieds plutôt faits comme des mains que 
comme des pieds humains ; les parties de la 
génération du mâle ne sont pas différentes 
de celles de l'homme qu’en ce qu’il n'y a 
point de frein au prépuce 5 les parties de la 
femelle sont à l’extérieur fort semblables à 
celles de la femme.

A l’intérieur , cette espèce diffère de l’es­
pèce humaine par le nombre des côtes ; 
1 homme n’en a que douze , l'orang-outang 
en a treize ; il a aussi les vertèbres du cou 
plus courtes , les os du bassin plus serrés , 
les hanches plus plates , les orbites des yeux

( ï)  D escription h isto rique du royaum e de M aca- 
car, Paris , 1688 , pag. 5 1 .

plus enfoncées ; il n’y a point d’apophyse 
épineuse à la première vertèbre du cou 5 les 
reins sont plus ronds que ceux de l'homme, 
et les uretères ont une forme différente, 
aussi bien que la vessie et 3a vésicule du 
fiel qui sont plus étroites et plus longues que 
dans .l’homme 5 toutes les autres parties du 
corps, de la tète et des membres, tant ex­
térieures qu’intérieures , sont si parfaitement 
semblables à celles de l’homme, qu’on ne 
peut les comparer sans admiration et sans 
être étonné que d’une conformation si pa­
reille et d’une organisation qui est absolu­
ment la meme , il n’en résulte pas les mêmes 
effets. Par exemple, la langue et tous les 
organes de la voix sont les mêmes que dans 
l’homme, et cependant l’orang-outang ne 
parle pas ; le cerveau est absolument de la 
même forme et de la même proportion, et 
il ne pense pas : y a-t il une preuve plus évi­
dente que la matière seule, quoique parfai­
tement organisée , ne peut produire ni la 
pensée ni la parole qui en est le signe , à 
moins qu elle ne soit animée par un principe 
supérieur? L'homme et l’orang-outang sont 
les seuls qui aient des fesses et des mollets, 
et qui par conséquent soient faits pour mar­
cher debout j les seuls qui aient la poitrine 
large, les épaules aplaties et les vertèbres 
conformées l’une comme l’autre ; les seuls 
dont le cerveau , le cœur, les poumons , le 
foie, la rate , le pancréas, l’estomac , les 
boyaux soient absolument pareils 5 les seuls 
qui aient l’appendice vernaculaire au cæ­
cum ; enfin l’orang-outang ressemble plus 
à 1 homme qu’à aucun des animaux , plus 
même qu'aux babouins et aux guenons, non- 
seulement par toutes les parties que je viens 
d’indiquer, mais encore par la largeur du 
visage , la forme du crâne , des mâchoires , 
des dents , des autres os de la tête et de la 
face , par la grosseur des doigts et du pouce, 
par la figure des ongles, par le nombre des 
vertèbres lombaires et sacrées, par celui des 
os du coccyx , et enfin par la conformité 
dans les articulations, dans la grandeur et 
la figure de la rotule, dans celle du ster­
num , etc. j en sorte qu’en comparant cet 
animal avec ceux qui lui ressemblent le 
plus , comme avec le magot, le babouin ou 
la guenon , il se trouve encore avoir plus de 
conformité avec l’homme qu'avec ces ani­
maux, dont les espèces cependant paraissent 
être si voisines de la sienne, qu’on les a 
toutes désignées par le même nom de singes : 
ainsi les Indiens sont excusables de l’avoir



62 HI STOI RE N AT Ü R E L L E

associé à Fespèee humaine par le nom 
cVorang-outang, homme sauvage , puisqu’il 
ressemble à l’homme par le corps plus qu’il 
ne ressemble aux autres singes ou à aucun 
autre animal. Comme quelques-uns des faits 
que nous venons d’exposer pourraient pa­
raître suspects à ceux qui n’auraient pas vu 
cet animal, nous avons cru devoir les ap­
puyer de l’autorité de deux célèbres anato­
mistes , Tyson (1) et Cowper qui Font en­

( i)  L 'o ran g -o u ta n g  ressemble plus à l ’homme 
q u ’aux singes ou aux guenons : 1° en ce q u ’il a les 
poils des épaules dirigés en bas , e t ceux des bras 
dirigés en haut ; 2° par la face qui est plus sem ­
blable à celle de l ’hom m e, étant plus large et plus 
aplatie que celle des singes ; 3° par la figure de l ’o ­
reille qui ressemble plus à celle de l ’homm e , à l ’ex­
ception que la partie cartilagineuse est m ince comme 
dans les singes; 4° p aries  doigts qui sont p ropo rtion ­
nellem ent plus gros que ceux des singes; 5° en ce q u ’il 
est à tous égards fait pour m archer debou t, au lieu 
que les singes et les guenons ne sont pas conformés 
à cette fin ; 6° en ce q u ’il a des fesses plus grosses 
que tous les autres singes ; 7° en ce q u ’il a des m o l­
lets aux jambes ; 8° en ce que sa poitrine etses épaules 
sont plus larges que celles des singes ; 9° son talon 
plus long ; 10 J en ce q u ’il a la membrane adipeuse 
placée comme l ’homme sous la peau ; 11° Je péri­
toine entier et non percé ou alongé, comme il l ’est 
dans les singes; 12° les intestins plus longs que dans 
les singes ; 13° le canal des intestins de différent d ia­
m ètre , comme dans l ’homm e , et non pas égal ou à 
peu  près égal, comme il l'e s t dans les singes; 14° en 
ce que le cæcum a l ’appendice verm iculaire comme 
dans l ’hom m e, tandis que cet appendice verm iculaire 
m anque dans tous les autres singes , et. aussi en ce 
que le com mencement du eolon n ’est pas si prolongé 
q u ’il l ’est dans les singes; 15° en ce que l'insertion  
d u  conduit biliaire et du  conduit pancréatique n ’o n t 
q u ’un seul orifice com mun dans l ’homme et l ’o rang - 
ou tang , au lieu que ces insertions sont à deux pouces 
de distance dans les guenons; 16° en ce que le colon 
est. plus long que dans les singes ; 17° en ce que le  
foie n ’est pas divisé en lobes comme dans les singes , 
maïs entier et d’une seule pièce comme dans l ’hom m e ; 
18° en ce que les vaisseaux biliaires sont les mêmes 
que dans l ’homme; 19° la rate la même; 20° le pan ­
créas le même; 21° le nombre des lobes du poum on 
le  même ; 22° le péricarde attaché au diaphragm e 
com me dans l’hom m e, et non pas comme il l ’est dans 
les singes ou guenons ; 23° le cône du cœ ur plus 
émoussé que dans les singes; 24° en ce q u ’il n ’a 
poin t d ’abajoues ou poches au bas des joues com m e 
les autres singes et guenons ; 25° en ce qu’il a le cer­
veau beaucoup plus grand que ne l'on t les singes , 
et dans toutes ses parties exactem entconform é comme 
le  cerveau de l’homme ; 26° le crâne  plus arrond i et 
du  double plus grand que dans les guenons; 27° tou ­
tes les sutures du crâne semblables à celles de l ’hom- 
me ; l»s os appelés os sa tr iq u e  tra  JV orm iana  se

semble disséqué avec une exactitude scrii^ 
puleuse ? et qui nous ont donné les résultats

trouven t dans la su tu re lam bdoïdè , ce qui n’est pas 
dans les autres singes ou guenons ; 28° il a F oscribri- 
f'orme et le crista  g a ll i ,  ce que les guenons n ’ont pas; 
29° la selle, sella  eq u in a , comme dans l ’homme , au  
lieu  que dans les singes et guenons cette partie est 
plus élevée e tp lu s  proém inente; 30°le processus pte-  
r j'go ides  comme dans l ’hom m e: ce ltepartie  m anque 
aux singes et guenons ; 31° les os des tempes et les os 
appelés ossa b regm alis  comme dans l ’hom m e: ces os 
sont d ’une form e différente dans les singes et gue­
nons; 32° l ’os zygom atique, p e t i t , au lieu que dans 
les singes et guenons cet os est grand ; 33° les dents 
sont plus sem blables à celles de l ’homme qu ’à cel­
les des autres singes, su rtou t les canines et les m o­
laires ; 34° les apophyses transverses des vertèbres 
du  cou, et les sixième et septième vertèbres ressem­
b lent plus à celles de l ’homm e qu’à celles des singes 
et des guenons ; 35° les vertèbres du cou ne sont 
pas percées com me dans les singes pour laisser pas­
ser les nerfs, elles sont pleines et sans trou dans l’o­
rang-outang com me dans l ’hom m e; 36° les vertèbres 
du dos et leurs apophyses sont comme dans l’homm e, 
et dans les vertèbres du bas il n’y a que deux apo­
physes inférieures , au lieu qu’il y en a quatre dans 
les singes;, 37° il n ’y a que cinq vertèbres lom baires 
comme dans l ’hom m e, au lieu que dans les guenons 
il y en a six ou sept ; 38 les apophyses épineuses dés 
vertèbres lom baires sont droites comme dans l ’hom ­
m e ; 39° l ’os sacrum  est composé de cinq vertèbres 
comme dans l ’hom m e, au lieu que dans les singes et 
guenons il n ’est com posé que de trois; 40° le coccyx 
n ’a que quatre os comme dans l ’hom m e, et ces os 
ne sont pas troués , au lieu que dans les singes et 
guenons le coccyx est composé d ’un plus g rand  
nom bre d ’os, et ces os sont troués; 41° d a n s l’orang 
outang il n ’y  a que sept vraies côtes (coslœ  'verce ) , 
et les extrém ités des fausses côtes ( nothee) sont car­
tilagineuses, et les côtes sont articulées au corps 
des vertèbres ; dans les singes et guenons il y  a h u it 
vraies cô tes, et les extrémités des fausses côtes s o n t  
osseuses , et leu r articu lation  se trouve placée dans 
l ’interstice entre les vertèbres ; 42° l ’os du  sternum  
dans l ’orang-ou tang  est large comme dans l ’hom m e, 
et non pas é tro it comme dans les g uenons; 43° les 
os des quatre  doigts sont p lus gros qu ’ils ne le sont 
dans les singes; 44° l ’os de la cu isse, soit dans son 
articu lation  , soit à tous autres égards, est semblable 
à celui de l ’hom m e ; 45° la ro tu le  est ronde et non 
pas lo n g u e , sim ple et non pas double comme elle 
l ’est dans les singes; 46<* le ta lo n , le tarse et le nié* 
tatarse de l’orang - outang sont comme ceux de 
l ’hom m e; 47° le doigt du  milieu dans le pied n ’est 
pas si long qu ’il l ’est dans les singes; 48° les m us­
cles ob liquas  in fe r io r  c a p itis , p y r ifo rm is  et biceps  

fe m o r is  sont sem blables dans l’orang-outang et dans 
l ’ho m m e, tandis q u ’ils sont différents dans les sin­
ges et g uenons, etc .

L ’orang-outang diffère de l ’homm e plus que des 
singes ou guenons , 1° en ce que le pouce est p lu s
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ties comparaisons qu’ils ont faites de toutes 
les parties de s o n  corps avec celui de 
l'homme. J’ai cru devoir traduire de l’an-

pelit à p roportion  que celui de l 'h o m m e , quoique 
cependant il soit plus gros que celui des autres sin­
ges ; 2° en ce que la paum e de la main est plus lon­
gue et p lus étroite que dans l ’hom m e ; 3° il diffère 
de l’hom m e et approche des singes p ar la longueur 
des doigts des pieds ; 4° il diffère de l ’homm e en ce 
q u ’il a le gros doigt des pieds éloigné à peu près 
comme u n  pouce , étant p lu tô t quadrum ane comme 
les autres singes que quad rupède ; 5° en ce qu’il a 
les cuisses plus courtes que l’hom m e; 6° les bras 
plus longs ; 7° en ce qu’il n ’a pas les bourses pen­
dantes ; 8° l ’épiploon p lus am ple que daus l ’homm e; 
9° la vésicule du  fiel longue et plus é tro ite ; 10° les 
reins plus ronds que dans l ’homm e et les uretères 
différents; 11° la vessie plus longue ; 12° en ce q u ’il 
h ’a po in t de frein au p répuce ; 13° les os de l’orbite 
de l ’œil trop  enfoncés ; 14° en ce q u ’il n’a pas les 
deux cavités au-dessous de la selle du turc (sella  
iurcica ) comme dans l ’hom m e; 15° en ce que les 

p ro cessu s  nm sto ides  e t s ty lo  ides  son t très-petits et 
presque nuis ; 16° en ce qu’il a les os du nez plats ; 
17° il diffère de l ’hom m e en ce que les vertèbres du 
cou sont courtes com me dans les singes, plates de­
vant et non pas rondes, et que leurs apophyses épi­
neuses ne sont pas fourchues comme dans l ’hom m e; 
18° en ce q u ’il n ’y a poin t d ’apophyse épineuse dans 
la prem ière vertèbre du  cou ; 19° il diffère de l ’homm e 
en ce q u ’il a treize côtes de chaque cô té, et que 
l ’hom m e n’en a que douze ; 20° en ce que les os des 
îles sont parfaitem ent sem blables à ceux des singes , 
étant plus longs , p lus étroits et moins concaves que 
dans l’hom m e; 21° il diffère de l ’homm e en ce que 
les muscles suivants se trouvent dans le corps h u ­
main et m anquent dans celui de l ’o rang-outang; sa­
voir , o cc ip ita les , fr o n ta l e s , dila ta tores a larum  nasi 
seu eleva tores labii su p e r io r is , in tersp ina les c o lli , 
g lu lœ i m in im i, eæ tensor d ig itorum  ped is b revis e t  
transversa lis  ped is  ; 22« les muscles qui ne parais­
sent pas se trouver dans l ’o rang-outang, et qui se 
trouven t quelquefois dans l ’hom m e, sont ceux qu ’on 
appelle p y r a m id a le s , caro m usculosa  quadra ta  ; 
le long tendon et le corps charnu du muscle p a l-  
m aire ; les muscles a tto llen s  et retrahens  auricu lam ; 
23° les m uscles élévateurs des clavicules sont dans 
l ’orang-outang comme dans les singes et non pas 
comme dans l ’hom m e; 24° les nruscies par lesquels 
l ’orang-outang ressemble aux singes et diffère de 
l ’hom m e sont les suivants : longnS colli , pec lo ra lis , 
la lissim us d o r s i , g lu tœ u s  m a x im u s  et m éd iu s , 
psoas m agnus e t  p a rvu s , iliacus in tern u s  e t  ga s te -  
ronam ius in te rn u s ; 25° il diffère encore de l ’homme 
par la forme des muscles , d e lto ïd e s , prona to r  rad ii 
teres e t  eæ tensor p o llic is  brevis  (* 1) . (A natom ie de 
l ’orang-outang, p ar T yson ; Londres, 1699, in-4°.)

(*) Cette description est celle d ’un troglodyte 
chim panzée. Desm . 1829,

glais, et présenter ici cet article de leurs 
ouvrages 5 afin que tout le monde puisse 
mieux juger de la ressemblance presque 
entière de cet animal avec l’homme ; j’obser­
verai seulement, pour une plus grande in­
telligence de celte note , que les Anglais ne 
sont pas réduits comme nous à un seul nom 
pour désigner les singes; ils on t, comme les 
Grecs , deux noms différents, l’un pour les 
singes sans queue (1), qu’ils appellent apc f 
et l’autre pour les singes a queue, qu’ils 
appellent monkie. J ’ai toujours traduit le 
mot monkie par celui de guenon . et le mot 
ape par celui de singe; et ces singes que 
Tyson désigne par le mot ape 9 ne peuvent 
être que ceux que nous avons appelés Je 
pithècpre et le magot ; et il y a même toute 
apparence que c’est au magot seul qu’on 
doit rapporter le nom ape ou singe de la 
comparaison de Tyson. Je dois observer 
aussi que cet auteur donne quelques carac­
tères de ressemblance et de différence qui 
ne sont pas assez fondés : j ’ai cru devoir 
faire sur cela quelques remarques ; on trou­
vera peut-être que ce détail est long, mais 
il me semble qu’on ne peut pas examiner do 
trop près un être qui, sous la forme de 
l’homme, n’est cependant qu’un animal.

1°. Tyson donne comme un caractère par­
ticulier à 1 homme et à l’orang-outang, d’a­
voir le poil des épaules dirigé en bas , et 
celui des bras dirigé en haut; il est vrai que 
la plupart des quadrupèdes ont le poil de 
toutes les parties du corps dirigé en bas ou 
en arrière , mais cela n’est pas sans excep­
tion. Le paresseux et le fourmiller ont le 
poil des parties antérieures du corps dirigé 
en arrière , et celui de la croupe et des reins 
dirigé en avant : ainsi ce caractère n’est pas 
d’un grand poids dans 3a comparaison de cet 
animal à l’homme.

2°. J ’ai aussi retranché dans ma traduc­
tion les quatre premières différences qu i, 
comme celles-ci, sont trop légères ou mal 
fondées ; la première, c’est la différence de 
la taille ; ce caractère est très-incertain et 
tout à fait gratuit, puisque l’auteur dit lui- 
même que son animal était fort jeune : les 
seconde , troisième et quatrième ne roulent 
que sur la forme du nez , la quantité du poil

(1) Simipe d iv iduntur in cauda carentes quae siniioe 
siu ip lk tle r d icunlur et caudatas quae cercophitlieei 
appe llan tu r; qua: prion's generis sunt anglice apes  
d icun lu r ; quee poslerioris monkeys. (R ay , Syn, 
q u a d ., pag, 149.)
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et sur d’autres rapports aussi petits. Il en 
est de même de plusieurs autres que j ’ai re­
tranchées ; par exemple, du yingt-unième 
caractère tiré du nombre des dents; il est 
certain que cet animal et l'homme ont le 
même nombre de dents, et que s’il n’en avait 
que vingt-huit, comme le dit l’auteur, c’est 
qu’il était fort jeune, et l’on sait que l’homme 
dans sa jeunesse n'en a pas davantage.

3°. Le onzième caractère des différences 
de l’auteur est aussi très-équivoque ; les 
enfants ont les bourses fort relevées, cet 
aninial étant fort jeune ne devait pas les 
avoir pendantes.

4». Le quarante-huitième caractère des 
ressemblances, et les trente, trente-unième, 
trente deuxième , trente troisième et trente- 
quatrième caractères des différences ne dé­
signant que la présence ou la figure de cer­
tains muscles, qui dans l’espèce humaine 
varient pour la plupart d’un individu à l’au­
tre , ne doivent pas être considérés comme 
des caractères essentiels.

5«. Toutes les ressemblances et différences 
tirées de parties trop petites , telles que les 
apophyses des vertèbres, ou prises de la po­
sition de certaines parties , de leur gran­
deur, de leur grosseur, ne doivent aussi être 
considérées que comme des caractères acces­
soires, en sorte que tout le détail de cette 
table de Tyson peut se réduire aux différen­
ces et. aux ressemblances essentielles que 
nous avons indiquées.

6°. Je crois devoir insister sur quelques 
caractères plus généraux, dont les uns ont 
été omis par Tyson , et les autres mal indi­
qués. 1° L'orang-outang est le seul de tous 
les singes qui n’ait point d’abajoues, c’est-à- 
dire de poches au bas des joues ; toutes, les 
guenons , tous les babouins , et même le 
magot, et le gibbon ont ces poches , où ils 
peuvent garder leurs aliments avant de les 
avaler : l’orang-outang.seul a cette partie 
du dedans de la bouche faite comme l’homme. 
2° Le gibbon, le magot, tous les babouins 
et toutes les guenons , à l’exception du doue, 
ont des fesses plates et des callosités sur ces 
parties ; l’orang-outang est encore le seul 
qui ait les fesses renflées et sans callosités ; 
le doue les a aussi sans callosités, mais elles 
sont plates et velues, en sorte qu'à cet égard 
le doue fait la nuance entre l’orang-outang 
et les guenons, comme le gibbon et le magot 
font cette même nuance à l’égard des aba­
joues, et le magot seul à l’égard des dents ca­
nines et de l'alongement du museau. 3° L’o­

rang-outang est le seul qui ait des mollets 
ou gras-de-jambes et des fesses charnues ; 
ce caractère indique qu’il est de tous le 
mieux conformé pour marcher debout; seu­
lement comme les doigts de ses pieds sont 
fort longs, et que son talon pose plus diffi­
cilement à terre que celui de l’homme, il 
court plus facilement qu’il ne marche , et il 
aurait besoin de talons artificiels plus élevés 
que ceux de nos souliers , si l’on voulait le 
faire marcher aisément et long-temps. 
4° Quoique l’orang-outang ait treize côtes , 
et que l’homme n’en ait que douze, cette 
différence ne l'approche pas plus des ba­
bouins ou des guenons , qu'elle l’éloigne de 
l'homme, parce le nombre des côtes varie 
dans la plupart de ces espèces, et que les 
uns de ces animaux en ont douze, d’autres 
onze et d’autres dix, etc.; en sorte que les 
seules différences -essentielles entre le corps 
de cet animai et celui de î homme , se rédui- 
sent à deux, savoir, la conformation des os 
du bassin et la conformation des pieds : ce 
sont là les seules parties considérables par 
lesquelles l’orang-outang ressemble plus aux 
autres singes qu’il ne ressemble à l'homme.

D’après cet exposé que j ’ai fait avec toute 
l’exacl itude dont je suis capable , on voit ce 
que l’on doit penser de cet animal; s’il y 
avait iih degré par lequel on pût descendre 
de la- nature humaine à celle des animaux , 
si l’essence de cette nature consistait en en­
tier dans la forme du corps et dépendait de 
son organisation , ce singe se trouverait plus 
près de 1 homme que d'aucun animai : assis 
au second rang des êtres , s’il ne pouvait 
commander en premier, il ferait au moins 
sentir aux autres sa supériorité , et s'effor­
cerait de ne pas obéir : si l'imitation qui 
semble copier de si près la pensée en était 
le vrai signe, ou l’un des résultats , ce singe 
se trouverait encore à une plus grande dis­
tance des animaux , et plus voisin de 
l'homme; mais, comme nous l’avons d it, 
1 intervalle qui l’en sépare réellement n’en 
est pas moins immense ; et la ressemblance 
de la forme , la conformité de l’organisa­
tion , les mouvements d’imitation qui parais­
sent résulter de ces similitudes,' ni ne le 
rapprochent de là nature de l’homme, ni 
même ne l’élèvent au-dessus de celle des 
animaux.

Caractères distinctifs de celle espèce.

L’orang-outang n‘a point d’abajoues,c’est- 
à-dire point de poches au dedans des joues,
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point de queue , point de callosités sur les 
fesses ; il les a renflées et charnues ; il a 
toutes les dents et même les canines sem­
blables à celles de l'homme; il a la lace 
plate, nue et basanée; les oreilles , les 
mains, les pieds , la poitrine, le ventre 
aussi nus ; il a des poils sur la tête qui des­
cendent en forme de cheveux des deux côtés 
des tempes, du poil sur le dos et sur les 
lombes , mais en petite quantité ; il a cinq 
ou six pieds de hauteur , et marche toujours 
droit sur ses deux pieds. Nous n’avons pas 
été à portée de vérifier skies femelles sont 
sujettes , comme les femmes, a récoulement 
périodique , mais nous le présumons, et par 
analogie nous ne pouvons guère en douter.

ADDITION
A l’article des orangs-outangs (1).

Nous avons dit que les orangs-outangs 
pouvaient former deux espèces ; ce mot in­
dien , qui signifie homme sauvage, est en 
effet un nom générique ; et nous avons re­
connu qu’il existe réellement et au moins 
deux espèces bien distinctes de ces animaux; 
la première à laquelle, d’après Baltel , nous 
avons donné le nom de pongo, et qui est 
bien plus grande que la seconde espèce , 
que nous avons nommée jocko , d’après le 
même voyageur. Comme il y a plus de vingt 
ans que j ’ai écrit l'histoire de ces singes , 
je n’étais pas aussi bien informé que je le 
suis aujourd’hui, et j ’étais alors dans le 
doute si les deux espèces dont je viens de 
parler étaient réellement différentes l’une 
de l'autre , par des caractères autres que la 
grandeur. Le singe que j ’avais vu vivant, et 
auquel j ’avais cru devoir donner le nom de 
jocko  , parce qu'il n’avait que deux pieds et 
demi de hauteur", était un jeune pongo , qui 
n’avait que deux ans d’âge, et serait parvenu 
à la ha uteur de plus de cinq pieds ; et comme 
ce très-jeune singe présentait tous les carac­
tères attribués par les voyageurs au grand 
orang-outang ou pongo , j’avais cru pouvoir 
ne le regarder que comme une variété , ce 
qui me faisait croire qu’il se pouvait qu’il 
n’y eût qu’une seule espèce d’orang-outang ; 
mais ayant reçu depuis des grandes Indes 1

(1) Ce supplém ent renferm e p rinc ipalem ent la 
descrip tion  de I orang  r oux  d es  INDES, sous le 
nom  de jo c h o , que BufFon donnait dans l ’article 
precedent, au troglodyte  c h im p a n z e e .

Desm. 1829.
M ammifères. Tome V.

un orang-outang bien différent du pongo , 
et auquel nous avons reconnu tous les carac­
tères que les voyageurs donnent au jocko , 
nous pouvons assurer que ces deux dénomi­
nations de pongo et jocko appartiennent à 
deux espèces réellement différente.s , et qui, 
indépendamment de la grandeur, ont encore 
des caractères qui les distinguent.

Les principaux caractères qui distinguent 
ces deux espèces, sont la grandeur, la diffé­
rence de la couleur et de la quantité du poil, 
et le défaut d'ongle au gros orteil des pieds 
ou mains postérieures, qui toujours manque 
au jocko , et se trouve toujours dans l'espèce 
du pongo. Il en est de même de leurs habi­
tudes naturelles ; le pongo marche presque 
toujours debout sur ses deux pieds de,der­
rière , au lieu que le jocko ne prend cette 
attitude que rarement, et surtout lorsqu'il 
veut monter sur les arbres. Ainsi tout ce que 
j ’ai dit de l’orang-outang que j ’ai vu vivant, 
et que je croyais être un jocko, doit au con­
traire s'attribuer au pongo , et s’accorde en 
effet avec tout ce que les voyageurs les plus 
récents ont observé sur les habitudes natu­
relles de ce grand orang-outang. Je dois 
même observer que la figure de ce jeune 
pongo, représenté pi. 405, a été faite d'a­
près nature vivante , mais que le dessinateur 
l ’a chargée dans quelques parties ; et c’est 
probablement cette différence entre cette 
figure et celle qu’a donnée Bontius, quia 
pu faire penser qu’elles ne représentaient 
pas le même animal. Cependant, il est cer­
tain que la figure de Bontius est celle du 
grand orang-outang ou pongo adulte, et que 
celle que j’ai donnée représente le même 
orang-outang ou pongo jeune (2) ; d ailleurs 
la figure donnée par Boniius , est peut-être 
un peu trop ressemblante à l'espèce hu­
maine. Tulpiusa donné du pongo une figure 
encore plus imparfaite (3). C’est encore ce 
même animal que Bosman a nommé s m it le n , 
que plusieurs voyageurs ont nommé barris, 
d’autres d r il, et quelques autres quim- 
pezé (4); sur quoi cependant nous devons 
observer que la plupart de ces derniers

(2) La figure de Bontius représente l ’orang ro u x ,
et celle de BufFon se rapporte au troglodyte chim ­
panzee d’Afrique. Desm. 1829.

(3) La figure de Tulpius est celle du quojas mo-
rou ou satyre d’Angole, par conséquent Je troglo­
dyte chimpanzee. Desm. 1829.

(4) Tous ces noms se rappo rten t au chim panzee 
d'Afrique et non à l'orang roux des Indes.

Desm. 1829.
9
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noms ont été appliqués indifféremment au 
grand et au petit orang-outang. C’est a ce 
grand orang-outang qu’on doit rapporter les 
combats contre les nègres , l'enlèvement et 
le viol des négresses , et les autres actes de 
force et de violence , cités par les voyageurs.

Mais nous devons ajouter à tout, ce que 
nous en avons d it, les observations des na­
turalistes et des voyageurs qui ont été pu­
bliées , ou qui nous sont parvenues en diffé­
rents temps , sur ce qui regarde ce pongo ou 
grand orang-outang. M. le chevalier d Ob- 
sonville a bien voulu nous communiquer ce 
qu’il avait observé sur cet animal , qu’il a 
yu et décrit avec autant de sagacité que 
d’exaelitude. « C’est, dit-il, de l'orang- 
» outang qui a cinq pieds de liant, qu'il est 
» ici question : cet animal ne parait rnain- 
« tenant exister que dans quelques parties 
» de l’Afrique et des grandes îles à l’est de 
» Fin de. D’après diverses informations , je 
» crois pouvoir dire que l’on n’en voit plus 
» dans la presqu’île en-deça du Gange , et 
» que même il est devenu très-rare dans les 
» contrées où il propage encore : aurait-il 
» été détruit par les bêtes féroces, ou serait- 
a il confondu avec d’au ires ?

a Un de ces individus , que j ’ai eu occa- 
» sion devoir deux, mois après qu’il fut pris., 
» avait quatre pieds huit ou dix pouces de 
« liant y une teinte jaunâtre paraissait do- 
a miner dans ses yeux , qui étaient du reste 
« petits et noirs. Quoique ayant quelque 
» chose de hagard , ils annonçaient plutôt 
»l'inquiétude, l'embarras et îe chagrin, 
» que la férocilé. Sa bouche éSait fort, grande, 
» les os du nez très-peu proéminents , et 
a ceux des joues étaient fort saillants__Son

visage avait des rides ; le fond de sa car- 
» nation était d’un blanc bis ou basané ; sa 
a  chevelure , longue de quelques pouces , 
« était brunâtre, ainsi que le poil du reste 
» du corps, qui était plus épais sur le dos 
a que sur le ventre ; sa barbe était peu four- 
» nie, sa poitrine large, les fesses médiocre- 
» ment charnues, les cuisses couvertes , les 
» jambes arquées ; les pouces de ses pieds , 
» quoique un peu moins écartés des autres 
« doigts que ceux des autres singes, Fêtaient 
» cependant assez pour devoir lui procurer 
» beaucoup de facilité, soit pour grimper ou 
h saisir..,.

» Je n’ai vu ce satyre qu’accroupi ou cle- 
« bout ; mais , quoique marchant ha bitue 11e- 
« ment droit, il s’aidait, me dit-on, dans 
» l'état de liberté, des mains ainsi que des

» pieds, lorsqu’il était question de courir 
>'> ou de franchir un fossé ; peut-être même 
» est-ce l’exercice de celte faculté qui con- 
» tribue à entretenir dans l’espèce la lon- 
» gueur un peu excessive des bras, car Fex- 
« trémité des doigts de ses mains approchait' 
» de ses genoux. Ses parties génitales étaient 
» assez bien proportionnées5 sa verge, en 
» état d inertie, était longue d’environ six 
« pouces, et paraissait être celle d’un homme 
» circoncis.

v Je n’ai point vu de femelles , mais on 
» dit qu’elles ont les mamelles un peu apla- 
» lies 5 leurs parties sexuelles, conformées 
» comme celles des femmes, sont aussi su- 
« jettes à un flux menstruel périodique : le 
» temps de la gestation est présumé èire 
« d'environ sept mois— Elles ne propagent 
» point dans Fêtat de servitude....

» Le mâle, dont je viens de parler , pous- 
» sait quelquefois une espèce de soupir 
« élevé et prolongé, ou bien il faisait en- 
» tendre un cri sourd ; mais c'était lorsqu’on 
« l’inquiétait ou qu’on le maltraitait : ainsi 
« ces modulations de voix n’expriment que 
» l’impatience , l’ennui ou la douleur.
"" » Suivant les indiens, ces animaux errent 
« dans les bois et sur les montagnes de diffi- 
a elle accès , et y vivent et! petites sociétés.

a  Les orangs-outangs sont extrêmement 
» sauvages 5 mais il paraît qu'ils sont peu 
» méchants , et qu’ils parviennent assez 
a promptement à entendre ce qu’on leur
a commande__ Leur caractère ne peut se
a plier à la servitude ; ils y conservent tou- 
a jours un fond d’ennui et de mélancolie 
» profonde, qui , dégénérant en une espèce 
» de consomption ou de marasme, doit 
« bientôt terminer leurs jours. Les gens du 
» pays ont tait celte remarque, et elle me 
a fut confirmée par l’ensemble de ce que je 
s) crus entrevoir dans les regards et le main- 
» tien de l’individu-dont il a été q uestion. »

M. îe professeur A II aman d , dont j ’ai eu 
si souvent occasion de faire l’éloge, a ajouté 
d’excellentes réflexions et de nouveaux faits 
à ce que j’ai dit des orangs-outangs.

« L'histoire des singes était très-em- 
a brouillée, dit ce savant et judicieux na- 
» turaliste , avant que M. de Buffon entre- 
a prit de Féclaircir ; nous ne saurions trop 
a admirer l’ordre qu’il y a apporté, et la 
» précision avec laquelle il a déterminé les 
» différentes espèces de ces animaux , qu’il 
a était impossible de distinguer par les ca- 
» ractères qu’en avaient donnés les nomen-



67DES O R A N G S - O U T A N G S ,  ETC.

ft d a t e u r s .  Son h i s t o i r e  cîes o r a n g s - o u ta n g s  
« es t  u n  chef-d’œ u v r e  q u i  n e  p o u v a i t  s o r t i r  
» q u e  d ’u ne  p lu m e  te l le  q u e  la  s i e n n e  ; m a is  
>3 q u o iq u ' i l  y  ai t  r a s s e m b lé  t o u t  ce q u i  a é té  
>3 d i t  p a r  d ’a u t r e s  s u r  ces a n im a u x  s in g u l i e r s ,  
» en  y  a jo u t a n t  ses p r o p r e s  o b s e rv a t io n s  q u i  
» so n t  b i e n  p lu s  s û r e s ,  e t  q u o i q u ’il y  a i t  
» d é c r i t  u n  p lu s  g r a n d  n o m b r e  d e  s inges  
» q u ’a u c u n  a u t e u r  n ' e n  a d é c r i t  j u s q u ’à p r é -  
» s e n t ,  il n e  fa u t  p as  c r o i r e  c e p e n d a n t  q u ’il  
» a i t  épu isé  la m a t i è r e  : la r a c e  des  s in g es  
*> c o n t ie n t  u n e  si g r a n d e  v a r ié té  d ’espèces  , 
» q u ’il es t b i e n  difficile , p o u r  n e  p a s  d i r e  
« im p o s s ib le ,  de  les c o n n a î t r e  t o u t e s  ; on  en  
» a p p o r t e  t r è s - s o u v e n t  en  H o l l a n d e  p i u -  
« s ieu rs  q u e  M . de  Buffon  , n i  a u c u n  n a t u -  
3> ra l i s t e  , n ’a j a m a i s  vues .  U n  de  m es  am is  , 
» r e v e n u  d ’A m é r iq u e  , où  il a s é jo u rn é  p e n -  
>3 d a n t  q u e lq u e s  a n n é e s  , e t  q u i  y  a p o r t é  les 
» y e u x  d ’un  o b s e r v a t e u r  ju d i c i e u x  , m ’a d i t  
» q u ’il y  ava i t  vu  p lu s  de  q u a t r e -v in g ts  e s p è -  
« ces d i f fé ren te s  d e  s a p a jo u s  e t  d e  sago ins  ; 
13 M . de  Buffon n ’e n  a d é c r i t  q u e  onze .  I l  
3» s ’é co u le ra  d o n c  e n c o r e  b i e n  du  tem p s  
» a v a n t  q u ’on p u is s e  p a r v e n i r  à c o n n a î t r e  
» tous  ces a n i m a u x  ; e t  m ê m e  il e s t  t r è s -  
» d o u te u x  q u ’on  e n  p u i s s e  j a m a i s  v e n i r  à 
» b o u t ,  vu  l ' é l o ig n e m e n t  e t  la  n a t u r e  des  
» l ieux  où  ils h a b i t e n t .

« I l  y  a q u e lq u e s  a n n é e s  q u 'o n  a p p o r t a  
« chez  m o i  la t è t e  e t  u n  p i e d  d 'u n  a n im a l  
î) s in g u l ie r  : c e t t e  t ê t e  r e s s e m b la i t  to u t -à - f a i t  
>3 à ce l le  d ’un  h o m m e  , e x cep té  q u ’e l le  é t a i t  
» u n  p e u  m o in s  h a u t e  ; elle  é ta i t  b i e n  g a r n ie  
33 de  longs  ch ev eu x  n o i r s  ; la  face  é t a i t  c o u -  
» v e r te  p a r t o u t  d e  po i l s  co u r t s  ; il n ’y  a v a i t  
» p as  m o y e n  de  d o u t e r  q u e  ce n e  f u t  la  t ê t e  
« d ’un  a n i m a l ,  m a is  q u i , p a r  c e t t e  p a r t i e ,  
>3 n e  d i f fé ra i t  p r e s q u e  p o i n t  de  l ' h o m m e ,  e t  
33 M .  A lb in  us „ ce  g r a n d  a n a t o m i s t e , à qu i  j e  
>3 la fis v o i r ,  fu t  d e  m o n  avis. Si l ’o n  d o i t  ju -  
» g e r ,  p a r  c e l t e  t ê t e  , d e  la  ta i l l e  d e  l ’a n im a l  
>3 a u q u e l  elle  av a i t  a p p a r t e n u ,  il d e v a i t  p o u r  
>3 le  m o ins  av o i r  éga lé  ce l le  d ’u n  h o m m e  d e  
33 c in q  p ieds .  L e  p i e d  q u ’on  m o n t r a i t  avec  
>3 ce t te  t ê te  , e t  q u ’o n  a s s u r a i t  ê t r e -d u  m ê m e  
>3 a n i m a l , é t a i t  p lu s  lo n g  q u e  ce lu i  d ’u n  
» g r a n d  h o m m e .

3> M . de Buffon  (1) s o u p ç o n n e  q u ' i l  y  a u n  
33 p e u  d ’e x a g é r a t io n  d a n s  le r é c i t  d e  B o u l in s ,  
3> e t  u n  p eu  de p r é ju g é  dan s  ce q u ' i l  r a c o n te  
33 des m a r q u e s  d ’i n t e l l i g e n c e  e t  d e  p u d e u r  
» d e  sa fem el le  o r a n g - o u t a n g  ; c e p e n d a n t  ce

( î)  Voyez le  tom. 14 , pag. 21, édit, de H ollande.

» q u ’i l  e n  d i t  es t  co n f i rm é  p a r  c eu x  q u i  o n t  
3) vu  ces a n im a u x  a u x  I n d e s  ; au  m o in s  j ’ai 
33 e n t e n d u  la m ê m e  chose de  p lu s ieu r s  p e r -  
33 sonnes  q u i  a v a i e n t  é té  à Ba ta v ia  , e t  q u i  
3i s û r e m e n t  i g n o r a i e n t  ce q u ’en  a é c r i t  B o n -  
>3 t in s .  P o u r  sav o i r  à q uo i  111’e n  t e n i r  îà-cîes- 
» s u s ,  j e  m e  suis  ad ressé  à M. R e iian  , q u i  
33 d e m e u r e  d an s  c e t te  m ê m e  vil le  d e  B a ta -  
33 via  , où il p r a t i q u e  la  c h i r u rg i e  avec b eau -  
33 co u p  de  succès : c o n n a i s s a n t  son  goût p o u r  
33 l 'h i s lo i re  n a t u r e l l e ,  e t  son  am i t ié  p o u r  
33 m o i ,  je  lo i  ava is  é c r i t  p o u r  le  p r i e r  d e  
33 m ’e n v o y e r  u n  o r a n g - o u t a n g ,  afin  d ’en  o r -  
33 n e r  le  c a b in e t  d e  cu r io s i tés  d e  n o t r e  a ca -  
33 d ém ie  ; e t  e n  m ê m e  te m p s  j e  lu i  avais  de -  
33 m a n d é  q u ’il m e  c o m m u n iq u â t  ses o b s e r -  
33 v a l io n s  s u r  c e t  a n i m a l , en  cas q u ’il l ’e û t  
» vu .  V oic i  sa r é p o n s e  q u ’on  l i ra  avec  p l a i -  
33 s i r ;  e l le  es t  d a t é e  d e  B a ta v ia ,  le  15 j a n -  
» v i e r  1770.

u J ’ai é té  e x t r ê m e m e n t  s u r p r i s ,  é c r i t  
« M . R e i i a n ,  q u e  l’h o m m e  s a u v a g e , q u ’o n  
33 n o m m e  en  m a la is  orang-outang y n e  se 
33 t r o u v e  p o in t  dan s  v o t r e  a ca d é m ie  ; c ’e s t  
3) u n e  p ièce  qu i  d o i t  fa ire  l ’o rn e  m e n t  de  tous 
3) les cab in e t s  d ’h i s to i r e  n a tu r e l l e .  M. Pa l -  
33 lav ic in i  , qu i  a é té  ic i sabandhaaty e n  a 
33 a m e n é  d e u x  e n  v ie  , m â le  e t  fem elle  , l o r s -  
>3 q u ’il p a r t i t  p o u r  l ’E u r o p e ,  en  1759 ; ils 
31 é t a i e n t  d e  g r a n d e u r  h u m a i n e  , e t  f a i s a ie n t  
33 p r é c i s é m e n t  to us  les m o u v e m e n t s  q u e  f o n t  
33 les h o m m e s , s u r t o u t  avec l e u r s  m a in s  
33 d o n t  ils se se rv a ie n t  com m e n o u s .  L a  fe- 
33 n ie l le  ava i t  des  m am e l le s  p r é c i s é m e n t  
33 c o m m e  celles d ’u n e  fem m e  , q u o iq u e  p lu s  
>3 p e n d a n te s  ; la p o i t r i n e  e t  le v e n t r e  é t a i e n t  
13 sans  p o i l s ,  m a is  d ’u n e  p e a u  fo r t  d u r e  e t  
33 r id é e .  Ils é t a i e n t  tous  les deux  fo r t  h o n -  
33 l e u x  q u a n d  011 le s  fixait  t r o p ;  a lo rs  l a  fe -  
3i m e l le  se j e t a i t  d an s  les b ra s  d u  m â le  , e t  
>3 se c ach a i t  le v isage d a n s  son  s e i n ,  ce  q u i  
» fa isa i t  u n  s p e c tac le  v é r i t a b l e m e n t  t o u -  
« c h a n t ;  c’es t ce q u e  j ’ai vu de mes p r o p r e s  
« y eu x .  IlsuiG p a r l e n t  p o i n t , m ais  ils o n t  u n  
« cr i  s e m b la b le  à celu i du  s i n g e , avec l e q u e l  
» ils o n t  le  p lu s  d ’an a log ie  p a r  r a p p o r t  à la  
« m a n iè r e  de  v i v r e , n e  m a n g e a n t  q u e  des 
13 f ru i ts  , des  r a c i n e s ,  des h e r b a g e s ,  e t  b a ­
il b i l a n t  s u r  des a r b r e s  dans  les bo is  le s  
13 m o ins  f r é q u e n té s  : si ces a n im a u x  n e  fa i-  
» sa ie n t  pas  u ne  r a c e  à p a r t  q u i  se p e r p é t u e ,  
« 011 p o u r r a i t  les n o m m e r  des monstres de 
13 la nature humaine. L e  n o m  d ’hommes 
« sauvages q u ’o n  l e u r  d o n n e , l e u r  v ien t  d u  
13 r a p p o r t  q u ’ils o n t  e x t é r i e u r e m e n t  avec 
» l ' h o m m e , s u r t o u t  clans leu rs  m o u v e m e n ts
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» et dans une façon dépenser qui leur est 
î> sûrement particulière, et qu'on ne remar- 
» que point dans les autres animaux; car 
» celle-ci est toute différente de cet instinct 
» plus ou moins développé qu’on voit dans 
» les animaux en général. Ce serait un spec- 
» tacle bien curieux si Ton pouvait observer 
» ces hommes sauvages dans les bois , sans 
» en être..aperçu', et si l’on était témoin de 
» leurs occupations domestiques : je dis hom- 
3» mes sauvages, pour me conformer à Fu~ 
« sage; car cette dénomination n'est point 
» de mon goût, parce qu’elle présente d’a- 
» bord une idée analogue aux sauvages des 
3> terres inconnues , auxquels ces animaux.- 
» ci ne doivent point être comparés. L’on 
» dit qu'on en trouve dans les monta gués 
» inaccessibles de Java ; mais c’est dans File 
33 de Bornéo où il y en a le plus , et d’où 1 on 
» nous envoie la plupart de ceux qu’on voit 
33 ici de temps en temps. »

«Cette lettre, continue M. Allamand, 
33 confirme pleinement ce qu'a dit Boulins ; 
33 elle est écrite par un témoin oculaire, par 
33 un homme qui est lui-même observateur 
33 curieux et attentif, et qui sait que ce qu’il 
3> assure avoir vu, a été vu aussi par plu- 
)3 sieurs personnes qui sont actuellement 
33 ic i, et que je suis à portée de consulter 
33 tous les jours , pour m’assurer de la vé- 
33 rite de sa relation ; ainsi il n’y a pas la 
» moindre raison pour douter de la vérité 
3> de ce qu’il m’a mandé. Au récit de Bon- 
33 tins, il ajoute la taille de ces orangs-ou- 
33 tangs; ils sont de grandeur humaine ; par 
33 conséquent ce ne sont pas les hommes 
33 nocturnes de Linnæus, qui ne pa r vieil - 
33 lient, qu’à la moitié de cette stature, et 
>3 qui, suivant cet auteur, ont l’admirable ta - 
>3 lent de parler ; il est vrai que c’est en sif- 
>3 fiant, ce qui pourrait bien signifier qu'ils 
33 parlent, comme les autres singes, ainsi que 
33 l’observe M. Kelian. Je ne dirai rien du 
)3 degré d’intelligence que leur attribue mon 
33 correspondant ; il n'y a rien à ajouter aux 
>3 réflexions de M. de Buffon sur cet article. 
33 Si ceux que M. Pall a vieilli a embarqués 
33 avec lui quand il est venu en Europe, 
33 étaient arrivés ici en vie, on serait en état 
33 d'en rapporter plusieurs autres particula- 
33 rites qui seraient vraisemblablement très- 
33 intéressantes ; mais sans doute ils sont 
33 morts sur la route; au moins est-il cer- 
>3 tain qu’ils ne sont pas parvenus en Hol- 
ï) lande. 33

Nous croyons dévoir ajouter ici ce que M. le

professeur Allamand rapporte d’un grand 
singe d’Afrique, qui pourrait bien être une 
variété dans l’espèce du pongo ou grand 
orang-outang, par laquelle cette espèce se 
rapprocherait du mandril.

« Plusieurs personnes m'ont parlé d’un 
33 singe qu’elles avaient vu à Surinam, où 
33 il avait été apporté des côtes de Guinée; 
13 mais faisant peu de fond sur des relations 
3> vagues de gens qui, sans aucuue connais— 
33 sance de 1 histoire naturelle, examinent 
33 peu attentivement les objets nouveaux qui 
>3 se présentent à eux, je me suis adressé à 
>3 M. May, capitaine de haut bord au ser- 
33 vice de la province de Hollande ; je savais 
33 qu’il avait été à Surinam pendant que cet 
33 animal y était, et je ne doutais pas qu’il 
>3 ne l’y eût vu ; personne ne pouvait m'en 
33 rendre un compte plus exact que lui : 
33 il est aussi distingué par son goût pour 
33 toutes sortes de sciences , que par les con- 
33 naissances qui forment un excellent ofiî- 
33 cier de mer; voici ce que j ’en ai appris.

33 Étant avec son vaisseau sur les côtes de 
33 Guinée, un de ses matelots y  fit l’acqui- 
» sition d’un petit singe sans queue, âgé 
33 d’environ six mois , qui avait été apporté 
33 du royaume de Bénin ; de là ayant fait 
33 voile pour se rendre à Surinam, il arriva 
33 heureusement à Paramaribo , où il vit ce 
33 grand singe dont je viens de parler. Il fut 
33 étonné en voyant qu'il était précisément 
» de là même espèce que celui qu’il avait à 
33 son bord ; il n’y avait d’autre différence 
>3 entre ces animaux que celle de la taille ,  

33 mais aussi était-elle très - considérable , 
33 puisque ce grand singe avait cinq pieds 
33 et demi de hauteur, tandis que celui de 
33 son matelot surpassait à peine un pied. 
33 II n’avait point de queue ; son corps était 
33 couvert d’un poil brun, mais qui était 
33 assez peu touffu sur la poitrine pour lais— 
33 ser voir sa peau, qui était bleuâtre; il 
33 11’avait point de poil à la face ; son nez 
33 était extrêmement long et plat, et d’un 
33 très-beau bleu ; ses joues étaient sillon- 
33 nées de rouge sur un fond noirâtre ; ses 
33 oreilles ressemblaient à celles de l’homme ; 
33 ses fesses étaient nues et sans callosités; 
33 c’était un mâle, et il avait les parties de 
3) la génération d’un rouge éclatant. Il mar- 
33 chait également sur deux pieds ou sur 
33 quatre; son attitude favorite était d'être 
>3 assis sur les fesses ; il était très-fort ; le 
33 maître à qui il appartenait était un assez 
33 gros homme : M. May a vu ce singe le
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» prendre par le milieu du eorps, l’élever 
» de terre avec facilité, et le jeter à la dis- 
» tance d’un pas ou deux. On m’a assuré 
» qu’un jour il se saisit d'un soldat qui pas- 
» sait tout près de lui, et qu’il l’aurait ern- 
» porté au haut de l'arbre au pied duquel 
» il était attaché, si son maître ne Fen eut 
» empêché. 11 paraissait fort ardent pour 
» les femmes 5 il était depuis une vingtaine 
» d’années à Surinam , et il. ne semblait pas 
» avoir acquis encore son plein accroissc- 
î) ment. Celui à qui il appartenait assurait 
» qu’il avait remarqué que sa hauteur était 
» augmentée encore cette année même. Un 
» capitaine anglais lui en offrit cent gainées ; 
» il les refusa, et deux jours après cet ani- 
» mal mourut.

» En lisant ceci, on se rappellera d’a- 
» bord le mandril (1) avec lequel ce singe a 
» beaucoup de rapport, tant pour la figure 
» que pour la grandeur et la force. Le seule 
3> différence bien marquée qu’il y ait entre 
» ces animaux , consiste dans la queue q u i, 
» quoique fort courte , se trouve dans le 
» mandril, mais qui manque tout-à-fail à 
» l ’autre.

» Voilà donc une nouvelle espèce de singe 
» sans queue , habitant de l’Afrique, d’une 
» taille qui égale , si même elle ne surpasse 
» pas celle de l’homme , et dont la durée de 
» la vie parait être la même , vu le temps 
» qui lui est nécessaire pour acquérir toute 
» sa grandeur. Ce singe ne pourrait -il pas 
» être celui dont parlent quelques voyageurs, 
» et dont les relations ont été appliquées à 
» l’orang- outang ? au moins je serais fort 
» porté à croire que c’est le smillen de Bos- 
» man, et le cjuimpezé de M. de la Brosse : 
» les descriptions qu’ils en donnent lui res- 
» semblent assez (2), et celui dont parle Bat- 
3) tel (3) , qui avait une longue chevelure , a 
3> bien l’air d’être de la même espèce que ce- 
» lui dont j ’ai vu la tête ; il ne paraît en dif- 
» férer , qu’en ce qu’il a le visage nu et sans 
» poil. »

Nous venons cle présenter tous les faits 
que nous avons pu recueillir au sujet du 
pongo ou grand orang-outang: il nous reste 
maintenant à parler du jocko ou petit orang- 
outang. Nous en donnons ici la figure plan- 1

(1) Y oyez ce cjue M . de Buffon en d it ,  tom , 1 4 , 
p ag . 73 de cet ouvrage, édition de  H ollande.

(2) I d e m , ibid,
(3) Id e m  , pag . 22.

che 406, et, nous en avons la dépouille au 
Cabinet du Roi ; c’est d’après cette dépouille 
que nous nous sommes assurés que les princi­
paux caractères par lesquels il diffère du 
pongo, sont le défaut, ou, pour mieux dire, le 
manque d'ongle au gros orteil, des pieds de 
derrière, la quantité et la couleur roussàtre 
du poil dont il est revêtu, et la grandeur qui 
est d'environ, moitié au-dessus de la gran­
deur du pongo ou grand orang - outang. 
M. À lia ma nd a vu cet animal vivant, et en 
a fait une très-bonne description ; il en a 
donné la figure, planche 2 , dans l’édition 
faite en Hollande de mes ouvrages sur l’his­
toire naturelle.

« J'ai donné , a dit ce savant naturaliste 
» la figure d’un singe sans queue , ou orang- 
3> outang, qui m’avait été envoyé de Batavia. 
» cette figure, faite d’après un animal qui 
» avait été long-temps dans de l’eau-de-vie, 
» d’où je l’avais tiré pour le faire empailler, 
» ne pouvait que le représenter très-impar- 
» faiteme-nt; je crus cependant devoir la pu- 
» hiier, parce qu’on n’en avait alors aucune 
» autre, il me paraissait différent de celui 
» qui a été décrit par Tulpius ; depuis j ’ai 
» eu des raisons de croire que c'est le même, 
» sans que pour cela j ’aie trouvé meilleure 
» la figure que cet auteur en a donnée.

» Quelques années après , au commence- 
» ment de juillet 1276, on envoya du cap de 
» Bonne-Espérance à la ménagerie de M. le 
» prince d Orange, nue femelle d’un de ces 
» animaux, et de la même espèce que celui 
» que j ’avais décrit. Q11 a profité de cette 
» occasion pour en donner une figure plus 
» exacte ; 011 la voit dans la planche 18.

» Elle arriva en bonne santé 5 dès que 
» j ’en fus averti, j ’allai lui rendre visite , et 
» ce fut avec peine que je la vis attachée à 
» un bloc par une grosse chaîne qui la pre- 
» nait par le cou , et qui la gênait beaucoup 
» dans ses mouvements 5 je m'insinuai hien- 
» tôt dans ses bonnes grâces par les bonbons 
» que je lui donnai, et elle eut la complai- 
» sance de souffrir que je l’examinasse tout 
» à mon aise (4).

» La plus grande partie de son corps était 
» couverte de poils roussâf r e s  partout à peu 
» près de la même longueur , excepté sur le 
» dos où i l s  étaient un peu plus longs ; il n’y 
» en avait point sur le ventre où la peau pa­
rt raissait à nu ; mais quelques semaines après

(4) La description suivante est celle d ’une je u n e  
femelle de i ’orang roux des Indes. D esm . 1829.
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5) je fus fort surpris de voir cette même par 
3> lie velue comme le reste du corps : j’ignore 
» si elle avait été couverte auparavant de 
» poils qui étaient tombés , ou s’ils y  parais- 
» salent pour la première fois. L’orang-ou- 
» tang que Tu I pi us a décrit, et qui était 
» aussi une femelle , avait de même le ventre 
» dénué de poils ; sa face était plate, cepen- 
» dant un peu relevée vers le bas, mais beau- 
» coup moins que dans le magot et les autres 
» espèces de singes; elle était nue et basa- 
» née, avec une tache autour de'chaque oeil, 
» et une plus grande autour de la bouche , 
» d’une couleur qui approchait un peu de 
» la couleur de chair ; elle avait les dents 
» telles que M. de Buffou les a décrites parmi 
»les caractères distinctifs des orangs - ou- 
» 'ta n  g s ; la partie inférieure de son nez était 
» fort large et très-peu éminente ; ses nari- 
» nés étaient fort distantes de sa bouche , à 
» cause de la hauteur considérable de sa lè - 
» vre supérieure; ses yeux étaient environ- 
» nés de paupières garnies de cils , et au-des- 
» sus il y  avait quelques poils , mais qui 11e 
» pouvaient pas passer pour des sourcils ; 
» ses oreilles étaient semblables à celles de 
» fhomme ; ses gras de jambes étaient fort 
» peu visibles, on pourrait même dire qu’elle 
» n ’en avait point; ses fesses était velues, et 
» on ne remarquait pas qu’il y eût des cal- 
» Josiiés.

» Quand elle était debout, sa longueur 
» depuis la plante des pieds jusqu’au haut 
» de la tête n’était que de deux pieds et demi. 
» Ses bras étaient fort longs; mesurés de- 
» puis Faisselle jusqu’au bout des doigts, 
» ils avaient vingt-trois pouces ; cependant 
» quand l’animal se dressait sur ses pieds , 
» ils ne touchaient pas à terre comme ceux 
» des deux gibbons décrits par M. de Buf- 
» fon (1), Ses mains et ses pieds n’étaient 
» point velus, leur couleur était noirâtre, 
» et ils étaient aussi fort longs proportion- 
» nellement à son corps : depuis le poignet 
» jusqu’au bout du plus long doigt, la Ion- 
» guéur de sa main était de sept pouces , et 
» celle de son pied de huit ; le gros orteil 
3) 11’avait point d’ongle, pendant que le pouce 
» et tous les autres doigts en avaient. L’on 
» voit par cette description, qu’à la grandeur 
» près, cette femelle était de la même espèce 
» que l’animal que j ’ai décrit ci-devant (2) : 
»3 elle était originaire de Bornéo; on l’avait 1

(1) Voyez les planches.407 et 408.
(2) Voyez le loin. 15 , pag. 74, édit, de H oll.

3> envoyée de Batavia au cap de Bonne Espé- 
» rance où elle a passé une année 5 de là elle 
>3 est venue à la ménagerie de M. le prince 
» d’Orange, 011 elle n’a pas vécu si long- 
» temps pelle est morte en janvier 1777.

» Elle n’avait point l’air méchant, elle 
donnait volontiers la main à ceux qui lui 
présentaient la leur : elle mangeait sans 
gloutonnerie du pain, des carottes , des 
fruits , et même de la viande rôtie; elle 
ne paraissait pas aimer la viande crue; 
elle prenait la tasse qui contenait sa bois­
son d’une seule main , la portait à sa bou­
che, et elle la vidait fort tranquillement. 
Tous ses mouvements étaient assez lents , 
et elle témoignait peu de vivacité; elle 
paraissait plutôt mélancolique : elfe jouait 
avec une couverture qui lui servait de lit, 
et souvent elle s’occupait à la déchirer. 
Son attitude ordinaire était d’être assise 
avec ses cuisses et ses genoux élevés : 
cjuand elle marchait, elle était presque 
dans la même posture, ses fesses étaient 
peu éloignées de la terre ; je ne l’ai point 
vue se tenir parfaitement debout sur ses 
pieds, excepté quand elle voulait prendre 
quelque chose d’élevé , et même encore 
alors les jambes étaient toujours un peu 
pliées , et elle était vacillante. Ce qui me 
confirme dans ce que j ’en ai dit ci-devant , 
c’est que les animaux de cette espèce ne 
sont pas faits pour marcher debout comme 
l’homme , mais comme les autres quadru­
pèdes, quoique cette dernière allure doive 
être aussi assez fatigante pour eux à cause 
de la conformation de leurs mains : ils me 
paraissent principalement faits pour grim­
per sur les arbres ; aussi notre femelle 
grimpait-elle volontiers contre les barres 
de la fenêtre de sa chambre, aussi haut 
que le lui permettait sa chaîne.
» M. Vosmaer, qui l’a observée pendant 
tout le temps qu’elle a vécu dans la ména­
gerie de M . le prince d’Orange, en a 
publié une fort bonne description , d’où 
j ’ai tiré les dimensions que j’en ai données , 
parce qu’elles étaient plus justes que celles 
que j ’avais prises sur ranimai vivant et en 
mouvement; il a été fort attentif à exami­
ner de près ses actions, et ce qu’il en 
rapporte est. très-intéressant. On aime à 
voir 011 à lire le détail des actions d’un 
animal qui imite si bien les nôtres ; nous 
sommes tentés de lui accorder un degré 
d’intelligence supérieur à celui de toutes 
les autres brutes , quoique tout ce que
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» nous admirons dans tout ce qu’il fait 
» soit une suite de la forme de son corps , 
« et particulièrement de ses mains, dont 
« il se sert avec autant de facilité que 
» nous. Si le chien avait de pareilles mains, 
» et qu'il put se tenir debout sur ses pieds , 
» il nous paraîtrait bien plus intelligent 
» qu’un singe. Pendant que cette femelle a 
» été dans ce pays , M. Vosmaer n’a pas re- 
» marqué qu’elle ait eu des écoulements 
» périodiques : il en a donné, en deux 
» planches , trois figures qui la représentent 
» très-bien dans trois différentes attitudes.

» Da ns le même temps que cet animal 
» était ici, il y avait à Paris une femelle 
» gibbon, comme je l’ai appris par la lettre 
» de M. D a u b en t o n , qui me manda que son 
» allure était à peu près la même que celle 
» que je viens de décrire ; elle courait étant 
» presque debout sur ses pieds, mais les 
» jambes et les cuisses étaient un peu pliées , 
» et quelquefois la main touchait la terre 
» pour soutenir le corps chancelant ; elle 
» était vacillante : îorsqu’étant debout elle 
» s'arrêtait, elle ne portait que sur le.talon, 
» et relevait la plante du pied; elle ne res- 
» tait que peu de temps dans cette attitude 
» qui pa raissait forcée.

» M. Gordon, que je dois presque tou- 
» jours citer, m'a envoyé le dessin d’un 
» orang-outang , dont le roi d’Asham , pays 
» situé à l’est du Bengale, avait fait présent, 
» avec plusieurs autres curiosités, à M. Har- 
» wood, président du conseil provincial de 
» Dinagipal. Le frère de M. HarwoodTap- 
» porta au Cap , et le donna «à M. Gordon , 
» chez qui malheureusement il ne vécut 
» qu’un jour. Sur le vaisseau il avait été 
» attaqué du scorbut, et en arrivant au cap 
» de Bonne-Espérance , il était si faible 
» qu’il mourut au bout de vingt-quatre 
» heures; ainsi M. Gordon n’a eu que le 
» temps de le faire dessiner , et ne pouvant 
» point me donner ses propres observations, 
» il m’a communiqué ce que lui en avait dit 
» M. Harwood : voici ce qu’il en avait 
» appris.

» Cet orang-outang, nommé voulu ck dans 
» le pays dont il est originaire, était une 
» femelle qui avait régulièrement ses écou- 
» lements périodiques , mais qui cessèrent 
» dès qu’elle fut attaquée du scorbut ; elle 
» était d’un caractère fort doux ; il n'y avait 
» que les singes qui lui déplaisaient, elle ne 
» pouvait pas les souffrir. Elle se tenait 

,» toujours droite en marchant, elle pouvait

» même courir très-vite; quand elle mar- 
» chait sur une table, ou parmi de la por- 
» ceiaine, elle était fort attentive à ne rien 
» casser : lorsqu'elle grimpait quelque part, 
» elle 11e faisait usage que de ses mains ; elle 
» avait les genoux comme un homme. Elle 
» pouvait faire un cri si aigu , que quand 011 
» était près d’elle , ïl fallait se tenir les 
» oreilles bouchées pour n’en être pas 
» étourdi : elle prononçait souvent et plu- 
» sieurs fois de suite les syllabes de yaa -  
» hou j  en insistant avec force sur la der- 
» ni ère. Quand elle entendait quelque bruit 
» approchant de celui-là, elle commençait 
» d’abord aussi à crier; si elle était contente, 
» on lui entendait faire un grognement doux 
» qui partait de la gorge. Lorsqu’elle était 
» malade , elle se plaignait comme un en- 
» faut, et, cherchait à être secourue. Elle se 
» nourrissait de végétaux et de lait ; jamais 
» elle n avait voulu toucher à un animal 
» mort, ni manger de la viande ; elle refu- 
» sait même de manger sur une assiette où 
» il y en avait eu. Quand elle voulait boire, 
» elle plongeait ses doigts dans l’eau et les 
» léchait; elle se couvrait volontiers avec 
» des morceaux de toile, mais elle ne vou~ 
» lait point souffrir d'habits. Dès qu elle 
» entendait prononcer son nom qui était 
» Jennyy elle venait : elle était ordinai- 
» rement assez mélancolique et pensive. 
» Quand elle voulait faire ses nécessités , 
» lorsqu'elle était sur le vaisseau , elle se 
» tenait à une corde par les mains , et les 
» faisait dans la mer.

» La longueur de son corps était de deux 
» pieds cinq pouces et demi; sa circonfé- 
» rence près de la poitrine était d’un pied 
» deux pouces, et celle de la partie de son 
» corps îa moins grosse était de dix pouces 
» et demi. Quand elle était en santé, elle 
» était mieux en chair , et elle avait des gras 
» de jambes. Le dessin que M. Gordon a eu 
» la bonté de m’eu envoyer, a été fait lors- 
» qu’elle était malade ou peut-être lors- 
» qu elle était morte, et d'une très-grande 
» maigreur ; ainsi il ne peut servir qu’à 
» donner une idée de la longueur et de la 
» figure de sa face , qui me paraît être très- 
» semblable à celle de la femelle que nous 
» avonst eue ici. Je vois aussi par l’échelle 
» qui est ajoutée à ce dessin , que les dimeii- 
» s ions des différentes parties sont à peu 
» près les mêmes ; mais il y avait cette dilfe- 
» rence entre ces deux orangs-outangs ,
» c est q u e  celui de Bornéo n’avait point
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» d’ongle an gros orteil ou au pouce des 
» pieds , au lieu que celui d’Ashara en avait , 
» comme M. G o r d o n  me l’a mandé bien ex- 
» pressément ; aussi a-t-il eu soin que cet 
» ongle fut représenté dans le dessin. Cette 
» différence indiquerait-elle une diversité 
» dans l'espèce entre des animaux qui sem- 
« blent d ailleurs avoir tant de rapports 
» entre eux , par des caractères plus essen- 
» tiels ? »

Toutes ces observations de M. Àlîamand 
sont curieuses : je ne doute pas plus que lui, 
que le nom orang-outang ne soit une déno­
mination générique qui comprend plusieurs 
espèces, telles que le pougo et le jocko , et 
peut être le singe dont il parie , comme en 
ayant vu la tête et le pied, et peut-être 
encore celui qui pourrait faire la nuance 
entre le pongo et le mandriî. M. Vosmaer a 
reçu, il y  a quelques années , un individu 
de la petite espèce de ce genre, qui n’est 
probablement qu’un jocko : il en a fait un 
récit qui contient quelques faits que nous 
donnons par extrait dans cet article (1).

« Le 29 juin 1776, dit-il, l’on m’informa 
» de l'heureuse arrivée de cel orang-outang ; 
» c’était une femelle : nous avons apporté la 
» plus grande attention à nous assurer si elle 
« était sujette à l'écoulement périodique , 
» sans rien pouvoir découvrir à cet égard. En 
« mangeant, elle ne faisait point de poches 
« latérales au gosier, comme toutes les au- 
» très espèces de singes 5 elle était d’un si 
« bon naturel, qu’on ne lui vit jamais mon- 
» trer la moindre marque de méchanceté ou 
» de fâcherie; on pouvait sans crainte lui 
« mettre la main dans la bouche : son air 
« avait quelque chose de triste.... Elle aimait 
« la compagnie sans distinction de sexe , 
3» donnant seulement la préférence aux gens 
» qui la soignaient journellement et qui lui 
» faisaient du bien , qu’elle paraissait affec- 
» tionner davantage ; souvent lorsqu’ils se 
» retiraient, elle se jetait à terre étant à la 
» chaîne, comme au désespoir, poussant 
» des cris lamentables , et déchirant par 
» lambeaux tout le linge qu’elle pouvait 
» attraper dès qu'elle se voyait seule. Son 
» garde ayant quelquefois la coutume de 
» s’asseoir auprès d'elle à terre, elle prenait

d’autres fois du foin de sa litière , l'arran- 
» geait à son côté , et semblait par toutes ses 1

(1) Cet individu appartien t à l ’espèce de l ’oraog 
roux  des Indes. D esm . 1829.

» démonstrations l'inviter a s’asseoir auprès 
» d’elle....

» La marche ordinaire de cet animal était 
» à quatre pieds comme les autres singes ; 
» mais il pouvait bien aussi marcher debout 
» sur les pieds de derrière, et muni d’un 
» bon bâton, il s’y tenait appuyé souvent 
» fort longtemps; cependant il ne posait 
» jamais les pieds à plat, à la façon de 
» l’homme, mais recourbés en dehors , .de 
» sorte qu’il se soutenait sur les côtés exté- 
» rieurs des pieds de derrière , les doigts 
» retirés en dedans , ce qui dénotait une 
» attitude à grimper sur les arbres.... Un 
» malin nous le trouvâmes déchaîné— et 
» nous le vîmes monter avec une merveil- 
» leuse agilité contre les poutres et les lattes 
» obliques du toit; on eut de la peine aie 
» reprendre.... Nous remarquâmes une force 
» extraordinaire dans ses muscles ; on ne par- 
» vint qu’avec beaucoup de peine à le cou- 
» cher sur le dos ; deux hommes vigoureux 
» eurent chacun assez à faire à lui serrer 
» les pieds , l’autre à lui tenir la tête, et le 
» quatrième à lui repasser le collier par des- 
» sus la tète et à le fermer mieux. Dans cet 
» état de liberté , l’animal avait entre autres 
» choses ôté le bouchon d’une bouteille eori- 
» tenant un reste de vin de Malaga qu’il but 
» jusqu’à la dernière goutte, et remit ensuite 
» la bouteille à sa même place.

» Il mangeait presque de tout ce qu’on lui 
» présentait; sa nourriture ordinaire était 
» du pain, des racines, en particulier des 
» carottes jaunes, toutes sortes de fruits, 
» surtout des fraises ; mais il paraissait sin- 
» guiièrement friand de plantes aromati- 
» ques, comme du persil et; de sa racine : 
» il mangeait aussi de la .viande bouillie ou 
» rôtie , et du poisson. O1111e le voyait point 
» chasser aux insectes dont les autres espè- 
» ces de singes sont d’ailleurs si avides....
» Je 1 ni présentai un moineau vivant__ ; il
» en goûta la chair et le rejeta bien vite. 
» Dans la ménagerie , et lorsqu’il était ma- 
» lade, je l’ai vu manger tant soit peu de 
» viande crue , mais sans aucune marque 
» de goût. Je lui donnai un œuf cru qu’il 
» ouvrit des dents , et suça tout entier avec 
» beaucoup d’appétit..,. Le rôti et le poisson 
» étaient, ses aliments favoris ; 011 lui avait 
» appris à manger avec la cuiller et la four- 
» chetle. Quand on lui donnait des fraises 
3) sur une assiette , c’était un plaisir de voir 
3» comme il les piquait une par une , et les 
» portait à sa bouche avec la fourchette,
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* tandis qu’il tenait de l’autre patte l’assiette.
» Sa boisson ordinaire était l’eau ; mais il 
» buvait très-volontiers toutes sortes devins,
» et principalement le Malaga. Lui donnait- 
» on une bouteille , il en tirait le bouchon 
a avec la main et buvait très-bien dehors ,
» de même que hors d’un verre à bière ; et 
» cela fait, il s’essuyait les lèvres comme
» une personne__Après avoir mangé ,si on
» lui donnait un cure-dent, il s’en servait au- 
« même usage que nous. Il tirait fort adroi- 
v tement du pain et autres choses hors des 
» poches. On m’a assuré qu’étant à bord-du 
» navire , il courait librement parmi l’équi- 
« page, jouait avec les matelots, et allait 
« quérir comme eux sa portion à la cuisine.

» A l’approche de la nuit, il allait se cou- 
»' cher.... îl ne dormait pas volontiers dans 
» sa loge , de peur , à ce qu’il me parut, d’y 
» être enfermé. Lorsqu’il voulait se coucher,
» il arrangeait le foin de sa litière , le se- 
» couait bien , en apportait davantage pour 
 ̂ former son chevet, se mettait le plus sou- 

« vent sur le côté , et se couvrait chaudement 
a d’une couverture , étant fort frileux— De 
« temps en temps nous lui avons vu faire une 
« chose qui nous surprit extrêmement la 
a première fois que nous en lûmes témoins. 
a Ayant préparé sa couche à l’ordinaire, il 
a prit un lambeau de linge qui était auprès de 
» lu i, retendit fort proprement sur le plan- 
a cher , mit du foin au milieu en relevant 
a les quatre coins du linge par dessus, porta 
a ce paquet avec beaucoup d’adresse sur son 
a lit pour lui servir d’oreiller , tirant en- 
». suite la couverture sur son corps.... Une 
a fois me voyant ouvrir à la clef et refermer 
« ensuite le cadenas de sa chaîne, il saisit 
« un petit morceau de bois... le fourra dans 
a le trou de la serrure, le tournant et re- 
» tournant en tout sens , et regardant si le 
» cadenas 11e s’ouvrail pas. On l’a vu essayer 
a d’arracher des crampons avec un gros clou 
« dont il se servait comme d’un levier. Un 
« jour lui ayant donné un petit chat, il le 
a flaira partout 5 mais le chat lui ayant égra- 
a ligné le bras, il ne voulut plus le toucher.... 
a Lorsqu’il avait uriné sur le plancher de 
» son gîle , il l’essuyait proprement avec un 
» chiffon,... Lorsqu’on allait le voir avec des 
« bottes aux jambes , il les nettoyait avec un 
a balai, et savait déboucler les souliers avec 
» autant d’adresse qu’un domestique aurait 
« pu le faire : il dénouait aussi fort bien les 
« nœuds faits dans les cordes , quelque ser- 
a rés qu'ils fussent, soit avec ses dents , soit 
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» avec ses ongles.... Ayant un verre ou un 
» baquet dans une main, et un bâton dans 
a l’autre, on avait bien de la peine à le lui 
» ôter, s’esquivant et s’escrimant continuei- 
» le ment du bâton pour le conserver.

» Jamais on ne reniendait pousser quel»
» que cri, si ce n’est lorsqu’il se trouvait 
» seul, et pour lors c’était d’abord un son 
» approchant de celui d'un jeune chien qui 
» hurle 5 ensuite il devenait très-rude et 
r rauque , ce que je ne puis mieux comparer 
« qu’au bruit que fait une grosse scie en 
» passant à travers le bois. Nous avons déjà 
a remarqué que cet animal avait une force 
» extraordinaire , mais elle était surtout ap- 
« parente dans les pattes de devant ou mains 
» dont il se servait à tout..., pouvant lever 
« et remuer de très-lourds fardeaux.

a Ses excréments, lorsqu'il se portait bien,
» étaient en crottes ovales. Sa hauteur, me- 
» sure debout, était de deux pieds et demi 
» rhénaux.... Le ventre, surtout étant ac- 
-» croupi, était gros et gonflé.... Les tétins 
« des mamelles étaient fort petits et tout 
« près des aisselles ; le nombril ressemblait 
« beaucoup à celui d’une personne.

a Les pieds de devant ou bras avaient,
« depuis les aisselles jusqu’au bout des 
fl doigts du milieu , un pied sept pouces ;
» le doigt du milieu trois pouces et demi, 
3> le premier un peu plus court, le troisième 
» un peu plus long , le quatrième, ou petit

doigt, beaucoup plus court; mais le pouce 
a l’est encore bien davantage : tous les doigts 
a ont trois articulations, le pouce n’en a que 
« deux ; ils sont tous garnis d’un ongle noir 
« et rond.

a Les jambes, depuis la hanche jusqu’au 
a talon , avaient vingt pouces , mais le te- 
« mur me parut à proportion beaucoup plus 
» court que le tibia. Ses pieds posés à plat 
» étaient, depuis le derrière du talon jus- 
» qu’au bout des doigts du milieu, longs de 
3) huit pouces. Les doigts des pieds sont 
a plus courts que ceux des mains ; celui du 
a milieu est aussi un peu plus long que les 
a autres ; mais ici le pouce est beaucoup 
a plus court que celui de la main...; et ces 
« doigts des pieds ont aussi des ongles noirs. 
«' Le pouce ou gros orteil qui n’a que deux 
« articulations , est absolument dépourvu 
» d’ongle dans quatre sujets de cette espèce 
» asiatique.

a Le côté intérieur des pieds de devant et 
a de derrière est entièrement nu , sans poil, 
« revêtu d’une peau assez douce , d’un noir

10
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21 fauve ; mais après la mort de Fanimal, et 
>2 pendant sa maladie, cette peau était déjà 
>2 devenue beaucoup plus blanche : les doigts 
» des pieds de devant et de derrière étaient 
» aussi sans poil.

» Les cuisses ne sont ni pelées, ni cal-
» leuses..... On ne pouvait apercevoir ni
« fesses , ni mollets aux jambes, non plus 
» que le moindre indice de queue.

» La tête est par devant toute recouverte 
2> d’une peau chauve, couleur de souris ; le 
» museau ou la bouche est un peu saillant,
» quoique pas tant qu’aux espèces de ma- 
» gots, mais l’animal pouvait aussi beau- 
» coup l’avancer et le retirer. L’ouverture 
» de la bouche est fort large. Autour des 
» jeux, sur les lèvres et sur le menton, la 
» peau était un peu couleur de chair ; les 
>2 yeux sont d’un brun bleuâtre, dans le 
» milieu noirs ; les paupières sont garnies
22 de petits cils.... On voit aussi quelques 
» poils au-dessus des yeux , ce que l’on ne 
22 peut pourtant pas bien nommer des sour- 
>2 cils. Le nez est très-épaté et large vers le

» bas; les dents de devant à la mâchoire 
» supérieure sont au nombre de quatre , sui- 
» vies de chaque côté d’un intervalle après 
» lequel ... vient une dent mâchelière qui 
» est plus longue.... L’on compte encore 
» trois dents molaires, dont la dernière est 
» la plus grosse. Le même ordre règne à la 
» mâchoire inférieure ; les dents sont fort
» semblables à celles de l'homme__ Le pa-
» lais est de couleur noire; le dessous de la 
» langue est couleur de chair :.... la langue 
>2 est longue , arrondie par devant, lisse et 
» douce ; les oreilles sont sans poils , et de 
» forme humaine, mais plus petites qu’elles 
» ne sont représentées par d’autres.

» A son arrivée , l’animal n’avait point de 
» poil, si ce n'est du noir à la partie posté- 
» rieure du corps , sur les bras , les cuisses 
» et les jambes— A l'approche de l’hiver, il 
v acquit beaucoup plus de poil.... Le dos, la 
» poitrine et toutes les autres parties du 
» corps étaient couvertes de poils châtain 
» clair.... Les plus longs poils du dos avaient 
» trois pouces (1). »

DESCRIPTION DU JOCKO 1 (2) 3.

J e n’ai vu que la peau bourrée ”( pl. 405 ) et 
la plus grande partie du squelette du jocko 
que l'on montrait à Paris en 1740 : il mou­
rut Tannée suivante à Londres où il fut ou­
vert.; on le rapporta ici dans de l’eau de-vie, 
et on le mit au Cabinet : dans la suite ou a 
fait bourrer la peau et préparer le squelette. 
Ce singe avait été pris en Afrique dans le 
fond du Gabon, sur la côte d’Angole : étant 
debout, il avait deux pieds quatre ou cinq 
pouces de hauteur , depuis le talon jusqu’au 
sommet de la tête, il était plus grand que 
celui qui a été décrit par Tyson sous le nom 
de pygmée (3), et qui n’avait, guère plus de

(1) Description de l’espèce de singe , aussi singu­
lier que 1res-rare , nommé orang-outang , de l’île de 
Bornéo. (Feuilles de Vosmaer, Amsterdam, 1778.)

(2) Celle description est celle du TROGLODYTE 
CHIMPXNZÉe d’Afrique, auquel Buffon, dans le sup­
plément à l’article des ourangs-ouiangs , donne le 
nom de.pongo, après lui avoir attribué , dans le 
premier article , celui de jocko. D esm . 1829.

(3) Ourang-outang sive homo sylvçstris : or tbe 
analomy of a pigmy, etc., 1vol. in-4°; London, 1699.

deux pieds : après avoir comparé la descrip­
tion du pygmée de Tyson avec notre jocko 9 
j ’ai trouvé ces deux animaux si ressemblants, 
qu’il y a tout lieu de croire qu’ils étaient de 
même espèce comme ils étaient de même 
pays.

La peau qui a servi de sujet pour cette 
description, avait quelques poils durs sur le 
bord de la lèvre du dessus et au devant de 
la mâchoire du dessous ; le reste de la face 
était nu, à l’exception des joues où il y avait 
des poils semblables à ceux du reste du 
corps. 11 se trouvait des cils aux deux pau­
pières et quelques poils à l’endroit des sour­
cils ; il y en avait de gris sur le milieu du scro­
tum et autour de l’anus. Le poil de la tête n'é­
tait pas différent de celui du reste du corps , 
par sa couleur noire ni par ses autres qualités; 
le plus long se trouvait aux côtés de la face et 
sur les épaules , il avait deux pouces à deux 
pouces et demi. Le poil était assez touffu 
pour couvrir la peau sur la tête, le dos, les 
épaules , et sur la face externe des quatre 
jambes ; il était fort rare, et laissait voir la
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peau sur la poitrine 5 sur les côtés du ven­
tre et sur îa face interne des quatre jambes. 
Il était dirigé en bas sur les côtés de îa tête, 
et en haut sur le côté externe et postérieur 
de la cuisse, et sur la face externe de l’a­
vant-bras , tandis que le poil du bras était 
dirigé en bas, de sorte que les pointes des 
poils étaient opposées les unes aux autres 
à l’endroit du coude. Tyson donne la direc­
tion du poil de l’avant-bras du jocko comme 
un caractère commun avec l liomme, mais 
il est aussi commun avec plusieurs animaux.

Ne pouvant pas prendre des dimensions 
exactes sur une peau bourrée, telle que la 
peau du jocko qui est au Cabinet du Roi, je 
rapporte dans la table suivante les princi­
pales dimensions que Tyson a prises sur son 
pygmée qui était vivant.

pi. p°* bg»
Hauteur depuis le talon jusqu’au

sommet de la tête. . . . . . .  2 0 6
Circonférence du corps prise sur

le bas delà poitrine. . . . . .  1 3 0
La même circonférence prise sur

les hanches...................................0 9 6
Circonférence de la tête prise sur

les yeux et les oreilles. . . . .  I 0 6
Ouverture de la bouche................. 0 2 1
Hauteur depuis le milieu de la lè­

vre supérieure jusqu’aux sour­
cils....................................   0 2 7 .

Longueur depuis les sourcils jus­
qu’à l’occiput. . ........................0 7 0

Diamètre de l’oreille du dessus
au dessous...........................  0 2 4

Diamètre transversal. . . . . .  0 1 5
Le pourtour de l’oreille.................0 5 2
Circonférence de la partie de l’o­

reille qui tenait à la tête. . . .  0 2 4
Hauteur depuis le dessous du pu­

bis jusqu’aux clavicules. 1 . . 0 9 6  
Distance entre le nombril et le

sternum.................................   0 3 3
Distance entre le nombril et le

bas du pubis. ..........................0 2 10
Distance entre les deux mame­

lons............ . . . . . . . . . .  0 3 Qj
Longueur du bras depuis l’épaule 

jusqu’au bout des doigts. . . .  1 4 0
Circonférence du bras. . . . . .  0 4 1  
Circonférence de l’avant-bras. . 0 4 8  
Longueur de la main depuis le 

poignet jusqu’au bout'du doigt
du milieu. .................................0 5 2

Longueur du pouce. . . . . . .  0 1 3
Longueur du second doigt» . . .  0 1 10J

pi. po. iig .

Longueur du doigt du milieu*. . 0 2 4
Longueur du quatrième doigt. „ 0 2 3
Longueur du cinquième doigt. . 0 1 5
Circonférence du pouce et du

petit doigt...............  0 0 1 IJ
Circonférence des autres doigts. 0 1 3
Longueur delà paume de la main. 0 2 10
Largeur........................................... 0 1
Hauteur depuis le talon jusqu’à 

l’extrémité supérieure de l’os
de la cuisse. .......................... 0 11 3

Longueur depuis le talon jus­
qu’à l’extrémité du doigt du 
milieu qui était le plus long. . 0 5 S

Circonférence de la cuisse. . . .  0 5 8
Circonférence de la jambe à

l’endroit le plus gros. . . . .  0 4 0
Circonférence du pied prise à l’o­

rigine du pouce..........................0 4 8
Longueur du pouce. . . . . . .  0 1 5
Longueur du second doigt. . . 0 0 il£
Longueur du troisième. . . . .  0 1 5
Longueur du quatrième. . . . • 0 1 2
Longueur du cinquième.................0 0 11J
La plus grande largeur de la 

plante du pied à la naissance
du pouce. ......................... ... . 0 1 iOf

La même largeur près du talon. 0 1 5
Circonférence du pouce à l'en­

droit le plus gros. . . . . . . .  0 I 5
Circonférence des autres doigts. 0 0 11£

Pour donner quelque déscription des par­
ties intérieures du jocko, je vais tirer des 
observations que Tyson a faites sur les vis­
cères de son pygmée , celles qui ont le plus 
de rapport avec mon plan de description., 
et les rapporter ici.

Le ventre du pygmée de Tyson était plat 
et large comme celui de l’homme.

L’épiploon s’étendait aussi loin que les 
intestins ; il était large et fort mince.

Les circonvolutions des intestins et leur 
situation étaient à peu près comme dans 
l'homme.

L’estomac ressemblait à celui de l’homme j 
sa grande circonférence était de dix-sept 
pouces, et la petite de près d’un pied.

Les intestins avaient environ neuf pieds 
de longueur, depuis Je pylore jusqu’au cæ­
cum 5 et la longueur du canal intestinal en 
entier, non compris le cæcum , était d’envie- 
ron douze pieds. L’appendice vermiçulaire 
était gros comme une plume d’oie ; les intes­
tins grêles avaient deux pouces sept ligne«
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de circonférence, et le colon trois pouces et 
demi ; il était à proportion un peu plus long 
que dans l'homme, mais il avait la même 
situation.

Le foie ressemblait à celui de l'homme ; 
il avait.cinq pouces deux lignes de longueur, 
deux pouces dix lignes de largeur, et un 
pouce huit lignes d’épaisseur. La vésicule 
du fiel était plus longue que dans l'homme 
et plus détachée du foie; elle avait trois 
pouces neuf lignes de longueur.

La rate était de couleur plombée et de 
même forme que celle de l’homme ; elle avait 
deux pouces quatre lignes de longueur, et un 
pouce deux lignes de largeur.

Les reins ressemblaient, à ceux de l’homme 
par leur situation , par l’étendue du bassin 
et. par la conformation de leurs différentes 
substances, mais leur enfoncement était 
moins grand; ils avaient deux pouces une 
ligne de longueur, un pouce cinq lignes de 
largeur, et près d’un pouce d’épaisseur.

Le centre nerveux du diaphragme était 
plus étendu que dans l'homme.

Les poumons ressemblaient à ceux de 
l’homme; le droit était composé de trois lo­
bes , et le gauche de deux.

Le cœur était obtus comme celui de 
l’homme.

La langue était un peu plus étroite que 
celle de l'homme.

Le cerveau ressemblait à celui de l ’homme, 
et était à proportion aussi grand; il pesait 
onze onces sept gros. Le cervelet ressem­
blait à celui de l’homme.

Les mamelons étaient au nombre de deux: 
un de chaque côté de la poitrine,jcomme 
dans l’homme.

Il n’y avait point de scrotum ; les testicu­
les étaient sous la peau dans la région du 
pubis, ou ils formaient une élévation de 
chaque côté.de la verge.

La verge différait de celle de 1 homme ; 
elle avait près de deux pouces de longueur, 
un pouce deux lignes de circonférence à la 
racine; elle était composée de deux corps 
caverneux, et pointue par le bout : il n’y 
avait point de frein.

La vessie était oblongue et moins sphé­
rique que dans l’homme ; les testicules , les 
vésicules séminales et les prostates ressem­
blaient à ces mêmes parties vues dans 
l’homme.

Le squelette du jocko qui m’a servi de su­
jet pour celte description, ayant été tiré 
d’on jeune individu, et ses épiphyses n’étant

pas ossifiées en entier, je l’ai comparé à un 
squelette d’enfant, qui est à peu près dans 
le même état, afin de pouvoir reconnaître 
avec plus de précision les ressemblances et 
les différences qui sont entre le jocko et 
l’homme , pour la figure des os.

La tele du jocko est à proportion moins 
grosse que celle de l’homme ; elle a moins 
de hauteur, moins de largeur et même moins 
de longueur, quoique les mâchoires soient 
beaucoup plus saillantes en avant. La boîte 
osseuse du crâne a moins de capacité, prin­
cipalement dans sa partie postérieure ; et en 
général la tête du jocko est très différente de 
celle de l'homme par sa figure. Les apophy­
ses mastoïdes sont très-peu apparentes. Il n’y 
avait point de suture coronale. Les grandes 
ailes de l’os sphénoïde ne sont pas aussi 
étendues que dans l'homme ; elles ne se 
prolongent pas entre l’os temporal et le 
frontal jusqu’à Los pariétal : an contraire 
le temporal et le frontal s’articulent ensem­
ble , et même le temporal touche à l’os de la 
pommette au-dessus du sphénoïde ; ce qui fait 
une grande différence dans la conformation 
de la tête du jocko comparée à celle de 
l'homme : aussi la tête du jocko a moins de 
hauteur depuis l’arcade zygomatique jus­
qu’au sommet. Les mâchoires sont plus lon­
gues -que dans 1 homme , les os propres du 
nez sont aussi plus longs ; ils ne forment 
point de voûte transversale avec ceux de la 
mâchoire; l'ouverture des narines est placée 
plus bas que dans l’homme : car elle est en 
entier au-dessous des orbites ; elle a moins 
de hauteur que dans l’homme , et sa partie 
inférieure est beaucoup plus éloignée du 
bord alvéolaire de la mâchoire; c’est pour­
quoi le museau du jocko est alongé, et sa 
lèvre supérieure est très-longue. Les orbi­
tes des yeux sont plus grandes que celles de 
l'homme ; la cloison osseuse qui les sépare a 
beaucoup moins de largeur : par conséquent 
les yeux sont moins éloignés l un de l’autre. 
Les orbites ont plus de hauteur’que de lar­
geur, tandis que dans les hommes elles ont 
ordinairement plus de largeur que de hau­
teur, ou au moins ces deux dimensions sont 
égales. La partie supérieure du bord des or­
bites est très-saillante, en forme de bourre­
let, qui se continue sur le bas du front, de­
puis l’une des orbites jusqu’à l’autre : ce 
bourrelet donne à l’os frontal du jocko une 
forme très-différente de celle de l’os fron­
tal de l’homme , et semble terminer le haut 
de la face et en séparer la plus grande partie



DU JOCKO. 1 1

cîe î’os frontal. La face du jocko est termi­
née en bas par l’arcade alvéolaire de la mâ­
choire supérieure ; la base du menton , au 
lieu d’être saillante en avant comme dans 
l’homme, est arrondie et inclinée en arrière; 
aussi le jocko n’a-t-il point de menton char­
nu, saillant, et distingué de la lèvre infé­
rieure par un pli transversal, comme le men­
ton de l’homme. J ’ai fait la même observation 
sur toutes les autres espèces des animaux que 
j ’ai vus en chair ou en squelette.

Il ne restait dans le squelette dont il s’a­
git, que deux dents , qui étaient la seconde 
et la troisième mâchelière du côté droit de 
la mâchoire du dessous ; elles ressemblaient 
à celles de l’homme.

En comparant les parois internes du crâne 
du jocko à celles du crâne de l’homme , on y 
trouve aussi des différences très - marquées 
dans les proportions de cette cavité; les fos­
ses sont moins grandes , il n’y a presque au­
cun vestige de l’éminence de l’os ethmoïde, 
appelée crête de coq, etc.

Le jocko diffère beaucoup de l'homme par 
la situai ion de l’articulation de la tête avec 
le cou, et par la direction du plan du grand 
trou occipital. Ce trou et les condyles qui 
sont sur son bord , se trouvent placés plus 
en arrière dans le jocko , c’est-à-dire plus 
près de l’occiput et plus loin de la face, et 
par conséquent l’apophyse basilaire est beau­
coup plus longue (1). En supposant le jocko 
debout sur ses pieds comme un homme, le 
plan du grand trou occipital est dirigé obli­
quement de bas en haut et de devant en ar­
rière , de sorte que s’il était prolongé en 
avant, il passerait au-dessous de la face du 
jocko ; au contraire, dans l'homme, ce plan 
est à peu près horizontal, et s’il était pro­
longé en avant, il passerait au-dessous des 
yeux. Cette différence entre le jocko et 
l’homme , par rapport à l’articulation de la 
tête avec le cou , fait que l’homme aurait 
bien moins de facilité que le jocko à présen­
ter son visage en avant, s’il posait ses mains 
à terre pour se mettre dans l’attitude des 
quadrupèdes, et que le jocko est obligé d’in­
cliner sa tète pour présenter sa surface en 
avant, lorsqu’il est debout dans l’attitude 
de l’homme.

Les vertèbres cervicales du jocko ressem-

(1) Yoyez les M émoires de l ’Académie royale des 
sciences , année 1754. M émoire su r les différences de 
la  situation du  trou  occipital dans Phojum e et dans 
les anim aux.

blent a celles de l'homme , mais les vertè­
bres dorsales diffèrent de celles de l’homme 
par le nombre ; il y en a treize , et par con­
séquent treize côtes de chaque côté, sept 
vraies et six fausses ; elles sont moins larges 
et plus épaisses que celles de l’homme. Le 
sternum n’était pas ossifié en entier dans le 
squelette du jocko qui fait le sujet de cette 
description : on n ’y distinguait que les trois 
premiers os. Il m'a paru que si l’ossification 
du sternum avait été complète, les articula­
tions des côtes avec le sternum auraient été 
disposées comme dans i homme. Les côtes 
avaient moins de courbure et d’inclinaison 
en bas ou en arrière que dans rhomme, et 
par conséquent le sternum était plus éloi­
gné de la colonne vertébrale.

Il n’y avait que quatre vertèbres lombai­
res dans le squelette dont il s’agit ici ; mais 
j’ai reconnu qu’en faisant ce squelette, on 
avait supprimé la secondé; ainsi je croîs 
que le jocko a cinq vertèbres lombaires , 
comme le dit Tyson (2) ; il m’a paru que ces 
vertèbres et les dorsales ne différaient de 
celles de l'homme qu’en ce qu’elles étaient 
à proportion plus petites.

L’os sacrum avait cinq fausses vertèbres 
comme celui de l'homme;-mais il était plus 
petit, et il s’écartait moins de la direction 
de la colonne vertébrale : il était aussi 
moins concave le long de sa face interne.

Le coccyx était composé de quatre ou 
cinq pièces comme l’homme, mais il était 
plus alongé et beaucoup moins courbé vers 
le bassin. Par ces différences de direction et 
de courbure , le jocko a moins de rapport 
à l’homme qu’aux quadrupèdes, car ils ont le 
sacrum et les premières vertèbres de la queue 
placés à peu près sur la même ligne que la 
colonne vertébrale. Tyson a observé que le 
coccyx du satyre était un peu saillant, et 
formait une protubérance sur la peau.

Les os du bassin du jocko ont aussi plus de 
rapport à ceux des quadrupèdes qu’à ceux 
de l’homme, non-seulement par leur direc­
tion , mais aussi par leur forme.

L’os de la hanche est à proportion plus 
long et moins large que dans l’homme, par 
conséquent sa crête a moins de longueur, ce 
qui diminue beaucoup la largeur de l’os ; 
la plus grande différence de longueur est 
dans celle du bord antérieur et de l’échan­
crure sciatique ; ainsi la partie de l’os qui 
se trouve entre le sacrum et la cavité coty- 2

(2) O rang-ou tang , e tc ., pag . 55.



loïcle est très-longue, et donne au bassin pi. po. Iî£.
beaucoup plus de longueur que de largeur. Longueur depuis le bout des mâ- 
comine dans les quadrupèdes, et au cou- choires jusqu’à l’occiput. . . 0 5 5  
traire de ce qui est dans l’homme ; le bord La plus grande largeur de la tête. 0 3 4
antérieur de l’os de la hanche n’a point d’é- Longueur de la mâchoire infé- 
pines 5 il n’y a point de convexité sur la face rieure depuis son extrémité 
externe, ni de concavité sur la face interne , antérieure jusqu’au bord pos-
eomme dans l’homme : cet os est moins in- térieur de l’apophyse condy-
cliné sur la colonne vertébrale que celui de loïde...............................................0 3 5
l’homme, et par conséquent le plan de Épaisseur de la partie antérieure 
l ’entrée du bassin forme avec la colonne de l’os de la mâchoire du des­
vertébrale un angle plus ouvert dans le jocko sus. .............................................. 0 0 9
que dans l’homme. Largeur de la mâchoire du des-

Les os pubis sont plus longs que dans sus à l’endroit des dents ca-
l’homme , et contribuent, avec les os des nines...............................    0 1 7
hanches , à rendre l’entrée du bassin plus Distance entre les orbites et Tou­
lon gue que large, comme dans les quadru- verture des narines.....................0 0 5
pèdes. Les os pubis s’articulent ensemble, Longueur de cette ouverture. . 0 0 9
non-seulement par leur angle comme dans Largeur.............................................0 0 8
l’homme , mais aussi par leur branche Longueur des os propres du nez. 0 1 1
comme dans les quadrupèdes, de sorte qu’ils Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 2-|
forment une gouttière sous le vagin des sin- Largeur des orbites. .................... 0 1 1
ges femelles, comme sous celui des femelles Hauteur. . . . . . . . . . . . .  0 1 2 j
des autres quadrupèdes. Largeur du trou de la première

La tubérosité de l'ischion m’a paru plus vertèbre de haut en bas. . . .  0 0 8J
grande que dans l’homme , quoique le jocko Longueur d’un côté à l’autre. . 0 0 9  
n’ait point de callosités sur cet os, comme Hauteur de l’apophyse épineuse
la plupart des autres singes. Le trou ova- de la seconde vertèbre............... 0 0 2
laire est plus arrondi que dans l'homme à Largeur.................................. ... . 0 0 2J
l ’endroit de son bord qui est formé par Fis- Longueur de la huitième côte
chion, parce que sa branche s’écarte pins qui est la plus longue.................0 6 2
du corps de l’os pour se joindre à la branche Longueur du sternum.....................0 3 2
du pubis , qui est aussi plus écartée du corps Longueur du corps de la qua- 
de cet os à cause de sa réunion avec la bran- trième vertèbre lombaire, qui
che de l’autre os pubis. est la plus longue.......................0 0 7

L’omoplate est moins large et beaucoup Largeur de la partie supérieure
plus alongée que celle de l’homme ; par de l’os de la hanche................... 0 2 4
cette forme, elle ressemble plus à l'orao- Longueur de l’os depuis le mi- 
plate des quadrupèdes 5 le bec coracoïde, lieu de la cavité cotyloïdejus-
i’acromion et les clavicules ressemblent à ces qu'au milieu du côté supérieur. 0 4 4
mêmes parties, vues dans 1 homme. Longueur des trous ovalaires. . 0 1 2

La différence la plus Sensible que j ’aie re- Largeur. . .................................. 0 0 10
marquée entre les os du bras et de la cuisse Largeur du bassin. . . . . . . .  0 1 II
du jocko et de l’homme, consiste en ce que Hauteur..............................  0 3 4
Fos de la cuisse est plus court dans le jocto. Longueur de l’omoplate. . . . .  0 3 6

Les os de l’avant-bras de la jambe et des Largeur dans le milieu...................0 1 7
pieds manquaient dans le squelette qui a Longueur de Fhumerus................. 0 6 9
servi de sujet pour cette description. Longueur du fém ur..................... 0 6 7
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LE GIBBON"’.
O rang Gibbon ? P ithegus lar , Geoff., G. Gu y -"— Simia l a r ,  Linn., 

GmeL, Erxleb. — Hylobates l a r , Illig. — L’Oüx&o , F. Cuv.

1-JE gibbon (pl. 407 et 408) se tient toujours 
debout, lors même qu’il marche h quatre 
pieds , parce que ses bras sont aussi longs 
que son corps et ses jambes ; nous l’avons 
vu vivant, il n’avait pas trois pieds de hau­
teur , mais il était jeune, il était en capti­
vité : ainsi l’on doit présumer qu’il n’avait 
pas encore acquis toutes ses dimensions, 
et que, dans l’état de nature, lorsqu’il est 
adulte, il parvient au moins à quatre pieds 
de hauteur; il n’a nulle apparence de queue : 
mais le caractère qui le distingue évidem­
ment des autres singes , c’est celte prodi­
gieuse grandeur de ses bras , qui sont aussi 
longs que le corps et les jambes pris en­
semble , en sorte que l’animal étant debout 
sur ses pieds de derrière, ses mains touchent 
encore à terre , et qu'il peut marcher à qua­
tre pieds , sans que son corps se penche ; il 
a tout autour de la face un cercle de poils 
gris, de manière qu’elle se présente comme 
si elle était environnée d’un cadre rond , ce 
qui donne à ce singe un air très-extraordi­
naire ; ses yeux sont grands, mais enfoncés ; 
ses oreilles, nues et bien bordées ; sa face 
est aplatie, de couleur tannée et assez sem-

(1) G ib b o n  , c'est le nom sous lequel M. D upleix  
nous a donné ce singe qu’il avait apporté des Indes 
orientales; j ’ai d’abord cru que ce mot était indien 
mais en faisant des recherches sur la nomenclature 
des singes, j ’ai trouvé dans une note de Daiechamp 
sur P line, que Strabon a désigné le c e p h n s  par le 
mot k e ip o n  , dont il est probable qu’on a fait g n ib o n ,  

g i b b o n .  Voici le passage de Pline , avec la note de 
Daiechamp : Pompeii magni primùm ludi oslende- 
runt ex Æthiopiâ quas vocant c e p h o s  (* ), quarurn 
pedes posteriores pedibus humanis et cruribus prio­
n s  manibus fuere similes ; hoc animal postea Roma 
non vid it.

O  C e p h o s , Strabo, lib. 15. K\îlkc'J vocaf, esseque 
tradit facie satyro simiiem. (D u t . P lia. Hist. n at., 
lib . 8, cap. 19.) N o ta .  Il me paraît que le c e b u s  des 
Grecs , et le c e p h u s  de Pline , qu’on doit prononcer 
l i e b n s  et k e p h u s  , pourraient bien venir originaire­
ment de hopII ou h o p h in  , qui en hébreu et en chal- 
déen est le nom du singe.

blable à celle de l'homme : le gibbon est 
après l’orang-outang et le pithèque, celui 
qui approcherait le plus de la ligure hu­
maine, si la longueur excessive de ses bras 
ne le rendait pas difforme ; car , dans l'état 
de nature , l’homme aurait aussi une mine 
bien étrange ; les cheveux et la barbe , s’ils 
étaient négligés , formeraient autour de son 
visage , un cadre de poil assez semblable à 
celui qui environne la face du gibbon.

Ce singe nous a paru d’un naturel tran­
quille , et de mœurs assez douces ; ses mou­
vements n étaient ni trop brusques ni trop 
précipités, il prenait doucement ce qu’on 
lui donnait à manger; on le nourrissait de 
pain, de fruits , d’amandes , etc. H craignait 
beaucoup le froid et l'humidité, et il n’a 
pas vécu long-temps hors de son pays natal : 
il est originaire des Indes orientales , parti­
culièrement des terres de Coromandel, de 
Ma laça et des îles Moiuques (2). il paraît 
qu'il se trouve aussi dans des provinces 
moins méridionales, et qu’on doit rapporter 
au gibbon, le singe du royaume de Can­
na ure, frontière de la Chine, que quelques 
voyageurs ont indiqué sous le nom de 

Jej'è (3) ; au reste cette espèce varie pour la 2 3

(2) Le P . le Comte dit avoir vu aux Moiuques 
une espèce de singe , marchant naturellement sur ses 
deux pieds, se servant de ses bras comme un homme, 
le visage à peu près comme celui d ’un H ottentot, 
mais le corps tout couvert d’une espèce de laine 
grise , étant exactement comme un enfant et expri­
mant parfaitement ses passions et ses appétits ; il 
ajoute que ces singes sont d’un naturel très-doux , 
que pour montrer leur affection aux personnes qu’ils 
connaissent, ils les embrassent et les baisent avec 
des transports singuliers; que l ’un de ces singes, 
qu’il a vu , avait au moins quatre pieds de hauteur , 
qu’il était extrêmement adroit et encore plus agile .
( Mémoires sur la Chine , par Louis le Comte , 
pag. 510.)

(3) Dans le royaume de Gannaure-, frontière de 
la Chine , il se trouve un animal qui est fort rare , 
qu’ils nomment f e f è  ; il a presque la forme hum aine, 
les bras fort longs, le corps noir et ve lu , marche
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grandeur et pour ies couleurs du poil, il y en 
a deux au Cabinet, dont le second (pl. 408), 
quoique adulte, est bien plus petit que le 
premier (pl. 407 ), et n’a que du brun dans 
tous les endroits où l’autre a du noir ; mais 
comme ils se ressemblent parfaitement à 
tous autres égards, nous 11e doutons pas 
qu’ils ne soient tous deux d’une seule et 
même espèce (1).

Caractères distinctifs de celle espèce.
Le gibbon n’a point de queue, il a les

fesses pelées avec de légères callosités; sa 
face est plate, brune et environnée tout 
autour d’un cercle de poils gris ; il a les 
dents canines plus grandes à proportion 
que celles de l'homme; il a les oreilles nues, 
noires et arrondies , le poil brun ou gris 
suivant l’âge ou la race , les bras excessive­
ment longs : il marche sur les deux pieds 
de derrière , il a deux pieds et demi ou trois 
pieds de hauteur. La femelle est sujette, 
comme les femmes , à un écoulement pério­
dique de sang.

D E S C R IP T IO N  DU GIBBON.

L e gibbon (pl. 407 ) a la tête ronde , les 
yeux grands et enfoncés , le nez aplati, les 
oreilles arrondies et bordées à peu près 
comme celles de l’homme ; il a des callosi­
tés sur les fesses (2) , mais je n’ai remarqué 
aucune apparence de queue. Les jambes de 
devant sont beaucoup plus longues que 
celles de derrière, et excessivement longues, 
car ranimai étant debout et tenant les jam­
bes de devant pendantes, leurs doigts tou­
chaient la terre. J ’ai ouï dire que celui qui a 1 2

fort légèrement et fort vite. (Recueil fies V oya­
ges, etc. R.oùen , 1716, tom . 3 ,  pag. 168.) N o t a .  

1° Ce caractère des bras fort longs n’appartient qu’à 
ce singe, et par conséquent indique assez clairement 
que le fefé est le même que 3e gibbon. N o t a .  2° O11 

peut présumer que le mot f e f è  vient de j e s e f  ou  
s e s e f ,  nom du babouin dans les provinces de l ’Afri­
que voisines de l ’Arabie, et qu’on a transféré ce 
nom du babouin au gibbon; car le babouin n’a pas 
les bras plus longs que les autres singes.

(1) Le petit gibbon a été considéré par M. Geoffroy 
comme appartenant, à une espèce distincte sous le 
nom de p i th e c u s  ' v a r i e g a in s ,  Linnée n’en faisait 
qu’une variété de son s im ia  l a r , et Schreber de 
son S im ia  lo n g im a n a  , ou g ib b o n  de Bnffon. 
M . G . Cuvier remarque que l’individu décrit par 
Daubenton ne se trouvant plus au Cabinet, il est 
difficile de dire si c’est une espèce ou une variété.

D e s m . 1829.
(2) Ces callosités sont formées par une adhérence 

de la peau aux tubérosités des os ischions, sur les­
quelles il y a une facette revêtue par une peau cal­
leuse et nue; les fesses semblent être pelées dans ces 
Jeux endroits; c’est pourquoi les callosités dont il 
s’agit peuvent aussi être désignées par les mots de 
f e s s e s  p e l é e s  : je n’ai remarqué ce caractère dans 
aucun des sapajous ni des sagoins.

servi de sujet pour cette description se te­
nait souvent dans cette attitude. Le tour des 
yeux , le nez et l’extrémité des deux mâ­
choires étaient nus et de couleur brune. Il 
y avait une bande en forme de cercle , for­
mée par des poils gris , qui passail au-dessus 
des yeux , sur les joues et sous la mâchoire 
inférieure ; ce cercle gris donnait un air fort 
extraordinaire à la face de ce singe. Les 
oreilles étaient nues et de couleur noirâtre; 
le poil de la tête , du cou, du dos, des côtés 
du corps et des jambes était noir; celui qui 
recouvrait la face supérieure des pieds avait 
une couleur grise ; la plante était nue et de 
couleur noire , les ongles étaient aussi de 
cette couleur.

pi. po. lig.

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite, depuis 
le bout du museau jusqu’à
l’anus..............................  1 3 6

Longueur de la tête depuis le 
bout du museau jusqu’à l’oc­
ciput. ...........................................0 4 4

Circonférence du bout du mu­
seau. . .......................................0 4 3

Circonférence du museau , prise
au-dessous des yeux..................... 0 5 3

Contour de l’ouverture de la
bouche..........................................0 2 3

Distance entre les deux narines. 0 0 1
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de
l’œil. .................................... . 0 4 3

Distance entre l’angle postérieur
et l’oreille ................. 0 011
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pi. p o . iig*

Longueur de l’œil d’un angle à
l’autre. . . . . . . . . . . . .  0 0 6

Ouverture de l’œil. ................... 0 0 4
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux. . . . . . . .  0 0 10
Circonférence de la tête, prise

entre les yeux elles oreilles. 0 9 6
Longueur des oreilles. . . . . .  0 0 7
Largeur de la base , mesurée sur

la courbure extérieure............ 0 2 0
Distance entre les deux oreilles,

prise au b a s . .........................  0 2 0
Longueur du cou. . . . . . . . .  0 3 6
Circonférence. . . . . . . . . .  0 7 6
Circonférence du corps, prise

derrière les jambes de devant. 1 1 0  
Circonférence à l’endroit le plus

gros. . . « . . » . A . . « . .  1 3 0
Circonférence devant les jambes

de derrière....................... ... . 0 i l  6
Longueur de b avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 9 6
Circonférence du poignet. . . .  0 3 8
Longueur depuis le poignet jus­

qu'au bout des ongles............. 0 6 6
Longueur de la jambe depuis

le genou jusqu’au talon. . . .  0 7 0
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . . .  0 5 4

Ce singe était femelle et pesait neuf livres ; 
l'épiploon s’étendait jusqu’au pubis ; l'esto­
mac était en plus grande partie à gauche 
qu’à droite; le foie était placé en entier dans 
3e côté droit.

Le duodénum était fort court, et se re­
pliait en dedans presque au sortir de l'esto­
mac j le jéjunum faisait ses circonvolutions 
dans la région ombilicale et dans le côté 
gauche sur celles de 1 'ileum , qui s'éten­
daient aussi dans la région iliaque gauche. 
Le cæcum était placé dans la région hypo­
gastrique et dirigé de devant en arrière; le 
colon s'étendait en avant dans le côté droit, 
passait de droite à gauche derrière l’esto­
mac , se prolongeait en arrière le long du 
côté gauche sur les intestins grêles , et se 
repliait sur le bord du bassin , avant de se 
joindre au rectum qui était fort court.

Les intestins grêles avaient tous à peu 
près la même grosseur, excepté 1 ileum ( À B, 
pl. 409 ,J% '.  1 ) qui s’amincissait en appro­
chant du cæcum (C). Cet intestin était gros, 
c o u r t  et terminé par un appendice {DE) qui 
avait cinq pouces de longueur et environ 

Mammifères. Tome V.

deux lignes et demie de diamètre. Le colon 
(FG) était très-gros auprès du cæcum, et 
coudé à la distance d’environ deux pouces 
et demi de cet intestin; le reste du colon, 
diminuait de grosseur en approchant du 
rectum : il y avait trois bandes tendineuses 
sur le colon.

Le foie {pl. 409,fîg . 2) était divisé en deux 
parties par une scissure {A) peu profonde, 
dans laquelle passait le ligament suspen- 
soir ; la partie droite du foie était plus 
grande que la gauche; il se trouvait un lo­
bule ( B) à leur racine : ce foie avait une 
couleur rougeâtre , plus pâle au dedans 
qu’au dehors de ce viscère : il pesait cinq 
onces trois gros et demi.

La vésicule du fiel {C7 pl. 409*Jïg. 2) était 
verdâtre et placée sur la face postérieure 
du foie , près de la scissure où se trouvait le 
ligament suspensoir.

La rate {pl. 409,j7g\ 3) était placée con­
tre le fond du grand cul-de-sac de l’esto­
mac ; sa figure approchait de celle d’un 
triangle , dont la base aurait été en bas et 
le sommet en haut, ; elle avait au dehors et 
au dedans une couleur rougeâtre : elle pe­
sait deux gros.

Le pancréas avait une forme oblongue, 
et il s’étendait depuis le duodénum jusqu’à 
la rate ; il ressemblait beaucoup au pancréas 
de l'homme.

Le rein gauche était plus avancé que le 
droit d’environ un tiers de sa longueur ; ils 
avaient une forme à peu près ovoïde ; leur 
face supérieure était plate, et l’inférieure 
convexe; renfoncement avait peu de pro­
fondeur ; la plupart des mamelons tenaient 
les uns aux autres ; le bassinet était plus 
étendu.

Le poumon droit était composé de quatre 
lobes, placés et proportionnés comme dans 
la plupart des animaux quadrupèdes. Il n’y 
avait qu’un lobe dans le poumon gauche, 
mais il était divisé par une profonde scissure 
en deux parties, dont l’antérieure était plus 
petite que l’autre : le cœur ressemblait beau­
coup à celui de l'homme par sa figure et sa 
situation.

La langue était large, épaisse et ronde à 
l’extrémité ; la partie antérieure était cou­
verte de papilles très-petites, et de tubercu­
les ronds et blancs. 11 y avait sur la partie 
postérieure de grosses papilles et plusieurs 
glandes à calice, dont deux étaient placées 
sur le milieu de la langue, une de chaque 
côté, à quatre lignes de distance Tune de

11
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l ’autre - leur diamètre était d’environ une 
ligne.

Le palais était traversé par six sillons as­
sez larges et peu élevés ; ils étaient partagés 
par un sillon longitudinal, et chacune de 
leurs parties était convexe en devant; la 
partie postérieure du palais avait une cou­
leur noirâtre ; l’épiglotte était peu saillante 
et coupée carrément à son extrémité.

Le cerveau était fort grand, il s’étendait 
aussi loin dans l’occiput que le cervelet; le 
cerveau pesait deux onces deux gros et 
quarante-huit grains, et le cervelet quatre 
gros et douze grains.

Il y avait deux mamelons sur la poitrine , 
un de chaque côté ; ils n’étaient éloignés 
l’un de l’autre que de quinze lignes.

La vulve était placée entre deux callosi­
tés ( A B , pl. AlO.JIg. i ) adhérentes aux os 
ischions ; elles avaient chacune un pouce de 
longueur et neuf lignes de largeur ; elles 
n’étaient éloignées l’une cle l’autre que-d’en­
viron trois lignes.

Les lèvres de la vulve (C) avaient peu 
d’épaisseur, et sa partie antérieure était 
terminée par un petit bec recourbé en bas. 
Le gland du clitoris n’était pas apparent au 
dehors ; on 11e voyait que le prépuce (D) qui 
formait le bec inférieur de la vulve dont il a 
été fait mention ; la vessie (A , Jîg. 2 ) avait 
moins de diamètre dans le milieu qu’aux 
deux bouts ; les bords de l’orifice de la ma­
trice (B) étaient froncés ; le corps se termi­
nait par deux prolongements fort courts 
(CD) et très-différents des cornes de la ma­
trice des autres animaux ; les ovaires (EF, 

Jîg. 1 et 2) avaient une figure approchante 
cle l’ovoïde et une couleur jaunâtre très- 
pâle. On a représentés (fig- 2 ) le parois in­
térieures (GH) du vagin; l'orifice (I) de 
l’urètre % marqué par un stilet (KL), et les 
trompes (MN)  de la matrice.

pi. po. lig.
Longueur des intestins grêles 

depuis le pylore jusqu’au cæ­
cum.............. ........................... 7 0 0

Circonférence du duodénum. . . 0 2  3
Circonférence du jéjunum. . . .  0 2 6
Circonférence de l’ileum dans les

endroits les plus gros. . . .  . 0 2 9
Circonférence dans les endroits

les plus minces. . . . . . . . .  0 2 2
Longueur du cæcum. . . . . . .  0 1 2
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus gros. . . . . . .  0 6 0

pi. po. tîg.

Circonférence à l’endroit îe plus 
mince. . . . . . . . . . . . .  0 2 0

Circonférence du colon dans les
endroits les plus gros............ 0 10 0

Circonférence dans les endroits
les plus minces. . . . . . . .  0 3 9

Circonférence du rectum près du
colon. .................................   0 3 4

Circonférence du rectum près de
l’anus.........................................   0 5. 0

Longueur du colon et du rectum
pris ensemble...........................  1 7 0

Longueur du canal intestinal en
entier, non compris le cæcum. 8 7 0

Grande circonférence de l’esto­
mac. . . .................................  1 1 6

Petite circonférence.......................0 10 0
Longueur de la petite courbure , 

depuis l’angle que forme la 
partie droite jusqu’à l’œso­
phage...................................   0 I 8

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 1 8
Circonférence de l’œsophage. . 0 3 0
Circonférence du pylore.................0 l 6
Longueur du foie............................ 0 2 10
Largeur.  ...................... . 0 5 2
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 1 3
Longueur de la vésicule du fiel. 0 1 9
Son plus grand diamètre. . . .  0 0 7
Longueur de la rate.......................0 2 1
Épaisseur dans le milieu................ 0 0 4
Épaisseur du pancréas. . . . . .  0 0 3
Longueur des reins.......................0 1 8
Largeur............................................0 1 0
Épaisseur. .....................................  0 0 8
Longueur du centre neireux du 

diaphragme depuis la veine 
cave jusqu’à la pointe. . . . .  0 1 0

Largeur..................................  0 1 3
Circonférence de la basedu cœur. 0 4 9 
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pul­
monaire........................................0 l 10

Hauteur depuis la pointe jus­
qu’au sac pulmonaire. . . . .  0 1 6

Diamètre de l’aorte , pris de de­
hors en dehors............... ... . 0 0 3

Longueur de la langue. . . . . .  0 2 I
Longueur de la partie antérieure, 

depuis le filet jusqu’à l’extré­
mité. . ..................................... 0 0 8

Largeur de la langue. . . . . .  0 0 9
Longueur du cerveau................... 0 2 9
Largeur. . ....................................0 2 3
Épaisseur............................   0 1 4
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pi. po. lîg.

Longueur du cervelet.................. 0 0 11
L a rg e u r ........................   0 1 10
Épaisseur........................  0 0 10

Il y a au Cabinet du Roi un autre singe 
(pl. 408) très-ressemblant au gibbon (pl. 407), 
mais beaucoup plus petit; quoiqu’il soit des­
séché et bourré, on peut avoir ses dimen­
sions avec assez de précision, parce qu’on 
a laissé tous les os sous la peau : il est d’en­
viron un tiers moins grand que Je gibbon 
dont la description précède celle-ci. Le pe­
tit gibbon paraît avoir toutes les propor­
tions du grand ; il a les jambes et les pieds de 
devant aussi longs ; les mêmes traits dans la 
face; la même forme dans les oreilles et 
dans les ongles ; la même couleur sur la face, 
sur les oreilles, sur les ongles et sur la plante 
des pieds. Il a les fesses pelées et sans aucune 
apparence de queue ; enfin il ressemble exac­
tement au grand gibbon par sa figure; il a 
aussi la face entourée de poils gris qui for­
ment un cercle sur le bas du front, sur les 
tempes , sur les joues et sous la mâchoire 
inférieure ; ses quatre pieds sont aussi cou­
verts de poils gris , mais les couleurs du 
poil des au 1res parties du corps diffèrent de 
celles du grand gibbon; la tête, le dessus 
et les côtés clu cou , la partie antérieure du 
dos, les épaules, le bras et la face externe 
de l’avant-bras , sont bruns et non pas noirs ; 
le dessous du cou , la face interne de l’avant- 
bras , la poitrine, le ventre, la cuisse , les 
côtés du corps et la jambe proprement dite, 
ne sont pas noirs comme sur le'grand gib­
bon , mais de couleur grise, mêlée de brun; 
la partie postérieure du dos et la croupe ont 
une couleur grise et non pas noire. Je ne 
sais si cette différence de couleur du gris au 
noir ne vient que de la différence de i’àge , 
en supposant que le petit gibbon soit de 
même espèce que le grand , mais dans un 
âge moins avancé. Il est certain que ces dif­
férences de couleurs ne viennent pas de la dif­
férence des sexes, car ces deux animaux 
étaient femelles. Le petit a été apporté de 
Malac par M. le commandeur Gedeheu ; et 
le grand , de Pondichéry, par M. Dupleix.

La tête du squelette (pl. 411 ) du grand 
gibbon est moins alongée que celle du jocko ; 
le crâne a plus d’étendue à l ’endroit de l’oc­
ciput ; l’os du front est plus aplati : le bord 
supérieur des orbites a beaucoup moins de 
saillie; le petit bourrelet qu’il forme ne s’é­
tend pas d’un œil à l’autre comme dans le

jocko; au contraire , l’espace qui se trouve 
entre les deux yeux au-dessus du nez, est 
un peu enfoncé ; les orbites des yeux ont 
plus de largeur que de hauteur comme dans 
l’homme ; la cloison osseuse qui sépare les 
deux orbites, est plus large que dans le 
jocko et à peu près aussi large que dans 
l’homme ; les os propres du nez sont beau­
coup plus longs que ceux de l ’homme , mais 
moins longs que ceux du jocko ; aussi l’ou­
verture des narines n’est pas en entier au- 
dessous de celles des orbites, et sa partie 
inférieure est moins éloignée du bord alvéo­
laire de la mâchoire , ce qui fait que le mu­
seau est moins a longé ; ainsi le gibbon a plus 
de rapport à l’homme que le jocko , par les 
proportions des orbites des yeux et par l’in­
tervalle qui est entre deux , par la situation 
de 1' ouverture des narines qui est placée en 
partie entre les orbites , et par la petite 
distance qui se trouve entre l’ouverture des 
narines et le bord alvéolaire de la mâchoi­
re ; ce qui fait que la lèvre supérieure du 
gibbon est moins longue que celle du jocko 
et plus ressemblante à celle de l’homme. La 
forme de la mâchoire inférieure est à peu 
près la meme dans ces deux animaux.

Les dents du gibbon ressemblent à celles 
de l’homme pour le nombre et la situation, et 
même pour la forme , excepté les canines 
qui sont pointues et beaucoup plus longues ; 
celles du dessus ont une légère cannelure lon­
gitudinale sur le côté interne.

Les vertèbres cervicales diffèrent de cel­
les de l’homme et du jocko1 en ce que l’apo­
physe épineuse de la première est plus lon­
gue , et que celles des autres vertèbres ne 
sont pas fourchues.

Le gibbon n’a que douze vertèbres dorsa­
les comme l’homme., et douze côtes de cha­
que côté , sept vraies et cinq fausses ; elles 
ne sont pas si épaisses que celles du jocko. 
Le sternum est composé de six os dont les 
premiers ressemblent à ceux du jocko et de 
l’homme. Les premières côtes, une de cha­
que côté , s’articulent avec la partie anté­
rieure du premier os du sternum ; l’articu­
lation des secondes côtes est entre le pre­
mier et le second os du sternum ; celle des 
troisièmes côtes entre le second et le troï_ 
sième os, et ainsi de suite jusqu’aux sixiè­
mes et septièmes côtes qui s’articulent entre 
le cinquième et le sixième os du sternum.

Les vertèbres lombaires sont au nombre 
de six : ainsi il y en a une de plus que dans 
l'homme et le jocko.
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L’os sacrum n'est composé que de trois 
fausses vertèbres ; il n’y avait que trois pièces 
dans lé coccyx du squelette, sur lequel cette 
description a été faite , mais il m’a paru qu’il 
manquait au moins une pièce du coccyx.

Les os du bassin diffèrent de ceux du 
jocko en ce que les os des hanches sont 
plus étroits, et que le plan de l’enIrée du 
bassin est sur la meme ligne que la colonne 
vertébrale ; à cet égard le gibbon a encore 
plus de rapport avec les quadrupèdes que 
le jocko. La tubérosité des os ischions est 
beaucoup plus grande que dans le jocko , 
et a une face plus plate, sur laquelle était 
la callosité qui se trouve de chaque côté de 
l’anus sur la peau du gibbon.

L’omoplate et les clavicules diffèrent peu 
de ces mêmes os vus dans le jocko.

Les os du bras et de l avant bras ont une 
longueur excessive. L’os du bras est plus 
long que celui de la cuisse j les os de l’a­
vant-bras sont beaucoup plus longs que 
ceux de la jambe , au contraire de ce qui 
est dans l’homme : car il a les os du bras 
et de l’avant-bras beaucoup moins longs 
que ceux de la cuisse et de la jambe. Les os 
de l’avant-bras du gibbon sont beaucoup plus 
écartés i’un de l’autre que dans l’homme.

Le carpe est composé de onze os , quatre 
dans le premier rang, quatre dans le second 
et trois surnuméraires (1). Les os du second 
rang sont placés comme dans l*homme , re­
lativement aux os du métacarpe ; mais ils 
en diffèrent pour la figure , principalement 
le quatrième, qui est plus long que le troi­
sième qui correspond au grand os du carpe 
de l’homme, de sorte qu’il aboutit au se­
cond os du premier rang : le troisième os 
de ce rang est placé sur le quatrième du se­
cond rang , et touche au cinquième du pre­
mier rang qui correspond au pisiforme de 
l’homme, mais qui est oblong comme dans 
la plupart des quadrupèdes. Le premier des 
surnuméraires se trouve placé sur le joint 
qui est entre le troisième et le quatrième os 
du premier rang. Le second os surnumé­
raire est fort petit et placé au côlé interne 
du carpe, en partie contre le premier os du 
premier rang et en partie contre le premier 
os du second rang. Le troisième os surnu­
méraire est entre les deux rangs du carpe 
au-dessous du premier et du second os du 1

(1) R  n’y en avait qu ’un de connu avant ce lte  
descrip tion .

premier rang , et au-dessus du second et du 
troisième os du second rang.

Le tarse est composé de sept os comme 
dans 1 homme ; le premier cunéiforme est 
beaucoup moins gros que celui de l’homme. 
Il y a de plus dans le gibbon un huitième 
os placé au côté externe du tarse , à l’en­
droit ou îe calcanéum touche au cuboïde.

Les os du métacarpe et des doigts sont à 
proportion aussi longs que ceux de l’avant- 
bras et dii bras ; mais le premier os du mé­
tacarpe est beaucoup moins long que les au­
tres , et la première phalange du pouce a 
aussi , à proportion v moins de longueur 
que dans l’homme.

Les os du métatarse et des quatre derniers 
doigts ont une longueur proportionnée à 
celle des os de la jambe et de la cuisse ; le 
premier os du métatarse a moins de gros­
seur que celui de l’homme ; il est fort écarté 
du second os par son extrémité antérieure. 
Les deux phalanges du pouce sont moins 
longues et moins grosses que dans l’hom­
me , relativement aux phalanges des autres 
doigts : les phalanges du troisième doigt 
sont plus longues que celles du second qui 
est de même longueur que le quatrième , 
comme dans une main. Le pouce des pieds 
du gibbon est à peu près de même longueur 
que celui des mains • mais relativement a la 
longueur des doigts,il est beaucoup plus long.

pi. Po. lig.
Longueur de la tê te , depuis le

bout des mâchoires jusqu’à
l’o c c ip u t................................  0 3

La plus grande largeur de la
tête...........................................  0 2 6i

Longueur de la mâchoire du cles- 
' sous , depuis son extrémité an­

térieure jusqu’au bord posté­
rieur de l’apophyse condy-
loïde.......................................... 0 2 5

Épaisseur de la partie antérieure 
de Los de la mâchoire du des­
sus......................................   0 0 2 |

Largeur de la mâchoire du des­
sus, à l’endroit des dents cani­
nes .............................  0 0 11

Distance entre les orbites et Lou­
ve rt ure des narines................ 0 0 3£

Longueur de cette ouverture. . 0 0 7
Largeur..............................   0 0 6
Longueur des os propres du nez. 0 0 6 |
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 3
Largeur des orbites................... 0 0 10
Hauteur. . .......................................0 0 10
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pi. po. lig .

Longueur des dents canines. . . 0 0 5
Largeur du trou de la première 

vertèbre de haut en bas. . . .  0 0 5-J
Longueur d’un côté à l’autre. . 0 0 5£
Hauteur de l’apophyse épineuse

de la seconde vertèbre. . . .  0 0 2
Largeur..................................... ... 0 0 2^
Longueur de la huitième côte',

qui est la plus longue. , . . .  0 4 10
Longueur du sternum................ 0 2 7
Longueur du corps de la qua­

trième vertèbre lombaire, qui
est la plus longue................. . 0 0 5

Largeur de la partie supérieure
de l’os de la hanche. . . . . .  0 1 3

Longueur de l’os depuis le mi­
lieu de la cavité cotyloïde jus­
qu’au milieu du coté supérieur. 0 3 2^

Longueur des trous ovalaires. . 0 0 9^
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 6^
Largeur du bassin. . ....................0 1 6^
Hauteur.............. ... . . * . . . . 0 2 5
Longueur de l’omoplate. . . . .  0 2 8
Largeur dans le milieu...............   0 1 4
Longueur de l’humérus.- . . . .  0 7 1.1U
Longueur de l os du coude. . . .  0 9 0
Longueur de l’os du rayon. . . .  0 8 10
Longueur du fémur. . . . . . .  0 7 1
Longueur du tibia.......................... 0 6 1
Longueur du péroné...................  0 5 8

pi. po. lig.

Hauteur du carpe. . . . . . . .  0 0 7
Longueur du calcanéum.............0 0 11
Hauteur du premier os cunéi­

forme, et du scaphoïde pris 
ensemble..................................0 0 7

Longueur du premier os du mé­
tacarpe , qui est le plus court. 0 1 4

Longueur du second os du mé­
tacarpe , qui est le plus long. 0 2 4 

Longueur du premier et du cin­
quième os du métatarse , qui
sont les plus courts. . . . . .  0 1 4 |

Longueur du troisième , qui est
le plus long. . . . . . . . . .  0 1 7^

Longueur de la première pha­
lange du pouce des pieds de
devant....................................... 0 0 8 |

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 4j
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . . 0 1 7j
Longueur de la seconde. . . . .  0 1 2
Longueur de la troisième. . . .  0 0 5
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de
derrière. .............................   0 0 8 |

Longueur de la seconde................0 0 5
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 1 1
Longueur de la seconde.............. 0 0 7J
Longueur de la troisième. . . .  0 0 4J

LE MAGOT™.
Le M a c a q u e  m a g o t ,  G e o f f . ,  Guv. —  M a c a c u s  i h u u s  , L a c e p . ,  I ) e s m .  

—  S î m i a  i r t u u s  , C y n o c e p h a l u s  i n u u s ,  S i m i a  s y l v a t î u s  e t  S i m i a  P I -  

t h e g u s ,  L i n n . ,  G m e l .  —  C y k o c e p h a l u s  i n u u s  , I l l i g .

G et animal (pl .  412 , Jig. 1 et 2 ) est de 
tous les singes , c’est-à-dire de tous ceux qui

(1) M a go t, nom  ancien de ce singe en français , 
et que nous avons adop té. Momçnet., selon Jonslon ; 
on l’a aussi appelé tartarin , p arce qu’il est fo rt 

. com m un dans la T a rta rie  m érid ionale.
Cynocephalos. ( Â ris to te iis , H is t, an im ., lib . 2 , 

cap . 8 . j
Cynocephalus prim us. (Jonston  , fig. tab . 5 9 .)
Cynocephalus aller. ( P ro sp . A lp in .,  Æ g y p t., 

vol. 2 , pag. 241 , fig. tab . 16 .)
Simia cynOcephaia om nibus ungu ibus planis et 

ro tu n d a tis . . . .  Le singe cynocéphaie. (B ris s ., R egn.

n’ont point, de queue, celui qui s’accommode 
le mieux de la température de notre cli- * 2

an im .,pag . 191 ,)Nota. U nous paraît que M. Brisson

(2) Le m agot est le même animal que le pithèque  
ou pithecos d’Aristote , que Buffon considérait 
comme une espèce distincte et sur lequel il avait fait 
un article à part que nous rapporterons comme sup ­
plém ent à ce lu i-ci. Le cynocéphale de Buffon n ’est 
aussi qu’un magot.

Suivant les idées de Buffon , nous plaçons ce singe 
à la suite des orangs , parce qu ’il e s t , comme eu x , 
dépourvu de queue. D esm . 1829.
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mat (1) : nous en avons nourri un pendant 
plusieurs années ; l’été il se plaisait à l’air , 
et l’hiver on pouvait le tenir dans une cham­
bre sans feu. Quoiqu'il ne fût pas délicat, il 
était toujours triste et souvent maussade ; 
il faisait également la grimace pour mar­
quer sa colère ou montrer son appelit : ses 
mouvements étaient brusques, ses manières 
grossières et sa physionomie encore plus 
laide que ridicule 5 pour peu qu'il fût agité 
de passion, il montrait et grinçait les dents 
en remuant la mâchoire j il remplissait les 
poches de ses joues de tout ce qu’on lui don­
nait, et il mangeait généralement de tout, 
à l’exception de la viande crue, du fromage 
et d’autres choses fermentées : il aimait à se 
jucher pour dormir , sur un barreau, sur 
une patte de fer ; 011 le tenait toujours à la 
chaîne, parce que, malgré sa longue do­
mesticité , il n’en était pas plus civilisé , pas 
plus attaché à ses maîtres ; il avait apparem­
ment été mal éduqué , car j ’en ai vu d’au­
tres de la. même espèce , qui. en tout étaient 
mieux, plus connaissants, plus obéissants , 
même plus gais et assez dociles pour ap­
prendre à danser , à gesticuler en cadence, 
et à se laisser tranquillement vêtir et coiffer.

Ce singe peut avoir deux pieds et demi 
ou trois pieds de hauteur lorsqu’il est debout 
sur ses jambes de derrière; la femelle est 
plus petite que le mâle , il marche plus vo­
lontiers à quatre pieds qu’à deux : lorsqu’il 
est en repos , il est presque toujours assis , 
et son corps porte sur deux callosités très-

SG

s’e.st trom pé sur la forme des ongles de ce singe : il 
est vrai que ceux des pouces des pieds de devant et 
des pieds de derrière sont plats et arrondis à peu 
près comme ceux de l'hom m e ; mais les ongles des 
autres doigts sont courbés en forme de gouttière 
renversée.

SyJvanus, simia ecaudata clunibus luberosocallo- 
sis. Cercopithecus. (Jonslon, Q u ad ., tab. 5 9 , fig. 5. 
—L in n ., Syst. na l., ed. 10, pag. 25 .) N ota. Il nous 
para ît que M. Linnæus s’est trom pé en rap p o rtan t 
cet anim al au cercopithecus  de Jonston ., c’est p lu tô t 
le cynocephalus  de la même planche; mais il est 
vrai qu 'on  pourrait regarder ce cynocepha lu s  e t ce 
cercopithecus  comme le même an im al, si le poil de 
ce dernier n ’était pas trop épais et trop long.

(1) N ota . Il est certain que ce singe est sans queue, 
quoiqu’il en ait une légère apparence formée p ar un 
petit appendice de peau d’environ un dem i-pouce 
de longueur, qui se trouve au-dessus de l ’anus; 
mais cet appendice n ’est point une queue avec des 
vertèbres, ce n’est qu ’un bout de peau qui 11e lient 
pas même plus particu lièrem ent au  coccyx que le 
reste de la peau.

éminentes , qui sont situées au bas de la ré­
gion où devraient être les fesses ; l’anus est 
plus élevé , ainsi il est assis plus bas que sur 
le cul : aussi son corps est plus incliné que 
celui d’un homme assis ; il diffère du pithè- 
que ou singe proprement dit : 1° en ce qu'il 
a le museau gros et avancé comme un dogue, 
au lieu que le pithèque a la face aplatie ; 
2° en ce qu'il a de longues (lents canines, 
tandis que le pithèque ne les a pas plus 
longues à proportion que l’homme ; 3» en ce 
qu’il n’a pas les ongles des doigts aussi plats 
et aussi arrondis, et enfin parce qu’il est 
plus grand, plus trapu , et d’un naturel 
moins docile et moins doux.

Au reste , il y a quelques variétés dans 
l’espèce du magot ; nous en avons vu de 
différentes grandeurs et de poils plus ou 
moins foncés et plus ou moins fournis; il 
paraît même que les cinq animaux dont 
Prosper Alpin a donné les figures et les 
indications sous le nom de cynocéphales (2), 
sont tous cinq des magots , qui 11e diffèrent 
que par la grandeur et par quelques antres 
caractères trop légers pour qu’on doive en 
faire des espèces distinctes et séparées. Il 
paraît aussi que l’espèce en est assez généra­
lement répandue dans tous les climats 
chauds de l’ancien continent, et qu’on la 
trouve également en Tartarie, en Arabie , 
en Éthiopie, an Malabar (3), en Barbarie , 
en Mauritanie et jusque dans les terres du 
cap de Bonne-Espérance (4). 2 3 4

(2) P rosp . A lp in ., H ist. n a t. Æ g y p t., lib . 4 ,  
tab . 15, fig. î ,  et tab. 16, 17, 18 et 19.

(3) La troisièm e espèce de singe au M alabar 
est de cou leu r cendrée, sans queue ou n ’en ayant 
q u ’une très-courte  ; elle est fam ilière , apprend a i­
sém ent to u t ce q u ’on lu i enseigne. . . .  on m 'en avait 
donné un , je  m ’avisai un jo u r  de le battre  ; à ses 
cris , il en accourut une si grande quantité de sau ­
vages, que crainte d ’acc id en t je  lui rendis sa liberté. 
(Voyage du  P . V incent M arie, chap . 13, pag. 405. 
T rad . par M . le m arquis-de M ontm irail.)

(4) C’est vraisem blablem ent de cette espèce de 
singe dont parle R obert Lade , dans les termes sui­
vants. « On nous fît traverser une  grande m ontagne 
dans les terres du  cap de B onne-E spérance, sur la­
quelle nous prîm es plaisir à chasser de gros singes 
qui y sont en a b o n d a n c e .. . .  Je  11e puis représenter 
toutes les souplesses de ces anim aux que nous p o u r­
suivions , ni avec com bien de légèreté et d ’im pu­
dence ils revenaient sur leurs pas après avoir p ris la 
fuite devant nous ; quelquefois ils se laissaient ap ­
procher de si près et à si peu de distance, que m’a rrê ­
tant, vis-à-vis d ’eux pou r prendre mes m esures, je  me 
croyais presque certain de les saisir, mais d ’un seu l
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Caractères distinctifs de cette espèce.

Le magot n’a point de queue , quoiqu’il y 
ait un. petit bout de peau qui en ait l’appa­
rence ; il a des abajoues, de grosses callosi­
tés proéminentes sur les fesses ; des dents 
canines beaucoup plus longues à proportion 
que celles de l'homme ; la face relevée par 
le bas en forme, de museau , semblable à

celui du dogue. Il a du duvet sur la face , 
du poil brun verdâtre sur le corps et jaune 
blanchâtre sous le ventre. Il marche sur ses 
deux pieds de derrière, et plus souvent à 
quatre ; il a trois pieds ou trois pieds et demi 
de hauteur, et il paraît qu’il y a dans cette es­
pèce des races qui sont encore plus grandes. 
Les femelles sont, comme les femmes ^su­
jettes à un écoulement périodique de sang.
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LE P I T H È Q U E

« Il y a , dit Aristote , des animaux dont 
* la nature est ambiguë, et tient en partie 
» de riiomme et en partie du quadrupède 9 
» tels que les ptchèques, les kèbes et les 
« cynocéphales ; le Lcbe est un pithèque 
» avec une queue ] le cynocéphale est tout 
» semblable au pithèque, seulement il est 
« plus grand et plus fo rt, et il a le museau 
» avancé, approchant presque de celui du 
*>■ dogue , et c est de là qu’on a tiré son nom5 
« il est aussi de mœurs plus féroces , et il a 
» les dents plus fortes que le pithèque et 
» plus ressemblantes à celles du chien. » 
D’après ce passage , il est clair que le pilhè- 
que et le cynocéphale indiqués par Aristote 
n’ont ni Lun ni l'autre de queue , puisqu’il 
dit que les pithèques qui ont une queue 
s’appellent kèbes} et cpie le cynocéphale

saut ils s’élancaient à dix pas de m oi, en m on tan t 
avec la meme agilité sur un arb re , ils dem euraient 
ensuite tranquilles à nous regarder com m e s’ils eus­
sent pris plaisir à se faire un  spectacle de notre éton­
nem ent ; il y en avait de si gros , que si notre  in ter­
prète ne nous eût pas assuré q u ’ils n ’étaient pas 
d ’une férocité dangereuse, notre nom bre ne nous 
au ra it pas paru  suffisant pour nous garan tir de leurs 
insultes; comme il nous au ra it été inutile de les 
tue r , nous ne fîmes aucun usage de nos fusils : 
mais le capitaine s’étant avisé d ’en coucher en jo u e  
un fort gros qui était m onté au som m et d ’un a rb re , 
après nous avoir long-tem ps fatigués à Je poursu iv re, 
cette espèce de m enace, dont il se souvenait peu t- 
être d ’avoir vu quelquefois l ’exécution sur quelques- 
uns de ses semblables , lu i causa tan t de fray eu r, 
q u ’il tom ba presque im m obile à nos pieds , et dans 
l ’étourdissem ent de sa chute nous n’eûmes aucune 
peine à le prendre; cependant lo rsq u ’il fu t revenu 
;\ lu i, nous eûmes besoin de tou te no tre  adresse et 
de tous nos efforts pou r le conserver , en lui lian t 
étroitem ent les pattes ; il se défendait encore par ses 
morsures , ce qui nous m it dans la nécessité de lu i  
couvrir J.a tête et de la serrer avec nos m ouchoirs . » 
(V oyage traduit, de l ’anglais , tom . 1, pag. 80 et 81.)

(I) P ith èq u e . Il iÇyy.oç . en grec ; s im ia , en la tin  j

ressemble en tout au pithèque, à l'exception 
du museau qu’il a plus avancé et des dents 
qu’il a plus grosses. Aristote fait donc men­
tion de deux espèces de singes sans queue , 
le pithèque et le cynocéphale, et d'autres 
singes avec une queue qu’il appelle kèbes. 
Maintenant, pour comparer ce que nous 
connaissons avec ce qui était connu d’Aris­
tote , nous observerons que nous avons vu 
trois espèces de singes qui n’ont point de 
queue, savoir, l’orang-outang, le gibbon et 
le magot, et qu’aucune de ces trois espèces 
n’est le pithèque ; car les deux premières , 
c’est-à-dire l’orang-outang et le gibbon n’é­
taient certainement pas connues d’Aristote, 
puisque ces animaux ne se trouvent que dans 
les parties méridionales de l’Afrique et des 
Indes, qui n’étaient pas découvertes de son

chinchin , en T a rta r ie , selon B. uh ru qui s , et sinsin  
à la Chine, selon le P .  du. H alde.

Pithecus. ( Aristotelis , H istor. an im ., l ib . 2 , 
cap. 8 .

Simia. (Gesner, Hist, quad ., pag. 847, fig. ib id . — 
Icon, q u ad ., pag . 92 , fig. ibid.) N ota. C’est la 
même figure copiée.

Simia. (Jonslon, de q u a d ., tab . 59, duœ figures.)
Simia simpliciter dicta, caudâ carens. (R a y ., Syn. 

q u a d ., pag . 149.)

F igura  prim a est earum sîm iarum  quæ caudas 
non habent : hæ cæteris facilius et citius m ansue- 
fiunt; cæterisque solertiori ingenîo præ stant h ilario - 
resque et versutiores exislunt. (P ro sn . A lp ., H ist. 
Æ g y p li, lib . 4 , tab . 20, fîg. 1 .)

Simia unguibus omnibus pianis et ro tu n d a tis . . .  . 
Le singe. ( B r i s s R e g .  an im ., pag . 188.)

(2) Malgré l ’opinion de Bùffon , qui regardait le 
pithecos des Grecs comme une espèce particu lière  
de singe interm édiaire aux orangs-outangs et au m a­
got , il est bien reconnu au jou rd 'hu i qu ’il doit être 
rapporté positivem ent à l ’espèce de ce dern ier an i­
mal. Ce pithèque de Buffon est le simia pithecus 
de G meîin , espèce purem ent nom inale,

D esm . 1829.
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temps , et que d’ailleurs ils ont des caractè­
res très-différents de ceux qu’il donne au 
pithèque ; mais la troisième espèce que nous 
appelons magot 7 est le cynocéphale d’Aris­
tote; il en a tous les caractères : il n’a point 
de queue , il a le museau comme un dogue , 
et les dents canines grosses et longues ; 
d’ailleurs il se trouve communément dans 
l’Asie mineure et dans les autres provinces 
de l’Orient qui étaient connues des Grecs ; 
le pithèque est du même pays, mais nous 
ne l’avons pas vu, nous ne le connaissons 
que par le témoignage des auteurs ; et quoi­
que depuis vingt ans que nous recherchons 
les singes, cette espèce ne se soit pas ren­
contrée sous nos yeux , nous ne doutons ce­
pendant pas qu elle n’existe aussi réellement 
que celle du cynocéphale. Gesner et Jons- 
ton ont donné des figures de ce singe pithè­
que ; M. Brisson l'a indiqué comme l’ayant 
vu, il le distingue du cynocéphale ou magot, 
qu’il désigne aussi comme Tayaut vu , et il 
confirme ce que dit Aristote, en assurant 
que ces deux animaux (l) se ressemblent à 
tous égards , à l’exception du museau qui est 
court dans 1 e pithèc/ue ou singe proprement 
dit, et alongé dans le cynocéphale. Nous 
avons dit que l’orang-outang , le pithèque , 
le gibbon et le magot sont les seuls animaux 
auxquels on doive appliquer le nom généri­
que de singe, parce qu’ils sont les seuls qui 
n’ont point de queue , et les seuls qui mar­
chent plus volontiers et plus souvent sur 
deux pieds que sur quatre : Torang-outang 
et le gibbon sont très-différents du piihèque 
et du magot ; mais comme ceux-ci se ressem­
blent en tout , à' 1 exception de la grandeur 
des mâchoires et de la grosseur des dents 
canines, ils ont souvent été pris l’un pour 
l’autre ; on les a toujours indiqués par le 
nom commun de singe} et même dans les

(!) Race première des singes, ceux qui n’onl point; 
de q u eu e , et qui ont le museau court; !° Je singe. 
J ’ai vu plusieurs singes qui ne différaient en tre eux 
que par la g randeu r; leur face, leurs oreilles et 
leurs ongles sont assez semblables au visage, aux 
oreilles et. aux ongles de l’hom m e; le poil qui cou­
vre tout leu r corps, excepté les fesses cjui sont nues, 
est mêlé de verdâtre et de jaunâtre  ; le verdâtre do­
mine dans la partie supérieure du corps , et le ja u ­
nâtre dans la partie inférieure. . . . Race seconde des 
singes, ceux qui n’ont point de queue, et qui ont le 
m useau alongé ; 1° le singe cynocéphale; il ne diffère 
du  singe que par son museau alongé , comme celui 
d ’un ch ien , d’ailleurs il lui ressemble en tout. J ’en 
ai vu plusieurs qui ne différaient entre eux que par 
la  g randeur. (Briss., Reg. anim ., pag. 189 et 191.)

langues où il y a un nom pour les singes 
sans queue, et un autre nom pour les singes 
à queue, on n’a pas distingué le pithèque 
du magot ; on les appelle tous deux du même 
nom affy en allemand; ope , en anglais : ce 
n’est que dans la langue grecque que ces 
deux animaux ont eu chacun leur nom; en­
core le mot cynocéphale est plutôt une dé­
nomination adjective qu’un substantif pro­
pre , et c’est par cette raison que nous ne 
l’avons pas adopté.

11 parait, par les témoignages des anciens, 
que le pithèque est le plus doux, le plus 
docile de tous les singes qui leur étaient 
connus, et qu’il était commun en Asie aussi 
bien que dans la Libye et dans les autres 
provinces de l ’Afrique , qui étaient fréquen­
tées par les voyageurs grecs et romains ; 
c’est ce qui me fait présumer qu’on doit rap­
porter à cette espèce de singe les passages 
suivants de Léon l’Africain et de Marraol ; 
ils disent que les singes à longue queue 
qu’on voit en Mauritanie, et que les Afri­
cains appellent moues, viennent du pays 
des nègres ; mais que les singes sans queue 
sont naturels et se trouvent en très grande 
quantité dans les montagnes de Mauritanie, 
de Bugie et de Constantine. « Ils ont, dit 
» Marmol, les pieds , les mains , et. s’il faut 
» ainsi dire, le visage de l’homme, avec 
» beaucoup d esprit et malice ; ils vivent 
» d'herbes , de blé et de toutes sortes de 
» fruits qu’ils vont en troupes dérober dans 
» les jardins ou dans les champs ; mais avant 
a que de sortir de leur fort il y en a un qui 
» monte sur une éminence, d’où il découvre 
» toute la campagne, et quand il ne voit 
» paraître personne il fait signe aux autres 
» par un cri pour les faire sortir et ne bouge 
» de là, tandis qu’ils sont dehors ; mais sitôt 
« qu'il voit venir quelqu’un il j et ! e de grands 
a cris, et sautant d’arbre en arbre , tous se 
» sauvent dans les montagnes ; c’est une 
» chose admirable que de les voir fuir, car 
» les femelles portent sur leur dos quatre ou 
» cinq petits et ne laissent pas avec cela de 
» faire de grands sauts de branche en bran- 
» che; il s’en prend quantité par diverses 
» inventions quoiqu’ils soient fort fins ; 
» quand ils deviennent farouches ils mor- 
» dent, mais pour peu qu’on les flatte ils 
» s’apprivoisent aisément ; ils font grand 
» tort aux fruits et au blé, parce qu’ils ne 
« font autre chose que de cueillir, couper 
» et jeter par terre , soit qu’il soit mûr ou 
» non, et en perdent beaucoup plus qu’ils
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» n’en mangent et qu’ils n’en emportent ;
» ceux qui sont apprivoisés font des choses 
» incroyables , imitant l’homme en tout ce 
» qu’ils voient (1). » Kolbe rapporte les 
mêmes faits à peu près au sujet des singes 
du cap de Bonne-Espérance; maison voit 
par la figure et la description qu’il en donne 
que ces singes sont des babouins , qui ont 
une queue courte, Te museau àlongé , les 
ongles pointus, etc., et qu’ils sont aussi 
beaucoup plus gros et plus forts que ces 
.singes de Mauritanie (2) : on peut donc 
présumer que Kolbe a copié Je passage de 
Marmol, et appliqué aux babouins du Cap 
les habitudes naturelles des pitbèques de 
Mauritanie.

Le pithèque, le magot, et le babouin que 
nous avons appelé papion, étaient feus trois 
connus des anciens ; aussi ces animaux se 
trouvent dans l’Asie mineure, en Arabie , 
dans la liante Égypte et dans toute la par­
tie septentrionale de l’Afrique : on pourrait 
donc aussi appliquer ce passage de Marmol 
à tous trois ; mais il est clair qu’il ne con­
vient pas au babouin, puisqu’il y est dit que 
ces singes n’ont point de queue; et ce qui 
me Tait présumer que ce n’est pas du magot, 
mais du pilhèque dont cet auteur a parlé , 
c’est que le magot n’est pas aisé à apprivoi­
ser , qu’il ne produit ordinairement que 
deux petits et non pas quatre ou cinq comme 
îe dit Marmol : au lieu que le pithèque qui 
est plus petit doit en produire davantage ; 
d’ailleurs il est plus doux et plus docile que 
le magot qui ne s’apprivoise qu’avec peine 
et ne se prive jamais parfaitement : je me 
suis convaincu par toutes ces raisons, que 
ce n’est point au magot, mais au pilhèque 
qu’il faut appliquer ce passage des auteurs 
africains ; il en est de même de celui de 
Rubruquis, où il est fait mention des sin­
ges du Cathay; il dit « qu’ils ont en toutes 
» choses la forme et les façons des hommes.... 
» qu’ils ne sont pas plus hauts qu’une cou­
rt dée et tout couverts de poils ; qu’ils habi- 
« lent dans des cavernes ; que pour les pren- 
» dre on y porte des boissons fortes et eni- 
« vrantes.... qu’ils viennent tous ensemble 
» goûter de ce breuvage, en criant chinchin, 
« dont on leur a donné le nom de chinchiny 
» et qu’ils s’enivrent si bien qu’ils s’endor- 
» ment ; en sorte que les chasseurs les pren- 1 2

(1) L ’Afrique de M arm o l, tom . 1, pag. 57.
(2) Voyez ci-après l ’artice du p apion.

M a m m if è r e s . Tome V

» nent aisément (3). » Ces caractères ne con* 
viennent qu’au pithèque et point du tout au 
magot: nous avons eu celui-ci vivant, et 
nous ne l’avons jamais entendu crier chin­
chin; d'ailleurs il a beaucoup plus d’une 
coudée de hauteur et ressemble moins à 
l’homme que ne le dit l’auteur ; nous avons 
eu les mêmes raisons pour appliquer au pi- 
thèque et non point au magot la figure et 
l’indication de Prosper Alpin , par laquelle 
il assure que les petits singes sans queue 
qu’il, a vus en Égypte s’apprivoisent plus 
vite et plus aisément que les autres, qu’ils 
ont plus 'd’intelligence et d’industrie, et 
qu’ils sont aussi plus gais et plus plaisants 
que tous les autres : or Te magot est d’une 
grosse et assez grande taille ; il est, maus­
sade, triste, farouche et ne s’apprivoise qu’à 
demi ; les caractères que donne ici Prosper 
Alpin à sou singe sans queue, ne conviennent 
donc en aucune manière au magot et ne 
peuvent appartenir à un autre animal qu’au 
pilhèque.

Caractères distinctifs de cette espèce.

Le pithèque n’a point de queue ; il n’a 
point les dents canines plus grandes à pro­
portion que celles de l’homme; il a la face 
plate, les ongles plats aussi , et arrondis 
comme ceux de l'homme ; il marche sur ses 
deux pieds; il a environ une coudée, c’est- 
à-dire tout au plus un pied et demi de hau­
teur ; son naturel est doux, et on l'appri­
voise aisément. Les anciens ont dit que la 
femelle est sujette à l’écoulement périodi­
que, et l’analogie ne nous permet pas d’en 
douter.

89

ADDITION A L’ARTICLE DU PITHÈ­
QUE (4).

Nous avons désigné, d’après Aristote, 
cet animal par tous les caractères qui le dis­
tinguent des autres singes sans queue; et 
quoique nous ne l’eussions pas vu , nous ne 
doulions pas de son existence que plusieurs 
naturalistes regardaient comme incertaine. 
Depuis ce temps , M. Desfontaines , savant 
naturaliste et professeur au Jardin du Roi , 
a rencontré dans le royaume d’Alger un 
singe qu’il a reconnu pour le pithèque que

P) ions de JRubruquis , pag. 176 et suiv.
(4) Le singe décrit dans cet article n 'est encore que 

le magot. D esm. 1829.
12
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j ’avaislndiquc; il l’a nourri pendant plusieurs 
mois en Barbarie, et a son retour en France 
il a bien voulu m’en faire hommage, et j ’ai 
eu la satisfaction de pouvoir reconnaître 
tous ses caractères et ses habitudes naturel­
les, depuis plus d’un an que je l ’ai vivant et 
sous mes yeux. Je l’ai fait dessiner dans 
deux attitudes de mouvements, c’est-à-dire, 
debout sur ses deux pieds de derrière , et 
sur ses quatre pieds pl. 413, fig. 1 (1), 
dans laquelle il est aussi représenté en petit, 
assis, troisième attitude qu’il prend lors­
qu’il est en repos. Je dois donner d'abord 
les observations de M. Desfontaines, sur la 
nature et les moeurs de cet animal.

« Les singes pithèques , a dit ce savant 
» naturaliste , se trouvent dans les forêts de 
a Bougie, du Côle et de Stora dans l’an- 
» cienne INumidie, qui est aujourd’hui la 
» province de Constantine , du royaume 
« d’Alger ; ils habitent particulièrement ces 
» contrées, et je n’ai pas ouï dire qu'on en 
» eût observé dans aucun autre lieu de la 
» Barbarie. Ils vivent en troupes dans les 
)> forêts de l’Atlas qui avoisinent la mer,
» et ils sont si communs à Stora , que les ar- 
« bres des environs en sont quelquefois cou- 
» verts. Ils se nourrissent de pommes de 
» p in , de glands doux, de figues d’Inde, 
» de melons, de pastèques, de légumes qu’ils 
« enlèvent des jardins des Arabes, quelques 
» soins qu’ils prennent pour écarter ces ani* 
» maux malfaisants. Pendant qu'ils commet* 
» tent leurs vols , il y en a deux ou trois qui 
» montent sur la cime des arbres et des ro- 
» chers les plus élevés , pour faire sentinelle; 
« et dès que ceux-ci aperçoivent quelqu’un, 
» ou qu’ils en tendent quelque bruit, ils pous- 
» sent un cri d’alerte, et aussitôt toute la 
» troupe prend la fuite en emportant tout 
» ce qu’ils ont pu saisir.

» Le pithèque n’a guère que deux pieds 
» de hauteur lorsqu’il est droit sur ses jam- 
» bes ; il peut marcher debout pendant quel- 
« que temps, mais il. se soutient avec diffi- 
» culté dans celte attitude qui ne lui est pas 
« naturelle. Sa face est presque nue , un peu 
« alongée et ridée , ce qui lui donne tou- 1

(1) Pour donner une figure de cel individu , nous 
avons choisi celle où il est représenté sur ses quatre 
pieds, et nous avons supprimé les deux autres com ­
me inutiles , ainsi que celle d’un pithèque fem elle 
qui se trouve , comme les précédentes , faire partie 
du septième volume des suppléments dans l ’édition  
de l’imprimerie royale. D esm. 1829.

» jours un air vieux. Il a vingt-huit dents; 
» les canines sont courtes et à peu près sem* 
» blables à celles de l’homme. Ses abajoues 
» ont peu de largeur; ses yeux sont arron- 
» dis , roussâtres et d’une grande vivacité; 
» les fesses sont calleuses, e t , à la place de 
» la queue, il y a un petit appendice dé 
» peau, long de cinq à six lignes. Les ongles 
» sont aplatis comme dans l'homme, et il 
» se sert de ses pieds et de ses mains avec 
» beaucoup d’adresse, pour saisir les divers 
« objets qui sont à sa portée : j ’en ai vu qui 
» dénouaient leurs liens avec la plus grande 
» facilité. La couleur du pithèque varie du 
» fauve àu gris : dans tous ceux que j'ai ob- 
», serves , une partie de la poitrine et du ven- 
» tre étaient recouverts d’une large tache noi- 
» râtre ; la verge est grêle et pendante dans 
» le mâle ; les testicules ont peu de volume.

» Quoique ces animaux soient très-lubri- 
» ques, et qu’ils s'accouplent fréquemment 
» dans l’état de domesticité, comme j ’ai eu oc- 
» casion de l'observer, il n’y a cependant pas 
» d’exemple qu’ils aient jamais produi t dans 
» cet état de servitude, même en Barbarie où 
» l’on en élève beaucoup dans les maisons des 
» Francs. Lorsqu’ils s’accouplent, le mâle 
» monte sur la femelle qui est à quatre pieds ; 
» il lui appuie ceux de derrière sur les jambes,,

et il l’excite au plaisir en lui chatouillant les 
» côtés avec les mains : elle est sujette à un 
» léger écoulement périodique, et je me suis 
» aperçu que ses parties'naturelles augmen- 
» taient alors sensiblement de volume.

» Dans l’état sauvage , elle ne produit or- 
» dinairement qu’un seul petit : presque 
» aussitôt qu’il est né, il monte sur le dos 
» de la mère , lui embrasse étroitement le 
» cou avec les bras , et elle le transporte 
» ainsi d’un lieu dans un autre; souvent il 
» se cramponne à ses mamelles , et s’y tient 
» fortement attaché.

» Celui de tous les singes avec lequel le 
» pithèque a le plus de rapports est le ma-

gol , dont il diffère cependant par des ca- 
» ractères si tranchés, qu'il paraît bien for- 
» mer une espèce distincte. Le magot est 
» plus grand , ses testicules sont tvès-volu- 
» mineux; ceux du pithèque, au contraire, 
» sont fort petits. Les dents canines supé- 
» rieùres du magot sont »longées comme les 
» crocs des chiens ; celles du pithèque sont 
» courtes et à peu près semblables à celles 
» de l’homme. Le pithèque a des mœurs 
» plus douces , plus sociales que le magot : 
» celui-ci conserve toujours dans l’état de



DU MAGOT. 91

» domesticité un caractère méchant et même 
s> féroce : ïe pithèque, au contraire , s’ap- 
» privoise facilement et deyient familier. 
» Lorsqu’il a été élevé jeune , il mord rare- 
» ment, quelque mauvais traitement qu’on 
» lui fasse subir. Il est naturellement crain- 
» tif, et il sait distinguer avec une adresse 
» étonnante ceux qui lui veulent cîu mal. Il se 
» rappelle les mauvais traitements, et lors- 
» qu’on lui en a souvent fait essuyer , il faut 
» du temps et des soins assidus pour lui eu 
» faire perdre le souvenir. En revanche, il 
» reconnaît ceux qui lui font du bien ; il les 
» caresse , les appelle , les flatte par des 
» cris et par des gestes très-expressifs 5 il 
5» leur donne meme des signes d’attache- 
» ment et de fidélité ; il les suit comme un 
« chien , sans jamais les abandonner. La 
•» frayeur se peint sur ïe visage du pithè- 
» que ; j ’ai souvent vu ces animaux changer 
3) sensiblement de couleur lorsqu’ils étaient 
» saisis d’effroi. Ils annoncent leur joie , 
» leur crainte, leurs désirs, leur ennui 
» même par des accents différents et faciles 
» à distinguer. Ils sont très-malpropres et 
» lâchent leurs ordures partout où ils se 
« trouvent; ils se plaisent à mal faire , et 
» brisent tout ce qui se rencontre sous leur 
».main, sans qu’on puisse les en corriger, 
» quelque châtiment qu’on leur inflige. Les 
» Arabes mangent la chair du pithèque, et 
» la regardent comme un bon mets. »

le  dois ajouter à ces remarques de M. Des- 
fontaines les observations que j ’ai faites 
moi-même sur les habitudes naturelles, et 
même sur les habitudes acquises de ce singe 
que l’on nourrit depuis plus d’un an dans 
ma maison ; c’est un mâle, mais qui ne paraît 
point avoir, comme les autres singes, au­
cune ardeur bien décidée pour les femmes. 
Son attitude de mouvement la plus ordi­
naire est de marcher sur ses quatre pieds ; 
et ce 11’est jamais que pendant quelques mi­
nutes qu’il marche quelquefois debout sur 
ses deux pieds, le corps un peu en avant, et 
les genoux un peu pliés. En général , il se 
balance en marchant ; il est très-vif et pres­
que toujours en mouvement; son plus grand 
plaisir est de sauter, grimper et s’accrocher 
à tout ce qui est à sa portée. Il paraît s’en­
nuyer lorsqu’il est seul, car alors il fait en­
tendre un cri plaintif; il aime la compagnie, 
et lorsqu’il est en gaîté, il le marque par un 
grand nombre de culbutes et de petits sauts. 
Au reste il est d’un naturel fort doux, et 
ressemble parla aux orangs-outangs; malgré

sa grande vivacité , il mord très-rarement 
et toujours faiblement.

Cet individu, dont nous donnons ici la 
figure, avait, au mois d’avril 1787, deux 
pieds cinq pouces de hauteur (1) , et lors­
qu’il se tenait debout sur ses pieds. Il était 
âgé de près de deux ans : il avait cru de 
près de six pouces en dix mois, et avait dans 
le même temps pris en proportion plus de 
grosseur et d’épaisseur de corps ; son poil 
avait bruni, surtout à la racine. De tous les 
animaux de ce genre, le patas à bandeau 
blanc est celui auquel il ressemble le plus 
par la forme de la tête , qui est un peu alon- 
gée et aplatie au sommet ; le front est assez 
court et couvert de poils, presque aussi longs 
que ceux de la tête 5 il a les yeux enfoncés 
et l’iris d’un jaune rougeâtre; l’os frontal 
au-dessus de l’orbite des yeux est saillant , 
et Ion ne voit autour de cette partie aucun 
poil disposé en forme de sourcils ; il a des 
cils aux deux paupières ; son nez est aplati 
et forme gouttière entre les deux narines qui 
sont, posées obliquement et s’inclinent en 
dedans : toute la face est de couleur de chair 
pâle, avec des poils noirâtres très-clair­
semés, mais en plus grand nombre autour 
de la bouche et sur Je menton , au-dessous 
duquel des poils encore nombreux et d’un 
blanc sale forment une espèce de petite 
barbe. Il a trente dents et deux alvéoles 
vides , d’où il en était tombé deux autres :

(1) Principales dimensions du p ithèque .

pi. po. lig.
L ongueur du  corps en tier, m esuré depuis

le bou t du m useau ju squ ’à l ’a n u s . . . .  î  9 0
Longueur de la tête depuis Je b o u t du

museau ju squ ’à l’insertion o cc ip ita le .. .  0 6 6
Circonférence du rauseau prise au-dessus

des narines » . ........................     0 5 0
Distance entre le bout du m useau et l ’a n ­

gle an térieu r de l ’o e i l . . . ......................  0 2 1
Longueur tle l’œil d ’un angle à l’a u t r e . . .  0 0 8
Circonférence prise derrière les jam bes de

d e v a n t ....................    1 1 0
Circonférence devant les jam bes de der­

rière ....................................... ......................... 0 11 6
L ongueur de l’avant-bras depuis le coude

ju sq u ’au poignet...............      0 5 4
Circonférence du p o ig n e t. ............................... 0 3 5
L ongueur depuis le poignet ju sq u ’au bou t

des ongles ................................ »............. • .  0 4 1
Longueur de la jam be depuis le d errière

du genou ju sq u ’au talon . . . . . . . . . . .  0 5 8
Longueur depuis le talon ju sq u ’au bou t

des ongles..............0 5 10’
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l’oreille est grande, ronde et large en bas , 
mince, sans rebord et presque sans poiis ; 
elle a vingt-trois lignes de longueur, sur 
quinze lignes à sa plus grande largeur. 
Chaque poil est noirâtre, tant à sa racine 
qu’à son extrémité , et d’un jaune doré dans 
son milieu ; ce qui présente à l’œil une cou­
leur générale d'un brun jaunâtre sur la tête 
et sur tout le dessus du corps et des mem­
bres. Le ventre et la face intérieure des

cuisses et des jambes sont d’un blanc sale  ̂
et les poils y sont plus courts et moins touf­
fus ; la plus grande partie de la peau de cette 
face intérieure et du ventre est d’un beau 
bleu ; la peau du dessous des mains et des 
pieds est douce , brunâtre et sans poils ; les 
ongles sont arrondis et presque noirs ; l’ap­
pendice de peau qui est à la place de la 
queue , est souple , et n’a que six lignes de 
longueur.

DU PETIT CYNOCÉPHALE (1f

J’ai d it, page 87 , que le singe que nous 
avons appelé magot, était le cynocéphale 
des anciens, et je crois mon opinion bien 
fondée ; mais il y a deux espèces de cynocé­
phale, l’une plus grande qui est en effet le 
magot, et l’autre plus petite que nous don­
nons ic i, pl. 413 -fig . 2 , d’après un dessin 
qui m’a été envoyé par feu M. Collinson. Ce 
petit cynocéphale est sans queue, et cet ani­
mal ne nous paraît avoir été indiqué par 
aucun naturaliste, à l’exception de Prosper 
Alpin, qui s’exprime dans les termes sui­
vants : « Je donne ici, dit-il, la figure, 
» pl. 20, f i  g. I, d’un petit cynocéphale qui 
« n’a point de queue ; il s’apprivoise plus 
« aisément, et est aussi plus spirituel et 
» plus gai que les autres cynocéphales. » 
En comparant cette figure donnée par 
Prosper Alpin , avec celle que nous donnons 
ici, pl. 413 , jig . 2 , on ne pourra guère 
douter que ce ne soit le même animal. Nous 
aurions pu l’appeler petit magot ; mais nous

avons mieux aimé lui donner le nom de petit 
cynocéphale, parce qu’il diffère du magot 
en ce qu’il n'a pas les fesses pelées, et qu’il 
est couvert d’un poil roux, et plus doux que 
le magot ; et c’est par le caractère de n’avoir 
pas les fesses pelées , ainsi que par la gros­
seur et par la prolongation du museau, qu’il 
diffère aussi du pilhèque avec lequel on 
pourrait le confondre. J ’ai dit que cette 
dernière espèce ( le magot) se trouvait en 
Espagne dans les montagnes de Gibraltar. 
M. Collinson, qui doutait de ce fait, a écrit 
pour s’en informer. M. Charles Frédéric , 
commandant à Gibraltar, lui a répondu que 
ces singes habitent en effet sur le côté de la 
montagne qui regarde la mer, qu’ils y sont 
nombreux, et que des personnes dignes de 
foi lui ont attesté qu'ils s’y multiplient (2). 
C’est néanmoins le seul endroit de l’Europe 
où l’on trouve des singes dans leur état de 
nature.

DE SC R IPT IO N DU MAGOT.

JLe magot ( pl. 412, jig . 1, où il est vu de 
fa ce ; et pl. 412,fig . 2, où il est vu de profil) 
qui a servi de sujet pour cette description , 
avait la tête grosse, le nez fort plat et le 
museau saillant; les dents canines étaient 
fort longues et les yeux petits ; il n'y avait 
que très-peu d’intervalle entre les deux 
yeux ; les oreilles étaient courtes et nues , 
elles avaient beaucoup de rapport à celles

(l) Cet animal ne diffère pas spécifiquem ent du  
m agot. D esjvi . 1829.

de l’homme, La physionomie du magot était 
triste ; il ne ranimait jamais qu’en montrant 
les dents, et en agitant rapidement la mâ­
choire inférieure, au point de choquer à 
coups réitérés les dents de dessous contre 
celles de dessus (3). Le col était court. L’anus 
( /i, pl. 414) semblait être posé plus haut 2 3

(2) L ettre  de feu  M. Collinson à M. de Buffon , 
datée de Londres le 9 février 17ô i.

(3 ) Ce m ouvem ent est com m un à p lusieurs espè­
ces de singes.
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que dans les autres animaux ; mais les par­
ties du corps de cet animal que Ton pourrait 
comparer aux fesses de l’homme, parce que 
tout le corps portait dessus lorsque l’animal 
était dans la situation d’un homme assis, se 
trouvaient au devant de l’anus, au lieu 
d’ètre de chaque côté comme clans l’homme; 
ces parties étaient dégarnies de poils, cal­
leuses et fort dures ; elles formaient deux 
callosités ( BC ) qui avaient chacune deux 
pouces de longueur sur quinze lignes de 
largeur.

Il y a dans la bouche du magot, de cha­
que côté de la mâchoire inférieure, l’entrée 
d'une poche qui s’étend le long du cou : on 
a appelé ces poches des abajoues; l’animai 
y  dépose des aliments , et les y  garde pour 
les mâcher et les avaler dans un autre temps . 
J ’ai nourri un magot pendant plus d’un an ; 
il aimait beaucoup le vin ; je 1 ai vu manger 
et boire de tout ce que l’on servait sur la 
table, excepté la moutarde et les fromages 
fermentés, il les a toujours refusés sous 
quelque appât que je les lui aie présentés. 
Je n’ai point trouvé d’abajoues dans aucun 
des sapajous ni des sagoins que j ’ai disséqués. 
{V oyez ci-après une Description de ces 
abajoues dans celle de la mone. Le hamster 
a aussi des abajoues. Voyez le tome 3 de 
VHistoire naturelle des Mammifères } 
pag. 199. )

Le magot qui m’a servi de sujet pour cette 
description , avait des cils aux deux paupiè­

res , qui étaient entièrement nues et de cou­
leur de chair assez claire 5 le tour et l'entre- 
deux des jeux, le nez , la mâchoire supé­
rieure et les lèvres 11’avaient que très-peu 
de poils et étaient de couleur de chair, très- 
basanée ; les joues, le front, les côtés de la 
tâte, le cou, à l’exception delà gorge, le 
dos , les côtés du corps , les reins , les épau­
les , les hanches et la face extérieure des 
jambes de devant et de derrière , étaient 
garnis d’un poil assez touffu , qui avait jus­
qu’à deux pouces de longueur ;■ ce poil était 
de couleur grise , noirâtre depuis la racine 
jusqu'à environ la moitié de sa longueur, 
ensuite il était d’un gris plus clair, oet plus 
loin encore de couleur fauve verdâtre ; enfin 
l’extrémité était noire , 011 ne voyait à l’ex­
térieur cpie la couleur fauve verdâtre et le 
noir ; la mâchoire inférieure , la gorge , le 
ventre , les aisselles, les aines , la face in­
térieure des jambes de devant et de derrière 
étaient garnis d’un poil d’environ un pouce 
ou un pouce et demi de longueur , et-de 
couleur jaunâtre très-pâle 5 la peau était 
blanchâtre ; les doigts avaient du poil, mais 
la plante (E E F F )  des pieds était nue, le 
bout des doigts était gros et arrondi, les 
ongles avaient une couleur noire ou noirâ­
tre, ceux des pouces étaient plats à peu près 
comme dans l’homme, mais les ongles des 
doigts étaient courbés et disposés en gout­
tière sur leur longueur.

Dimensions du magot. magot magot
mfile. fem elle,

pi. po. Jig. pi. po. Iig.
Longueur du corps entier, mesuré en ligne droite depuis le

bout du museau jusqu’à l’anus..............................................  2 0 0 1 8 0
Longueur de la tète depuis le bout du museau jusqu’à l’occiput. 0 5 7 0 4 6
Circonférence du bout du museau........................................   0 6 6 0 4 6
Circonférence du museau , prise au-dessous des yeux.................  0 8 8 0 7 0
Contour de l’ouverture de la bouche.....................................   0 4 5 0 3 0
Distance entre les deux naseaux...................................................   0 0 2J 0 0 2
Distance entre le bout du museau et l’angle antérieur de l'œil. 0 2 3 0 1 6
Distance entre l’angle postérieur et l’oreille..........................   0 2 6 0 2 0
Longueur de l’œil d'un angle à l’autre.....................................   0 0 7 0 0 6
Ouverture de l’œil................................................    0 0 3J 0 0 3
Distance entre les angles antérieurs des yeux............................ . 0 1 2 0 0 7
Circonférence de la tê te , prise entre les yeux et les oreilles. . . 1 1 6  0 10 6
Longueur des oreilles. '................. ...................................  0 0 8 0 1 0
Largeur de la base mesurée sur la courbure extérieure..............  0 2 0 0 2 6
Distance entre les deux oreilles, prise dans le bas. . .................. 0 3 8 0 2 8
Longueur clu cou.........................................................................  0 2 5 0 2 2
Circonférence du cou...............................................   0 9 0 0 6 10
Circonférence du corps , prise derrière les jambes de devant. . 1 3  4 1 1 0
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pi. po. lig. pi. po. I! g »
La même circonférence à l’endroit le plus gros. . ......................  1 4 0  1 1 6
La même circonférence devant les jambes de derrière................0 11 6 0 10 6
Longueur de l’avant-brasdepuis le coude jusqu’au poignet. . 0  7 0 0 6 4
Circonférence du poignet........................................................  0 3 8 0 3 0
Longueur depuis le poignet jusqu’au bout des ongles. . . . . .  0 4 6 0 4 0
Longueur de la jambe depuis le genou jusqu’au talon.............  0 8 4 0 7 3
Longueur depuis le talon jusqu’au bout des ongles. ................ 0 6 6 0 5 4
Longueur des plus grands ongles. ............................................  0 0 7 0 0 4

Le mâle pesait vingt-trois livres. L’épi­
ploon s’étendait jusqu’au bassin ; il était 
chargé dans quelques endroits d’une graisse 
jaunâtre.

Le duodénum, au sortir de l’estomac , se 
repliait en dedans, et se joignait au jéjunum 
clans la région ombilicale ; le jéjunum faisait 
ses circonvolutions dans la même région et 
clans l’hypocondre gauche. Les circonvolu­
tions de l’ileum étaient dans le côté gauche 
et dans la région ombilicale, où il aboutis­
sait au cæcum qui était dirigé obliquement 
de devant en arrière et de haut en bas dans 
le côté droit. Le colon s’étendait en arrière 
clans la région iliaque droite ; il faisait des 
circonvolutions dans cette région , dans 
l’hypogastrique et dans l’iliaque gauche , 
avant de se joindre au rectum qui, au lieu 
de suivre les vertèbres lombaires, formait 
dans le bassin un arc dont l’une des bran­
ches aboutissait à l’anus.

L’estomac s’étendait plus à droite qu’à 
gauche 5 il ressemblait beaucoup par sa 
figure à celui de l’homme, mais il était plus 
renflé sur la petite courbure à côté de l’œso­
phage et sur ses deux faces.

Les intestins grêles avaient tous à peu 
près la?même grosseur ; leurs membranes 
étaient rougeâtres et assez minces. Le cæcum 
( ABy pi. 414 ,Jîg. 2 ) était court et gros 5 le 
colon (C } D ? E ) était aussi gros que le 
cæcum près de cet intestin , ensuite il dimi­
nuait peu à peu de grosseur sur la longueur 
de huit poupes : le reste était à peu près de 
la même grosseur que le rectum. Il y avait 
sur le cæcum le colon et le rectum, trois 
bandes tendineuses, dont l’une était peu 
apparente sur le cæcum, et il n’y en avait 
qu’une seule qui s’étendit jusqu’à l’extrémité 
du rectum : le cæcum et surtout le colon 
formaient plusieurs petites poches.

Le foie était composé de trois grands 
lobes, il y en avait un de chaque côté, et le 
troisième se trouvait dans le milieu , séparé 
par la scissure ( A } pi. 414 ,Jig ’5 ) du liga­
ment suspensoir en deux parties, dont la

droite portait la vésicule (‘B) du fiel ; la 
partie gauche avait aussi une petite scissure 
à son extrémité inférieure. Il y  avait à la 
racine du lobe droit sur sa face postérieure 
un petit lobe (C) alongé et pointu , et près 
de l ’origine de ce petit lobe une éminence 
(D). La couleur de ce viscère était au dehors 
et au dedans d’un rouge brun 5 il pesait sept 
onces trois gros. La liqueur du fiel était 
d’une couleur orangée rougeâtre, et du 
poids de vingt-quatre grains.

La rate ( pl. 414, Jig. 4 ) était située au 
côté gauche de l’estomac , et s’étendait obli­
quement de devant en arrière et de haut en 
bas; sa partie supérieure était beaucoup 
plus large que l’inférieure ; ceile-ci formait 
un globule séparé du reste par une scissure; 
la rate avait au dehors et au dedans une 
couleur noirâtre ; elle pesait trois gros.

Le pancréas était de ligure fort irrégulière, 
et s’étendait, depuis la courbure que formait 
le duodénum au sortir de l'estomac, jusqu’à 
la rate et au rein gauche.

Les reins étaient alongés , et leur enfon-' 
cernent avait peu de profondeur ; le rein 
droit était plus avancé que le gauche d’envi­
ron la moitié de sa longueur : les mamelons 
étaient fort gros et réuni s les uns aux autres; 
le bassinet avait peu d’étendue.

Le poumon droit était divisé en quatre 
lobes conformés et situés comme dans la 
plupart des quadrupèdes ; à gauche , il n’y 
avait que deux lobes , dont le premier était 
divisé en deux parties par une profonde 
scissure. Le cœur était peu pointu ; il sortait 
deux branches de la crosse de l’aorte.

Les papilles de la langue é taient très-cour­
tes , et il y avait à l’extrémité quantité de 
grains blanchâtres et ronds ; ces grains 
étaient plus éloignés les uns des autres sur 
le reste de la langue. O11 voyait sur l’extré­
mité postérieure trois glandes à calice d’une 
ligne de diamètre, elles étaient placées de 
façon qu’elles formaient un triangle dont la 
base était en avant. L’épi glotte n’avait aucun 
prolongement en pointe.



DU MAGOT. 95

Le cerveau pesait trois onces , et le cerve­
let trois gros et demi ; il était entièrement 
recouvert par la partie postérieure du cer­
veau.

Le gland (A , pl. 4(5, Jig. 1 ) était aplati 
sur les côlés, et terminé par un rebord (B) 
semblable en quelque sorte à la tête d’un 
champignon; le pédicule (A)\ qui tenait 
à ce rebord, formait le corps du gland, et 
était plus mince près du chapeau du cham­
pignon que près de la verge. Les testicu­
les (CC) étaient très-gros et presque ronds ; 
l’épididyme (DD) avait aussi un très-grand 
volume; la substance de l'intérieur des tes­
ticules était de couleur grisâtre , et il y avait 
au milieu un axe blanchâtre ; les canaux dé­
férents {E E ) étaient a peu près de même 
diamètre dans toute leur étendue : la ves­
sie (F) avait peu de volume, elle était pres­
que ronde ; les vésicules séminales {GG) 
avaient une forme oblongue, et les prosta­
tes (H) étaient fort épaisses.

U y  avait au-dessus de l'anus'-une sorte 
de petite queue en forme d’excroissance , 
qui était sans poil et qui avait cinq lignes 
de longueur , deux lignes de largeur et une 
ligne d’épaisseur : cette queue se trouvait 
au, bout du coccyx, mais elle n’y adhérait 
pas plus que le reste de la peau.

La femelle de magot, dont les dimensions 
sont rapportées dans la table précédente , 
m’a paru avoir plus de jaune et moins de 
vert que le mâle, sur la tête , sur le cou , 
sur les épaules , la poitrine et la face exté­
rieure des jambes de devant ; elle pesait 
douze livres trois quarts.

L’anus était placé au-dessous du dos com­
me celui du mâle ; la vulve se trouvait en­
tre les deux callosités des os ischions, sur 
lesquelles l'animal s’assied.

Cette femelle avait deux mamelons sur la 
poitrine , un de chaque côté ; ils avaient 
trois lignes de diamètre, et ils se trouvaient 
placés à un pouce quatre lignes de distance 
l’un de l’autre.

Dans cette femelle, le duodénum était 
aussi court que dans le male , à peine avait- 
il trois ou quatre pouces de longueur ; il for­
mait un arc au sortir de l'estomac, et il 
aboutissait dans la région ombilicale : le rec­
tum était très-court.

Les intestins grêles avaient six pieds et 
demi de longueur depuis le pylore jusqu’au 
cæcum ; celle du colon et du rectum pris 
ensemble était de trois pieds : l’extrémité 
supérieure de la rate était pointue.

Le gland du clitoris { A , pl, 415, 2,
qui représente le vagin ouvert) était peu 
apparent et placé sur le bord de la vulve ; 
il ne formait qu’un tubercule peu élevé , 
mais le corps du-clitoris était gros. L’ori­
fice (B) de l’urètre se trouvait à trois li­
gnes de distance du clitoris (cet orifice est 
marqué 9 pl. 415 ,/%. 2 , par un stilet CD). 
Le vagin (EF) avait peu de longueur; l’ori­
fice (G) de la matrice était long de trois li­
gnes ; la matrice {H) avait une forme trian­
gulaire, son col (I) était fort gros , il n’y 
avait point de cornes ; les trompes {KK) 
sortaient de chaque côté du fond de la ma­
trice, et aboutissaient h un pavillon qui en­
veloppait la plus grande partie des testicu­
les (LL) , qui étaient de couleur blanchâtre 
et de forme très-irrégulière , car leur sur­
face supérieure était plate , et l’inférieure 
convexe : on voit dans la pl. 415 , Jîg. 2, la 
vessie (M) et une portion (NO) du rectum.

pi. po. lig.
Longueur des intestins grêles de­

puis le pylore jusqu’au cæ­
cum................................ 8 0 0

Circonférence du duodénum. * 0 2 6 
Circonférence du jéjunum. . . .  0 2 9 
Circonférence de l’ileum dans 

les endroits les plus gros. . . 0 2 9
Circonférence dans les endroits

les plus minces........... ... 0 2 3
Longueur du cæcum. . . . . . .  0 2 0
Circonférence du cæcum dans 

les endroits les plus gros. . . 0 7 0 
Circonférence à l’endroit le plus

mince. . . . . . . . . . . . .  0 2 6
Circonférence du colon dans les

endroits les plus gros............ 0 7 0
Circonférence dans les endroits

les plus minces............... 0 1 9
Circonférence du rectum près

du colon......................... 0 2 9
Circonférence près de l’anus. . 0 2 3  
Longueur du colon et du rectum

pris ensemble...................... 0 2 6
Longueur du canal intestinal eu

entier, non compris le cæcum. 10 6 0 
Grande circonférence de l’esto­

mac................................ ... 1 9 0
Petite circonférence............... . 1 3  0
Longueur de la petite courbure, 

depuis l’angle que forme la 
partie droite jusqu’à l'oeso­
phage. . ............................... 0 3 6

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 2 6
Circonférence de l'oesophage. . 0 2 0
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y\.
Circonférence du pylore............ 0
Longueur du fo ie ................... . 0
Largeur...........................................0
La plus grande épaisseur. . . .  0
Longueur de la vésicule du fiel. 0 
Son plus grand diamètre. . . .  0
Longueur de la rate................... 0
Largeur de l’extrémité infé­

rieure. ......................  0
Largeur de l’extrémité supé­

rieure.................... 0
Épaisseur dans le milieu. . . <■( )  
Épaisseur du pancréas. . . . . .  0
Longueur des reins.................. 0
Largeur. . ................................... 0
Épaisseur....................................0
Longueur du centre nerveux, 

depuis la veine-cave jusqu’à la 
pointe. . . . . . . . . . . . .  0

Largeur. .................................... 0
Circonférence de la base du cœur. 0 
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pul­
monaire. . . . . . ■...............  0

Hauteur depuis la pointe jus­
qu’au sac pulmonaire............ 0

Dia mètre de l’aorte, pris de de­
hors en dehors.................   0

Longueur de la langue...............  0
Longueur delà partie antérieure, 

depuis le filet jusqu’à l’extré­
mité. ..........................................0

Longueur du cerveau.................  0
Largeur....................... ..  0
Épaisseur. . ................................... 0
Longueur du cervelet...............  0
Largeur....................................... 0
Épaisseur..........................   0
Distance entre l’anus et le scro­

tum. ..........................................0
Distance entre le scrotum et l’o­

rifice du prépuce....................   0
Longueur du gland. . . . . . .  ()
Circonférence.............. ! . . . . 0
Circonférence du champignon. . 0
Longueur de la verge depuis la 

bifurcation des corps caver­
neux jusqu’à l’insertion du pré­
puce. ......................................... 0

Circonférence....................... ... . 0
Longueur des testicules. . . . . 0
Largeur. . . .................................. 0
Épaisseur....................   0
Largeur de l’épididyme................ 0
Épaisseur.... . . . . . . . . . .  . 0

pï. po. fîg.

Longueur des canaux déférents. 0 8 0 
Diamètre dans la plus grande

partie de leur étendue..............  0 0 1
Grande circonférence de la ves­

sie.....................................  0 7 6
Petite circonférence....................... 0 6 6
Circonférence de l’urètre. . . .  0 1 3
Longueur des vésicules sémina­

les.......................................    0 2 6
Largeur....................................   0 0 6
Épaisseur................................   0 0 4
Longueur des prostates. . . . .  0 1 0
Largeur.................. ............... ... . 0 0 6
Épaisseur.................................... 0 0 4
Distance entre l’anus et la vulve. 0 0 4 
Longueur de la vulve. . . . . .  0 0 4
Longueur du vagin. . . . . . .  0 1 9
Circonférence. . . . . . . . . .  0 2 3
Grande circonférence de la vessie. 0 6 0
Petite circonférence................0 5 6
Longueur de l’urètre................ 0 0 5
Circonférence.............................. 0 0 9
Longueur du corps et du col de

la matrice............. ... 0 1 3
Distance en ligne droite entre

les testicules et la matrice. . • 0 0 4
Longueur de la ligne courbe que

parcourt la trompe................0 0 9
Longueur des testicules............ 0 0 5
Largeur..............................   0 0 4
Épaisseur.................................... 0 © 2

La tète du squelette du magot diffère de 
celle de l'homme, du jocko et du gibbon, 
principalement par le museau qui est plus 
long , par la situation de l’ouverture des na­
rines qui est placée plus bas au-dessous des 
orbites des yeux, par l’étendue de ces or­
bites qui sont plus petites, et par une arête 
transversale qui est sur l'occiput ; cette arête 
se trouve dans la plupart des quadrupèdes, 
elle sert d'attache aux muscles qui soutien­
nent la tête j plus elle a d’épaisseur et de 
saillie , plus elle dénote l’effort que font ces 
muscles pour soutenir la tète des quadrupè­
des et pour la relever, parce qu’elle n’est 
pas en équilibre sur Se cou comme celle de 
l'homme. Le front du magot ne s’élève pas 
au-dessus des orbites ; leur bord supérieur 
forme un bourrelet très-saillant en avant , 
et ce bourrelet s’étend d’une orbite à l’autre 
au-dessus du nez où il a une face presque 
perpendiculaire à celle des os propres du 
nez • ce même bourrelet se prolonge sur le 
côté extérieur des orbites , parce que l'apo-

po-. lig.
2 6
4 6
6 0
0 11
1 4
0 8
2 3

1 0

0 6
0 6
0 3
2 1
1 1
0 8

1 6
2 3
4 6

1 10

1 6

0 4
3 3

1 0
3 0
2 4
1 2
I 1
1 6
0 8

3 3

0 8
l 1
1 0
1 3

2 10
1 0
2 0
1 8
1 5
0 5
0 5
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physe orbitaire de l’os frontal et celle de 
l’os de la pommette sont très-grosses ; l’ar­
cade zygomatique est aussi plus convexe 
que dans Thomme, le jocko et le gibbon, 
et a plus de rapport à celle de la plupart 
des quadrupèdes. Les orbites des yeux ont 
beaucoup plus de largeur que de hauteur. 
L’ouverture des narines s’étend presque jus­
qu’au bord alvéolaire. La mâchoire infé­
rieure diffère de celle de l’homme, du jocko 
et du gibbon , en ce que ses branches sont 
moins recourbées et plus ressemblantes à 
celles de la mâchoire de la plupart des qua­
drupèdes.

Les dents du magot ressemblent à celles 
de Thomme pour le nombre : mais il y a de 
grandes différences pour la forme , princi­
palement dans les canines qui sont ressem­
blantes à celles du gibbon, mais de beaucoup 
plus grandes. La première mâclielière du 
dessous est à proportion plus grosse que 
dans l’homme .; elle présente une longue 
face antérieure , formée par le frottement 
de la dent canine du dessus. La dernière 
mâclielière de chaque côté des deux mâ­
choires est la plus grosse comme dans la 
plupart des animaux : et au contraire de ce 
qui est dans l’homme, elle a sur chaque face 
deux cannelures longitudinales. Il y a en­
tre les incisives et les canines du dessus , et 
entre les canines et les mâchelières du des­
sous , un espace vide dans lequel la dent 
canine de la mâchoire opposée entre lorsque 
la bouche se ferme.

Aucune des vertèbres cervicales n’a l’apo­
physe épineuse fourchue ; la branche infé­
rieure de l’apophyse transverse de la sixième 
vertèbre est large et plate comme dans la 
plupart des quadrupèdes.

11 y a douze vertèbres dorsales et douze 
côtes de chaque côté , huit vraies et quatre 
Tinsses. Le sternum est composé de sept os. 
Les premières côtes , une de chaque côté , 
s’articulent avec la partie antérieure du pre­
mier os du sternum; l’articulation des se­
condes côtes est entre le premier et le second 
os du sternum ; celle des troisièmes côtes , 
entre le second et le troisième os, et ainsi 
de suite jusqu’aux septièmes et huitièmes 
côtes» qui s’articulent entre le sixième et le 
septième os du sternum.

Les vertèbres lombaires sont au nombre 
de sept.

L’os sacrum est composé de trois fausses 
vertèbres ; il n’y a que deux pièces dans le 
coccyx. L’os sacrum et le coccyx sont près- 
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que en ligne droite avec la colonne verté­
brale.

L’os de la hanche est concave sur sa face 
externe , il a deux faces longitudinales in­
ternes , dont l’antérieure est la plus étroite. 
Les os pubis ont beaucoup de largeur h l’en­
droit de leur angle et de leurs branche ; ils 
sont plus saillants vers l’abdomen que dans 
le gibbon et le jocko ; la gouttière qu’ils for­
ment est convexe en dehors dans sa longueur. 
La tubérosité de chacun des os ischions est 
très-grande , et a une facette fort étendue 
sur laquelle était la callosité de la peau.

L’omoplate est plus large que celle du 
gibbon et du jocko , et par conséquent plus 
ressemblante à celle de l’homme , mais elle 
est plus longue.

Les clavicules ressemblent à celles de 
Thomme , clu jocko et du gibbon.

L’os du bras a moins de longueur que l’os 
du coude, au contraire de ce qui est dans 
Thomme ; aussi les os de Tavant-bras du 
magot sont beaucoup rplus longs que ceux 
de Thomme ; cependant le bras du magot, 
étant appliqué le long du corps , ne s’étend 
que jusqu’au milieu de l’os de la cuisse, à 
peu près comme celui de Thomme, parce que 
la grande longueur de l’avant-bras est com­
pensée par rétendue des lombes qui sont plus 
longues dans le magot , étant composées de 
sept vertèbres, tandis qu’il n’y en a que cinq 
dans l’homme. L’os du bras du magot est 
convexe en avant suir la longueur de sa 
partie moyenne supérieure; il a le long de 
cette partie trois arêtes longitudinales, Tune 
sur le côté externe, et les deux autres sur 
les bords de la gouttière. Les os de Tavant- 
bras sont plus écartés l ’uir de l’autre que 
dans Thomme.

Les os de la cuisse et de la jambe diffè­
rent de ceux de Thomme en ce qu’ils sont 
a proportion beaucoup plus courts.

11 y a onze os dans le carpe , ils ressem­
blent à ceux du gibbon par la situation , 
mais ils en diffèrent à plusieurs égards pour 
la figure.

Le tarse n’est composé que de sept os qui 
diffèrent peu de ceux du tarse de l’homme.

Les plus grandes différences que j ’aie re­
marquées dans les os du métacarpe , du mé­
tatarse et dans les phalanges des doigts du 
magot comparés aux os qui leur correspon­
dent dans l’homme , c’est que le premier os 
du métacarpe et les phalanges du pouce sont 
moins gros et plus courts que dans l’homme, 
et que les os clu métatarse et des cinq doigts
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des pieds de derrière du magot, sont dispo- p». po. %»
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sés et proportionnés comme s’ils faisaient 
partie d’une main et non pas d’ùn pied, 
comme je l’ai déjà observé sur le gibbon.

pi. po. i ig .
Longueur depuis le bout des

mâchoires jusqu’à l’occiput. . 0 4 11
La plus grande largeur delà tête. 0 3 8 
Longueur de la mâchoire infé­

rieure , depuis son extrémité 
antérieure jusqu’au bord pos­
térieur de l’apophyse condy-
lo ïd e ................................... . 0 4 1

Epaisseur de la partie antérieure 
de l’os de la mâchoire du des­
sus...........................................  0 0 3

Largeur de la mâchoire du dessus
à l’endroit des dents canines. 0 1 4

Distance entre les orbites et l’ou­
verture des narines. . . . . .  0 0 7 J

Longueur de cette ouverture. . , 0  1 1
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 7
Longueur clés os propres du nez. 0 0 9
Largeur à l'endroit le plus large. 0 0 2 \ 
Largeur des orbites.. . . . . . .  0 I 1
Hauteur.............     0 0 8|
Longueur des dents canines. . . 0 1 0
Largeur du trou de la première

vertèbre de haut en bas. . . .  0 0
Largeur d’un côté à l’autre. . . 0 0 7  
Hauteur de l’apophyse épineuse

de la seconde vertèbre. . . .  0 0 4
L a rg e u r ...................   0 0 3
Longueur de la huitième côte,

cpi est la plus longue. . . . .  0 5 2
Longueur du sternum. . . . . . .  0 4 4
Longueur du corps de la sixième 

vertèbre lombaire , qui est la
plus longue............................. 0 0 9y

Largeur de là partie supérieure
de l’os de la hanche................0 0 11

Longueur del’os depuis le milieu 
de la cavité cotyloïde, jusqu’au

milieu du côté supérieur. . 0 4 0
Longueur des trous ovalaires. * 0 1 2%
L arg eu r..............................   0 0 9j
Largeur du bassin. . . . . . . .  0 2 0
Hauteur. ..................................  0 2 9J
Longueur de l’omoplate. . . . .  0 3*9
Largeur dans le milieu. . . . . .  0 2 0 
Longueur de l’humérus. . . . .  0 5 10 
Longueur de Pos du coude. . . .  0 6 3
Longueur de l’os du rayon. . . 0 5 9
Longueur du fémur. . ................ 0 6 7
Longueur du tibia. . . . . . . .  0 6 4J
Longueur du péroné. . . . . . .  0 5 9
Hauteur du carpe. . . . . . . .  0 0 9
Longueur du calcanéum. . . . .  0 1 5
Hauteur du premier os cunéi­

forme et clu scaphoïde, pris 
ensemble......................................0 0. 9

Longueur du premier os du mé­
tacarpe, qui est le plus court. 0 1 0

Longueur clu troisième os du mé­
tacarpe , qui est le plus long. 0 1 6

Longueur du premier os du mé­
tatarse , cpi est le plus court. 0 1 2

Longueur du troisième , qui est
le plus long. . . . . .  . . . .  0 2 0

Longueur de la première pha­
lange clu pouce des pieds de
devant..............................    0 0 6J

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 3J
Longueur de la première pha­

lange clu troisième doigt. . . 0 1 0|
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 8|  
Longueur de la troisième. . . . 0 0 5
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de
derrière. ..................................  0 Q 8J

Longueur de la seconde................ 0 0 4
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 1 2  
Longueur de la seconde. . * . . 0 0 9
Longueiir de la troisième. . . . 0 0 5
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LE PAPION m
OD B A B O U I N  P R O P R E M E N T  D I T

L e Cynocéphale p a p i o n  , C y n o c e p h a l u s  p a p i o , Geoff. —  S ï m i a  sphinx, 
Lian., GmeL —  S m ia  c y n o c e p h a l u s ,  Brongniart, Journal' d’his­
toire naturelle.

L e C y n o c é p h a l e  b a b o u i n ,  P a p i o  s p h i n x ,  Erxleb. — ■ C e r g o p i t h e c u s  

c y n o c e p h a l u s ,  Briss., vraisemblablement le Cynocéphale des an- 
[ ciens Egyptiens.

D ans l’homme, la physionomie trompe , et 
la figure du corps ne décide pas de la forme 
de l’âme5 mais dans les animaux, on peut 
juger du naturel par la mine , et de tout l’in­
térieur par ce qui paraît au dehors : par 1 2

(1) Papion, m ot dérivé de papio , nom  de cet 
animal en latin m oderne, et que nous avons adopté 
pou r le distinguer des autres Babouins. Baboon, en 
ang lais; pavyon, en a llem and ; choac-fcama, au 
cap de Bonne-E spérance, selon K olbe.

Papio. (Gesner, Icon . Q u a d ., pag . 76, fig. ibid.) 
Nota. 1° Cette figure donnée par Gesner a été copiée 
par Aldrovande (Q uad, d ig it. , pag. 260), et par 
Jonston (Q uad., tab. 61, sub nom ine papio prim us)» 
Nota. 2° Gesner s’est beaucoup trom pé en prenant 
cet anim al pour l'hyène.

Babouin. (.K olbe, D escription du  cap de Bonne- 
Espérance , lom . 3 ,  pag. 63 , fîg. 2 .)  Cette figure 
donnée par Kolbe est encore plus m auvaise que celle 
de G esner, et cependant ce sont les deux seuls au­
teurs qui aient donné la figure de cet an im al.

Papio. Le babouin. (Briss. ,  Reg. anim ., pag. 192.)
Sphinx. Simia sem icaudata, ore v ibrissato , u n - 

guibus acum inalis. (L in n . ,  Sysl. n a t . ,  edit. 10 , 
pag. 25.) Nota. Linnaeus s’est trom pé en donnant 
des moustaches comme caractère d istinc tif à cet 
animal ; c’est probablem ent d ’après la figure de 
Gesner qu’il a pris cet indice, et cette figure pèche 
en c e la , car dans le réel le babouin  n ’a po in t de 
moustaches. (Voyez la figure que nous en avons fait 
dessiner d ’après l ’anim al vivant , pî. 4 Î 6 , fig. 1 (*).)

(2) L ’anim al, dont il est principalem ent m ention 
dans cet article , est le papion , et ce n ’est que sub­
sidiairem ent qu’il y est traité du babouin  que Buffon 
ne distinguait pas de ce singe comme espèce.

Desm. 1829.

(*) Dans la figure de Brisson cette queue est tro n ­
quée. Nous l ’avons fait représenter dans sa grandeur 
naturelle /  lo rsqu’elle est en tière. Desm. 1829.

exemple, en jetant les yeux sur nos singes 
et nos babouins, il est aisé de voir que 
ceux-ci doivent être plus sauvages , plus 
méchants que les autres ; il y a les mêmes 

‘différences , les mêmes nuances dans les 
mœurs que dans les figures. L’orang-outang 
qui ressemble le plus à l’homme, est le plus 
intelligent, le plus grave, le plus docile de 
tous ] le magot, qui commence à s’éloigner 
de la forme humaine, et qui approche par 
le museau et par les dents canines de celle 
des animaux , est brusque , désobéissant et 
maussade ; et les babouins , qui ne ressem­
blent plus à l’homme que par les mains , et 
qui ont une queue, des ongles aigus , de 
gros museaux, etc., ont l’air de bêtes féro­
ces , et le sont en effet j j ’ai vu vivant celui 
dont nous donnons ici la figure ( pl. 416 , 

Jïg. i ), il n’était point lndeux, et cependant 
il faisait horreur, grinçant continuellement 
les dents, s’agitant, se débattant avec co­
lère ; on était obligé- de le tenir enfermé 
dans une cage de fer, dont il remuait si 
puissamment les barreaux avec sès mains , 
qu’il inspirait de la crainte aux spectateurs $ 
c’est un animal trapu, dont le corps ramassé 
et les membres nerveux indiquent la force 
et l’agilité, qui, couvert d’un poil épais et 
long, paraît encore beaucoup plus gros qu'il 
n’est ; mais qui, dans le réel, est si puissant 
et si fort, qu’il viendrait aisément à bout 
d’un ou de plusieurs hommes, s’ils n’étaient 
point armés (3) ] d’ailleurs, il paraît eonii-

(3) C’est à cette espèce qu ’il £aut rappo rter l ’ani­
mal appelé tré tré tré tré à M adagascar; il est ( d it 
F lacou rt ) gros comme un veau de deux ans ; il a la 
tête ronde et une face d  hom m e, les pieds de devant
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nuellement excité par cette passion qui 
rend furieux les animaux les plus doux ; il 
est insolemment lubrique, et affecte de se 
montrer dans cet é tat, de se toucher , de se 
satisfaire seul aux yeux de tout le monde ; 
et cette action, l’une des plus honteuses de 
l’humanité , et qu’aucun animal ne se per­
met, copiée par la main du babouin , rap­
pelle l’idée du vice, èt rend abominable 
l’aspect de cette bête que la nature parait 
avoir particulièrement vouée à cette espèce 
d’iinpudence ; car dans tous les autres ani­
maux , et même dans l’homme, elle a voilé 
ces parties ; dans le babouin au contraire , 
elles sont tout-à-fait nues et d’autant plus 
évidentes que le corps est couvert de longs 
poils ; il a de même les fesses nues et d’un 
rouge couleur de sang, les bourses pendan­
tes , l’anus découvert, la queue toujours 
levée 5 il semble faire parade de toutes ces 
nudités, présentant son derrière plus sou­
vent que sa tête, surtout dès qu’il aperçoit 
des femmes, pour lesquelles il déploie une 
telle effronterie , qu’elle ne peut naître que 
du désir le plus immodéré (1). Le magot et 
quelques autres ont bien les mêmes inclina­
tions ; mais comme ils sont plus petits et 
moins pétulants, on les rend modestes à 
coups de fouet, au lieu que le babouin est 
non-seulement incorrigible sur cela , mais 
intraitable à tous autres égards.

Quelque violente que soit la passion de 
ces animaux , ils ne produisent pas dans les 
pays tempérés ; la femelle ne fait ordinaire­
ment qu’un petit qu’elle porte entre ses 
bras et attaché, pour ainsi dire , à sa ma-

Gt (le derrière comme un singe , le poil friso tté , la 
queue cou rte , les oreilles comme celles de l’hom m e; 
il  ressem ble au tanach  décrit par Ambroise P aré : 
c’est un  anim al solitaire , les gens du  pays en o n t 
g ran d ’peu r. ( Voyage à M adagascar, pag. 151 .)

(1) P ap io  , anim al ad libidinem  pronum  , cum  
m ulieres videt alacritatem  suam o s te n d it.. . .  Papio 
quem  vidi vivum , ad nutum  baud secus, atque capu t 
re liqua  anim alia, anum  vertebat frequentius populo  
oslentans. ( Gesner , Icon. Q u a d ., pag. 77 .) Il y  a 
aux  Philippines des babouins très-lubriques, qui ne 
perm etten t pas aux femmes de s’éloigner de leurs 
m aisons. (V oyage de G em elli-Carreri , tom . 5 , 
p a g . 209 .) Les babouins n ’ont po in t de poils su r 
les fesses , elles sont si pleines de cicatrices et d ’é- 
gratignures , qu ’il semble n ’y avoir pas même de 
peau  : ce sont des anim aux d ’une lasciveté inexpri­
m able. ( Description du cap de B onne-Espérance , 
p a r  K olbe, tom . 3 , pag. 59 . ) Papio^  anim al lib ï— 
dinosum  , fæminis facilè vim infert. ( L in n ., Syst. 
nat,., ed. 10, pag. 25 .)

nielle ; elle est sujette comme la femme a 
l’évacuation périodique , et cela lui est com­
mun avec toutes les autres femelles de sin­
ges qui ont les fesses nues ; au reste, ces 
babouins, quoique méchants et féroces , ne 
sont pas du nombre des animaux carnas­
siers ; ils se nourrissent principalement de 
fruits, de racines et de grains ; ils se réunis­
sent (2) et s’entendent pour piller les jar­
dins ; ils se jettent les fruits de main en main 
et par dessus les murs, et font de grands 
dégâts dans toutes les terres cultivées.

Caractères distinctifs de cette espèce.
Le papion a des abajoues et de larges 

callosités sur les fesses , qui sont nues et de 
couleur de sang j il a la queue arquée et de 
sept ou huit pouces de long (3) • les dents 
canines beaucoup plus longues et plus gros­
ses à proportion que celles de l’homme ; le 
museau très-gros et très-long, les oreilles 2 3

(2) Les babou ins aiment passionném ent les raisins, 
les pomm es , et en général les fruits qui croissent 
dans les j a r d in s . . .  . Leurs dents et leurs griffes les 
renden t redoutables aux chiens, qui ne les vainquent 
q u ’avec peine , à moins que quelque excès de raisin 
ne les ait rendus roides et e n g o u rd is ....J ’ai vu q u ’ils 
ne m angent ni poisson ni v iande, si elle n ’a été p re­
m ièrem ent cuite et q u ’elle ne soit accommodée de la 
mauièi’e don t les homm es la m angent, et q u ’ils ava­
len t fo rt avidem ent de la viande ou du poisson bien 
a p p r ê t é s . . . .  V oici la m anière dont ils p illen t un  
verger, un  ja rd in  ou une vigne : ils font pou r l ’or­
dinaire ces expéditions en troupes ; une partie entre 
dans l ’enclos , tandis qu ’une au tre  partie reste su r la  
cloison en sentinelle , pour avertir de l ’approche de 
quelque danger ; le reste de la troupe est placé au 
dehors du  ja rd in  à une distance médiocre les uns 
des autres , et form e ainsi une ligne qui tien t depuis 
l ’endro it du  pillage ju sq u ’à celui du rendez-vous ; 
to u t é tant ainsi d isposé, les babouins com m encent 
le p illage , et je tte n t à ceux qui sont su r la cloi­
son les melons , les courges , les pomm es , les 
po ire s, e tc .,  à m esure qu ’ils les cueillent ; ceux 
qui sont su r la cloison je tten t ces fruits à ceux qui 
sont au bas, et ainsi de suite to u t le long de la ligne, 
qu i p o u r l ’ordinaire finit sur quelque m ontagne; ils 
sont si adroits , et ils ont la vue si prom pte et si 
ju s te , que rarem ent ils laissent tom ber ces fru its à 
te rre  en se les je tan t les uns aux autres : to u t cela se 
fait dans un profond silence et avec beaucoup de prom p­
titude . Lors que les sentinelles aperçoivent quelqu 'un  
elles poussent un  cri ; à ce signal, toute la troupe 
s’enfuit avec une vitesse étonnante. ( D escription du 
cap de Bonne-Espérance, par K olbe, tom . 3, pag. 57 
et su iv .)

(3) L ’indiv idu  qui a servi à cette description avait
la queue tronquée. Cette partie entière a beaucoup 
de lo n g u e u r . Desm. 1829.
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nues , mais point bordées 5 le corps massif 
et ramassé , les membres gros et courts, les 
parties génitales nues et couleur de cbair ; 
le poil long et touffu , d’un brun roussâtre 
et de couleur assez uniforme sur tout le 
corps : il marche plus souvent à quatre qu’à 
deux pieds ; il a trois ou quatre pieds de 
hauteur lorsqu’il est debout; il paraît qu’il 
y a dans cette espèce des races encore plus 
grandes et d’autres beaucoup plus petites. 
Le babouin que nous avons fait représenter

( pl. 416 5 fig . 2 ) est de la petite espèce ; 
nous Pavons soigneusement comparé au 
grand babouin ou papion (pl. 416 , j î g . \  ) , 
et nous n’avons remarqué d’autres différen­
ces entre eux que celle de la grandeur , et 
cette différence ne venait pas de celle de 
l’âge , car le petit babouin nous a paru 
adulte comme le grand. Les femelles sont 
sujettes , comme les femmes , à un écoule­
ment périodique (1).

D E SC R IP T IO N  DU PAPI ON  (2).

JL K papion ( pl. 416 ,Jig. i ) ,  quoique de 
grande taille , a la tête et le corps si gros , 
qu’ils paraissent mal proportionnés à sa 
hauteur. Le museau est fort alongé et très- 
gros ; le nez ressemble à celui d’un mâtin ; 
les yeux sont petits et placés fort près F un 
de l’autre; les bords de leurs orbites se trou­
vent sur un plan qui est presque perpendi­
culaire au chanfrein ; l’os frontal ne s’élève 
pas au-dessus des orbites , de sorte que l’on 
ne distingue point de front, et que la partie 
supérieure des orbites est au niveau du 
sommet de la tête. Les oreilles sont nues et 
de couleur brune, elles forment une petite 
pointe dans leur partie supérieure , elles ne 
sont pas bordées, elles n’ont point de petit 
lobe. Le cou est gros et fort court. Le papion 
qui a servi de sujet pour cette description 
avait la poitrine large en comparaison du 
ventre qui était peu étendu. Les fesses 
étaient maigres , dégarnies de poil presque 
entièrement, et calleuses. Le périnée était 
fort long et placé en arrière au-dessous de 
l’anus, qui semblait par cette conformation 
être situé plus haut que dans les autres ani­
maux. La queue n’avait que sept pouces de 
longueur, mais elle n’était pas entière ; elle 
s’élevait au sortir du corps, et elle se recour­
bait en bas et en arrière par son extrémité. 1 2

(1) Cette petite  espèce est le babouin  p roprem ent 
d it , sans dou te le cynocéphale des anciens. Il habite 
les conf iées septentrionales de l ’A frique , tandis que 
le papion est p ropre  aux contrées équatoriales et 
occidentales de cette partie du  m onde.

Desm. 1829.
(2) E t du  babouin  p rop rem en t d it .

D esm . 1829.

Les jambes de derrière étaient courtes en 
comparaison de celles de devant et de la 
longueur totale de l’animal. Il avait aussi 
les pouces des quatre pieds fort courts ; les 
ongles des pouces étaient larges et plats , 
ceux des doigts étaient plus étroits , fort 
longs , crochus et pliés en gouttière sur leur 
longueur.

Ce papion avait le poil long d’environ six 
pouces sur l’occiput, sur le cou, sur la partie 
antérieure du dos , sur les épaules et sur le 
devant de la poitrine, de sorte que toutes 
ces parties ne paraissaient être qu’une masse 
informe etdispro portionnée par son volume 
en comparaison du ventre mince et p la t, 
des fesses pelées et des jambes courtes qui 
composaient le reste du corps , et qui pa­
raissaient encore plus petits , parce que leur 
poil n’avait pas plus de trois pouces de lon­
gueur.

Les couleurs étaient à très-peu près les 
mêmes sur toutes les parties du corps. Cha­
que poil avait une couleur brune, noirâtre 
et une couleur jaune roussâtre , placées 
successivement depuis la racine jusqu’à la 
pointe, de sorte que la couleur de l’animal 
était mêlée de brun et de jaune roussâtre, 
qui dominait lorsqu’on le regardait à une 
certaine distance. Le museau et le tour des 
yeux étaient noirs et nus ; les paupières 
étaient blanches, de même que les aisselles, 
le bas-ventre, les aines, la verge , le scrotum 
et le périnée, et il 11’y avait presque point 
de poil sur ces parties. Le dessous des quatre 
pieds et les doigts étaient aussi dégarnis de 
poil, et avaient une couleur noire de même 
que les ongles.



102 DES CR IP T IO N
pi. p o. 15g.

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 1 10 6

Longueur de la tête depuis le 
bout du museau jusqu’à l’occi­
put. ........................................0 6 6

Circonférence du bout du mu­
seau.................... 0 7 0

Circonférence du museau, prise
au-dessous des yeux............... 0 9 6

Contour de l’ouverture de la bou­
che. . . . . ............................  0 0 5

Distance entre les naseaux. . . 0 0 2 
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de
•l’œil..........................................0 3 2

Distance entre l’angle postérieur
et l’oreille............ ..  0 2 5

Longueur de l’œil d’un angle à
l’autre. . ...................... 0 0 6'

Ouverture de l’œil...................... 0 0 3 j
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux. . - ............... 0 0 8
La même distance en ligne droite. 0 0 6^ 
Circonférence de la tê te , prise

entre les yeux et les oreilles. . 1  2 0
Longueur des oreilles. . . . . .  0 1 4  
Largeur de la base, mesurée sur

la courbure extérieure............ 0 2 9
Distance entre les deux oreilles ,

prise au bas............................  0 4 0
Longueur du cou. . . . . . . .  0 2  7
Circonférence. . ......................0 11 0
Circonférence du corps, prise 

derrière les jambes de devant. 1 5  6
La même circonférence à l'en­

droit le plus gros. . . . . . .  1 6 0
Circonférence prise devant les

jambes de derrière................ 1 2 0
Circonférence à l’origine de la

queue (1)............. ..................0 4 0
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 8 6 
Circonférence du poignet. . . . 0 4 0 
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 4 2
Longueur de la jambe, depuis le

genou jusqu’au talon. . . . .  0 8 3
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . "  0 6 4

( î)  Je ne donne pas la longueur de la q u e u e , 
parce qu’elle n’était pas entière ; elle est courte dans 
tous les papions. Ce fait est inexact. L a queue du  
papîon et des babouins est au con traire  fort longue, 
lo rsqu’elle est entière. . Desm. 1829.

Cet animal pesait vingt-six livres'. L’épi­
ploon s’étendait jusqu’au pubis. Après avoir 
enlevé l’épiploon, j ’ai vu l’estomac et des 
intestins grêles qui occupaient la plus grande 
partie de l’étendue de l’abdomen , le cæcum 
qui était dans le côté droit, et une portion 
du colon qui s’étendait d’un côté à l’autre.

Le duodénum se repliait en dedans au 
sortir de l’estomac , avant de se joindre au 
jéjunum qui faisait ses circonvolutions dans 
la région ombilicale et dans les côtés ; celles 
de l’ileum étaient aussi dans la région om­
bilicale , dans les régions iliaques et dans 
riiypogastrique , et il aboutissait au cæcum 
dans le côté droit. Le cæcum était dirigé de 
devant en arrière. Le colon s’étendait en 
avant, passait de droite à gauche sur les 
intestins grêles , et faisait quelques circon­
volutions dans le côté droit avant de se 
joindre au rectum.

L’estomac était grand à proportion de la 
taille de l’anima] , et se trouvait placé plus 
à droite qu’à gauche ; le grand cul-de-sac 
était profond. Les intestins grêles avaient 
tous à peu près la même grosseur, excepté 
l’ileum dont la circonférence diminuait un 
peu, près du cæcum. Cet intestin était gros, 
court, et avait une figure conique dont la 
pointe était mousse. Le colon „était aussi 
gros que le cæcum à son origine ; il dimi­
nuait peu à peu de grosseur sur la longueur 
de neuf pouces; ensuite il était très-menu 
sur îa longueur d’un demi-pied, et enfin il 
devenait plus gros jusqu’au rectum , mais 
cependant moins gros qu’à son origine.

Le foie était placé un peu plus à droite 
qu’à gauche et composé de trois lobes; le 
plus grand se trouvait dans le milieu; il 
était divisé en deux parties par la scissure 
du ligament suspensoir : la partie droite de 
ce lobe était îa plus grande , et renfermait 
la vésicule du fiel quiy était presque entière“ 
ment incrustée, ibe lobe droit était le plus 
petit de tous, et avait deux appendices à sa 
partie supérieure près du rein ; le foie avait, 
tant au dehors qu’au dedans , une couleur 
rouge très-pâle, il pesait onze onces six gros. 
La vésicule du fiel était fort alongée, et 
renfermait une liqueur verte jaunâtre , qui 
pesait un gros et quarante-deux grains.

La rate avait trois faces longitudinales , 
comme celle de la plupart des autres ani­
maux; son extrémité inférieure était l’en­
droit le plus large, et elle diminuait peu à 
peu de largeur jusqu'à l’autre extrémité; 
elle était au dehors d’un rouge pâle, et au
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dedans d’un’rouge noirâtre; elle pesait deux 
onces trois gros.

Le pancréas s’étendait depuis le duodé­
num jusqu’au rein gauche, où il se terminait 
en pointe; son autre extrémité était beau­
coup plus large.

Les reins étaient aplatis , et ils avaient 
peu d’enfoncement ; le bassinet était fort 
petit: on distinguait à peine les mamelons 
et les différentes substances de ces viscères.

Le cœur était placé au milieu de la poi­
trine, la pointe dirigée un peu à gauche. 
Le poumon droit était composé de quatre 
lobes , comme dans la plupart des autres 
animaux ; il n’y avait que deux lobes dans 
le poumon gauche.

La langue était parsemée de petites papil­
les et de grains glanduleux, plus nombreux 
sur 3e bout de la langue que sur le reste de 
son étendue ; il y avait sur la partie posté­
rieure de petites glandes à calice rangées de 
file près des côtés, et deux grosses glandes 
aussi à calice placées à dix lignes de distance 
de l’épiglotte et à cinq lignes Tune de l’au­
tre ; à égale distance de ces deux glandes et 
de l’épiglotte, il s’en trouvait une troisième 
un peu plus petite et de couleur noire.

Le palais était traversé par huit sillons , 
dont les bords étaient interrompus dans le 
milieu et divisés en deux parties convexes 
en avant; les bords de l’épiglotte étaient 
écbaocrés dans le milieu.

Le cerveau était très-convexe par sa partie 
supérieure et fort épais dans le milieu ; il 
recouvrait le cervelet, qui différait de celui 
des autres animaux, non-seulement par sa 
position, mais encore par sa figure : car il 
n’y avait pas sur le milieu de sa surface un 
rebord transversal convexe et arrondi, mais 
seulement une arête qui était continue de 
part et d’autre avec la surface du viscère ; 
il pesait quatre gros et trente-deux grains , 
et le cerveau trois onces six gros et trente- 
deux grains.

La verge et les bourses avaient à peu près 
la même forme que dans l’homme , mais le 
^land différait beaucoup de celui de l’homme; 
il était terminé par une sorte de champignon 
qui avait huit lignes-de longueur sur la face 
supérieure du gland, et seulement six lignes 
sur l’inférieure ; ce champignon était pointu 
au sommet, où il était ouvert par une fente 
assez profonde, formée par l’orifice de 
l’urètre.

Les testicules étaient ovoïdes et gros en 
comparaison de la verge, la substance du

dedans avait une couleur grise légèrement 
teinte de jaune ; les vésicules séminales 
étaient aussi fort étendues et composées de 
tuyaux pelotonnés, qui avaient jusqu’à deux 
lignes de diamètre. Il y avait près des vési­
cules séminales un corps long d'un pouce , 
large de cinq lignes et épais de trois , qui 
était sur l ’urètre , et qui m’a paru être les 
prostates , parce que je n’en ai pas vu d’au­
tres : ce corps était cellulaire et presque 
caverneux ; en le comprimant, j ’en ai fait 
sortir du sang.

pi. po, %.

Longueur des intestins grêles 
depuis le pylore jusqu’au cæ­
cum. ............................. 9 0 0

Circonférence du duodénum. . 0 2 9
Circonférence du jéjunum. . . .  0 2 9
Circonférence de l’ileum dans les

endroits les plus gros. . . . .  0 2 9
Circonférence dans les endroits

les plus minces............ ... . .. 0 2 3
Longueur du cæcum. . . . . . .  G 2 3
Circonférence du cæcum à l ’en­

droit le plus gros.................. 0 6 10
Circonférence à l’endroit le plus

mince.......................... 0 3 3
Circonférence du colon dans les

endroits les plus gros. . . . .  0 6 6
Circonférence dans les endroits

les plus minces.......................  0 1 0
Circonférence du rectum près du

colon.................................. ..  0 5 0
Circonférence près de l’anus. . 0 4 0
Longueur du colon et du rectum

pris ensemble. 3 0 0
Longueur du canal intestinal en

entier, non compris le cæcum. 12 0 0
Grande circonférence de l’esto­

mac...................................... ... 1 9 4
Petite circonférence..................  1 3  0
Longueur de la petite courbure 

depuis l’angle que forme la 
partie droite jusqu’à l’œso­
phage. . ............................. 0 3 0

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 3 0 
Circonférence de l’œsophage. . 0 2 0
Circonférence du pylore. . . . .  0 2 6
Longueur du foie.............. ..  0 4 8
Largeur. . ...............................  0 7 1
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 1 1
Longueur de la vésicule du fiel. 0 2 9 
Son plus grand diamètre. . . .  0 0 9
Longueur de la ra te ................  0 4 4
Largeur de l’extrémité infé­

rieure. . . . . . . . . . . . .  0 2 2
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pi. po. Iig>

Largeur de l’extrémité supé­
rieure. ...................................  0 0 9

Épaisseur dans le milieu. . . . .  0 0 9
Épaisseur du pancréas. . . . . .  0 0 ' I J
Longueur des reins.................. 0 3 2
L a rg e u r . ...................................0 2 1
Épaisseur. . . ...................... ..  0 011
Longueur de centre nerveux de­

puis la veine-cave jusqu’à la
p o in te ................. .. ............... 0 1 8

Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 2 0
Circonférence de la base du cœur. 0 6 0
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pulmo­
naire...................... 0 2 9

Hauteur depuis la pointe jusqu’au
sac pulmonaire............. ... 0 2 0

Diamètre de l’aorte pris de de­
hors en dehors............... 0 0 4

Longueur de la langue............... 0 3 9
Longueur de la partie antérieure 

depuis le filet jusqu’à l’extré­
mité............................. ... 0 1 0

Largeur de la langue. . . . . .  0 1 1
Longueur du cerveau. . . . . . .  0 3 4
Largeur. ................................ . 0 2 6
Épaisseur.................................... 0 1 5
Longueur du cervelet. . . . . .  0 1 0
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 1 10
Épaisseur. ................................. 0 0 9
Longueur du gland..................... 0 1 7
Circonférence. . ......................0 1 6
Circonférence du champignon. . 0 1 8  
Longueur de la verge depuis la 

bifurcation des corps caver- 
neux jusqu’à l ’insertion du pré­
puce. . . . . . . . . . . . . .  0 3 2

Circonférence. . . ................ . 0 1 6
Longueur des testicules. . . . .  0 1 3
Largeur. . . . . . . . . . . . . .  0 0 10
Épaisseur................................   0 0 7J
Largeur de l’épididyme. . . . .  0 0 2-J
Épaisseur. . . . . . . . . . . .  0 0 OJ
Longueur des canaux déférents. 0 8 6
Diamètre dans la plus grande

partie de leur étendue. . . .  0 0 OJ
Grande circonférence de la vessie. 0 6 0 
Petite circonférence. . . . . . .  0 4 0
Circonférence de l’urètre. . . .  0 0 7
Longueur des vésicules sémina­

les............................................   0 2 4
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 7
Epaisseur. ................................... 0 0 2J

J ’ai vu le mâle (p l. 416 ?y%. 2) et la

femelle d’une espèce d’animal dont le corps 
était de près d’un quart moins long que 
celui du papion, mais qui dans sa petite 
taille avait tant de ressemblance avec lui par 
les proportions du corps (l) et par les cou­
leurs, du poil, que l’on pourrait regarder cet 
animal comme une variété de l’espèce du 
papion (2).

La femelle du petit papion avait le poil 
de la tête à proportion moins long que celui 
du grand papion, car il ne couvrait pas les 
oreilles. Cet animal avait le museau, le nez, 
le tour des yeux, les oreilles et la plante 
des pieds , de couleur noirâtre ; le poil était 
mêlé de jaunâtre et de verdâtre, de façon 
que le jaune ou le vert dominait successive­
ment à différents aspects ; en regardant de 
près , 011 apercevait que chaque poil avait 
une couleur cendrée près de la racine ; le 
reste était de couleur mêlée de jaune et de 
vert, interrompu en deux ou trois endroits 
par du brun noirâtre ; la pointe avait aussi 
une couleur brune qui était fort apparente 
sur le front , sur le sommet de la tête , sur 
la face extérieure de l’avant-bras et sur les 
quatre pieds. La face extérieure de la cuisse 
et de la jambe était roussâtre ; il n’y avait 
que peu de poil sur le bas-ventre et sur les 
aines.

lJI* P«»- üg» 1 2
Longueur du corps entier, me­

suré en ligne droite depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 1 5  0

Longueur de la tête depuis le 
bout du museau jusqu’à l ’occi­
put................ ... 0 4 9

Circonférence du bout du mu­
seau. . . . ................... ... 0 5 6

Circonférence du museau prise
au-dessous des yeux. . . . . .  0 7 0

Contour de l’ouverture de la bou­
che. ......................................... 0 3 6

Distance entre les naseaux. . . .  0 0 1
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de 
l’œil. . . . . . . . . . . . . .  0 1 10

Distance entre l’angle postérieur
et l’oreille. . . . . . . . . . .  0 2 2

Longueur de l’œil d’un angle à 
l’autre. . . . . . . . . . . . .  0 0 7

(1) Voyez îes dim ensions rapportées dans la  table 
s u iv a n te , e t comparez-les avec celles des parties ex­
térieu res du  g rand  pap ion .

(2) Cet anim al est le cynocéphale b ab o u in , qui 
diffère spécifiquem ent du cynocéphale pap ion .

Desm. 1829.
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pi* po. lig.

Ouverture de l’oeil. . . . . . . .  0 0 4
Distance entre les angles anté­

rieurs des y e u x .................... 0 0 7
Circonférence de la tête, entre 

les yeux et les oreilles. . . .  0 10 6
Longueur des oreilles. . . „ . . 0 1 6
Longueur de la base, mesurée

sur la courbure extérieure. . . 0 2 8
Distance entre les deux oreilles, 

prise dans le bas. . . . . . . .  0 3 2
Longueur du cou. . . . . . . .  0 2 4
Circonférence du cou............... . 0 7 0
Circonférence du corps prise

derrière les jambes de devant. 0 11 0
La même circonférence à l’en­

droit le plus gros...............   . 1 0 8
La même circonférence devant

les jambes de derrière. . . . .  0 9 4 
Longueur du tronçon de la

queue (1)............... ... 0 6 0
Circonférence à l’origine. . . .  0 3 6
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu'au poignet. . . 0 6 0
Circonférence du poignet. . . .  0 3 4
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 3 0
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu'au talon. . . . .  0 7 0
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 5 0

Je donne ici la description des parties de 
la génération de la femelle du petit papion , 
parce que je n’ai jamais vu la femelle du 
grand : celle dont il s’agit pesait huit livres 
quinze onces , elle avait deux mamelles sur 
la poitrine, une de chaque côté.

Le clitoris était placé sur le bord de la 
vulve, et sortait au dehors de la longueur 
de deux lignes ; l’orilice de l’urètre se trou­
vait à boit lignes de distance du bord de la 
vulve , et la portion du vagin qui était entre 
deux fermait des rides longitudinales très- 
grosses ; le reste des parois internes du vagin 
était tuberculeux , et les plus gros tubercu­
les se trouvaient près de l’orifice de la ma­
trice. L’urètre était court, et la vessie avait 
un assez grand volume et une forme ovoïde. 
La matrice était aplatie , alongée et échan- 
crée par son bord antérieur; elle n’avait 
point de cornes , les trompes formaient plu­
sieurs zigzags et aboutissaient à un pavillon

(1) Cette queue était tronquée. Desm, 1829. 
M ammifères. Tome V.

qui tenait au testicule, mais qui ne l’enve­
loppait pas. Les testicules avaient la forme 
d’un rein plat et une couleur blanchâtre,

pi. po. lig.
Distance entre l’anus et la vulve. 0 0 5J
Longueur de la vu lve ..................0 0 3
Longueur du vagin. . . . . . . .  0 2 7
Circonférence................. . . .  . 0 1 3
Grande circonférence de la ves­

sie. . . . . . . . . . . . . . .  0 10 3
Petite circonférence. . . . . . .  0 7 9
Longueur de l’urètre. . . . . . .  0 0 9
Circonférence................   0 0 7
Longueur du cou et du corps de

la matrice. , • » ....................... 0 0 9
Circonférence du corps. . . . .  0 0 8
Longueur de la ligne courbe que

parcourt la trompe. . . . . .  0 1 6
Longueur des testicules.................0 0 4
Largeur. . . .  * .......................... 0 0 2
Épaisseur. . . . . . . . . . . .  0 0 1

Le petit papion (2) mâle pesaitfieuf livres 
et demie , il avait un pied cinq pouces de lon­
gueur depuis le bout du museau jusqu’à l’a­
nus, comme la femelle sur laquelle les dimen­
sions des parties extérieures ont été prises.

Les couleurs de cet animal étaient pres­
que les mêmes sur toutes les parties du 
corps , elles étaient roussâtres, avec quel­
ques teintes de verdâtre et de brun, cette 
dernière teinte dominait sur le dos; au reste, 
les couleurs de ce mâle ressemblaient à 
celles de la femelle; les plus longs poils 
avaient environ quatre pouces , et se trou­
vaient sur leb épaules, sur le garrot , sur le 
cou , sur l’occiput et autour des oreilles 
qu’ils auraient cachées entièrement s’ils 
avaient été plus touffus.

La verge et le gland ressemblaient à ces 
mêmes parties vues dans le grand papion ; 
il n’y avait point de scrotum, les parties 
intérieures de la génération n’avaient pas 
encore pris tout leur accroissement ; cepen­
dant les vésicules séminalès, quoique très- 
petites , avaient déjà des tuyaux fort appa­
rents.

Il y avait dans le gland un petit os pylin- 
drique , un peu courbe dans sa parti! anté­
rieure ; cet os me fait présumer qu’il y en a 
un pareil dans le gland du grand papion , 
mais je ne l’ai pas vu.

(2) Ceci s’applique a 1 espèce du  cynocéphale 
babou in . Desm . 1829.

14
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La tête du squelette (pL &25,fig. I) du 
papion ressemble plus à la tête du man­
drill (1) qu’à celle d’aucun autre singe, ce­
pendant elle est un peu moins longue et 
plus grosse ; l’occiput est plus renflé par la 
partie supérieure; l’arête osseuse de l’occi­
pital est interrompue sur le milieu de l’os ; 
les bords des orbites des yeux sont plus 
épais que dans le mandrill ; les os propres 
du nez sont plus courts ; l’ouverture des na­
rines est plus longue ; il y a des sillons à 
côté des os du nez, mais ils ont moins de 
largeur et de profondeur; les côtés de la 
mâchoire supérieure forment une grande 
concavité au-dessus des dents mâchelières.

Les dents du babouin ressemblent à celles 
du mandrill pour le nombre et la situation ; 
je n’ai aperçu que des différences très-légè­
res et presque nulles dans la forme des dents 
de ces deux animaux.

Les apophyses des vertèbres cervicales du 
papion sont plus petites que celles du man­
drill.

Il y a treize vertèbres dorsales et treize 
côtes de chaque côté, huit vraies et cinq 
fausses; le sternum n’était pas ossifié en 
entier.

Les vertèbres lombaires sont au nombre 
de sept. L’os sacrum est composé de trois 
fausses vertèbres, comme dans le mandrill 
e t le jocko , mais il est plus renversé , et il 
forme un angle moins obtus sur la colonne 
vertébrale.

Il n’y  avait que douze fausses vertèbres 
dans la queue du squelette qui a servi de 
sujet pour cette description, mais il m’a 
paru qu’il en manquait plusieurs à l’extré­
mité.

Les tubérosités des os ischions sont beau­
coup plus larges, et leur face est beaucoup 
plus grande que dans le squelette du man­
drill ; aussi les callosités des fesses du papion 
sont plus étendues que celles des autres 
singes.

L’omoplate est plus alongée, et son côté 
supérieur est plus long que dans le mandrill.

Les clavicules, les os du bras et de l’avant- 
bras ressemblent à ceux du mandrill, mais 
l’os j§s:1a cuisse, et principalement ceux de 
la jambe , sont plus courts.

Il n’y avait que dix os dans le carpe, le 
premier des surnuméraires y manquait ; 
le tarse n’était composé que de sept os. 1

(1) Voyez ci-après îa description du  scjuelette du  
m a n d rill .

pi. po. %.
Longueur de la tête depuis le 

bout des mâchoires jusqu’à 
l’occiput. . . . . . . . . . . .  0 7 1

La plus grande largeur delà tête. 0 4 4 
Longueur de la mâchoire du des­

sous , depuis son extrémité an­
térieure jusqu’au bord posté­
rieur de l’apophyse condy-
loïde......................... ... 0 5 6

Épaisseur de la partie antérieure 
de Fos de la mâchoire du des­
sus............................................ 0 0 5

Largeur de la mâchoire du des­
sus à l’endroit des dents ca­
nines................... 0 1 11

Distance entre les orbites et
l ’ouverture des narines. . . .  0 1 6

Longueur de cette ouverture. . 0 1 4
Largeur........................... ... 0 0 9
Longueur des os propres du nez. 0 2 0
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 2
Largeur des orbites...................0 1 3
Hauteur....................................... 0 0 10
Longueur des dents canines. . . 0 1 4
Largeur du bassin. . . . . . .  0 2 5
H a u te u r ........................ ... 0 2 7
Longueur des plus longues ver­

tèbres de la queue. . . . . . .  0 1 4
Longueur de l’omoplate. . . . .  0 4 5
Longueur de l’humérus. . . . .  0 7 8
Longueur de Fos du coude. . . .  0 8 10  
Longueur de Fos du rayon. . . .  0 8 1
Longueur du fémur. . . . . . .  0 8 7
Longueur du tibia. . . . . . . .  0 7 2
Longueur du péroné. . . . . . . .  0 8 8
Longueur du premier os du mé­

tacarpe , qui est le plus court. 0 1 3
Longueur du troisième os du mé­

tacarpe, qui est le plus long. . 0 1 9  
Longueur du premier os du mé­

tatarse , qui est le plus court. 0 1 4
Longueur du troisième, qui est

le plus long. . ... . . . . . . .  0 2 2|
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de 
devant. . . . .  . . . . . . . .  0 0 8

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 4J
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 1
Longueur de la seconde. . . .... 0 Q 7~
Longueur de la troisième. . . .  ,0 0 5 
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de
derrière. .......................... . . 0 0 8

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 5
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Longueur de la première pha- Longueur de la seconde. . . . .  0 0 8J
lange du troisième doigt. . . 0 1 1 Longueur de la troisième, . . . .  0 0

H I S T O I R E  NA T.  DU BABOUIN DES BOIS,. m

LE BABOUIN DES BOIS.
Le M a g o t  d e  l ’I n d e  ,  M a g a g u s  m a u r u s  ? F. Cuv.? M a g u s  m a u r e s  ?

Lesson 0);

M . P enkant a fait connaître cette espèce 
conservée à Londres dans la collection de 
M. Lever (2). Ce babouin a le museau très- 
alongé et semblable à celui d’un chien; sa 
face est couverte d’une peau noire et un 
peu luisante; les pieds et les mains sont 
unis et noirs comme la face , mais les ongles 
sont blancs : le poil de ce babouin est très- 
long et agréablement mélangé de noir et de 
brun. L’individu décrit par M. Pennant 
n’avait que trois pieds de haut ; la queue 
n’avait que trois pouces de long, et le dessus 
en était très-garni de poil. Cet animal se 
trouve en Guinée, où les Anglais l’ont ap­
pelé Yhomme des bois.

Nous croyons devoir placer ici la notice de 
trois autres babouins (3), qui probablement 
ne sont que des variétés du babouin des * 2 3

(!) P a r  les formes et su r to u t celles de sa tê te , cet 
anim al se rapproche du  m agot. N éanm oins il en 
diffère en ce qu’il a une très-cou rte  queue, que la 
peau de sa face est noire , que celle de ses m em bres 
e t de ses oreilles est b rune  , e t que son pelage est 
d ’un b ru n  foncé. M . F .  Cuvier re trouve dans ses 
caractères ceux de son m agot de 1 In d e .

D esm , 1829.
(2) M- P en n a n t, H isto ire des Q u ad ru p èd es , vo­

lum e 1, pag . 176.
(3) I d e m , ib id . — N ota . Ces anim aux nous sont

to talem ent inconnus. D e sm , 1829.

bois ? et que M. Pennant a également vus 
dans la collection de M. Lever.

Le premier de ces trois babouins que 
M. Pennant a nommé le babouin jaune, 
avait la face noire, le museau alongé et des 
poils longs et bruns au-dessus des yeux; les 
oreilles étaient cachées dans le poil, dont la 
couleur était sur tout le corps d’un jaune 
mélangé de noir.

II avait deux pieds de hauteur ; il ne dif­
férait du babouin des bois que par sa taille, 
et parce qu'il avait les mains couvertes de 
poils.

Le second de ces trois babouins avait la 
face d’un brun foncé; son poil était d’un 
brun pâle sur la poitrine, d’un cendré ob­
scur sur le corps et sur les jambes, et mé­
langé de jaune sur la tête. M. Pennant l’a 
appelé le babouin cendré.

Le troisième avait la face bleuâtre, de 
longs poils au-dessus des yeux, et une touffe 
de poils derrière chaque oreille. Le poil qui 
garnissait la poitrine était cendré , mêlé de 
noir et de jaunâtre : il avait trois pieds de 
hauteur.

On voit que les caractères de ces trois ba­
bouins se rapprochent de si près de ceux du 
babouin des bois, qu’on ne doit les regarder 
que comme de simples variétés d’une seule
et même espèce.



HISTOIRE N A T U R E L L Ei o a

LA GUENON A MUSEAU ALONGÉm.
Le P apion n o ir ? S imia porcarïa , Bodd. —  S imia ursina  ? Penn. — 

S imia sfhyngiola , Herrn, —  ' La Gueno-n a page alongée, Penn.. 
— Le S inge n o i r , Levaillant (1 2 3).

C ette guenon a en effet le museau très- 
long , très-délié , et couvert d’une peau nue 
et rougeâtre. Son poil est très-long sur tout 
le corps , mais principalement sur les épau­
les , la poitrine et la tête ; la couleur en est 
d’un gris-de-fer mêlé de noir, excepté sur 
la poitrine et le ventre où elle est d’un cen­
dré clair : la queue est très-longue. Cet ani- 
mal a deux pieds de haut lorsqu’il est assis j 
son naturel est fort doux. M. Pennant qui 
l’a fait connaître , ignorait son pays natal ;

mais il croyait qu’il avait été apporté d’A­
frique.

Cette espèce ressemble beaucoup, par sa 
conformation , à celle dont nous parlons 
sous le nom de babouin à museau de chien ; 
mais indépendamment de ses habitudes qui 
sont bien plus douces que celles des ba­
bouins , elle en diffère par les couleurs de 
son poil ? et surtout par la longueur de sa 
queue.

LE MANDRILL(3>.
L e Cynocéphale m a n d r il l , Cu v .; Geoff. —  S imia m orm on , Lini*, 

(adulte). —  S imia m aim on , Linn. (jeune âge) (4).

L ie babouin (pl. 418 î et 2) est d’une 
laideur désagréable et dégoûtante ; indé­

(1) M. P en n an t, H istoire naturelle  des Q u ad ru ­
pèdes , volum e 1, pag. 187, planche 23.

(2) M. G. C uvier, qui rapporte  tous ces synony­
mes à cette espèce, pense que les espèces factices 
qu’ils désignent ne tiennen t qu’au plus ou  m oins 
bon état des individus décrits par les auteurs , ou à 
le u r âge. D esm . 1829.

(3) M a n d r ill , nom  que les Anglais qui fréquen­
tent la côte de G uinée , ont donné à cet an im al, e t 
que nous avons adopté.

Espèce singu lière , que les Blancs de ce pays de 
Guinée appellent m andrill. Je  ne saurais rien  dire 
de l ’origine de ce nom , que je  n ’avais jam ais en tendu 
auparavant ; ceux même qui lé nom m ent a in s i, n ’en 
peuvent ind iquer la raison > à m oins que ce ne soit à 
cause d e là  ressemblance de cet anim al avec l'hom m e, 
pendant qu ’il n ’en a po in t du  tou t avec le singe. 
(M a n ,  en anglais, veut dire h o m m e .)  (N ouveau  
voyage de G u inée , par Smith ; Paris , 1753, iom . 1, 
pag . 104.)

pendamment de sonnez tobt p la t, ou plu­
tôt de deux naseaux dont découle continuel-

C ercopithecus cy n  o cep ha lu  s p a r te  corporis a n te -  
riore lo n g is  p il is  o b s itâ , naso 'violaceo nudo : le 
m a g o t ou ta r  ta r in . (B risson , Reg. an im ., pag. 214.) 
N o ta .  l i m e  para ît que M. Brisson s’est trom pé, 
1° en d onnan t à ce singe le nom  de m ago t ou  de 
ta r ta r in  q u ’il au ra it du app liquer à son singe cyno­
céphale; 2° en rap p o rtan t cet anim al au  cynocepha -  
lu s  de G esner ( I c o n . ,% .  pag . 93), au  cynocepha lu s  
secundus  de Jonston  (pag. 100, tab. 59 ), et au  c y ­
nocephalus de Clusius (E x o tic ., pag. 370) ; c a r ie s  
figures de ces trois au teurs ne ressem blent po ip t au  
babouin dont il est ici question  , q u ’il est cependant 
aisé de d istinguer de tous les autres p a r les sillons 
long itud inaux  q u ’il a su r la  face, et que M. Brisson 
indique lu i-m êm e dans les term es suivants : « Son 
» nez, d i t - i l , est fo r t gros , dénué de po ils , cannelé 
» selon sa lo n g u e u r , et d ’une couleur violette. » Or 
ces caractères ne conviennent po in t au  cynocéphale 
de C lusiu s, de G esner et de Jon sto n .

(4) Il fau t réun ir â cette espèce le cb o ras , que
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lement une morve qu’il recueille avec la lan­
gue; indépendamment de son très-gros et long 
museaù, de son corps trapu , de ses fesses 
couleur de sang, et de son anus apparente! 
placé, pour ainsi dire , dans les lombes , il a 
encore la face violette et sillonnée des deux 
côtés de rides profondes et longitudinales 
qui en augmentent beaucoup la tristesse et 
la difformité ; il est aussi plus grand et peut- 
être plus fort que le papion, mais il est en 
même temps plus tranquille et moins feroce: 
nous donnons ici la figure du mâle {pl. 418, 
fîg. 1), et de la femelle (pl. 418,j%\ 2 ), que 
nous avons vus vivants ; soit qu’ils eussent 
été mieux éduqués, ou que naturellement 
ils soient plus doux que le papion , ils nous 
ont paru plus traitables et moins impudents 
sans être moins désagréables.

Cette espèce de babouin se trouve à la 
Côte-d’Or et dans les autres provinces mé­
ridionales de l’Afrique , où les Kègrès rap­
pellent boggo et les Européens m andrill; 
il paraît qu’après l’orang-outang, c’est le 
plus grand de tous les singes et de tous les 
babouins. Smith (1) raconte qu’on lui fit * 1

Buffon considérait com me une espèce d istincte , m ais 
qui n ’est que le m and rill mâle adu lte .

D esm . 1829.
(1) Le corps du  m an d rill, lo rsq u ’il a pris sa 

croissance, est aussi gros en circonférence que celu i 
d ’un  hom m e ordinaire ; les jam hes sont beaucoup 
p lus courtes et les pieds plus longs ; les bras et les 
m ains sont dans la  même p ro p o rtio n ; la  tê te est 
d ’une grosseur m onstrueuse ; la face large et p la te  , 
sans autres poils q u ’aux sourcils ; le  nez est fo rt 
p e tit, la bouche large, e t les lèvres son t très-m inces ; 
la  face, qui est couverte d ’une peau  b la n c h e , est 
d ’une la ideur effroyable e t tou te  ridée -, les dents 
sont larges et fo rt jaunes ; les mains sont sans po il ; 
tout le reste du  co rp s , à l ’exception du  visage et des 
mains , est couvert de po il long et no ir , com me celu i 
de l ’ours. Ces anim aux ne m archen t jam ais su r les 
qua tre  pattes com me les guenons ; quand on les 
to u rm e n te , ils crient précisém ent com me les enfants. 
On prétend  que les mâles cherchent souvent à v io ler 
les fem mes b la n ch es , quand  ils les rencon tren t 
seules dans les bo is ; ils on t presque toujours le nez 
m orveux, et se plaisent à faire en tre r la m orve dans 
la b o u c h e .. . .  On me fit présent à Skerbo d ’un  de 
ces m andrills : les gens du  pays les appellen t boogoc; 
c était une fem elle qui m’avait que six m o is , m ais

présent d’une femelle mandrill, qui n’était
âgée que de six mois , et qui était déjà aussi 
grande à cet âge qu’un babouin adulte : il 
dit aussi que ces mandrills marchent tou­
jours sur deux pieds, qu’ils pleurent et qu’ils 
gémissent comme des hommes; qu’ils ont 
une violente passion pour les femmes, et 
qu’ils iie manquent pas de les attaquer avec 
succès lorsqu’ils les trouvent à l’écart».

Caractères distinctifs de celte espèce.

Le mandrill a des abajoues et des callosi­
tés sur les fesses ; il a la queue très-courte , 
et seulement de deux ou trois pouces de 
long : les dents canines beaucoup plus gros­
ses et plus longues à proportion que celles 
de l’homme; le museau frès-gros et très- 
long, et sillonné des deux côtés de rides 
longitudinales, profondes et très-marquées; 
la face nue et de couleur bleuâtre ; les oreil­
les nues aussi bien que le dedans des mains 
et des pieds ; le poil long, d’un brun roussâ- 
tre sur le corps , et gris sur la poitrine et le 
ventre ; il marche sur deux pieds plus sou­
vent que sur quatre ; il a quatre ou quatre 
pieds et demi de hauteur lorsqu’il est de­
bout ; il paraît même qu’il y en a d’encore 
plus grands. Les femelles sont sujettes , 
comme les femmes, à l’écoulement pério­
dique.

elle était déjà p lu s  grosse qu’un  babo u in , e tc , 
( N ouveau voyage en Guinée , p ar Sm ith ., trad u it de 
l ’anglais; Paris, 1751, tom. 1, pag. 104.) N o ta . D ans 
le même pays, l ’on appelle donc boogoc ou boggo e t 
m a n d r i l l , l ’anim al dont il est ici question , et l ’on 
appelle aussi pongo  et d r ill , Y orang-outang ; ces 
noms se ressem blent , et sont vraisem blablem ent 
dérivés les uns des autres ; et en effet le pongo et le  
boggo , ou , si l ’on v e u t , le d ril et le m a n d r il l , o n t 
plusieurs caractères com muns ; mais le p rem ier est 
un  singe sans queue et presque sans p o i l , qui a la  
face aplatie et ovale, au lieu  que le second est un  
babouin  avec une queue, de longs p o ils , ^et le m u­
seau gros et long. Le m ot m a n , dans les langues 
allem ande, anglaise , etc., signifie l 'hom m e en  g én é­
r a l  ; et le m ot d r ill, dans le ja rgon  de quelques-unes 
de nos provinces de F rance , comme en Bourgogne, 
signifie un  hom m e v ig o u re u x  e t  liber tin  : les paysans 
disent , c 'e s t un  bon d r ill , c’e s t un  m a ître  d r il l .
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LE CHORAS (î).
Ce grand et gros babouin qu’on trouve 

dans les parties méridionales des grandes In­
des (2), et particulièrement dans liîe de 
Ceylan , suivant quelques voyageurs , peut 
se distinguer des autres babouins par une 
touffe de poils qui se relève en forme de 
houppe au-dessus de sa tête, et par la cou­
leur de sa peau sur le nez, qui forme une 
bandé d’un rouge très-vif, et sur le milieu 
de sa face dont les joues sont violettes.

M. Peunant en a vu , en 1779 , un indi­
vidu vivant qui avait cinq pieds de haut. 
Les oreilles de ce babouin sont petites et 
nues j son museau est très-alongé, et son 
nez paraît tronqué par le bout, ce qui lui 
donne "de la ressemblance avec le boutoir 
d’un sanglier. Ce boutoir, ainsi que toute 
la partie supérieure qui forme le nez, est 
d’un rouge très-éclatant ; les joues , comme 
dans le mandrill, sont d’un violet clair et 
très - ridées ; l’ouverture de la bouche est 
très-petite.

Sa houppe est composée de poils noirâ­
tres et très-longs j la tête, les bras et les 
jambes sont revêtus d’un poil court, dont la 
couleur est mêlée de jaune et de noirâtre ; des 
poils bruns très-longs couvrent les épaules; 
ceux qui garnissent la poitrine sont aussi 
très-longs ; les mains et les pieds sont noirs, 
et les ongles plats ; la queue, dont le poil 
est fort touffu et assez court, n’a que quatre 
pouces de longueur; les fesses sont pelées et 
d’un pourpre très-vif qui s’étend sur le der­
rière des cuisses.

Nous donnons ici (3) la figure d’un ba­
bouin de cette espèce, âgé de trois ans, que 1 2 3

(1) Le chorus. (Schreber, Hist. nat. des Quadrup., 
pag. 92 .)

P apire . ( Gesner, Quadrup. 560.)
Simla mormon. (Àlslromer, act. H olm ., 1766 , 

v o l.'27, pag. 138.)
Grand babouin. ( Pennant, Hist, des Q uadrup., 

vol. 1, pag. 173.)
M antegar. ( Transact. philosoph., n° 290. — Brad­

ley, Natur. 117, tab. 15, fig. 1.)
T u ftded-ape . (Pennant, vol. 1, pag. 174, plan­

che 1 6 .)
(2) Ce fait est inexact. Le choras , qui n’est qu’un 

mandrill male adulte, habite l ’Afrique comme tous 
les autres individus de son espèce. Desm. 1829.

(3) Cet animal ne différant en rien du mandrill 
male , nous en avons supprimé la figure.

D e sm . 1829.

nous avons vu et fait dessiner vivant ; il avait 
trois pieds un pouce de hauteur : son maître 
l’avait acheté à Marseille deux ans aupara­
vant , il n’était alors pas plus gros qu’uu pe­
tit sapajou. Il était très-remarquable paries 
couleurs de la face et les parties de la géné­
ration ; il avait le nez , les naseaux et la lè­
vre supérieure d’un rouge vif écarlate ; il 
avait aussi une petite tache de ce même 
rouge au-dessous des paupières. Les yeux 
étaient environnés de noir et surmontés de 
poils touffus de même couleur; les oreilles 
étaient pointues et de couleur brune ; il por­
tait sous le menton une barbe à flocons d’un 
blanc jaune, à peu près semblable à celle 
du mandrill. Les poils à côté des joues étaient 
d’un blanc sale et jaunâtre, mais longs et 
bien fournis; ces poils hérissés se couchaient 
et diminuaient de longueur en gagnant le 
sommet de la tête, et les taches blanches au- 
dessus des oreilles étaient d’un poil très- 
court. Le milieu du front était couvert de 
poils noirs qui, s’élevant en pointe vers le 
sommet de la tête , y formaient, une houppe, 
et s’étendaient en forme de crinière qui ve­
nait s’unir sur l’épine du dos à une raie 
noire, laquelle se prolongeait jusqu’à la 
queue. Le poil du corps était d’un brun ver­
dâtre , mêlé de noir, celui des flancs un peu 
ardoisé , et sur le ventre il était d’un blanc 
sale un peu jaunâtre. Le poil était plus long 
sous le ventre que sur le dos. Le fourreau 
de la verge, ainsi que les callosités sur les 
fesses , étaient d’un rouge écarlate aussi vif 
que celui des naseaux, tandis que les testi­
cules étaient d’un violet foncé, ainsi que la 
peau de l’intérieur des cuisses. Ce choras 
avait, en marchant à quatre pattes, la même 
allure que le papion ; le train de devant était 
sensiblement plus élevé que le train de der­
rière , les jambes de devant étant plus lon­
gues.

On a observé que cet animal se nourris­
sait de fruits , de citrons , d’avoine , de noix 
qu’il écrasait entre ses dents, et qu’il avalait 
avec la coque ; il les serrait dans ses aba ­
joues qui pouvaient en contenir jusqu’à huit 
sans paraître très-remplies. Il mangeait la 
viande cuite et refusait la crue ; il aimait les 
boissons fermentées , telles que le vin et 
l’eau-de-vie. On a observé aussi que ce ba ­
bouin était moins agile , plus grave et moins 
malpropre que la plupart des autres singes,
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Schreber dit qu'on montrait en Allemagne, 
en 1764 5 un de ces grands babouins qui 
avait grand soin de nettdyer sa hutte, d’en 
ôter les excréments (1), et qui même se la­
vait souvent le visage et les mains avec sa 
salive. Tous les -naturalistes qui ont vu ce 
babouin, s’accordent à dire qu’il est très- 
ardent en amour, même pour les femmes.

L’individu que M. Pennant a vu en An­
gleterre , était d’une très-grande force, car 
il comparait son cri au rugissement du lion. 
Jamais il ne se tenait sur les pieds de der­
rière que lorsqu’il y était forcé par son con­
ducteur j il s’asseyait souvent sur ses fesses

en se penchant en avant et en laissant tom­
ber ses bras sur son ventre. Au reste, cet 
animal que nous avons nommé choras est le 
papio de Gesner, car la figure que ce natu­
raliste en a donnée est très-conforme à celle 
que M. Pennant a fait dessiner d’après l ’a­
nimal vivant, et on ne l’a regardée comme 
défectueuse que parce qu’on la rapportait à 
notre papion [voyez pag. 99, pi. 416, de ce 
volume), dont il diffère principalement par 
les sillons et les couleurs rouges de la face , 
ainsi que par la touffe de poils qu*il porte 
au-dessus de sa tête.

D E S C R I P T I O N  DU MANDRILL.

J-jE museau du mandrill (pl. 418) est fort 
alongé et très-gros ; ce singe a le nez aplati 
dans [toute sa longueur , et placé entre des 
plis en forme de rides, dirigés obliquement 
de dehors en dedans et de haut en bas sur 
les joues qui ont une couleur bleue. Les 
oreilles sont nues , et ne diffèrent pas beau­
coup de celles de l'homme, quoiqu’elles 
soient un peu pointues dans le haut. Il y a 
des callosités sur les fesses ; la queue est 
très-courte.

Le front, l’occiput, le sommet et les cô­
tés de la tête, la face extérieure du bras et 
de l’avant-bras d’une femelle (pl. 418) de 
mandrill, sur laquelle cette description a 
été faite, étaient de couleur mêlée de brun 
et de jaune légèrement teint de vert; les 
poils avaient alternativement du brun et du 
jaune verdâtre depuis leur racine jusqu’à 
l’extrémité, de sorte que chacun avait deux 
ou trois taches d’un jaune verdâtre. La face 
supérieure du cou, les épaules, la face in­
térieure de l’avant-bras, le dos , le haut des 
côtés du corps, la croupe, la face extérieure 
de la cuisse, la jambe et le dessus des pieds, 
avaient à peu près les mêmes couleurs, mais 
le brun y était plus apparent que le jaune. 
Le poil du dessous de la mâchoire infé­
rieure et de la gorge était de couleur fauve 
roussâtre. La partie antérieure de la poi­
trine, les aisselles, la face intérieure du 
bras, le bas des côtés du corps et la plante 1

(1) Àlstromer , à l ’endroit déjà cité.

des pieds étaient de couleur cendrée brune. 
La poitrine, le ventre, les aines et la face 
intérieure de la cuisse avaient une couleur 
blanchâtre, plus ou moins mêlée de jaunâ­
tre. Les doigts ne sont séparés les uns des 
autres que le long de la seconde et delà 
troisième phalange; le pouce des pieds de 
derrière est fort gros, et tous les ongles 
sont noirs et plats.

Les cjmiensions des parties extérieures, 
rapportées dans la table suivante , ont été 
prises sur un mandrill mâle.

pi. po. üg.
Longueur du corps entier, me­

suré en ligne droite depuis 
le bout du museau jusqu’à la-,
nus. .................................... . 2 1 6

Longueur de la tête, depuis le 
bout du museau jusqu’à l’occi­
put. ......................................... 0 8 6

Circonférence du bout du mu­
seau...................  0 8 0

Circonférence du museau prise
au-dessous des yeux................  1 0 0

Contour de l’ouverture de la
bouche.................. t ...............0 6 6

Distance entre les deux naseaux. 0 0 3 
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de
l’œ i l . ...............................  0 4 0

Distance entre l’angle posté­
rieur et l’oreille. . . . . . . .  0 2 7

Longueur de l’œil d’un angle à
l’a u t r e . ............................... i 0 0 11

Ouverture de l’œil. . . . . . . .  0 0 4
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pi. po. lig.

Distance entre les angles anté­
rieurs des yeux. . . . . . .  0 0 7

Circonférence de la tête prise
entre les yeux et les oreilles. . 1 3  3

Longueur des oreilles. . . . . .  0 0 8
Largeur de la base, mesurée sur

la courbure extérieure............ 0 1 8
Distance entre les deux oreilles

prise dans le bas............ ... . . 0 3 2
Longueur du cou. ......................* 0 2 10
Circonférence du cou. . . . . .  1 0 0

N Circonférence du corps prise der­
rière les jambes de devant. . 1 5 0

La même circonférence à l’en­
droit le plus gros. . . . . . .  1 6  6

La même circonférence devant ( 
les jambes de derrière. . . . .  1 2 0

Longueur du tronçon de la queue. 0 2 0
Circonférence à l’origine. . . .  0 3 0
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 9 8
Circonférence du poignet. . . .  0 4 2
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 5 0
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon. . . . .  6 9 3
Largeur depuis le talon jusqu’au

bout des ongles. . ................ 0 7 4

La femelle de mandrill dont il a déjà été 
fait mention, et sur laquelle j ’ai décrit les 
parties internes comme les parties externes , 
avait une odeur très-approchante de celle 
du musc et assez forte ; elle pesait seize li­
vres ; elle avait un pied neuf pouces de ion 
gueur, depuis le bout du museau jusqu’à 
l’anus. La longueur de la tête était de sept 
pouces et demi, et la circonférence d’ùn 
pied à l’endroit le plus gros ; la queue avait 
deux pouces trois lignes de longueur et un 
pouce et demi de circonférence à .l’origine.

L’épiploon s’étendait depuis l’estomac jus­
qu'au pubis ; une portion du colon passait 
transversalement de droite à gauche der­
rière l’estomac, qui paraissait s’étendre plus 
à gauche qu’à droite ; le foie était plus à 
droite qu’à gauche ; la rate était dirigée de 
devant en arrière.

Le duodénum se repliait en dedans au 
sprtir.de l’estomac , et s’étendait seulement 
jusqu’à la colonne vertébrale , sur laquelle 
il se recourbait à droite. Le jéjunum faisait 
ses circonvolutions dans la région ombilicale 
et dans le côté droit, l’ileum dans le côté 
gauche et dans les régions iliaques et hypo­

gastrique. Le cæcum était placé dans le côté 
gauche et dirigé de devant en arrière ; le 
colon s’étendait à droite,-se repliait à gau­
che et passait derrière l’estomac, ensuite il 
s’étendait en arrière jusqu’au pubis, où il 
se repliait à gauche et se prolongeait en 
avant pour se joindre au rectum.

Le duodénum était un peu plus gros dans 
quelques endroits que les autres intestins 
grêles qui tous avaient à peu près la même 
grosseur ; ils étaient minces et blanchâtres , 
à l’exception de l’ileum qui était rougeâtre. 
Le cæcum était gros, court et arrondi par 
le bout, il avait à son origine autant dé 
grosseur que le colon 5 il y avait trois ban­
des tendineuses qui s’étendaient depuis l’ex­
trémité du cæcum jusqu’à l’anus.

Le foie avait un grand lobe et deux pe­
tits , qui n’en étaient pas séparés jusqu’à la 
racine ; le grand lobe était divisé en deux 
parties inégales par une scissure dans la­
quelle passait le ligament suspensoir. La 
vésicule du fiel se trouvait incrustée dans la 
portion droite de ce lobe qui était la plus 
grande; les petits lobes étaient placés de 
chaque côté à la racine du grand, le droit 
était un peu plus gros que le gauche, et 
avait deux ou trois pointes en forme d’ap­
pendices , placées au devant du rein. La 
couleur du foie était au dehors et au dedans 
d’un rouge pâle, il pesait huit onces.

La vésicule du fiel avait la forme d’une 
poire , plus étroite dans le milieu qu’au bout 
le plus petit ; elle contenait un peu de li­
queur fort épaisse et de couleur brune un 
peu verdâtre.

La rate avait une forme triangulaire, 
alongée, la pointe était en arrière et la base 
en avant ; elle avait en dedans une couleur 
rougeâtre , elle pesait une once un gros.

Le pancréas était court, épais et terminé 
en pointe, à peu près comme la rate , et 
placé dans la courbure du duodénum.

Le rein droit était plus avancé que le 
gauche de toute.sa longueur; leur enfonce­
ment était peu profond, et le bassinet avait 
peu d’étendue ; les mamelons se réunissaient 
tous les uns aux autres ; les capsules subré­
nales étaient chacune presque aussi grandes 
que la moitié de l’un des reins.

Le centre nerveux était épais et peu trans­
parent. Le poumon droit était squirreux, 
au point qu’on ne pouvait pas distinguer 
ses lobes ; il y en avait deux à gauche dont 
l’antérieur était divisé par une profonde 
scissure.
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De péricarde était adhérent an cœur, sur 
toute la base ; le cœur avait la pointe diri­
gée en arrière ; la langue était large et 
épaisse, excepté à l’extrémité qui avait peu 
d’épaisseur- elle était couverte cîe petites pa­
pilles et parsemée de petits grains ronds et 
Lianes ; il n’y avait qu’une petite glande à 
calice dans le milieu delà partie postérieure.

L’épiglotte était mince et arrondie, elles 
Lords de rentrée du larynx formaient qua­
tre tubercules, deux de chaque côté ; il y 
avait sur le palais environ huit sillons , dont 
les premiers et les derniers étaient fort ir­
réguliers, et avaient leurs Lords disposés en 
zigzag,- les Lords des autres sillons étaient 
convexes en devant et interrompus dans le 
milieu du palais.

J ’ai vu un mandrill mâle dont l'anus sem­
blait être placé dans les lombes , car il était 
à deux pouces au-dessus des parties qui tou­
chaient la terre lorsque ranimai était assis; 
il portait sa queue renversée le long des 
lombes.

Le gland était fendu à l'extrémité , et l’o­
rifice de l’urètre se trouvait au milieu de 
cette fente; ses bords étaient renflés et for­
maient une sorte de champignon au bout 
du gland.

Le reste des parties de la génération avait 
beaucoup de rapport à celles du magot, au­
tant que j ’ai pu en juger sur le mandrill qui 
m’a servi de sujet, et qui était en grande 
partie corrompu.

Les mamelles étaient sur la poitrine au 
nombre de deux , une de chaque côté.

L’entrée de la vulve se trouvait à un pouce 
de distance de l’anus et à un pouce du cli­
toris ; le gland du clitoris était environné 
d’un prépuce et terminé par une sorte de 
champignon composé de deux lobes, comme 
le gland de la verge du mâle ; le prépuce 
tenait au champignon par sa partie infé­
rieure , mais 011 pouvait tirer la partie su­
périeure du gland du clitoris de quelques 
lignes au dehors du prépuce.

Les bords de la vulve étaient minces, et 
les parois intérieures du. vagin formaient 
plusieurs rides très - marquées. La vessie 
était grosse et en forme de poire. La ma­
trice avait beaucoup de rapport à celle d’une 
femme; son col débordait dans le vagin et 
avait la forme du bec de tanche, l'orifice 
était oblong et transversal, la cavité avait 
peu d’étendue, les parois étaient fort épais­
ses , ce viscère n’avait point de cornes 
comme dans la plupart des quadrupèdes ;

Mammifères. Tome V, .

les trompes sortaient du corps de la ma­
trice, parcouraient une ligne courbe en for­
mant des zigzags et aboutissaient à un pa­
villon ; l’ovaire adhérait au pavillon et était 
fort alongé, fort étroit, fort mince et de 
couleur blanchâtre.

pi. po. li-g*
Longueur des intestins grêles de­

puis le pyloie jusqu’au cæcum. 14 6 0
Circonférence du duodénum. . . 0 3 0  
Circonférence du jéjunum. . . .  0 2 4
Ciiconférence de lileum dans

les endroits les pins gros. . . 0 2 7  
Circonférence dans les endroits 

les plus minces. . . . . . . . .  0 2 3
Longueur du cæcum. . . . . . .  0 1 8
Circonférence à l’endroit le plus

gros. . . . . . . . .  .1' . . . . .  . 0 5 8
Circonférence à l’endroit le plus

mince. . . ......................... 0 2 6
Circonférence du colon dans les -

endroits les plus gros. . . . .  0 5 8
Circonférence dans les endroits 

les plus minces. . . . . . . . .  0 2 3
Circonférence du rectum près

du colon.  .............0 2 3
Circonférence près de l’anus. . . 0 3 0
Longueur du colon et du rectum

pris ensemble. . . . . . . . .  2 8 0
Longueur du canal intestinal en

entier, non compris le coeéum. 17 2 0
Grande circonférence de l’esto­

mac.  ............ ..  1 9 0
Petite circonférence. . . . . . .  1 3 4
Longueur de la petite courbure 

depuis l’angle que forme la par-
tie droite jusqu’à l’œsophage. 0 2 6 

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 2 6 
Circonférence de l’œsophage. . . 0 2 0  
Circonférence du pylore. . . . .  0 2 6
Longueur du foie. . . . . . . .  0 4 10
Largeur. . ............................ ... 0 5 6
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 1 0
Longueur de la vésicitle du fiel. 0 1 9
Son plus grand diamètre. . . .  0 0 7
Longueur de la rate. . . . . . .  0 3 0
Largeur de l’extrémité inférieure. 0 1*6
Largeur de l’extrémité supérieure 0 0 6
Épaisseur dans le milieu............ 0 0 8
Épaisseur du pancréas. . . . . .  0 0 6
Longueur des reins. . . . . . .  0 1  9
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 1 4
Épaisseur. . . . . . . . . . . . .  0 0 9
Longueur du centre nerveux de­

puis la yeine-cave jusqu’à la 
pointe. . . . . . . . . . . . .  0 .1 7

15
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pi. po. lig.
Largeur. 0 2 6
Circonférence delà base du cœur. 0 4 6
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pulmo­
naire. .....................................  0 2 4 ’

Hauteur depuis la pointe jus­
qu’au sac pulmonaire. . . . .  0 1 8

Diamètre de l’aorte pris de de­
hors en dehors. . . . . . . . .  0 0 4

Longueur de la langue. . . . . 0 3 0
Longueur de la partie anté­

rieure depuis le filet jusqu’à 
l’extrémité. . . . . . . . . . .  0 0 9

Largeur de la langue.................0 1 2
Longueur du cerveau. . . . . .  0 3 0
L a rg e u r................................. ... o 2 7
Épaisseur. . . . . . . . . . . . .  0 1  1
Longueur du cervelet. . . . . .  0 1 5
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 1 9
Épaisseur. ... . . . . . . . . . .  0 0 8
Longueur de la vulve. . . . . .  0 0 8
Longueur du vagin. . . . . . .  0 2 1
Circonférence..............................0 1 9
Grande circonférence delà vessie. 0 10 0
Petite circonférence...................0 8 0
Longueur de l’urètre. . . . . .  0 0 9
Circonférence. . . . . . . . . .  0 1 0
Longueur du col et du corps de

la matrice. . . . . . . . . . .  0 1 7
Circonférence du corps. . . . .  0 2 0
Distance en ligne droite entre

les testicules et la matrice. . . 0 0 5  
Longueur de la ligne courbe que

parcourt la trompe. . . . . . .  0 1 4
Longueur des testicules.............0 0 6
Largeur. ............................. ... . 0 0 2
Épaisseur. . . . . . . . . . . .  0 0 1

La tête du squelette'du mandrill-diffère 
peu de celle du magot, par la forme du 
crâne , des orbites , de leur bord supérieur 
et de la partie inférieure de l’os du front qui 
est entre les orbites, par la grandeur des 
apophyses orbitaires de l’os du front et de 
l’os cle la pommette, et par la convexité de 
l’arcade zygomatique 5 mais le museau du 
mandrill est de beaucoup plus gros et plus 
long que celui dti magot, et par conséquent 
Vouverture des narines est bien plus éloi­
gnée des orbites , et les os propres du nez 
sont plus longs, ils ont peu de largeur; il 
y a de chaque côté de ces os un large sillon 
qui s’étend depuis l’orbite jusqu’à l’ouver­
ture des narines, et il ne petite cannelure 
moins longue et placée au côté externe de

chacun des sillons;, ces cannelures et ccsrsil* 
Ions sont marqués sur là peau , comme je l’ai 
déjà fait observer. La mâchoire inférieure 
diffère de celle du magot, en ce que ses bran­
ches sont plus recourbées.

Les dents du mandrill ressemblent à celles 
du magot pour le nombre , la situation et la 
forme , excepté les deux incisives du milieu 
de la mâchoire du dessous qui sont plus 
grandes que les deux autres.

Le mandrill et le magot se ressemblent 
aussi par les vertèbres cervicales , dorsales 
et lombaires , par les côtes et les os du ster­
num qui se trouvaient dans le squelette du 
mandrill qui a servi de sujet pour cette des­
cription ; les derniers y manquaient, ainsi 
je n ’ai pu en savoir le nombre total, ni dis­
tinguer les vraies côtes et les fausses.

L’os sacrum forme un angle moins obtus 
par son articulation avec la colonne verté­
brale que le sacrum du magot ; il est com­
posé de trois fausses vertèbres , et la queue 
de huit.

Les os du bassin du mandrill ressemblent 
à ceux du magot.

L’omoplate diffère de celle du magot, en 
ce que ses deux côtés sont à peu. près de 
même longueur, au lieu que dans le ma­
got le côté postérieur est plus long que 
l ’antérieur.i _

Les clavicules de ces deux animaux ont à 
peu près la même forme.

Les os du bras, de Favant-bras, de la 
cuisse et de la jambe sont à proportion plus 
longs que ceux du magot, mais moins longs 
que ceux du gibbon ; les os de Favant-bras 
sont plus longs que celui du bras, mais 
cette différence n’est pas si grande que dans 
le gibbon; au reste tous ces os ressem­
blent à ceux qui leur correspondent dans le 
magot.

Le carpe du squelette de mandrill qui a 
servi de sujet pour cette description, était 
incomplet ; le quatrième os du second rang 
y manquait, et il n’y avait qu’un troisième 
os surnuméraire ; je ne sais si les deux au­
tres se trouvent dans le mandrill. Il n’y avait 
que sept os dans le tarse.

pi. po. lig.
Longueur de la tête depuis le 

bout des mâchoires jusqu’à 
l’occiput. . . . . .  . . . . . .

La plus grande largeur de la tête.
Longueur de la mâchoire du des­

sous depuis son extrémité anté­
rieure jusqu’au bord postérieur

0 7 I 
0 4 î i



H î ST.  NAT.  DE L? QU A ND E ROÜ , ETC.  115

de l’apophyse eondyïoïde. . . 0 5 5 
Épaisseur de la partie antérieure 

de l’os de la mâchoire du des­
sus. . . . . . . . . . . . . . 0 0 

Largeur de la mâchoire du des­
sus à l’endroit des dents cani­
nes. . ...............  . . . . . . . 0 111

Distance entre les orbites et l ’ou­
verture des narines. . . . . .  0 111

Longueur de cette ouverture. . 0 1 ^
Largeur. ....................................0 0 7
Largeur des orbites. . . . . . .  0 1 3
Hauteur. . . . . . . . . . . . . .  0 0 11
Hauteur des dents canines. . . . 0 1 4
Largeur du bassin. . . . . . . .  0 2 3
Hauteur. . . .  . . . . . . . . . 0 2 9
Longueur de la première fausse 

vertèbre de la queue., qui est la 
plus longue. . . . . . . . . .  0 0 5,

Longueur de l’omoplate. . . . .  0 4 3 
Longueur de l’humérus. . . . .  0 7 10
Longueur de l’os du coude . . .  0 9 5
Longueur de l’os du rayon. . . 0 8 6
Longueur du fémur. . . . . . .  0 9 2
Longueur du tibia................ ... . 0 8 1

pi. po. ïig.

Longueur du péroné. . . . . . .  0 7 6
Longueur du premier os du mé­

tacarpe , qui est le plus court. 0 1 4
Longueur du troisième os du mé­

tacarpe , qui est le plus long. 0 2 1
Longueur du premier os du mé-

tatarse, qui est le plus court. 0 1 9
Longueur du troisième ? qui est

le plus long............ ... 0 2 4
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de
devant................... ... 0 0 0

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 5
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 1 4
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 10
Longueur de la troisième. . . .  0 0 6
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de 
derrière. . . . . . . . . . . .  0 0 9

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 5
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 1 2
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 9
Longueur de la troisième. . . .  0 0 4J

L’OUANDEROU(,) ET LE LOWANDO* (2) 3.
Le -Maca,que ouanderou , Macagus. silenu s? Lacep. —  P ithegüs sile- 

nus , Geoffr., Guy . — Simia ' silenus , S imia leonina e t  S imia yeter  , 
GmeL? Penn. —  Macaque a cr in ièr e , G. Guy. (3).

Q uoique ces deux animaux nous paraissent 
être d’une seule et même espèce , nous n’a-

(1) Ouanderou , wanderu , nom de cet animal à 
Geylan, et que nous avons adopté.

Simia ex Ægypto Yenetias deducta. ( P rosp . 
Alpin» vo l. 2 , pag. 245, tab. 2 0 .)

Ouanderou, sorte de singe à Geylan , dont il 
paraît qu’il y a deux espèces. (R elation de Geylan , 
par Rnox , tom. 1, pag. 105 et 111, figure ibid. )

Cercopilliecus niger barba incanâ promissâ , 
■wanderu Zeylanensibus. ( Ray. , Syst, quad. , 
pag. 158.)

Silenus simia caudata, barbata, corpore nigro » 
barba nivea , prolixâ. ( L in n ., Syst. n at., edit. 10 , 
pag. 2 6 0  Nota. U me paraît que M. Lianseus s ’est 
trompé en rapportant à cet animal le simia callitri­
ches magnittidine cjnocephalorum  de Prosper 
Alpin, pag» 242 ; c ’est évidemment celui de la

vous pas laissé de leur conserver à chacun le 
nom qu’ils portent dans leur pays natal 5 à

pag. 245, que nous venons d’indiquer; il ne fa u t ,  
pour s’en assurer, que comparer la figure que nous 
en donnons ic i , avec celle de Prosper A lpin .

Cercopitliecus barbalu s, n iger , barba incanâ , 
singe noir â barbe blanche. (Briss*, Reg. anim. , 
pag. 207.) Nota. U nous paraît que le singe indiqué 
par M. Brisson sous le nom de singe noir d ’M gypfe, 
pag. 209, est le même que celui-ci , d’autant plus, 
qu’il y rapporte celui de Prosper Alpin , pag. 245 ,
que nous avons .cité ci-dessus.

(2) L ow an do , e lw a n d u , nom de cet animal à

(3) L’ouanderou et le lowando de Buffon appar­
tiennent à une même espèce du genre macaque , et 
il est évident que leurs noms ont une origine corn-

B e s i . 1829..mune»
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Ceylan , parce qu’ils forment au moins deux 
races distinctes et constantes 5 l’ouanderou 
a le corps couvert de poils bruns et-noirs, 
avec une large chevelure et une grande barbe 
blanches ; au contraire le ïowandô a le corps 
couvert de poils blanchâtres avec la cheve­
lure et la barbe noires ; il y a encore dans 
Je même pays une troisième race ou variété 
qui pourrait bien être la tige commune des 
deux autres, parce qu’elle est d’une couleur 
unilorme et entièrement blanche, corps, 
chevelure et barbe : ces trois animaux ne 
sont pas des singes, mais des babouins; ils en 
ont tous les caractères , tant pour la figure 
que pour le naturel; ils sont farouches et 
même un peu féroces ; ils ont le museau 
aloiigé , la queue courte, et sont à peu près 
de la même grandeur et de la même force 
que les papions : ils ont seulement le corps 
moins ramassé, et paraissent plus faibles 
des parties de barrière du corps : celui dont 
nous donnons la figure (pi. 419,-Jfig. 2 ) nous 
avait été présenté sous une fausse dénomi­
nation, tant pour le nom que pour le cli­
mat. Les gens auxquels il appartenait nous 
dirent qu’il venait du continent de l’Améri­
que méridionale, et qu’on l'appelait cayou- 
v assou. Je i ' e c o n n u s b i e o t ô L q 11 e c e mot cayour 
vassou est uii terme brésilien, qui se pro­
nonce sajououassou , et qui signifie sapajou; 
et,que par conséquent ce nom avait été mai 
appliqué , puisque tous les sapajous ont de 
très-longues queues, au lieu que ranimai 
dont il est ici question est un babouin à 
queue très-courte ; d’ailleurs, non -seule­
ment celte espèce, mais même aucune es­
pèce de babouin , ne se trouve en Améri­
que, et par conséquent on s’était aussi 
trompé sur l’indication du climat; et cela 
arrive ordinairement, surtout à ces mon­
treurs d’ours et de singes , qu i, lorsqu'ils 
ignorent le climat et le nom d’un animal , 
ne manquent pas de lui appliquer une dé­
nomination étrangère , laquelle , vraie ou 
fausse , est également bonne pour l ’usage 
qu’ils en font. Au reste, ces babouins ouan-

C eylan, et que nous avons adopté. N ota. 1° Il nous 
paraît n’être qu’une variété de Fouanderou. N o ta . 
2° Il nous paraît qu’il y a une seconde variété dans 
ces animaux; l’ouanderou a le  corps noir et la har.be 
grise, le lowando a le corps gris et la barbe noire, 
et il y en a d’autres de même espèce qui sont tout 
b lan cs, corps et barbe.

Sirnia alba seuincanis pUis,l>arbâ ntgrâ promîssâ. 
Mêwandam Zeyïanensibus. ( R a y ., Syst. quad. , 
pag. 158.)

derous , lorsqu’ils ne sont pas domptés, sont 
si méchants qu’on est obligé de les tenir dans 
une cage de fer, où souvent ils s’agitent avec 
fureur ; mais lorsqu’on les prend jeunes, 
on les apprivoise aisément, et ils paraissent 
liiéme être plus susceptibles d’éducation que 
les autres babouins : les Indiens se plaisent 
à les instruire, et iis prélendent que les au­
tres singes , c’est-à-dire les guenons , respec­
tent beaucoup ces babouins , qui ont plus 
de gravité et plus d’intelligence quelles. 
Dans leur étal de liberté (1), ils sont extrê­
mement sauvages , et se tiennent dans les 
bois (2). Si l’on en croit les voyageurs , ceux 
qui sont tout blancs sont les plus forts et les 
plus méchants de tous : ils sont très ardents 
pour les femmes , et assez forts pour les 
violer lorsqu'ils les trouvent seules (3), et 
souvent ils les outragent jusqu’à les faire 
mourir. 1 2 3

(1) On trouve au Malabar quatre espèces de singes : 
la.prem ière tou te'n o ire, le poil lu isant, avec une 
barbe blanche qui lui ceint le menton , et qui a une 
palm e et plus de longueur ; les autres singes ont 
tant de respect pour cette espèce, qu’ils s’humilient 
en sa présence comme s’ils étaient capables de re­
connaître en elle quelque supériorité; les princes et 
les grands estiment beaucoup ces singes à barbe, qui 
paraissent avoir plus de gravité et d’intelligence que 
les autres; on les éduque pour des cérémonies et 
des jeux , et ils s’en acquittent si parfaitement ,.que 
c’est une chose admirable. ( Voyage du P . Vincent 
Marie, chap. 13 , pag. 405, traduit par M. le mar­
quis de M ontm îrail.)

(2) A. Ceylan , il se trouve des singes aussi grands 
que nos épagneuls, qui ont le poil gris, le visage 
noir avec une grande barbe blanche d’une oreille à 
l ’a u tre .. .  . On en voit d’autres de la même grosseur, 
mais d’une couleur différente; ils ont le corps, le 
visage et la barbe d’une blancheur éclatante; celte 
différence de couleur ne paraissant pas changer l'es­
pèce , on les appelle onanderous ; ils causent peu de 
mal aux terres cultivées, et, se tiennent ordinaire­
ment dans les bois où ils ne vivent que de feuilles et 
de bourgeons, mais quand on les prend, ils mangent 
de tout. (Relation de Knox, lo m .l, pag. 107 et 111 ... 
Histoire générale des voyages, îo m . 8 , pag; 54 5 .)

(3) Les singes b lan cs, qui sont quelquefois aussi 
grands et aussi méchants que les plus gros dogues 
d’A ngleterre, sont plus dangereux que les noirs ; ils 
en veulent principalement aux fem m es, et souvent, 
après leur avoir fait cent outrages, iis finissent par 
les étrangler. Quelquefois ils viennent jusqu’aux ha­
bitations ; mais les Macaçarois, qui sont très-jaloux 
de leurs femmes , n ’ont garde de permettre l ’entrée 
de leurs rnaisons à de si méchants galants ; ils les 
chassent a coups de bâton. (Description de Macaçar, 
pag. 5 0 .)



117DE L’OUANDEROU,  ETC.

Caractères distinctifs de celte espèce.
L’ouanderou a des abajoues et des callo­

sités sur les fesses , la queue de sept ou huit 
pouces de Joug', les dents canines plus lon­
gues et plus grosses que celles de l'homme, 
le museau gros et alongé, la tête environ­
née d’une large crinière et d’une grande 
barbe de poils rudes , le corps assez long et 
assez mince par le bas ; il y a dans cette es­
pèce des races qui varient par la couleur du 
poil ; les uns ont celui du corps noir et la 
barbe blanche; les autres ont le poil du 
corps blanchâtre et la barbe noire. Ils mar­
chent à quatre pieds plus souvent qu’à deux, 
et ils ont trois pieds ou trois pieds et demi 
de haut eur lorsqu'ils sont debout. Les femel­
les sont sujettes à récoulement périodique.

ADDITION
a l’article de l’oüanderou.

M. Marcellus Bless m’a écrit que les lia-

bitants de Ceylan appellent oswanderou 
owvandei ou des singes blancs qui ont une 
longue barbe : il ajoute qu’il en avait em­
barqué quatre pour les amener en Hollande 
avec lu i, mais que tous étaient morts en 
route, quoique les autres singes amenés du 
même pays, et en même temps , eussent 
bien soutenu la faiigiie du voyage* ainsi 
i’ouanderou parait êtrtf l’espèce la plus dé­
licate des singes de Ceylan. M. Marcellus 
Rless ajoute qu’il a eu chez lui , à Ceylan, 
un petit ouanderou , né depuis trois jours, 
et qu’il avait de la barbe autant à propor­
tion que les vieux, ce qui prouve qu’ils nais­
sent avec cette barbe.

Nous avons aussi été informés que l'ouan- 
derou, ainsi que le lowando, sont très-adroits, 
qu’ils s’apprivoisent avec peine, et qu’ordi- 
nairement ils vivent peu de temps en capti­
vité. Dans leur pays natal, la taille des plus 
forts , lorsqu’ils sont debout, est à peu près 
de trois pieds et demi.

LA GUENON A C R I N I È R E (1).

Nous donnons cette dénomination à une 
guenon qui nous était inconnue , et qui à 
une crinière autour du cou et un flocon de 
poils anbout de la queue comme le lion. Elle 
appartenait à M. le duc de Bouillon , et elle 
paraissait non-seulement adulte, mais âgée. 
Nous en donnons ici la fi g »re (/>/. 419,7%. 2) 
dessinée d’après l’animal vivant : c’était un 
mâle , et il était assez privé ; il vivait encore 
en 1775, à la ménagerie du roi à Versailles. 
Voici la description que nous en avons faite.

Il a deux:pieds de longueur depuis le bout 
du nez jusqu’à l’origine de la queue , et dix- 
Iiuit pouces de hauteur lorsqu’il est sur scs 
quatre jambes , qui paraissent longues à 
proportion de la longueur dü corps. 11 a la 
face nue et toute noire; tout le poil des 
jambes est de cette même couleur, et quoique 
long et luisant , il paraît court aux yeux 
parce qu’il est couché. Il porte une belle 
crinière d’un gris brun autour de la face , 
et une barbe d’un gris clair : cette crinière 
qui s’étend jusqu’au-dessus des yeux est mê­
lée de poils gris , et dans son milieu elle est 
composée de poils noirsq elle forme une es - 1

(1) Le singe décrit dans cet article est rapporté à 
l ’espèce de l ’ouanderou , par M. G . Cuvier.

Desm. 1829.

pèce d’enfoncement vers le sommet de la 
tête , et passe devant les oreilles , en venant 
se réunir sous le cou avec la barbe. Les 
yeux sont d’un brun foncé; le nez plat et 
les narines larges et écartées comme celles 
de l’ouanderou dont il a toute la physiono­
mie par la forme du nez , delà bouche et de 
la mâchoire supérieure, mais duquel il dif­
fère tant par la crinière que par la queue et 
par plusieurs autres caractères. La queue 
est couverte d’un poil court et noir partout, 
avec une belle touffe de longs poils à l’extré­
mité, et longue de vingt-sept pouces. Le 
dessous de la queue près de son origine est 
sans poil, ainsi que les deux callosités sur 
lesquelles s’assied cette guenon. Les pieds 
et les mains sont un peu couverts de poils , 
à l’exception des doigts qui sont nus, de 
même que les oreilles qui sont plates et ar­
rondies à leur extrémité , et cachées par la 
crinière , en sorte qu’on ne les aperçoit 
qu’en regardant l’animal de face. Nous 
conjecturons que cette espèce de grande 
guenon à crinière se trouve en Abyssinie , 
sur le témoignage d’Alvarès qui dit qu’aux 
environs de Bernacasso , il rencontra de 
grands singes aussi gros que des brebis , qui 
ont une crinière comme le lion , et qui vont 
par nombreuses compagnies.
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D E S C R IP T IO N  DE L’OUANDEROU.

J ’a i  vu  cet anipaal (p l. 419, Jîg. 1) à la 
foire Saint-Laurent , dans une cage, où il 
était étroitement resserré à cause de sa fé­
rocité : il se faisait remarquer par une très- 
grande barbe grise, d’autant plus apparente 
que le poil du reste du corps avait une cou­
leur noire ; il était plus fin que celui de la 
barbe , qui occupait non-seulement le men­
ton , mais aussi les joues; elle était un peu 
frisée, elle avait un mélange de brun et de 
gris sur les joues , et seulement du gris sur 
le menton; je ne sais si cette couleur venait 
de l’âge, mais on assurait que cet animal 
n’avait que dix-huit mois ; le dessus de la 
tête était surmonté par un toupet noir en 
forme d’épi ; il avait deux mamelles sur 
la poitrine; les ongles étaient plats et noirs; 
la queue était Fort courte, et les fesses 
pelées.

pi. po. 1%.
Longueur du corps entier, me­

suré en ligne droite depuis le
bout du museau jusqu’à l’anus. 2 0 0

Circonférence du bout du mu­
seau. ............... .....................0 6 0

Contour de l’ouverture de la 
bouche.............................. ... . 0 3 10

pi. po. üg.

Distance entre le bout du mu­
seau et l ’angle antérieur de
l’œil. .......................................0 2 0

Distance entre les angles anté­
rieurs des yeux................ 0 0 9

Longueur des oreilles. . . . . .  0 1 6
Largeur de la base, mesurée sur

la courbure extérieure. . . .  0 1 0
Circonférence du cou. . . . . .  1 0 0
Circonférence du corps, prise

derrière les jambes de devant. 1 2  0 
La même circonférence devant

les jambes de derrière. . . . .  0 10 0
Longueur du tronçon de la

queue. .................................... 0 7 0
Circonférence à l’origine. . . . 0 2 6 
Longueur de l’avant-bras, de­

puis le coude jusqu’au poignet. 0 11 6
Circonférence du poignet. . . .  0 4 0 
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . .  0 4 0
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon. . . . .  0 7 0
Longueur depuis le talon jus- ,

qu’au bout des ongles. . . . .  0 6 0

LE BABOUIN A MUSEAU DE CHIEN m.
L e Cynocéphale tartàkin , Cynogephalus hamadryas, Geoff. ; Gu y . —  

S imïa Hamad R y  as , Xmn.?i Gmel. — Ta m arin  de Selon. —  P apiqn 
A  P E R R U Q U E ? G. CuV.'((I) * 2).'

C e babouin a le museau très-alongé , très- 
épais , et semblable à celui du chien, ce qui

(I) D og-faced  baboon. (M . P en n an t, H ist. n a t. 
des Q u a d r .,  pag. 179, planche 2 1 .)

Le ta rtarin . ( Belon , P ortra its  102.)
Simia Æ gyptîaca , caudâ elongatâ , clunibus tu -  

berosis nud is. ( ïïasse lquist , ite r  189.)
Simia hamadryas S. caudula c inerea, aurihus 

comosis , unguihus ac u tiu scu lis , natihus calvis. 
( L in n ., Syst. )

Cercopilhecus cynocephalus, parte an leriori cor­
poris longispilis obsita ,naso violaceo n u d o . Le m ag o t

lui a fait donner sa dénomination, Sa face 
e$t couverte d’une peau rouge, garnie de

ou le ta r ta r in . ( Briss., Q uadr. 152. E dw ., fig. inéd.) 
Le babouin g r is .  ( Schreber, 100, tab. 10 .) 
C ynocepha lus. (G esner, Q u a d ru p ., pag. 859.-— 

J o n s t . , Q u a d ru p ., tab. 59 , fig. 3 , d ’après G esner.) 
, S inge m a sq u é  de G u inée . (R id in g e r , S in g ., 

tab . 111 .) M a rm o t qui a la tête d ’un  lio n . ( Id e m , 
ta b . 8 .)  '

(2) Ce singe est le même que celui qui est décrit 
sous le titre  à 'addition  à V article  du  low ando  
( voyez îa page su ivan te). D e s m . 1829.
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poils gris très-clair-semés, et la plupart fort 
courts : le bout du museau est violet les 
yeux sont petits. Les cils des paupières 
supérieures sont longs , noirs et touffus ; 
mais ceux des paupières inférieures sont 
très-clair-semés. Les oreilles sont pointues 
et cachées dans le poil ; la tête est couverte 
tout autour de la face, de poils touffus d’un 
gris plus ou moins mêlé d’un vert jaunâtre, 
dirigés en arrière , beaucoup plus longs au- 
dessus de chaque oreille , et y formant une 
houppe bien fournie. Les dents incisives sont 
très-grandes , surtout les deux du milieu de 
la mâchoire supérieure 5 celles de la mâ­
choire inférieure sont inclinées en avant : 
les dents canines sont très-longues ; celles de 
dessus ont un pouce et demi de longueur, 
et avancent sur la lèvre inférieure. Le corps 
est gros et couvert d’un poil épais , de la 
même couleur que celui de la tête , et très- 
long sur le devant et au milieu du corps. 
Le poil du ventre est blanchâtre 5 les callo­
sités sur les fesses sont larges, proéminentes 
et roussâtres ; la queue est velue /plus mince 
vers l’extrémité qu’à son origine , presque 
aussi longue que le corps, et communé­
ment relevée. Ce caractère suffirait pour faire 
distinguer le babouin à museau de chien du 
papion qui a la queue très-courte, mais avec 
lequel le premier a cependant une très- 
grande ressemblance , tant par sa confor­
mation que par ses habitudes.

Le babouin à museau de chien a les bras 
et les jambes forts, épais et couverts d’un 
poil touffu. Les mains et les pieds sont noi­
râtres et presque nus ; tous les ongles sont 
arrondis et plats.

M. Edwards avait reçu un individu de 
cette espèce qui avait près de cinq pieds de 
hauteur, et qui avait été pris dans l’Arabie. 
Cette espèce de babouin s y rassemble par 

, centaines , ce qui oblige les propriétaires 
des plantations de café à être continuelle­
ment sur leurs gardes contre les dépréda­
tions de ces animaux. Celui que M. Edwerds 
a vu vivant était fier , indomptable, et si fort 
qu’il aurait terrassé aisément un homme fort 
et vigoureux. Son inclination pour les fem­
mes s’exprimait d’une manière très-violente 
•et très-énergique. Quelqu’un étant allé le 
voir avec une jeune fille, et l’ayant embrassée 
devant ce babouin pour exciter sa jalousie, 
l’animal devint furieux ; il saisit un pot d'é­
tain qui était à sa portée , et le jeta avec tant 
de force contre son prétendu rival, qu’il lui 
fit une blessure très-considérable à la tête.

Au reste, cette espèce se trouve non-seu­
lement en Arabie , mais encore en Abyssi­
nie , en Guinée, et en général dans tout 
1 intérieur de l’Afrique , jusqu’au cap de 
Bonne-Espérance 5 ils y sont également en 
grand nombre. Ils ont les mêmes habitudes 
que les papions, et se réunissent de même 
pour aller piller les jardins, plusieurs en­
semble. Ils se nourrissent communément de 
fruits ; ils aiment aussi les insectes, et parti­
culièrement les fourmis , mais ils ne man­
gent point de viande, à moins qu’elle ne 
soit cuite.

Malgré leur grande force, il est aisé de 
les priver lorsqu’ils sont jeunes , et quel­
ques voyageurs ont dit qu’au cap de Bonne- 
Espérance on s’en servait quelquefois comme 
de chiens de garde. Us ajoutent quelorsqu’on 
les frappe, ils poussent des soupirs et des gé­
missements accompagnés de larmes.

, ADDITION

a l’article DU LOWANDO.

Nous donnons ici ( pl. 420 ,Jïg . 2 ) .une 
figure copiée d’après une gravure enlumi­
née qui m’a été envoyée d’Angleterre par 
feu M. Edwards, sous le nom de singe de 
M oco} parce qu’il lui était venu de Moco 
cians le golfe Persique. « Ce singe mâle, 
» m’écrit M. Edwards , que j ’ai dessiné vi- 
» vau t, était aussi ardent en amour qiTil 
» était spirituel.... Pendant que je faisais sa 
» figure , un jeune homme et une jeune 
« femme vinrent le voir : il parut désirer 
» très-fort de s’approcher de la femme ; il la 
» tirait fortement par ses jupons , tâchant 
» de la faire tomber sur lui j mais le jeune 
» homme l’ayant écarté et chassé , il fit très- 
« mauvaise mine, et, pour se venger, il lui 
» jeta de toutes ses forces un gros pot d’étain 
» qu’il trouva sous sa main. Il n’était néan- 

• » moins que de la taille d’un enfant de dix 
«ans.«
 ̂ L’espèce à laquelle ce singe de Moco nous- 

paraît appartenir, est celle dulowando dont 
nous avons parlé page 115. J’ai dit que quoi- 
que l’ouanderou et le lowando nous parus­
sent être d’une seule et même espèce , nous 
ne laissions pas que de leur conserver à cha­
cun le nom qu’ils portent dans leur pays na­
tal , parce qu’ils forment au moins deux ra ­
ces distinctes et constantes. L’ouanderou a 
le corps couvert de poils bruns et noirs , 
ayec une large chevelure et une grande
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barbe blanche : au contraire, le ïowando 
a îe corps couvert de poils blanchâtres avec 
la chevelure et la barbe noires» Par ces der­
niers caractères, on voit que c’est en effet 
au Ïowando plutôt qu’à l’ouanderou qu’on 
peut rapporter l’animal dont nous donnons 
ici la figure, car les autres caractères, tels 
que la longueur de la queue, la forme du 
corps et celle des membres, sont communs 
à ces deux espèces , c’est-à-dire les mêmes 
dans l’ouanderou et le Ïowando.

Au reste, ce Ïowando a les fesses pelées, 
la face sans poil et de couleur de chair, 
jusqu’au bas où elle est noire aussi bien que 
le nez 5 il y a des poils au-dessus des yeux , 

, en forme de sourcils. La tête est coiffée de 
grands poils grisâtres, touffus et serrés, qui 
lui forment comme une large perruque dont

les bords sont blancs et accompagnent la 
face. Les pieds et les mains sont noirs, les on­
gles un peu longs et en gouttières ; la queue 
est cl’une médiocre longueur et bien couverte 
de poils ; les cuisses et les jambes sont gar­
nies de poils d’un brun roussâtre. Le corps 
et les bras jusqu’au poignet sont revêtus de 
longs poils d’un blanc sale, et le dessus du 
dos est d’un poil brun, ce qui lui forme 
comme une pelisse qui lui tombe jusqu’aux 
reins. Cette description qui 11’est faite que 
d’après la gravure enluminée , ne peut pas 
être bien exacte, et je 11e la donne que faute 
de plus grandes observations : peut-être 
M. Edwards , qui m’avait envoyé cette gra­
vure trois ans avant sa mort, aura-t-il laissé 
dané ses papiers une description complète 
de ce même animal qu’il a dessiné vivant.

LE MAIMON m. ■
L e M a c a q u e  m a i m o k  , M a c a c u s  r h e s u s ,  B esm . —  M a g o t  r h e s u s  ? 

•* Geoffr. —  Simia e r y t h r æ a  , Schreb.

.Les singes, les babouins et les guenons 
forment trois troupes qui laissent entre elles 
deux intervalles ; le premier est rempli par 
Je magot, et le second parle mai mon : celui- 
ci fait la nuance entre les babouins et les 
guenons , comme le magot la fait entre les 
singes et les babouins pen effet, le maimon 
( pi. 421, f i  g. 1) ressemble encore aux ba­
bouins par son gros et large museau, par 
^ queue courte et arquée ; mais il en diffère 
et s'approche des guenons par sa taille qui 
est fort au-dessous de celle des babouins, et 
par la douceur de son naturel. M. Edwards 
nous a donné la figure et la description de 
cet animal sous la dénomination de singe à 
queue de cochon ; ce caractère particulier 
suffit pour le reconnaître, car il est le seul

(1) Maimon . M aim onet, nom que l ’on a donné 
dans les derniers siècles aux singes à queue courte 9 
et que nous avons appliqué à celui-ci en attendant 
qu on soit informé du nom qu’il porte dans son 
pays natal , à Sumatra et dans les autres provinces 
de l ’Inde méridionale.

Le sii?ge « queue de cochon. ( G lanures d’E d­
wards , pag . 8, fig. ibîd, )

de tous les babouins et guenons qui ait la 
queue nue , menue et tournée comme celle 
du cochon. Il est à peu près de la grandeur 
du m agot, et ressemble si fort au macaque 
q u ’011 p oiiiTâitte
de cette espèce, si sa queue 11’était pas tout-à- 
fait différente ; il a la face nue et basanée , 
les yeux châtains, les paupières noires, îe nez 
plat, les lèvres minces avec quelques poils 
roi des, mais trop courts pour faire une mous­
tache appareille. II 11’a pas , comme les sinj 
ges et les babouins , les bourses à l’extérieur 
et la verge saillante , le tout est caché sous 
la peau • aussi le maimon, quoique très-vif 
et plein de feu , ira rien de la pétulance im­
pudente des babouins f i l  est doux , traita­
ble et même caressant : on le trouve à Suma­
tra (2), et Vraisemblablement dans les autres 2

(2) Le singe à queue dé cochon de fîle  de Sum atra 
dans la mer des Indes fu t apporté en Angleterre 
en 1752. . . .  Il était extrêm em ent v if et plein d’ac­
tion : il était approchant de la grosseur d’un  chat 
dom estique o rd in a ire .. . .  C’était un  m â le .. . .  il a 
vécu un  an entre mes mains ; je  rencontrai une fe­
melle de la même espèce qu’on m ontrait par eu-
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provinces de l’Inde méridionale , aussi souf­
fre-t-il avec peine le froid de notre climat : 
celui que nous avons vu a Paris n’a vécu 
que peu de temps , et M. Edwards dit n’a­
voir gardé qu’un an à Londres celui qu’il a 
décrit.

Caractères distinctifs de celte espèce.

Le maimon a dés abajoues et des callosi­
tés sur les fesses , la queue nue, recoquillée 
et longue de cinq ou six pouces, les dents

LE M A C A Q U E  A
Nous ne donnons cette dénomination à 

l’animal représenté (pl. 421, fig . 2) que 
faute d’un nom propre , et parce qu’il nous 
parait approcher un peu plus du macaque 
que des autres guenons ; cependant il en 
diffère par un grand nombre de caractères 
même essentielsj II a la face moins large et 
plus effilée , la queue beaucoup plus courte; 
les fesses nues , couleur de sang , aussi bien 
que toutes les parties voisines de là généra­
tion. Il n’a du macaque que la queue , très- 
grosse à son origine , où la peau forme des 
rides profondes , ce qui le rend différent du 
maimon , ou singe a queue de cochon, avec 
lequel il a néanmoins beaucoup de rapports 
par le caractère de la quepe courte ; et comme 
ce macaque et le .singe à queue de cochon 
ont tous deux la queue beaucoup plus courte 
que les autres guenons, on peut les regar­
der comme faisant à cet égard la nuance 
entre le genre des babouins qui ont la queue 
courte, et celui des guenons qui l’ont très- 
longue.

Tout le bas du corps de ce macaque qui 
était femelle, est couvert, depuis les reins , 
de grandes rides qui forment des inégalités 
sur cette partie, et jusqu’à l’origine de la 
queue. Il a des abajoues et des callosités sur 
les fesses qui sont dam rouge très-vif , aussi 
bien que le dedans des cuisses, le bas du ven-

riosité à Londres , elle é ta it la  m oitié p lus grande 
que m on male ; ils paru i’en t fo rt charm és de se voir 
ensem ble , quoique ce fût le u r  prem ière en trevue. 
(G lanures d ’Edw ards , pag'. 8 et 9 .)

(1) Â udehert e t M . F .  Cuvier rappo rten t ce 
singe à la même espèce que le m aim on de Buffon. 
M. G . Cuvier pense que c’était un  macaque or­
d inaire  don t la queue ava it été coupée.

D e s m . 1829.

canines pas plus longues à proportion que 
celles de l’homme ; le museau très-large, les 
orbites des yeux fort saillantes au-dessus, 
la face , les oreilles , les mains et les pieds 
nus , et de couleur de chair ; le poil d’un 
noir olive sur le corps et d’un jaune roussâ^- 
tre sur le ventre ; il marche tantôt sur deux 
pieds et tantôt sur quatre : il a deux pieds 
ou deux pieds et demi de hauteur lorsqu’il 
est debout. La femelle est sujette à l’écoii- 
lemept périodique.

QUEUE C O U R T E (I).
tre, l’anus, la vulve, etc. : mais on pourrait 
croire que l’animal ne porte cette belle com 
leur rouge que lorsqu’il est vivant et en bon 
étal de santé ; car, étant tombé malade, elle 
disparut entièrement, et après sa mort (le 1 
février 1778 ) il n’en paraissait plus aucun 
vestige. Il était aussi doux qu’un petit chien; 
il accueillait tous les hommes, mais il refu­
sait les caresses des femmes , e t , lorsqu’il 
était en liberté , il se jetait après leurs 
jupons.

Ce macaque femelle n’avait que quinze 
pouces de longueur : son nez était aplati 
avec un enfoncement à la partie supérieure 
qui était occasioné par le rebord de l’os 
frontal. L’iris de l’œil était jaunâtre, To- 
reille ronde et couleur de chair en dedans , 
où elle était dénuée de poils. A la partie pos­
térieure de chaque oreille, on remarquait 
une petite découpure différente pour la 
forme et la position de celle qui setrouveaux 
oreilles du macaque; la face, ainsi quele des­
sous de la mâchoire inférieure et du cou , 
étaient dénués de poils; le dessus de la 
tête et du corps était jaune verdâtre , mêlé 
d’un peu de gris ; le dessous du ventre blanc, 
nuancé de jaunâtre ; la face externe des bras 
et des jambes était de couleur cendrée, mê­
lée de jaune, et la face interne d un gris 
cendré clair ; les pieds et les mains étaient 
d’un brun noirâtre en dessous, et couverts 
en dessus de poils cendrés ; l ’ongle du pou ce 
était p la t, et les autres courbés en gout­
tière ; la queue était couverte , comme les 
jambes, de poils cendrés, mêlés de jaune .• 
elle finissait tout d’un coup en pointe; son 
extrémité était noire , et sa longueur était 
en tout de sept pouces deux lignes. La dé­
pouille de ce macaque est au Cabinet du 
Roi.

Mammifères. Tome V, 1 fi
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LE PATAS A Q U E U E  C O U R T E S
Nous avons donné les figures de deux pa- 

t as , l’un à bandeau noir, et l’autre à ban­
deau blanc, voyez pl. 425 ; nous donnons 
ici ( pl. A22^Jig. 1 ) la figure d’un autre pa­
tas à bandeau blanc, mais dont la queue 
est beaucoup plus courte que celle des au­
tres. Cependant, comme il ne semble diffé­
rer du patas à bandeau blanc que par ce 
seul caractère , nous ne pouvons pas déci­
der si c’est une espèce différente, ou une 
simple variété dans l’espèce ; voici la des­
cription que nous en avons faite sur un in­
dividu dont la dépouille bien préparée se 
trouve au Cabinet du Roi. La queue n’a que 
neuf pouces de longueur , au lieu que celle 
des deux autres patas en a quatorze. Le dia­
mètre de la queue était de dix à onze lignes 
à son origine, et de deux lignes seulement à 
son extrémité, en sorte que nous sommes 
assurés que l’animal n’en a rien retranché 
en la rongeant. La longueur de l’animal en­
tier, depuis le bout du museau jusqu’à l’ori­
gine de la queue, était d’un pied cinq pou­
ces dix lignes , ce qui approche autant qu’il

est possible des mêmes dimensions du corps 
des autres patas qui ont un pied six pouces. 
Celui-ci a la tête toute semblable à celle des 
autres, et il porte un bandeau de poils blancs 
au-dessus des yeux, mais d’un blanc plus sale 
que celui du patas représenté pl. 425. Le 
corps est couvert sur le dos d’un poil grise 
cendré, dont l’extrémité est un peu teinte 
de fauve. Sur la tète et vers les reins le 
fauve domine, et il est mêlé d'un peu d’oli­
vâtre ; le ventre , le dessous de l’estomac et 
de la poitrine , les côtés du cou et le dedans 
des cuisses et des jambes est d'un fauve mêlé 
de quelques teintes grises ; les pieds et les 
mains sont couverts de poils d’un gris cen­
dré mêlé de brunâtre. Le poil du dos a un 
pouce dix lignes de longueur; les jambes de 
devant sont couvertes de poils gris cendré , 
mêlés d’une teinte brune qui augmente et 
devient plus foncée en approchant des mains. 
Dans tout le reste ce singe nous a paru par­
faitement semblable aux patas de la plan­
che 425.

D E S C R IP T IO N  DU MAIMON.

G  et animal [pl,  420 2) est de taille
m oyenne, il a le museau long et la tête 
grosse à proportion du corps; mais le mu­
seau est encore plus gros relativement à la 
grosseur de la tête ; les orbites des yeux 
sont fort saillantes dans leur partie supé­
rieure: le nez a aussi une saillie bien mar­
quée a son origine'entre les deux veux; mais 
dans le reste de son étendue , il est presque, 
entièrement aplati, excepté sur le bout qui 
est un peu relevé ; la cloison des narines a 
très-peu  d’épaisseur , et par conséquent 
leurs ouvertures se trouvent placées au-des­
sous du nez ; les oreilles sont de médiocre 
grandeur et terminées en haut par une pe­
tite pointe tuberculeuse , comme clans les 
macaques et plusieurs autres animaux de ce

( ï)  Ce singe a éfé considéré par Audeherf com m e 
ne différant pas spécifiquement du maimon de B uf- 
f o n . D e s m . 1829.

genre ; le bout et le dessus du museau , le 
tour des yeux, les oreilles, la plante (des 
pieds et les doigts presque en entier , sont 
dénués de poil ; la peau de tou l es ces parties 
et du reste du corps est de couleur de chair ; 
la queue est très-courte, fort menue, sur­
tout à l'extrémité , elle a peu de poil, elle 
est presque entièrement nue sur le côté in­
férieur , et elle se recoquille en dessous 
comme celle d’un cochon: c’est pourquoi 
on a désigné ce singe par le nom cle singe à 
queue de cochon; il a des poches dans la 
bouche , et des callosités sur les fesses : le 
nombre des dents est de trente deux , les ca­
nines ne sont pas plus longues que les au­
tres ; le gland diffère de celui de la plupart 
des autres singes par la forme cle son extré  ̂
mité, il est terminé par trois tubercules , 
dont deux sont ohlongs et placés sur les cô­
tés; le troisième est arrondi, plus petit que 
les deux autres et placé sur le devant * l’ori-
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fice de l’urètre se trouve entre ces trois tu­
bercules. Ce singe diffère aussi des autres , 
en ce que la verge n’est saillante que dans 
le temps de l'érection j il n’a point de bour­
ses $ les testicules sont placés sous la peau , 
l’un à côté de l’autre , au devant de la verge. 
Il j  a sur le bout du museau, à l’endroit des 
sourcils et au-dessus du nez, des poils longs, 
rares et noirs ; le poil du front, de la tête , 
du dessus du cou , du garrot, du dos, des 
lombes et du côté supérieur de là queue est 
mêlé de couleur olivâtre et de noir j les cô­
tés de la tête et du corps, et la face externe 
du bras, de l’avant-bras , de la cuisse et de 
la jambe sont de couleur olivâtre , excepté 
le bas de la jambe qui est noir près du talon 5 
le poil du dessous et des côtés du cou , de 
la poitrine, du ventre et de la face interne 
des quatre jambes est rare et de couleur 
jaunâtre, avec une teinte de roux sur le 
ventre et sur les cuisses.

pi. po. lig.

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 1 4 8

Longueur de la tê te , depuis le 
bout du museau jusqu’à l’oc­
ciput. .......................................0 4 10

Circonférence du bout du mu­
seau. ; . . . . . . . . . . . .  0 8 2

Circonférence du museau, prise
au-dessous des yeux. . . . . .  0 6 2

Contour de l’ouverture de la bou­
che. 0 3 4

Distance entre les deux naseaux. 0 0 1
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de 
l’œil. . . . . . .  . . . . .  0 1  9

Distance entre l’angle posté­
rieur et l’oreille. . . . . . .  0 1 9

Longueur de l’œil d’un angle à
l’a utre. * . . . ................* . 0 0 8

Ouverture de l’œil. . . . .  . . . 0 0 4
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux, en suivant la 
courbure du chanfrein. . . .  0 0 8

La même distance en ligne droite. 0 0 7 
Circonférence de la tête, entre

les yeux et les oreilles. . . . . 0 10 2
Longueur des oreilles. . . . . .  0 1  1
Largeur de la base , mesurée sur

la courbure extérieure. . . .  0 1 9
Distance entre les deux oreilles,

prise au bas. . . . . . . . . .  0 2 8
Longueur du cou. . . . . .  . . 0 1 8
Circonférence du cou. . . . . .  0 6 6

Circonférence du corps, prise 
derrière les jambes de devant. 0 11 5

La même circonférence à l’en­

pî. po. lig.

droit le plus gros. . . . . . .  i l  0
La même circonférence devant

les jambes de derrière. . . . .  0 8 6
Longueur du tronçon de la

queue. . . . . . .  . . . . . .  0 5 4
Circonférence à l’origine. . . . .  0 2 3
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 6 0 
Circonférence du poignet. . . . 0 3 1 
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 3 8
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon. . . . .  0 6 7
Longueur depuis Je talon jus­

qu'au bout des ongles. . . . .  0 5 5

A l’ouverture de l’abdomen, j ’ai vu que 
l’épiploon s’étendait jusqu’au pubis j le foie 
était en entier dans le côté droit, et l’estomac 
à gauche.

Le duodénum s’étendait jusqu'au rein 5 le 
jéjunum faisait ses circonvolutions dans la 
région épigastrique et dans l'ombilicale ; les 
circonvolutions de i’iieum étaient dans la ré­
gion lombaire droite -, dans l’ombilicale, 
dans la lombaire gauche et dans l ’iliaque du 
même côté : ensuite l ileum passait dans l’hy- 
pogastre et aboutissait au cæcum dans l’ilia­
que droite 5 le cæcum était situé dans cette 
région et dirigé obliquement vers le pubis ; 
lé colon s’étendait en avant dans la région 
lombaire droite et dans l’hypocondre du 
même côté jusqu’à l’épigastre, d’où il se pro­
longeait en arrière et ensuite en avant en 
faisant de grandes circonvolutions ; enfin , i| 
se joignait au rectum sans avoir de courbure 
comme dans l’homme.

Le pancréas et l’estomac différaient peu 
de i’estoraae et du pancréas de l’homme j il 
m’a paru que le tond du grand cul-de-sac 
avait moins de diamètre que dans 1 homme.

Le cæcum était plus ioug que celui de 
l'homme, il n’avait point d’appendice ver-, 
miculaire 5 le rectum n’était pas gros , et en 
général les membranes avaient mqiiis d’é­
paisseur que dans l’homme.

Le foie avait quatre lobes , le plus grand 
était placé dans le milieu et divisé en deux 
portions inégales par une profonde scissure 
dans laquelle se trouvait le ligament sus- 
pensoir ; la vésicule du fiel était incrustée 
dans la face postérieure de la. portion droite
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de ce lobe qui était la plus grande ; il y avait 
un lobe à gauche et deux à droite ; ,le lobe 
postérieur du côté droit était le plus petit de 
tous. Il y avait plusieurs hydatides dans le 
foie, les plus grosses avaient jusqu’à un 
pouce et demi de diamètre , et renfermaient 
d'autres hydatides plus petites, qui avaient 
chacune leur kyste ; il se trouvait aussi des 
kystes roulés et renfermés dans quelques- 
unes de ces hydatides ; la vésicule du fiel 
était fort allongée : la rate contenait une 
très grosse hydatide qui la rendait difforme, 
et qui avait plus d’un pouce et demi de dia­
mètre.

Le rein gauche était plus avancé que le 
droit d’environ la moitié de sa longueur ; ils 
différaient peu de ceux de l'homme par leur 
lorme, leur enfoncement, leur bassinet, etc.

Le poumon droit était composé de quatre 
lobes, et le gauche de deux comme dans la 
plupart des quadrupèdes ; le cœur avait la 
pointe un peu tournée à gauche : il ressem­
blait beaucoup à celui de l'homme par sa 
figure; il ne sortait que deux branches de 
la crosse de l'aorte, mais la plus grosse se 
partageait en deux autres branches aune 
petite distance de son origine.

La langue était moins large et plus lon­
gue que celle de 1 homme , et moins épaisse 
à l'extrémité ; elle était couverte de très-pe­
tites papilles et de grains blancs et glandu­
leux; il y avait sur la partie postérieure 
quelques petites glandes à calice, rangées sur 
deux files , dirigées obliquement de devant 
en arrière et de dehors en dedans, deux à 
droite , trois à gauche et une à l’angle formé 
par les deux files.

Le gland de la verge était terminé par un 
champignon, comme dans les autres ani­
maux de ce geure ; les testicules étaient pres­
que ronds; les canaux déférents avaient à 
peu près le même diamètre dans toute leur 
longueur ; les vésicules séminales étaient 
grandes et bien formées ; les prostates 
avaient peu de volume : la vessie était 
oblongue.

pi. po. li g .

Longueur des intestins grêles de­
puis le pylore jusqu’au cæcum. 7 6 0

Circonférence du duodénum. . 0 1 6
Circonférence du jéjunum. . . .  0 2 0
Circonférence de l’ileum dans les 

endroits les plus gros . . . . .  0 2 0
Circonférence de l’ileum dans les

endroits les plus minces. . . .  0 1 6

pi. po. tig

Longueur du cæcum. . . . . . .  0 2 6
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus gros . . . . . . .  0 5 9
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus mince . . . . . .  0 3 0
Circonférence du colon dans les

endroits les plus gros.............0 5 0
Circonférence du colon dans les

endroits les plus milices. . . . 0 3 0
Circonférence (du rectum près du

colon , ............. ... 0 1  9
Longueur du colon et du rectum

pris ensemble . . . . . . . . .  3 9 O
Longueur du canal intestinal en

entier, non compris le cæcum. Il 3 0
Grande circonférence de l’esto­

mac. . . . . . . . . . . . . .  1 0 9
Petite circonférence de l'esto­

mac. . . . . . . . . . . . . . .  0 9 10
Longueur de la petite courbure, 

depuis l’angle que forme la par­
tie droite jusqu’à l’œsophage. 0 2 0 

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 2 2 
Circonférencede l'oesophage. ... 0 1 3 
Circonférence du pylore. . . . .  0 1 6
Longueur du foie. . . . . . . .  0 3 6
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 5 0
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 1 0
Longueur de la vésicule du fiel. 0 2 5
Son plus grand diamètre. . . 4 . 0 0 7
Longueur des reins. . . . . . .  0 1 6
Largeur........................................0 1 2
Épaisseur................  0 0 7
Longueur du centre nerveux, de­

puis la veine-cave jusqu’à la 
pointe. . . . . . . .  . . . . .  0 0 10

Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 1 6
Circonférence de la base du cœur 0 4 0 
Hauteur depuis la pointe jusqu'à 

la naissance de l’artère pulmo­
naire. .......................................0 1  7

Hauteur depuis la pointe jus­
qu’au sac pulmonaire. . . .  . O I S  

Diamètre de l’aorte , pris de de­
hors en dehors. . . . . . . .  0 0 3

Longueur de la langue. . . . . .  0 2 6
Longueur de la partie antérieu­

re , depuis le filet jusqu’à l’ex­
trémité. . . . . . . . . . . . .  0 0 8

Largeur de la langue................0 1 0
Longueur du g la n d .................0 0 11
Circonférence. . . ................... 0 0 8
Circonférence du champignon. . 0 0 10 
Longueur de la verge depuis la 

bifurcation des corps caver-
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neux jusqu’à l’insertion du pré­
puce. .......................................... 0 1 10

Circonférence. . . . . . . . . . .  0 0 8
Longueur des testicules, . . . .  0 O 6
Largeur. . . . . . . . . . . . .  O 0 5
Épaisseur.. . . . . . . . . . . .  O 0 4
Largeur de l’épididyme.................0 0
Longueur des canaux déférents. 0 4 3 
Diamètre dans la plus grande

partie de leur étendue. . . . . 0 0 OJ 
Grande circonférence delà vessie 0 5 10
Petite circonférence. . . . . . .  0 4 3
Longueur des vésicules séminales 0 1 1
Largeur.. . . . . . .  . . . . . . '0 1 3
Épaisseur.- . . . . . . . . . . .  0 O 1|

Le maimon a plus de rapports avec le ma­
caque qu’avec le papion et le mandrill, par 
la forme de la tête décharnée (1); cependant 
les bords des orbites des yeux sont moins 
gros et moins élevés ; le crâne est beaucoup 
plus grand; les arêtes de l ’occiput sont 
moins saillantes , et les angles que forment 
les branches de la mâchoire inférieure sont 
moins arrondis.

Les dents sont en même nombre que 
celles du macaque , mais elles en diffèrent 
beaucoup par la figure ; les deux incisives 
du milieu de chacune des mâchoires du mai­
mon sont plus larges que celles du macaque; 
les canines sont très-petites.

Les vertèbres dorsales et lombaires, les 
côtes et les os du sternum, ressemblent à 
ceux du macaque, pour le nombre , 1a forme 
et les articulations ; les trous ovalaires sônt 
plus grands.

La queue est composée de vingt ou vingt- 
une fausses vertèbres, dont les trois ou qua­
tre dernières sont extrêmement petites , les 
autres ont si peu de longueur que la queue 
est très-courte, quoiqu’elle ait un assez 
grand nombre de fausses vertèbres.

Les clavicules sont moins longues et plus 
grosses que celles du macaque; les os des 
jambes sont plus longs et moins courbes ; les 
os du métacarpe , du métatarse et les pha­
langes des doigts sont aussi plus longs que 
ceux du macaque.

pi. p o , lig .
Longueur de la tê te , depuis le 

bout des mâchoires jusqu’à 
l’occiput............................. ... . 0 4 5J (l)

(l) Voyez ci-après la description du squelette du 
macaque.

pi. po. lig-,

La plus grande largeur delà tête. 0 2 7
Longueur de la mâchoire du des­

sous , depuis son extrémité an-

125

térieure jusqu’au bord posté­
rieur de l’apophysecondyloïde. 0 3 1

Épaisseur de là partie antérieure 
de l’os de la mâchoire du des­
sus. ? . 0 0 4

Largeur de la mâchoire du des­
sus, à l’endroit des dents ca­
nines. ...................................... 0 1 4

Distance entre les orbites et l’ou­
verture des narines. . . . . .  0 0 1 \

Longueur de cette ouverture. . 0 0 7i
Largeur. ...................................... 0 0 4J
Longueur des os propres du nez. 0 0 9 | 
Largeur à l’endrôit le plus large. 0 0 î |  
Largeur des orbites. . . . . . .  0 1 O
Hauteur........................ 0 0 10
Longueur des dents canines. . 0 0 3J
Largeur du bassin. . . . . . . .  0 1 5
Hauteur. . . . . . . . . . . . . .  0 1  11
Longueur des plus longues faus­

ses vertèbres de la queue. . . 0 0 3
Longueur de l'omoplate. . . . .  0 2 9
Longueur de l'humérus. . . . .  0 5 3
Longueur de l’os du coude. . . 0 5 10 
Longueur de l’os du rayon. . . 0 5 3
Longueur du fémur...................  0 5 9^
Longueur du tibia. . . . . . . .  0 5 5
Longueur du péroné. . , . . . . 0 4 10
Longueur du premier os du mé­

tacarpe , qui est le plus court. 0 0 9
Longueur du troisième os du mé­

tacarpe , qui est le plus long. 0 1 3
Longueur du premier os du mé-

tatarse, qui est le plus court. . 0 1 1
Longueur du troisième, qui est

le plus long............. ... 0 1 6
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de 
devant. . . . . . . . . . . . .  0 0

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 3
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . . 0 0 11
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 7
Longueur de la troisième. . . .  0 0 4
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de
derrière. ......................  0 0 (U

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 3^
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 0 11J
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 7-§•
Longueur de la troisième. . . .  0 0 4
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LE BABOUIN A LONGUES JAMBESl",
Le .Macaque brun , Macacus mmestrinus , Desm. —  Simia nemestrina , 

Linn., Gmel., Schreb. — Simia platypygos , Schreb. — Simia 
fusca, Shaw. — Magot maimon , Geoff.

C e babouin est plus haut monté sur ses 
jambes qu’aucun autre babouin, et même 
qu’aucune guenon $ il a la face incarnate , le 
front noir et avancé en forme de bourrelet 
le poil d’un brun mêlé de jaune verdâtre sur 
la tête, le dos , les bras et les cuisses $ blan­
châtre sur la poitrine et sur le ventre ; très- 
long et très-touffu sur le cou, ce qui fait 
paraître son encolure très-grosse. Les callo­
sités sur les fesses sont larges et rouges ; il 
a la queue très-courte, très-relevée, et 
presque entièrement dénuée de poil, surtout 
dans sa partie inférieure.

Ce babouin tient ordinairement ses pouces 
et ses gros orteils écartés de manière à for­
mer un angle droit avec lès autres doigts. Le 
gros orteil est un peu réuni par une mem­
brane avec le doigt qui l’avoisine ; les on­
gles des pouces sont ronds et plats ; ceux 
des autres doigts sont convexes et plus 
étroits.

Il se nourrit, ainsi que les autres ba­
bouins , de fruits, de feuilles de tabac , d’o­
ranges , d’insectes , et particulièrement de 
scarabées, de fourmis et de mouches qu’il

(1 ) S im ia p la typ yg o s . (M. S ch reber, Hist. nat. 
des Qnadrup., vol. 1, pag. 87, planche 5 .)

Brown baboon. (M. Fermant, Hist. nat. des Qua- 
drup.,  vol. 1, pag. 177, planche 20 , fig. 2.)

saisit avec beaucoup d’adresse pendant 
qu’elles volent. Lorsqu’on lui donne de 
l’avoine, il en remplit ses abajoues dont il 
retire les grains l’un après l’aulre pour les 
peler. Il aime à boire de l’eau-de vie, du 
vin, de la bière même jusqu’à s’enivrer. 
M. Herrmann , savant professeur d’histoire 
naturelle à Strasbourg, a vu vivants un mâle 
et une femelle de cette espèce ; ils ne diffé­
raient l’un de l’autre que par la longueur de 
la queue qui était de quatre pouces dans le 
mâle, et d’un pouce dans la femelle.

Cette femelle était fort douce ; elle se 
laissait toucher sans peine et paraissait se 
plaire à être caressée : elle aimait beaucoup 
les enfants, mais elle paraissait haïr les 
femmes.

Nous donnons ici (p l. M l ,  f i s .  2 ) lu 
figure d’un animal qui ressemble presque 
entièrement à celui dont il est ici question , 
et qui n’en diffère que par la queue qui est 
beaucoup plus longue. L’estampe gravée et 
enluminée de cet animal nous a été envoyée 
par feu M. Edwards ; et comme ce natura­
liste ne nous a donné aucun éclaircissement 
sur cet individu, nous prévenons que le des­
sinateur employé par M. Edwards s’est 
trompé, et que l'animal qu’il a représenté 
avait la queue aussi courte que le babouin à 
longues jambes, et était absolument de la 
même espèce que celui-ci.

/
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LE MACAQUE<l) ET L’AIGRETTE1 (2) 3.
L e Macaque ordinaire , Macacus gytïomolgus , L acep .? Desm . —  

C erGOCÈBE MACAQUE et CERGOCÈBE AIGRETTE , Geoff. — SlMIA CYNO" 
MOL GUS , SlMIA GYNOCEPHALOS et SlMIA AYGUL A , L illlî.— CeRGOPITHECUS y 
cybomolgus, Cercopithegus cynocephalus e t Simia aygula, E rx leb .t3).

D e toutes les guenons ou singes à longue 
queue, le macaque (pl. 423, fi g. I) est celui 
qui approche le plus des babouins 5 il a 
comme eux, le corps court et ramassé , la

(1) Macaque, m acaquo , nom de cet animal dans 
son pays natal, à Congo , et que nous avons adopté.

Cercopilhecus Angolemis major, in Congo vocatur 
macaquo. ( Marcgr., Hist. nat. Brasil., pag. 227.)

Cercopilhecus cynocepîialus ex viridescentihus et 
flavicantibus pii is variegalus. Le C ercopithèque  
cynocéphale. (Briss., Beg. anim., pag. 213.) N ota , 
Il me semble que M. Brisson a fait ici un double em­
ploi, et que le singe qu'il indique dans l ’article 
suivant par la dénomination de cercopilhecus cyno- 
cephalus naribus h ijid is , e la lis > natibus calais le 
macaque, est le même animal.

Simia ( Ægyptica) cauda elongatâ, cîunibus tu- 
Letosis nudis. (Voyage d’Hasselquist. Rostock, 
1762.) N o ta . L’épithète Æ gyp tiaca  a été mal ap­
pliquée à ce singe, qui ne s’est trouvé en Egypte que 
parce qu’il y avait été apporté ; ce que nous disons 
est d’autant mieux fondé , que ce voyageur se con­
tredit lui-même, car, après avoir appelé cet animal 
singe d ’E g y p te , il dit dans le même article qu’il 
vient d’Ethiopie; l ’on sait d’ailleurs qu’il n’y a au­
cune espèce de singe qui soit naturelle au pays de 
l’Egypte, et que tous ceux qu’on y voit viennent 
d’ailleurs par la voie du commerce.— Etsi in Ægyplo 
( dit Prosper Alpin ) nullum simiarum genus nasca- 
tur, cujuslibet tamen generis et ex Arabia felid et ex 
Æthiopiâ immensié mercaturæ causa illuc convebun- 
tur. (Hist. Ægypt., lib. 4 , pag. 240.)

Cynomolgos. Simia caudata , imberbis , naribus 
bifidis, elatis ; cîunibus luberosis. (L in n ., Syst. 
nat., edit. 10, pag. 28.)

(2) A ig re tte . Cette guenon ne nous paraît être
qu’une variété du macaque, nous l’avons appelée 
l'a ig re tte  , parce qu’elle a un grand épi de poil au- 
dessus de la tête ; nous croyons que c’est le même 
que Vaygula  de M. Linnæus (Syst. nat., edit. 10, 
pag. 27 ) ,  indiqué par Osbeck sous la denomination 
simia caudata sub barbata g r isea , em inentiâ  p ilosâ  
v e r tic is  longiludinali. ( Itiner., pag. 99.) /

(3) Il est maintenant bien reconnu que ces deux 
singes appartiennent à une même espèce. Le macaque 
est le mâle et l’aigrette la femelle. Desm. 1829.

y ,
tête grosse, le museau large , le nez plat, 
les joues ridées , et en même temps , il est 
plus gros et plus grand que la plupart des 
autres guenons j il est, aussi d’une laideur 
hideuse, en sorte qu’on pourrait le regarder 
comme une petite espèce de babouin, s’il 
n’erf différait pas par la queue qu'il porte 
en arc comme eux, mais qui est longue et 
bien touffue , au lieu que celle des babouins 
en général est fort courte. Cette espèce est 
originaire de Congo et des autres parties de 
l’Afrique méridionale (d ) j elle est nombreuse 
et sujette à plusieurs variétés pour la gran­
deur, les couleurs et la disposition du poil. 
Celui qu’Hasselquist a décrit avait le corps 
long de plus de deux pieds , et ceux que 
nous avons vus ne l’avaient guère que d’un 
pied et demi: celui que nous appelons ici 
/ ’aigrette { pl. 423%fig. 2 ), parce qu’il a sur 
le sommet de la tête un épi ou aigrette de 
poil, ne nous a paru qu’une variété du pre­
mier auquel il ressemble en tout, a l’excep­
tion de cette différence et de quelques autres 
légères variétés dans le poil j ils ont tous 
deux les mœurs douces et sont assez dociles; 
mais indépendamment d’une odeur de 
fourmi ou de faux musc qu'ils répandent 
autour d’eux , ils sont si malpropres , si 
laids et même si affreux lorsqu’ils font la 
grimace, qu’on ne peut les regarder sans 
horreur et dégoût. Ces guenons vont sou­
vent par troupes et se rassemblent, surtout 
pour voler des fruits et des légumes. Bosman 
raconte qu’elles prennent dans chaque pâte 
un ou deux pieds de milhio, autant sous 
leurs bras et autant dans leur bouche, 
qu’elles s'en retournent ainsi chargées, sau­
tant continuellement sur les pâtes de der-

(4) Cercopilhecus Angolensis macaquo.. . .  Cau- 
clam portât arcuatam.. .  . Clamat ArtA, hah ; denies 
babet albissimos.. . .  Penem babet buniano similem 
instar pueri. (Marcgr., Hist. nat. Brasil., pag, 2 27 . )
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irière, et que quand on les poursuit, elles 
jettent les tiges de milhio qu’elles tenaient 
dans les mains et sous les bras , ne gardant 
que celles qui sont entre leurs dents , afin 
de pouvoir fuir plus vite sur les quatre pieds ; 
au reste ( ajoute ce voyageur), elles exami­
nent avec la dernière exactitude chaque tige 
de milhio qu’elles arrachent, et si elle ne 
leur plaît pas elles la rejettent à terre et en 
arrachent d’autres : en sorte que par leur 
bizarre délicatesse elles causent beaucoup 
plus de dommages encore que par leurs 
vols (l).

Caractères distinctifs de ces espèces.
Le macaque a des abajoues et des callosi­

tés sur les fesses , il a la queue longue à peu 
près comme la tète et le corps pris ensemble, 
d’environ dix-huit à vingt pouces ; la tête 
grosse, le museau très-gros, la face nue , 
livide et ridée; les oreilles velues, le corps 
court et ramassé, les jambes courtes et 
grosses ; le poil des parties supérieures est

d’un cendré verdâtre, et sur la poitrine et 
le ventre d’un gris jaunâtre; il porte une 
petite crête de poil au-dessus de la tête ; il 
marche à quatre et quelquefois à deux pieds; 
la longueur de son corps, y compris celle 
de la tête , est d’environ dix-huit ou vingt 
pouces. Il paraît qu’il y a dans cette espèce 
des races beaucoup plus grandes et d’autres 
plus petites, telle que celle qui suit.

L’aigrette ne nous paraît être qu’une 
variété du macaque; elle est plus petite 
d’environ un tiers dans toutes les dimen­
sions : au lieu de la petite crête de poil qui 
se trouve au sommet de la tête du macaque , 
l’aigrette porte tin épi droit et pointu ; elle 
semble différer encore du macaque par le 
poil du front qui est noir , au lieu que sur 
le front du macaque il est verdâtre; il paraît 
aussi que l’aigrette a la queue plus longue 
que le macaque, à proportion delà longueur 
du corps. Les femelles dans ces espèces sont 
sujettes , comme les femmes, à l’écoulement 
périodique.

DESCRIPTION DU MACAQUE.

L a taille du macaque ( pi. 423 ijig. 1 ) est 
courte et épaisse ; car il a le corps et les 
jambes beaucoup plus courts et plus gros 
que la plupart des autres animaux de ce 
genre ; la tête est aussi fort grosse à propor­
tion du corps , et le museau encore plus 
gros à proportion de la tête ; le nez est fort 
court et presque entièrement aplati ; les 
yeux sont petits et enfoncés, parce que les 
bords supérieurs des orbites et la partie de 
l'os frontal qui est au-dessus du nez,, ont 
beaucoup de saillie ; les joues du macaque 
qui a servi de sujet pour cette description 
étaient livides, teintes de rougeâtre et ri­
dées : ces rides, la grosseur du museau , 
l'affaissement du nez et la saillie de Los 
frontal, rendaient la face de cet animal fort 
hideuse : l’élévation de la partie inférieure 
de l ’os frontal., formait une concavité sur sa 
partie supérieure. Les oreilles étaient de 
grandeur moyenne et velues presque en 
entier : il y avait sur la partie postérieure 1

(1) Voyage de Bosnian, lettre 14, pag. 258 et 
suiv.

de chaque oreille deux découpures assez 
profondes, dont je ne fais mention que 
parce qu’elles étaient symétriques sur les 
deux oreilles ; cependant ces découpures 
peuvent venir de blessures accidentelles, et 
n’ètre pas des caractères constants, parce 
qu’on n’en voit point dans aucune autre 
espèce de singe; la queue était grosse et 
longue, quoiqu’elle eût été coupée à l’ex­
trémité; les fesses étaient pelées ; la plante 
des pieds avait une couleur livide, et les 
ongles étaient noirs , ceux des pouces 
étaient plats et ceux des autres doigts étaient 
pliés en gouttière, surtout dans les pieds 
de derrière.

Le poil du sommet de la tête, de l’occiput, 
du dessus et des côtés du cou, du dos et de 
la partie supérieure des côtés du corps , des 
épaules , de la face extérieure du bras , du 
côté antérieur de l’avant-bras , et de la face 
extérieure de la cuisse, était de couleur 
mêlee de jaune verdâtre et de cendré, 
parce que chaque poil était de couleur cen­
drée claire sur la plus grande partie de sa 
longueur, depuis la racine; il y a v a i t  plus
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-haut successivement du jaune verdâtre et 
du cendré brun. Les côtés de la tête, la 
mâchoire in fé rieu re la  gorge , le dessous 
du cou, les aisselles , la poitrine , le ventre, 
la partie inférieure,des côtés du corps , les 
aines , et la face antérieure des quatre jam­
bes ,-étaient de couleur jaunâtre et grisâtre; 
les fesses , la queue, la face extérieure de la 
jambe et le pied de derrière, étaient gris. Il 
y ayait sur le milieu du sommet de la tête , 
entre les oreilles , une petite crête , haute 
de quatre ou cinq lignes, qui était formée 
par le poil, et qui s’étendait de devant en 
arrière; ses plus longs poils avaient deux 
pouces et demi de longueur.

pi. po. lig.
Longueur du corps entier , me­

suré en ligne droite depuis le 
bout dnmuseaujusqu’à l’anus. 1 6  6

Longueur de la tê te , depuis le 
bout du museau jusqu’à l’oc­
ciput. . • • • • * • • • • • • • 0 4 10 

Circonférence du bout du mu­
seau. . . . . . . . . . . . . .  0 5 3

Circonférence du museau prise
au-dessous des yeux. . . . . .  0 7 6

Contour de l’ouverture de la
bouche................... 0 4 8

Distance entre les naseaux. . . .  0 0  2
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de
l’œil. .................  . . . . 0 2 0

Distance entre l’angle postérieur 
et l’oreille. . . . . .  . . . . .  0 2 4 

Longueur de l’œil d’un angle à
l’a u t r e . .......................... ... 0 0 8

Ouverture de l’œil. 0 0 4
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux en suivant la 
courbure du chanfrein. . . . .  0 0 10

La même distance en ligne droite. 0 0 7
Circonférence de la tête prise

entre les yeux et les oreilles. 0 11 8
Longueur des oreilles. . . . . .  0 1 6
Largeur de la base , rùesurée sur 

la courbure extérieure. . . . . * 0 2 4 
Distance entre les deux oreilles 

prise au bas. . . . . . . . . .  0 2 11
Longueur du cou. . . . . . . .  0 1 6
Circonférence. . . . . . . . . .  0 8 4
Circonférence dn corps , \ prise

derrière les jambes de devant. 1 0 5
Circonférence à l’endroit le plus

gros. . . . . . . . . . . . . .  1 1 10
Circonférence devant les jambes 

de derrière. . . . . . .  . . .  0 9 6
M ammifères. Tome V .

’ Ph PO. Jjg.
Longueur du tronçon de la queue. 1 6  0
Circonférence à l’origine. , 8 . , 0 4 10 
Longueur de l’avant-bras, de­

puis le coude jusqu’au poignet. 0 5 6 
Circonférence du poignet. . ... . 0 3 6
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . .  . 0 3 8
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon............ ... 0 5 6
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des opgl.es'. . . . .  0 5 0

Ce macaque pesait douze livres deux 
onces. L’épiploon s’étendait jusqu’au pubis, 
où il se repliait entre les intestins et se pro­
longeait un peu en avant; le foie était placé 
beaucoup plus à droite qu’à gauche; l’esto­
mac se trouvait posé un peu obliquement 
dans le côté gauche, et la rate était dans la 
situa tion ordinaire.

Le duodénum se repliait au sortir de l’es­
tomac ayant de se joindre au jéjunum , dont 
les circonvolutions étaient dans la région 
ombilicale ; l’ileum faisait les siennes dans 
la partie postérieure de la même région et 
dans la région hypogastrique ; le cæcum 
était placé dans le côté droit et se prolongeait 
obliquement à gauche et en arriéré ; le colon 
s’étendait un peu en avant dans le côté 
droit, se repliait en dehors , se prolongeait 
en arrière , passait de droite à gauche dans 
la région hypogastrique , et s’étendait en 
avant dans le côté gauche jusqu’à l’estomac; 
il faisait quelques sinuosités sous le rein 
gauche, et enfin, il se joignait au rectum.

Le duodénum était plus gros à l’endroit 
où il aboutissait au jéjunum que dans le 
reste de sa longueur. Le jéjunum et l’ileum 
avaient à peu près autant de diamètre l’un 
que l’autre ; le cæcum était court, gros et de 
figure conique ; le colon avait autant de 
diamètre que le cæcum à son origine, ensuite 
il diminuait peu à peü de grosseur jusqu’au 
rectum ; les membranes de l’estomac et des 
intestins étaient très-minces. 11 y avait trois 
bandes tendineuses sur le cæcum, le colon 
et le rectum.

Le grand cul-de-sac de l’estomac avait 
beaucoup de profondeur , et ce viscère était 
un peu renflé dans le milieu.

Le foie était composé de trois grands 
lobes et d’un petit : le plus grand de tous se 
trouvait dans le milieu , et était divisé en 
deux parties inégales par une scissure peu 
profonde, dans laquelle passait le ligament

17
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suspènsoir ; la vésicule du fiel tenait à la 
portion droite cle ce lobe, qui était la plus 
grosse ; les deux autres grands lobes étaient 
chacun à peu près de la même grosseur , et 
placés l’un à droite et l’autre à gauche ; le 
petit lobe tenait à la racine du lobe droit , 
et il y avait un appendice sur la racine du 
grand lobe moyen. La couleur du foie était 
d’un rouge foncé au dehors, et brun au 
dedans; il pesait cinq onces six gros. La 
vésicule du fiel avait la forme d’une poire 
fort allongée , elle contenait un peu de li­
queur du poids de sept grains.

La rate était large, épaisse et peu allongée ; 
elle avait dans toute son étendue à peu près 
la même largeur, qui était de dix lignes ; 
elle avait la même couleur que le foie; elle 
pesait un gros quarante-deux grains.

Le pancréas était un peu allongé , il s’é­
tendait depuis le duodénum jusqu’à la rate.

L’enfoncement des reins était peu pro­
fond ; le bassinet avait peu d’étendue ; tous 
les mamelons étaient réunis, et toutes les 
différentes substances paraissaient très-dis­
tinctement ; la surface était mouchetée de 
points gris sur un fond rouge brun ; le rein 
droit était plus avancé que le gauche de la 
moitié de sa longueur.

Il n’y avait rien de singulier dans le dia­
phragme; le cœur était placé dans le milieu 
de la poitrine, la pointe dirigée obliquement 
en arrière et en bas ; l’aorte se divisait en 
trois branches.

Le poumon droit était composé de quatre 
lobes, dont trois {A BC , pi. 424, Jîg. i ) 
étaient rangés de file; le quatrième (/)), qui 
était le plus petit de tous , se trouvait placé 
près de la base du cœur. Il y avait dans le 
poumon gauche trois lobes ( EFG  ) , qui 
étaient rangés de file , comme les trois pre­
miers lobes du poumon droit, et qui leur 
correspondaient par leur figure et leur gros­
seur ; le lobe postérieur de chaque poumon 
était le plus grand de tous ; le lobe antérieur 
avait moins d’étendue ; le lobe moyen était 
le plus petit des trois, et paraissait être 
encore plus petit dans le poumon gauche 
que dans le poumon droit.

La langue était large, épaisse , parsemée 
de grains blancs et couverte de petites pa­
pilles dirigées en arrière ; il y avait sur la 
partie postérieure quatre glandes à calice , 
deux en avant à une assez grande distance 
l’une de l’autre , et deux en arrière moins 
éloignées.

Les bords de l’épiglotte étaient échancrés

dans le milieu, et ceux de l’entrée du larynx 
formaient de gros tubercules , deux de cha­
que côté. Il y avait six ou sept larges sillons 
qui traversaient le palais; leurs bords étaient 
convexes en devant, et ceux des derniers sil­
lons étaient interrompus dans le milieu. Le 
cerveau pesait une once six gros et demi, et 
le cervelet deux gros et dix grains; celui-ci 
n’était recouvert qu’en partie par le cerveau.

Le scrotum était fort ample , cependant il 
ne renfermait pas les testicules, ils étaient 
placés au devant de l’orifice du prépuce sous 
la peau, dans laquelle ils formaient une 
sorte de scrotum ( AB, pl. 424,Jig. 2 ); ils 
adhéraient l’un à l’autre et aux parties en­
vironnantes ; la place qu’ils auraient dû oc­
cuper dans le vrai scrotum était en partie 
vide et en partie remplie de graisse.

Le gland de la verge était terminé par un 
tubercule (C) en forme de champignon , 
comme dans les autres animaux de ce genre; 
il s’est trouvé deux corps caverneux dans la 
verge. La vessie (D) avait la forme d’un œuf; 
les testicules {E E  ) étaient très-gros, de 
figure ovoïde et de couleur blanchâtre au 
dehors, et jaunâtre au dedans; le tubercule 
de l’épididyme ( FF) était petit ; les canaux 
déférents (GG) avaient peu de longueur, ils 
étaient plus gros près des vésicules sémi­
nales que dans le rçste de leur étendue ; ils 
entraient dans les vésicules séminales (HH) 
qui étaient très-grandes et collées contre le 
rectum (/) ; elles avaient une figure prisma­
tique et elles étaient terminées en pointe , 
et composées de vaisseaux qui avaient jus­
qu’à une ligne et demie de diamètre : au 
contraire les prostates étaient très-petites , 
fort compactes et de figure ovoïde; elles com­
muniquaient dans l’urètre par un petit tuyau 
qui avait environ trois lignes de longueur.

pi. po. lig.
Longueur des intestins grêles

depuis le pylore jusqu’au cœ-
cum. . . . . . . . . . . . . .  7 0 0

Circonférence du duodenum. ; 0 2 9 
Circonférence du jéjunum. . . .  0 2 0 
Circonférence de l’ileum dans 

les endroits les plus gros . . . 0 2 4
Circonférence de l’ileura dans

les endroits les plus minces. . 0 2 0
Longueur du cæcum.. . . . . .  0 2 4
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus gros............ . . 0 7 4
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus mince. ... . . . .  0 1 6.
Circonférence du colon dans les
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P», po. ng.
endroits les plus gros. . . . . 0 7 4

Circonférence du colon dans les
endroits les plus minces» . . . 0 2 9

Circonférence du rectum près du
colon.. . . . . . .  ............... 0 2 9

Circonférence du rectum près de
l’anus. ......................... .. 0 3 2

Longueur du colon et du rectum
pris ensemble. . . . .  . . 3 3 0

Longueur du canal intestinal en
entier, non compris le cæcum. 10 3 0

Grande circonférence de l’esto-t - JSmac. . . . . . . . . . . . . . . 1 2 0
Petite circonférence............... ... 0 10 6
Longueur de la petite courbure,

depuis l’angle que forme la
partie droite jusqu’à l’œso-
phage...................................... 0 2 0

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 2 2
Circonférence de l’œsophage. . 0 1 0
Circonférence du pylore. . . . . 0 1 6
Longueur du foie. . . . . . . . 0 3 9
Largeur. . . . . . . . . . . . . 0 5 0
Sa plus grande épaisseur. . . . 0 0 10
Longueur de la vésicule du fiel. 0 1 4
Son plus grand diamètre. . . . 0 0 7.
Longueur de la rate. . . . . . . 0 2 0
Largeur de l’extrémité inférieure 0 0 8
Largeur de l’extrémité supérieure 0 0 7
Épaisseur dans le milieu............ 0 0 4
Épaisseur du pancréas. . . . . 0 0 2J
Longueur des reins............ . . 0 1 9
Largeur. . ............... ... 0 1 1
Épaisseur................. .................. 0 0 6
Longueur du centre nerveux,

depuis la veine-cave jusqu’à la
pointe. . ............................... 0 1 4 ,

Largeur. . ............... .............. 0 2 0
Circonférence de là base du cœur. 0 4 6
Hauteur depuis la pointe jusqu’à

la naissance de l’artère pul-
monaire. ......................... . . 0 1 8

Hauteur depuis la pointe jus-
qu’au sac pulmonaire. . . . . 0 1 4,

Diamètre de Faorte , pris de de-
hors en dehors. . . . . . . . 0 0 3

Longueur de la langue........... .. ■o 2 2
Longueur de la partie antérieu-

re, depuis le filet jusqu’à l’ex-
trémité. . . ................... . . 0 1 0

Largeur de la langue. . . . . * 0 0.10
Longueur du cerveau. . . . . . 0 2 3
Largeur. . . ........................... 0 2 1
Épaisseur................................... 0 1 1
Longueur du cervelet............. 0 0 Q X

pi. po. lig.
Largeur. . . . . , , . . „ . . .  0 1 3J-
Épaisseur. .................   0 0 9
Longueur du gland. . . . . . .  0 0 10|
Circonférence.  ̂ . 0 0 9
Circonférence du champignon. . 0 1 0  
Longueur de la verge depuis la 

bifurcation des corps caver­
neux jusqu’à Tinsertion du 
prépuce. . . . . . . .  . . . . 0 2 0

Circonférence................ ... 0 0 9
Longueur des testicules. . . . .  0 1 5
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 1  1
Épaisseur. . . . . . . . . . . . .  0 010
Largeur de l’épididyme. ,. . . .  0 0 3J
Épaisseur. . . . .................. ... 0 0 1
Longueur des canaux déférents. 0 5 9 
Diamètre dans la plus grande 

partie de leur étendue. . . . 0 0 0J
Grande circonférence de la ves­

sie. . ..................... ..  0 9 0
Petite circonférence. . . . . . .  0 7 0
Circonférence de l’urètre. . . .  0 0 9 
Longueur des vésicules séminales. 0 2 4 
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 9
Épaisseur. . . . . . . . . . . . .  0 0 5
Longueur des prostates. . . . . 0 0 4
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 2
Épaisseur............. ..  0 0 2

Le squelette du macaque (pi. 425,Jîg. 2) 
est remarquable entre ceux des autres ani­
maux de ce genre, par la grosseur et la 
saillie des bords supérieurs des orbites , qui 
s’élèvent jusqu’à huit lignes au-dessus de la 
partie postérieure de l’os frontal ; le bour­
relet qu’ils forment s’étend d’une orbite à 
l’autre, mais il n’est pas aussi saillant au- 
dessus du nez qu’au-dessus des orbites; l’a­
pophyse orbitaire de l’os frontal et celle de 
l’os de la pommette, sonf très-grandes et don­
nent autant de grosseur et de saillie à la 
partie externe du bord des orbites qu’il en 
a dans sa partie supérieure : il y a deux 
grosses arêtes osseuses sur l’occiput, l’une 
transversale et l’autre longitudinale ; la pre­
mière est la plus forte. Le macaque surpasse 
le magot, le mandrill et le papion , par le 
volume des bords de ses orbites ; l’ouverture 
des narines est à proportion plus éloignée 
des orbites que dans le magot, et le museau 
est plus long ; les angles de la .mâchoire 
sont plus recourbés.

Les dents ressemblent à celles du man­
drill et du papion, par le nombre, la forme-
et la situation.
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Les trois trous ovalaires étaient plus ar­
rondis, et ils avaient moins d’étendue que 
ceux du magot : il y avait vingt-deux faus­
sés vertèbres dans la queue 5 l’os du rayon 
était beaucoup plus courbe et plus éloigné 
de l’os du coude que dans le squelette du 
magot.

11 n’y avait que dix os dans le carpe du 
squelette dû macaque, sur lequel cette des­
cription a été faite 5 je n’y ai pas vu le pre­
mier os surnuméraire, dont j ’ai fait mention 
dans la description du squelette du gibbon. 
Le tarse était composé de huit os , comme 
dans ce singe.

Le premier os du métatarse est à propor^- 
tion plus long et plus gros que dans lé ma­
got , et par conséquent le pouce a plus de 
longueur, relativement à celle des doigts ; 
au reste, les os du macaque m’ont paru ne 
différer de ceux du magot que par des pro­
portions que l’on ne peut reconnaître qu’en 
comparant la table suivante avec celle des 
os du magot.

pi, p o. %.
Longueur de la tête depuis le 

bout des mâchoires jusqu’à 
l’occiput. . . . . . . . . . . .  0 4 4

La plus grande largeur de la tête. 0 3 0 
Longueur de la mâchoire du des­

sous , depuis son extrémité an­
térieure jusqu’au bord posté­
rieur de l’apophyse condy- 
loïdé. . . . . . . . . . . . . .  0 3 2

Épaisseur delà partie antérieure 
de l’os de la mâchoire du des­
sus............... ... 0 0 4

Largeur de la mâchoire du des­
sus à l’endroit des dents ca­
nines..............................* . . 0 1 2

Distance entre lés orbites etl’ou- 
ver tare des narines. . . . . .  0 0 7 

Longueur de cettè ouverture. . 0 0 7

pi. po.

Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 5
Longueur des os propres du nez. 0 0 9 
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 3-J 
Largeur des orbites. . . . . . . 0 0 11^
Hauteur. . ............................... 0 0 8^
Longueur des dents canines. . . 0 0 9
Largeur du bassin..................... 0 1 7
Hauteur................. 0 2 2
Longueur de la plus longue fausse

vertèbre de la queüe. . . . . .  0 1 i
Longueur de l’omoplate. . . . .  0 3 0
Longueur de l ’humérus. . . . . 0 4 4
Longueur de l’os du coude. . . 0 5 0 
Longueur de l’os du rayon. . . .  0 4 5 
Longueur dit fémur. . . . . . .  0 5 3
Longueur du Übia. . . . . . . .  0 4 10
Longueur du péroné. . . . . . .  0 4 5
Longueur du premier os du mé­

tacarpe, qui est le plus court. 0 0 8^ 
Longueur du troisième os du mé­

tacarpe , qui est le plus long. . 0 1 -1J
Longueur du premier os du mé­

tatarse, qui est le plus court. 0 1 0|
Longueur du troisième, qui est

le plus long. . . . . . . . . .  0 1 5
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de 
devant. . . . . . . . . . . .  0 0 5

Longueur de la seconde............... 0 0 3
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 0 10
Longueur de la seconde................ 0 0 6
Longueur de la troisième. . . .  0 0 4
Longueur de la première pha­

lange du police des pieds de 
derrière. . . . . . . . . . . . .  0 0 6

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 4
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 0 10£
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 8
Longueur delà troisième. . . .  0 0 3

DESCRIPTION DE L’AIGRETTE.

Cet animal '(pi. 423 >, Jig. 2) nous a été 
donné sous le nom de macaque cornu, pour 
une espèce différente de celle du macaque 
simplement dit : mais quoiqu’il eût le corps 
d’un tiers moins long que celui du macaque, 
je pense qu’il y a lieu de soupçonner que 
ces deux animaux sont de même espèce. La 
prétendue corne de celui dont il s'agit ic i, 
n’est qu’un toupet de poil, qui se trouve sur 
le front en forme d’aigrette, et quia déter­

miné M. de Buffon à donner à l’animal le 
nom à'aigrette. La longueur du poil de cette 
partie et de toute autre peut varier dans dif­
férents individus , et ce caractère est d’au­
tant plus incertain dans le cas présent, qu’il 
y a aussi sur la tête du macaque un toupet 
de poil, qui forme une sorte de crête le long 
du sommet entre les deux oreilles. Les cou­
leurs du poil étaient les mêmes sur ces deux 
animaux, excepté que l’aigrette avait au
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poil du front une couleur noire qui ne pa­
raissait pas sur le macaque. Les proportions 
du corps étaient aussi à peu près les mêmes 
dans* l’un et dans l’autre , ils étaient courts 
et gros en comparaison de la plupart des au­
tres animaux de ce genre ; mais l’aigrette 
n’avait qu’un pied de longueur, depuis le 
bout du museau jusqu’à l’origine de la queue, 
qui était longue de quinze pouces ; tandis 
que sur le macaque dont j ’ai fait la descrip­

tion, la première de ces dimensions avait six 
pouces de plus . et la seconde trois : mais il 
faut remarquer que la queue du macaque 
n’était pas entière, et que l’on n’a pas su 
l’âge de ces deux animaux 5 si l’aigrette n’a- 
yait pas encore pris tout son accroissement, 
il devait en effet être plus petit que le ma­
caque. Les différences de là longueur et de la 
couleur du poil du front, pourraient bien 
venir aussi de la différence de l’âge.

LE PATAS"1.
La G u e n o n  p a t a s , C e r c o p x t h e c u s r u b e r ,  Geoff., Cuv.'— S i m ï a  r u e r a , 

Linn. —  Simïa p a t a s  et Simïa r u f a , Schreb. (1 2 3 4L

L e patas est encore du même pays et à peu 
près de la même grosseur que le macaque \ 
mais il en diffère, en ce qu’il a le corps plus 
allongé, la face moins hideuse et le poil plus 
beau j il est même remarquable par la cou­
leur brillante de sa robe , qui est d’un roux 
si vif qu elle paraît avoir été peinte ; nous 
avons vu deux de ces animaux qui Font va­
riété dans l’espèce , le premier ( pl. 426, 
Jig. 1 ) porte un bandeau de poils noirs au- 
dessus des yeux , qui s’étend d’une oreille à 
l’autre ; le second (pl. 426. fîg. 2 ) ne dif­
fère du premier que par la couleur de ce 
bandeau qui est blanc ; tous deux ont du 
poil long au-dessous du menton et autour 
des joues, ce qui leur fait une belle barbe ] 
mais lé premier l a jaune , et le second l’a 
blanche : cette variété paraît en indiquer 
d’autres dans la couleur du poil , et je suis 
fort porté à croire que l’espèce de guenon

(1) Nom de cette espèce de guenon ou singe à lois- 
gue queue dans son pays natal, au Sénégal, et que 
nous avons adopté ; on l ’appelle vulgairement le 
singé rouge du  Sénéga l.

En arrivant à Tabrfo, Brue trouva une nouvelle 
espèce de singe d ’un rouge si v if, qu ’on l ’aurait pris 
pou r une peinture de l ’a r t . ... Les nègres les nom ­
ment p a tas . (R elation  de B ru e , H istoire générale 
des voyages , tom . 2 , pag . 5 2 0 .)  1

(2) Les deux patas de Buffon , c’esl-à-dire le patas  
à bandeau noir  et celui à  bandeau b la n c , appartien­
nent à une même espèce du genre des guettons ; seu­
lem ent le second est une variété du  prem ier.

; Desm. 1829.

couleur de chat sauvage dont parle Mar- 
mol (3), et qu’il dit venit* du pays des nè­
gres, sont des variétés de l’espèce dit patas. 
Ces guenons sont moins adroites que les 
autres, et en même temps elles sont extrê­
mement curieuses ; « je les ai vues , dit 
« Brue (4) , descendre du haut des arbres 
» jusqu’à l’extrémité des branches pour ad- 
» mirer les barques à leur passage $ elles les 
» considéraient quelque temps et paraissant 
» s’entretenir de ce qu’elles avaient vu, elles 
» abandonnaient la place à celles qui ar- 
» rivaient après ; quelques-unes devinrent 
» familières jusqu’à jeter des branches aux 
» Français , qui leur répondirent à coups 
» de fusils , il en tomba quelques - unes , 
» d’autres demeurèrent blessées, et tout le 
» reste tomba dans une étrange consterna- 
» tioxi ; une partie se mit à pousser des cris 
» affreux , une autre à ramasser des pierres 
» pour les jeter à leurs ennemis; quelques- 
» unes se vidèrent le ventre dans leur main 
» et s’efforcèrent d’envoyer ce présent aux 
» spectateurs, mais s’apercevant à la fin que 
» le combat était du moins égal, elles pri- 
» rent le parti de se retirer. »

(3) Les singes de couleur de chat sauvage avec la 
queue longue et le museau blanc ou noir qui s’appel­
lent. communément en Espagne galospau lés  , v ien­
nent du pays des nègres. ( L ’Afrique de M arm ol , 
tom . 1, pag. 57 .)

(4) Relation de B rue , Histoire générale des voya­
ges , tom 2 , pag. 521 „
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Il est à présumer que c’est de cette même 
espèce de guenon que parle Le Maire : « On 
» ne saurait exprimer , dit ce voyageur, le 
» dégât que les singes font dans les terres 
» du Sénégal, lorsque le mil et les grains 
3> dont ils se nourrissent sont en maturité; 
« ils s’assemblent quarante ou cinquante ; 
» l’un d’eux demeure en sentinelle sur un 
» arbre, écoute et regarde de tous côtés pen- 
» dant que tes autres font la récolte ; dès 
» qu’il aperçoit quelqu’un , il crie comme un 
» enragé pour avertir les autres, qui, au 
» signal, s’enfuient avec leur proie , sautant 
» d’un arbre à l’autre avec une prodigieuse 
« agilité : les femelles qui portent leurs pe- 
» tits contre leur ventre, s’enfuient comme 
» les autres, et sautent comme si elles n’a» 
« vaient rien ( l). »

Au reste , quoiqu’il y ait dans foutes les 
terres de l’Afrique un très-grand nombre 
d’espèces de singes , de babouins et de gue­
nons , dont quelques-unes paraissent assez 
semblables , les voyageurs (2) ont cependant 
remarqué qu’elles ne se mêlent jamais, et 
que pour l’ordinaire chaque espèce habite 
un quartier différent.

Caractères distinctifs de cette espèce.
Le patas a des abajoues et des callosités 

sur les fesses ; sa queue est moins longue 
que la tête et le corps pris ensemble ; il a le 
sommet de la tête plat, le museau long, le 
le corps allongé, les jambes longues ; il a du 
poil noir sur le nez et un bandeau étroit de 
même couleur au-dessus des yeux, qui s’é­
tend d’une oreille à l’autre ; le poil de toutes 
les parties supérieures du corps est d’un 
roux presque rouge, et celui des parties de 
dessous , telles que la gorge , la poitrine et 
le ventre, est d’un gris jaunâtre. H y a va­
riété dans cette espèce pour la couleur du 
bandeau qui est au-dessus des yeux, les uns 
l’ont noir et les autres blanc. Ils n’agitent 
pas le ur mâchoire, comme le font les autres 
guenons lorsqu’elles sont en colère ; iis mar­
chent à quatre pieds plus souvent qu’à deux, 
et ils ont environ un pied et demi ou deux 
pieds, depuis le bout du museau jusqu’à 
l’origine de la queue. Il parait, par le té» 
moignage des voyageurs , qu’il y en a dé 
plus grands. Les femelles sont sujettes , 
comme les femmes, à un écoulement pé­
riodique.

DESCRIPTION DU PATAS A BANDEAU NOIR.

L e museau du patas ( pl. 426 , Jîg- 1 ) est 
long, et ses yeux sont enfoncés ; il a le des, 
sus des orbites et la partie supérieure du nez 
fort saillants , la tête un peu allongée et un 
peu aplatie par le sommet. Les oreilles sont 
minces, elles n’ont point de rebord, et elles 
sont en partie garnies de poils assez longs. 
Le corps est effilé ; les jambes sont longues 
et toutes à peu près de la même longueur; 
la queue est grosse et longue, quoiqu’elle 
ne fût pas entière dans le patas qui a servi 
de sujet pour cette description. La face de 
cet animal était de couleur de chair ; il avait * 2

’ ( i)  Voyages de Le M aire,pag. 103 et 104.
(2) On s’engagerait dans un détail infini si l ’on 

voulait décrire toutes les espèces de singes qui se 
t rouvent depuis Arquin jusqu’à Sierra-Leona ; ce 
qu’il y a de plus rem arquable, c’est qu ’elles ne se 
mêlent point et qu’on u’en voit jam ais de deux 
sortes dans le même quartier. (H istoire générale des 
voyages, iom . 2 , pag. 221.)

la plante des pieds de couleur brune , et les 
ongles noirs; ceux des pouces étaient plats , 
et les autres étaient pliés en gouttière ; il y 
avait sur la partie postérieure des os ischions 
deux callosités assez larges, entre lesquel­
les se trouvait la vulve ; car c’était une fe­
melle.

Le nez était revêtu d’un poil court et noir; 
une bande de la même couleur s’étendait 
d’une oreille à l’autre en passant sur la par­
tie supérieure des orbites des yeux ; de sorte 
que les sourcils étaient noirs. Cette bande a 
fait donner au singe dont il s’agit le nom de 
patas à bandeau noir. Les sourcils étaient 
composés de poils longs, et il se trouvait 
quelques autres poils longs et noirs au-des­
sus de la lèvre supérieure à côté des narines ; 
le dessus du front, le sommet de la tête, 
l’occiput, la face supérieure du cou, le dos, 
les côtés du corps , la croupe , la face supé­
rieure de l’origine de la queue et la face 
extérieure des cuisses, étaient de couleur
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rousse foïicée, avec quelque mélange de noir 
et de gris, parce qu’il y avait beaucoup de 
poils, dont l’extrémité était noire, et qu'il 
se trouvait du gris au-dessous de ce noir. 
L’épaule, la face extérieure du bras, de 
l’avant-bras et de la jambe, la face supé­
rieure de la queue et des pieds avaient une 
couleur rousse , pâle et mêlée dé gris; les 
joues, le bout du museau , la gorge, le des­
sous et les côtés dii cou, les aisselles , la face 
intérieure du bras et de l’avant-bras , la poi­
trine , le ventre, les aines , la face intérieure 
de la cuisse et de la jambe, et la face infé­
rieure de la queue, étaient de couleur grise, 
mêlée de jaune et de cendré sur plusieurs 
de ces parties ; le poil était rude, le plus long 
avait jusqu’à trois pouces et se trouvait sur 
l’occiput, sur le dessus et les côtés du cou, 
et sur la partie antérieure du dos et des co­
tés du corps.

_ pi. po. lig.

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite, depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 1 6  0

Longueur de la tête , depuis le 
bout du museau jusqu’à l’oc-
ciput........................... ... 0 3 10

Circonférence du bout du mu­
seau. ........................... ... 0 3 6

Circonférence du museau , prise
au-dessous des yeux. . . . . .  0 5 0

Contour de l’ouverture de la
bouche. .............................. ... 0 3 0

Distance entre les deux naseaux. 0 0 2 
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de
l’œil.........................................0 1 6

Distance entre l’angle postérieur
et l’oreille. ............................ 0 2 2

Longueur de l’œil d’un angle à 
l’autre. . . . . . . . . . . . .  0 0 5

Ouverture de l’œil............ ... 0 0 4
Distance entre les angles anté-x

rieurs des yeux. . . . . . . .  0 0 5
La même distance en ligne droite 0 0 3 
Circonférence de la tête, entre 

les yeux et les oreilles. . . .  0 9 6 
Longueur des oreilles. . . . . .  0 1 2
Largeur de la base , mesurée sur

la courbure extérieure............  Q 2 4
Distance entre les deux oreilles , 

prise dans le bas. . . . . . . .  0 2 10
Longueur du cou. . . . . . , . . 0 1 10 
Circonférence du cou. . . . . .  0 6 8
Circonférence du corps, prise 

derrière les jambes de devant. 1 0  0

.ND E AU NOIR. 135
pi. po» lig„

La même circonférence à l’en­
droit le plus gros. . . . . . .  0 11 6

La même circonférence devant 
les j a mbe s de derrière. . . . . 0 9 0

Longueur du tronçon delà queue 1 2 0
Circonférence à l’origine............ 0 3 0
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 7 O
Circonférence du poignet. . . .  0 3 0
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 3 2
Longueur de la jambe depuis le 

f genou jusqu’au talon. . . . .  0 7 0
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 4 4

Cet animal pesait huit livres et demie;
l’épiploon s’étendait jusqu’au pubis ; j ’ai 
trouvé dans la partie postérieure de l’épi­
ploon un petit prolongement membraneux, 
auquel tenait un ver {pl. 4 2 7 1  ) ressem­
blant à une petite corne d’ammon : il était 
composé de plusieurs anneaux , il décrivait 
un tour et demi de spirale ; dans cette atti­
tude, le groupe qu’il formait avait trois 
lignes de diamètre et une ligne d’épaisseur. 
La peau de ce ver paraissait être un peu 
cartilagineuse; elle renfermait une substance 
molle et presque liquide.

Après avoir enlevé l’épiploon, j ’ai vu le 
cæcum dans le côté droit dirigé de devant 
en arrière ; le colon s’étendait dans le milieu 
de l’abdomen aussi de devant en arrière , il 
se repliait dans la région hypogastrique et 
se prolongeait en avant dans le côté gauche, 
presque jusqu’à l’endroit du cartilage xy­
phoïde , où il se recourbait en haut et en 
arrière avant de se joindre au rectum : on 
voyait dans le côté droit, entre le cæcum et 
le colon, un peloton de circonvolutions des 
intestins grêles; l’estomac était placé en 
entier dans le côté gauche ; le duodénum 
avait très-peu de longueur et ne formait , 
pour ainsi dire, qu’une courbure fort courte, 
depuis le pylore jusqu'au jéjunum; les cir­
convolutions de cet intestin et celles de 
l’ileum étaient toutes dans le côté droit, 
entre le cæcum et le colon, comme il a déjà 
été dit.

L’estomac était petit et oblong ; le grand 
cul-de-cac avait beaucoup de profondeur, 
et la partie droite était assez courte ; le duo­
dénum avait beaucoup plus de diamètre que 
le jéjunum et Tileum ; le cæcum ( AB y 
pl. 427, fig . 2 ) était court et de figure
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conique; le colon (C) était aussi gros que le 
cæcum près de cet intestin, mais il dimi­
nuait peu à peu de grosseur jusqu’au rectum; 
il y avait trois bandes tendineuses sur le 
colon ; les membranes de l’estomac et des 
intestins étaient fort minces.

Le foie était beaucoup plus étendu à droite 
qu’à gauche , il avait trois grands lobes et 
un petit, le plus grand de tous était dans le 
milieu et divisé en deux portions inégales 
par une scissure peu profonde, où se trou­
vait le ligament suspensoir; la portion la 
plus grosse était à droite et renfermait la 
vésicule du fiel qui y était incrustée; il ƒ 
avait un grand lobe à gauche en entier ; le 
troisième des grands lobes était à droite et 
le petit lobe tenait a sa racine. Le foie avait 
une couleur un peu plus pâle au dedans 
qu’au dehors, il pesait cinq onces deux gros 
et demi; la vésicule du fiel avait une figure 
presque cylindrique ; elle contenait une li­
queur de couleur jaunâtre foncée , du poids 
de dix-scpt grains.

La rate (pl. 427,J%. 3 ) était dans le côté 
gauche, placée comme à l’ordinaire , elle 
avait beaucoup d’épaisseur et peu de lon­
gueur; l’extrémité inférieure ( J  ) était plus 
large et plus grosse que l'extrémité supé­
rieure (B) ; ce viscère avait trois faces et une 
couleur rougeâtre au dehors et noirâtre au 
dedans : on voyait sur sa surface plusieurs 
tubercules d’un rouge assez vif; il pesait 
trois gros et quarante-huit grains.

Le pancréas était peu étendu, mais fort 
épais.

Le rein droit était un peu plus avancé que 
le gauche ; ils avaient renfoncement peu 
profond, le bassinet peu étendu et les ma­
melons confondus ensemble : on voyait dis­
tinctement les rayons , qui s’étendaient 
depuis le centre jusqu’à la circonférence.

Le centre nerveux et la partie charnue 
du diaphragme étaient fort minces. Le cœur 
se trouvait placé dans le milieu de la poitrine, 
la pointe dirigéè en arrière sans être incli­
née à gauche, il était court et presque rond, 
il n’y avait qu’une petite branche à côté de 
l’aorte ascendante. Les poumons étaient 
très-viciés et pleins de gros tubercules : on 
distinguait deux lobes dans le poumon gau­
che ; le poumon droit était d’une seule pièce, 
mais on y distinguait quatre lobes par des 
joints , dont les parois semblaient avoir été 
collées les unes aux autres, de façon que Ton 
déchirait plutôt les lobes que de séparer les 
parois de leurs joints; ces quatre lobes au­
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raient été semblables à ceux de la plupart 
des autres quadrupèdes s'ils avaient été 
sains : car il y en avait trois, rangés de file 
et le quatrième qui était le plus petit de 
tous se trouvait près de la base du cœur.

La langue était épaisse , arrondie par le 
bout, couverte de papilles très-petites et 
parsemées de grains ronds; il y avait sur la 
partie postérieure trois grosses glandes à 
calice , une en arrière et deux en avant , 
elles formaient un triangle par leur position ; 
il s’en trouvait deux autres plus petites , 
placées chacune entre la grosse glande an­
térieure et la postérieure de chaque côté.

L’épiglotte était échancrée à son extré­
mité ; les bords de l’entrée du larynx for­
maient quatre tubercules , deux sur chaque 
bord ; le postérieur de chaque côté était 
beaucoup plus gros et plus élevé que F an­
térieur.

Il y avait sur le palais huit sillons , dont 
les bords étaient larges et élevés ; ils étaient 
tous convexes en avant dans leurs parties 
droite et gauche, les derniers étaient inter­
rompus dans le milieu de leur longueur.

Le cerveau était grand, les lobes moyens 
descendaient fort bas, et les lobes posté­
rieurs étaient terminés en pointe et recou­
vraient le cervelet en entier ; les parties 
latérales du cervelet étaient logées dans une 
échancrure qui se trouvait de chaque côté 
du cerveau , entre le lobe moyen et le lobe 
postérieur ; il y avait sur le cervelet des 
cannelures transversales qui s’étendaient 
d’un côté à l’autre ; le cerveau pesait deux 
onces sept gros et demi, et le cervelet trois 
gros.

Le gland du clitoris ( Â  , pl. 427,Jig. 4 y 
qui représente le vagin ouvert) était terminé 
par un champignon semblable à celui du 
gland de la plupart des mâles de ce genre ; 
il y avait sur ce champignon un petit sillon 
qui s'étendait le long du côté supérieur du 
gland. L'orifice (By marqué par un stilet CD) 
de l’urètre (E) se trouvait à sept lignes de 
distance du gland du clitoris ; et dans cet 
endroit du vagin il y avait un rebord trans­
versal ( F G) qui s’étendait sur ses parois 
intérieures ; elles étaient ridées en différents 
sens et fort épaisses ; le vagin étant enflé se 
trouvait beaucoup plus gros entre l’orifice 
de l’urètre et la matrice, qu’entre cet orifice 
et la vulve ; il formait aussi une convexité 
entre l'orifice de l’urètre et la matrice; 
l’orifice ( / /  ) de la matrice n’était pas placé 
comme à l’ordinaire au fond du vagin, mais
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sur sa face inférieure près du fond; ses 
bords formaient un bourrelet qui avait six 
lignes de droite à gauche , et quatre lignes 
de largeur de devant en arrière ; l'orifice 
était en forme de fente transversale. La 
vessie ( /)  avait une figure ovoïde et un peu 
rétrécie dans le milieu par un étranglement. 
Le col (K) de la matrice était fort long, et 
la matrice (L) avait une figure triangulaire; 
les trompes sortaient immédiatement des 
deux angles du fond; les testicules ( M M ) 
tenaient à un grand pavillon , ils étaient 
parsemés à l’extérieur et composés à l’inté­
rieur.. de petites caroncules jaunâtres; j ’ai 
aussi fait représenter sur la pl. 427-Jig. 4, 
l’anus ( N ), et une portion (OP) du rectum.

pi. po. Üg.
Longueur des intestins grêles de­

puis le pylore jusqu’au cœ-
cum. ............................ ... 6 8 0

Circonférence du duodenum. . . 0 2 3  
Circonférence du jejunum. . . .  0 1 6 
Circonférence de l’ileum dans 

les endroits les plus gros. . . 0 2 0
Circonférence de Tiîeum dans 

les endroits les plus minces. . 0 1 6  
Longueur du cæcum. . . . . . .  0 2 6
Circonférence du cæcum a l’en­

droit le plus g ros............. ... 0 4 6
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus mince. . . . . .  0 2 3
Circonférence du colon dans les

endroits les plus gros. . . . .  0 4 6
Circonférence du colon dans les 

endroits les plus minces. . . .  0 2 0
Circonférence du rectum près du

colon. ........................   0 2 0
Circonférence du rectum près de

l’anus. . . . . .  — . . . . .  0 4 0
Longueur clu colon et du rectum 

pris ensemble. . . .  . . . . . 2 10 0
Longueur du canal intestinal en

entier non compris le cæcum. 9 6 0 
Grande circonférence de l’esto­

mac. . . . . . . . . . . . . .  1 1 0
Petite circonférence . . . . . .  0 9 0
Longueur de la petite courbure, 

depuis l’angle que forme la 
partie droite jusqu’à l’œso­
phage. .......................................0 1 0

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 1 10
Circonférence de l’œsophage. , .  0 1 4 
Circonférence du pylore. . . .  0 1 8
Longueur du foie. . . . . . . .  0 3 9
Largeur......................................... 0 4 10
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 0 11

Mammifères. Tome F.

pi. po. lig.

Longueur de la vésicule du fiel. 0 1 8
Son plus grand diamètre. . . .  0 0 8
Longueur de la rate. . ___  . . 0 2 3
Largeur de l’extrémité inférieure. 0 1 1
Largeur de l’extrémité supérieure 0 0 7
Épaisseur dans le milieu. . . . . 0 0 6
Épaisseur du pancréas. . . . . .  0 0 2%
Longueur des reins . . . . .  0 1 10
Largeur. ................ ... 0 î  0
Épaisseur. . . . . .  . . . . . .  0 0 8
Longueur du centre nerveux de­

puis la veine-cave jusqu’à la
pointe. ..............................., 0 1 4

Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 1 10
Circonféi ence de la base du coeur. 0 4 7 
Hauteur depuis la pointe jus­

qu’à la naissance de l’artère 
pulmonaire. . . . . . . . . .  0 1 10

Hauteur depuis la pointe jus­
qu’au sac pulmonaire................ 0 1 4

Diamètre de l’aorte, pris de de­
hors en dehors.  .................. 0 0 H

Longueur de la langue. . . . * . 0 2 0
Longueur delà partie antérieure 

depuis le filet jusqu’à l’extré­
mité. ..................................   0 0 7

Largeur de la langue. . . . . .  0 0 8
Longueur du cerveau. . . . . .  0 2 9
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 2 3
Épaisseur. . . . . . . . . . . .  0 ,1 3
Longueur du cervelet................. 0 1 0
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 1 6
Épaisseur. . . . . ..................... 0 0 10
Distance entre l’anus et la vulve. 0 0 8
Longueur de la vulve................ 0 0 5
Longueur du vagin. . . . . . . .  0 1 9
Circonférence. . . . . . . . . .  0 2 6
Grande circonférence de la vessie. 0 8 9
Petite circonférence...............  . 0 5 10
Longueur de l’urètre.................   0 0 6
Circonférence. . . . . . . . . .  0 0 9
Longueur du col et du corps de

la matrice. . . . . . . . . . .  0 1 2
Circonférence du corps. . . . .  0 1 4
Distance en ligne droite entre

les testicules et la matrice. . . 0 0 9  
Longueur delà ligne courbe que

parcourt la trompe. . . . . .  0 1 6
Longueur des testicules. . . . .  0 0 5
Largeur...................... ... 0 0 2£
Epaisseur. . . ................ ... . . 0 0 IA

En comparant le squelette du patas à ban­
deau noir, avec celui du macaque , l’on re­
connaît aisément que ces deux animaux
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sont d’espèces différentesj le premier a Vos P>-P°- ii*.
du front b e a u c o u p  plus convexe 5 il est plus Longueur de la tête, depuis le 
élevé que les bords des orbites qui ne sont bout des mâchoires jusqu’à
pas plus gros dans cet animal que dans la Focciput................................... 0 4 5
plupart des quadrupèdes, tandis que le La plus grande largeur de la
macaque diffère non-seulement du patas à tète. ......................................   0 2 7
bandeau noir, mais peut-être de tout autre Longueur de la mâchoire du des­
animal, par l’excessive grosseur des bords sous, depuis son extrémité
de ces orbites, et par leur saillie au-dessus antérieure /jusqu’au bord pos-
du reste de Fos frotal : cette différence dans térieur de l’apophyse condy-
la forme de la tête de ces deux animaux est loïde. . . . ..................................0 2 11
trop grande pour n’être qu’une variété dans Épaisseur de la partie antérieure 
des individus de même espèce : d’ailleurs il de Fos de la mâchoire du des-
y a encore d’autres caractères qui prouvent sus. .............................................. 0 0 3
que le patas à bandeau noir est d’une espèce Largeur de la mâchoire du cles- 
distincte de celle du macaque; l’espace qui sus , à l’endroit des dents ca­
se trouve entre les bords supérieurs des or- niues................................  0 1 1
bites est plus saillant ; les os du nez sont Distance entre les orbites et l’ou-
plus relevés et ont moins de largeur d'un verture des narines. . . . . .  0 0 6
côté à l’autre du nez 5 l’arcade zygomatique Longueur de cette ouverture. . 0 0 10
est moins courbée en haut. Il n’y a point Largeur,.......................... « .  0 0 5
d’arêtes osseuses sur Focciput. Les branches Longueur des os propres du nez. 0 0 7^
de la mâchoire inférieure sont moins re- Largeur à l’endroit le plus large. 0 0
levées. Largeur des orbites. . . . . . .  0 1 0J

Il y a douze vertèbres dorsales et douze Hauteur..................................... ... 0 0 9
côtes de chaque côté , huit vraies et quatre Longueur des dents canines. . . 0 0 5 J
fausses, comme dans le macaque : mais le Largeur du,bassin. .....................   0 1 9^
sternum est composé de huit os; les pre- Hauteur. . . . . . . . . . . . .  0 1 11
mières côtes, une de chaque côté , s’articu- Longueur des plus longues faus-
lent avec la partie antérieure du.premier os ses vertèbres de la queue. . . 0 1 3
du sternum; l’articulation des secondes côtes Longueur de l’omoplate. . . . .  0 3 3
est entre le premier et le second os ; celle Longueur de l’humérus.0 5 6
des troisièmes côtes , entre le second et le Longueur de l’os du coude. . . . 0 6 6  
troisième os , et ainsi de suite jusqu’aux Longueur de Fos du rayon. . . . 0 5 10
huitièmes côtes, qui s’articulent entre le Longueur du fémur. . . . . . .  0 6
septième et le huitième os du sternum. Longueur du tibia. . . . . . . .  0 6 4

Les trous ovalaires sont plus grands que Longueur du péroné.0 6 0
dans le squelette du macaque ; il n’y avait Longueur du premier os du mé- 
que seize fausses, vertèbres dans la queue du tacarpe , qui est le plus court. 0 0 8£
squelette qui a servi de sujet pour cette des- Longueur du troisième os dumé- 
cription ; mais elle n’était pas entière. tacarpe, qui est le plus long. 0 1 3

L’omoplate diffère de celle du macaque, Longueur du premier os du mé- 
en ce qu’il y a plus d’espace entre l’épine tatarse , qui est le plus court. 0 0 11J
et le bord antérieur. Longueur du troisième , qui est

L’os du bras a moins de longueur que ce- le plus long. . ................... . 0 1 9
lui du rayon, tandis qu’il en a plus dans le Longueur d e là  première pha- 
macaque ; l’os du rayon est moins courbe lange du pouce des pieds de
et moins éloigné de Fos du coude. devant. . . . . . . . . . . . .  0 0

Il n y avait que dix os dans le carpe, le Longueur de la seconde.....0 0 2
premier des surnuméraires y manquait; le Longueur de la première pha- 
tarse était composé de huit os. lange du .troisième doigt. . . . 0 0 9

Le premier os du métatarse est moins gros Longueur de la seconde. . . . .  0 0
et moins long que dans le macaque , et par Longueur de la troisième. . . .  0 0 4
conséquent le pouce a moins de longueur, Longueur de la première pha- 
relalivement à celle des doigts ; il est pro- lange du pouce des pieds de
por tienne comme d^ns le magot. derrière. .............................  . 0 0 6

133 D E S C R I P T I O N  D U  P A T A S  A B A N D E A U  N O I R .
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pi. po. b g.

Longueur de la seconde. . . . . 0 0 TA
Longueur de la première pha-

lange du troisième doigt. . . 0 0 9
Longueur de la seconde. . . . . 0 0 6
Longueur de la troisième. . ; o 0 3*

Le patas à bandeau blanc (pl. 426,f l8 . 2 )

m’a paru ne différer du patas à bandeau 
noir que par la couleur de ce bandeau ; 
cette différence est bien légère pour carac­
tériser une espèce ; je crois que Ton peut ne 
la regarder que comme une variété dans des 
individus de meme espèce, jusqu’à ce que 
l’on ait des observations sur toutes les par­
ties du corps de cet animal.

LE MALBROUCK."’
ET LE BONNET CHINOIS<1 2>.

La Guenon malbrouck, Gercopithecus faunes, Geoff., Guy. —  S imia

CY N O SU RES , Scopol.
Le Macaque bonnet chinois, Magagus sinigus, Lacep., Desm. —  

Cebgocebus sinigus , Geoff. — Simia siniga , Linn. — Gergopithegus 
sinigus , Erxleb, (3).

Cjes deux guenons ou singes à longue queue 
{pl. 428 1 et 2) , nous paraissent être

(1) M albrou c h , nom de cet animal dans son pays 
n a ta l, à Bengale, et que nous avons adopté.

Cercopithecus p r im u s C lasii E x o t ic ., pag. 370. 
N ôta. Clusius est le seul qui ait donné la figure de 
ce singe, queNieremberg et Jonston ont copiée : mais 
Clusius n’ayait, pas vu l ’an im a l, il en avait seulement 
une figure enluminée qu ’il d it même avoir fait cor­
riger par son peintre. Je ne fais cette observation 
que pour fonder un  doute que je  crois très-raisonna­
b le , c’est que le flocon de poils qui est au bou t de la 
queue est une im agination du dessinateur; de tous 
les singes à queue qui nous sont connus, il n ’y a que 
le sagoin m ari/tina ou p e t it lion , qui ait un flocon 
de poils au bout de la queue, encore cela n’est-il 
pas fort sensible : en ôtant donc ce flocon de poils 
qui me paraît imaginaire dans la figure donnée par 
C lusius, ce singe sera notre m albrouck.

F aum is. ( L in n ., Syst. n a t . ,  ed it. 1 0 , pag. 26 .)
(2) Bonnet-chinois , nom que l'on a donné à cette 

espèce de guenon ou singe à longue queue, parce 
qu ’elle a le poil du sommet de la tête disposé en 
forme de calotte ou de bonnet p la t , comme le sont 
les bonnets des Chinois.

(3) Ces deux singes sont non-seulemeiit d ’espèces 
distinctes, mais ils appartiennent à des genres diffé­
rents. Le prem ier, qui a le muSeau médiocrement 
prolongé, est placé parmi les guenons; et le second, 
qui a le sien aussi avancé que celui du m acaque, est 
place dans le même genre que cet anim al.

Desm. 1829.

de la même espèce, et cette espèce, quoi­
que différente à quelques égards de celle du 
macaque , ne laisse pas d’en être assèz voi­
sine, pour que nous soyons dans le doute 
si le macaque, l’aigrette, le malbrouck et le 
bonnet-chinois ne sont pas quatre variétés, 
c’est-à-dire quatre races constantes d’une 
seule et même espèce. Comme ces animaux 
ne produisent pas dans notre climat, nous 
n’àvons pu acquérir par l’expérience aucune 
connaissance sur l’unité ou la diversité de 
leurs espèces, et nous sommes réduits à en 
juger par la différence de la ligure et des au­
tres attributs extérieurs. Le macaque et 
l’aigrette nous ont paru assez semblables 
pour présumer qu’ils sont de la même es­
pèce j il en est de même du malbrouck et du 
bonnet-chinois, mais comme ils diffèrent 
plus des deux premiers qu’ils ne diffèrent 
entre eux, nous avons cru devoir les en sé­
parer. Notre présomption sur la diversité 
de ces deux espèces est fondée : 1° sur la 
différence de la forme extérieure; 2« sur 
celle cle la couleur et de la disposition du 
poil ; 3° sur les différences qui se trouvent 
dans les proportions du squelette de chacun 
de ces animaux, et enfin sur ce que les deux 
premiers sont natifs des contrées méridio­
nales de l’Afrique , et que les deux dont il 
s'agit ici sont du pays de Bengale : cette der­
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nière considération est d’un aussi grand 
poids qu’aucune autre; car nous avons 
prouvé que daps îes animaux sauvages et 
indépendants de l’homme, l’éloignement du 
climat est un indice assez sûr de celui des 
espèces : au reste, le malbrouck et le bonnet - 
chinois ne sont pas les seules espèces ou 
races de singes que l’on trouve à Bengale ( I ) ; 
il paraît, par le témoignage des voyageurs , 
qu’il y en a quatre variétés ; savoir, des 
blancs, des noirs, des rouges et des gris ; 
ils disent que îes noirs sont les plus aisés à 
apprivoiser : ceux-ci étaient d’un gris rous- 
sâtre , et nous ont paru privés et même as­
sez dociles.

« Ces animaux, disent les voyageurs (2) , 
» dérobent les fruits et surtout les cannes 
» de sucre ; l’un d’eux fait sentinelle sur un 
» arbre, pendant que les autres se chargent 
» du butin ; s’il aperçoit quelqu’un, il crie 
» houp, houp, houp y d’une voix haute et 
« distincte; an moment de l’avis tous jettent 
» les cannes qu’ils tenaient dans la main 
» gauche, et s’enfuient en courant à trois 
» pieds, et s’ils sont vivement poursuivis , 
» ils jettent encore ce qu’ils tenaient dans 
» la main droite , et se sauvent en grimpant 
» sur' les arbres qui sont leurs demeures ordi- 
» naires; ils sautent d'arbres en arbres; les 
« femelles même chargées de leurs petits , 
» qui les tiennent étroitement embrassées ,

sautent aussi comme les autres , mais tom- 
» hent quelquefois. Ces animaux ne s’appri- 
n.voisent qu’à demi, il faut toujours les te- 
>> nir à la chaîne ; ils ne produisent pas dans 
* leur état de servitude, même dans leur 
» pays , il faut qu’ils soient en liberté dans 
« leurs bois. Lorsque les fruits et les plantes 
» succulentes leur manquent, ils mangent 
» des insectes, et quelquefois ils descendent 
» sur les bords des fleuves et de la mer pour 
« attraper des poissons et des crabes ; ils 
» mettent leur queue entre les pinces du 
« crabe, et dès qu’elles serrent, ils J’enlè- 1 2

(1) N ota . Je  crois qu’oa peut rapporter au m a l- 
b rouck  de Bengale l'espèce' de singe à poil grisâtre 
de Calicut dont parle Pyrard  ; i l  est (dit ce voyageur) 
défendu de tue r aucun singe dans ce pays; ils sont 
si im portuns , si fâcheux et en si grand nom bre , 
q u ’ils causent beaucoup de dom m age, et que les h a ­
bitants des villes et des campagnes sont obligés de 
m ettre des treillis à leurs fenêtres pour les empêcher 
d ’entrer dans les maisons. (Voyages de F r .  Pyrard  , 
tom . 1, pag . 427.)

(2) Voyages d’Innigo de Bîervillas, partie I r% 
pag . 172.

» vent brusquement et l'emportent pour le 
» manger à leur aise. Us cueillent les noix 
» de cocos , et savent fort bien en tirer la 
» liqueur pour la boire, et le noyau pour 
» le manger. Ils boivent aussi du zari qui 
» dégoutte par des bamboches qu’on met 
« exprès à la cime des arbres pour en attirer 
» la liqueur, et ils se servent de l’occasion. 
» On les prend par le moyen des noix de 
» cocos , où l’on fait une petite ouverture ; 
» ils y fourrent la pâte avec peine, parce que 
n le trou est étroit, et les gens qui sont à 
« l’affût les prennent avant qu’ils ne puis- 
» sent se dégager. Dans les provinces de 
« l’Inde habitées par les Bramans , qui, 
» comme Ton sait, épargnent la vie de tous 
» les animaux, les singes, plus respectés en- 
» core que tous les autres , sont en nombre 
» infini ; ils viennent en troupes dans les 
a villes , ils entrent dans les maisons à toute 
» heure , en toute liberté ; en sorte que ceux 
» qui vendent des denrées, et surtout des 
» fruits , des légumes, etc., ont bien de la 
» peine à les conserver. » Il y a dans Ama- 
dabad , capitale du Guzarate, deux ou trois 
hôpitaux d’animaux, où l’on nourrit les sin­
ges estropiés, invalides , et même ceux qui 
sans être malades veulent y demeurer. Deux 
fois par semaine les singes du voisinage de 
cette ville se rendent, d’eux-mêmes , tous 
ensemble, dans les rues, ensuite ils mon­
tent sur les maisons qui ont chacune une 
petite terrasse, où l’on va coucher pendant 
les grandes chaleurs ; on ne manque pas de 
mettre ces deux jours-là sur ces petites ter­
rasses , du riz, du millet, des cannes de su­
cre dans la saison, et autres choses sembla­
bles ; car, si par hasard les singes ne trou­
vaient pas leur provision sur ces terrasses , 
ils rompraient les tuiles dont le reste (de la 
maison est couvert, et feraient un grand 
désordre. Ils ne mangent rien sans le bien 
sçntir auparavant, et lorsqu’ils sont repus , 
ils remplissent pour le lendemain les poches 
de leurs joues. Les oiseaux ne peuvent guère 
nicher sur les arbres dans les endroits où il 
y a beaucoup de singes, car iis ne man­
quent jamais de détruire les nids et de jeter 
îes œufs par terre (3).

(3) Voyçz les Voyages de la Boulaye-le-G ouz, 
pag. 253 ; la R elation de Thevenot, tûm . 3, pag. 20; 
Je V oyage de G em elli-C arreri, tom . 5 , pag. 164; 
le Recueil des Voyages qui ont servi à rétablissem ent 
de la Compagnie des Indes o rientales, tom . 7 ,  
pag. 56 ; le Voyage d ’Orient d u P . Philippe, pag. 312 ; 
e t le Voyage de T avern ier, tom . 3 ,  pag . 64.
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Les ennemis les plus redoutables pour les 
singes ne sont ni les tigres ni les autres bê­
tes féroces , car ils leur échappent aisément 
par leur légèreté et par le choix de leur do­
micile au-dessus des arbres , où il n’y a que 
les serpents qui aillent les chercher et sa­
chent les surprendre. « Les singes, dit un 

voyageur , sont en possession d'être mai- 
» très des forêts ; car il n’y a ni tigres ni 
»lions qui leur disputent le terrain ; ils 
» n’ont rien à craindre que les serpents , qui 
» nuit et jour leur font la guerre ; il y en a 
» de prodigieuse grandeur , qui tout d’un 
» coup avalent un singe ; d’autres moins 
» gros , mais plus agiles , les vont chercher
» jusque sur les arbres.....  Us épient le
» temps où ils sont endormis , etc. (1). »

Caractères distinctifs de ces espèces.

Le malbrouck a des abajoues et des callo­
sités sur les fesses , la queue à peu près

longue comme la tête et le corps pris en­
semble, les paupières couleur de chair, la 
face d’un gris cendré , les yeux grands, le 
museau large et relevé, les oreilles grandes, 
minces et couleur de chair : il porte un ban­
deau de poils gris comme la mone ; mais au 
reste il a le poil d’une couleur uniforme, d’un 
jaune brun sur les parties supérieures du 
corps , et d’un gris jaunâtre sur celle du des­
sous j il marché à quatre pieds , et il a envi­
ron un pied et demi de longueur depuis l’ex­
trémité du museau jusqu’à l’origine de la 
queue.

Le bonnet-chinois paraît être une variété 
du malbrouck ; il en diffère en ce qu il a le 
poil du sommet delà tête disposé en forme 
de calotte ou de bonnet plat, et que sa queue 
est plus longue à proportion du corps. Les 
femelles, dans ces deux races , sont sujettes, 
comme les femmes, à l’écoulement pério­
dique.

DESCRIPTIO N DU MALBROUCK.

L e malbrouck a le tour des yeux, le nez 
et les lèvres de couleur cendrée, et les pau­
pières de couleur de chair ; les yeux grands, 
le bout du nez court et aplati, et le museau 
gros et saillant j il se trouve quelques poils 
longs et noirs à l’endroit des sourcils, sur 
les joues et sur les lèvres ; les oreilles sont 
grandes , minces et de couleur cendrée rou­
geâtre.

Le sommet et le derrière de la tête , la 
face supérieure du cou, le dos, les épaules , 
la face extérieure du bras , et la partie su­
périeure des côtés du corps d’une femelle 
(p l. 428 yfig. 1) qui a servi de sujet pour 
cette description, étaient de couleur mêlée 
de jaune et de noir , parce que chaque poil 
avait alternativement du. jaune et du noir, 
ils avaient tous une couleur cendrée à la ra­
cine ; le front était gris près des sourcils en 
forme de bandeau , à peu près comme le 
front de la moue, et la même couleur se 
trouvait sur les joues, sur la gorge , sur la 
face intérieure du bras et de l’avant-bras , 
sur la poitrine, sur le ventre, sur la face 
intérieure de la cuisse et de la jambe , et sur

( î)  D escription historique de M acaçar, pag . 5 i .

le côté inférieur de la queue ; la face exté­
rieure de l’avant-bras , de la cuisse et de 
la jambe , 1e dessus des pieds , la croupe et 
le côté supérieur de la queue avaient une 
couleur cendrée et noirâtre ou mêlée de 
jaune dans quelques endroits. La longueur 
des plus longs poils était de deux pouces 5 la 
plante des pieds avait une couleur noirâtre 
de même que les ongles , ils étaient pliés en 
gouttière. La queue n’était pas entière et le 
poil qui la recouvrait avait peu de longueur.

pi. po. lig.

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite, depuis 
le bout du museau jusqu’à
l’a n u s . ................ ... 1 5 6

Longueur de la tête depuis le 
bout du museau jusqu’à l’oc­
ciput. . ......................... ... . o 0 4 0

Circonférence du bout du mu­
seau. .  ................ 0 5 0

Circonférence du museau , prise
au-dessous des yeux. . . . . .  0 6 6

Contour de l’ouverture de la
bouche............................ ’ . 1 0 2 4

Distance entre les deux narines. 0 0 2 J-
Distance entre le bout du mu-
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po.

seau et l’angle antérieur de
l’œil.............................................0 1 6

Distance entre l’angle postérieur
et l’oreille.................................. 0 1 8

Longueur de l’œil d’un angle à
l’autre. ..................................... 0 0 6

Ouverture de l’œil...............  0 0 4
Distance entre les angles anté-

rieurs des yeux , en suivant la 
courbure du chanfrein. . . .  0 0 7

La même distance en ligne droite. 0 0 5 
Circonférence de la tête, prise

entre les yeux et les oreilles. 0 9 8
Longueur des oreilles............ ... 0 0 10
Largeur de la base , mesurée sur

la courbure extérieure. . . . .  0 2 0 
Distance entre les deux oreilles,

prise au bas. . ...................... 0 2 8
Longueur du cou........................0 2 0
Circonférence du cou............... 0 7 0
Circonférence du corps, prise

derrière les jambes de devant. 1 2 0
La même circonférence à l’en­

droit le plus gros....................  1 3 3
La même circonférence devant 

les jambes de derrière. . . . .  011 0
Hauteur du bas du ventre au-

dessus de terre sous les flancs. 0 5 0 
La même hauteur sous la poitrine 0 4 0 
Longueur du tronçon de la queue 1 5  0 
Circonférence à l’origine. . . .  0 3 6 
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 6 0
Circonférence du poignet. . . .  0 3 2 
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 3 6
Longueur de la jambe depuis

le genou jusqu’au talon. . . .  0 6 6
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . . .  0 5 0

Cet animal pesait quatre livres huit onces ; 
l’épiploon s’étendait jusqu’au publis ; les in­
testins étaient placés comme dans la plupart 
des autres singes , car il y avait une portion 
du colon qui s’étendait transversalement 
derrière l’estomac.

Le duodénum était fort court, il se re­
pliait en dedans presque au sortir de l’es­
tomac; le jéjunum faisait ses circonvolu­
tions dans la région ombilicale et dans les 
côtés ; celles de i’ileum étaient dans les ré­
gions iliaques et dans la partie postérieure 
de la région ombilicale ; le cæcum se trou­
vait placé dans le flanc droit ; le colon s’é-

üg-tendait en avant, passait derrière l’estomac 
de droite à gauche , faisait quelques sinuo­
sités dans le côté gauche et se joignait au 
rectum, qui était en partie flottant dans la 
région hypogastrique.

L’estomac était fort grand , placé plus à 
gauche qu’à droite, parce que le grand cul- 
de-sac s’étendait en avant dans le côté gau­
che; le foie était presque entièrement à 
droite; la rate avait la même situation que 
dans les autres animaux de ce genre et les 
autres quadrupèdes.

Les membranes de l’estomac et des intes­
tins avaient peu d’épaisseur; le cæcum était 
gros, court et de figure conique obtuse. Le 
colon diminuait peu à peu de grosseur , de­
puis le cæcum jusqu’au rectum : il y avait 
trois bandes tendineuses sur le rectum et le 
colon, dont deux s’étendaient jusqu’au bout 
du cæcum.

La rate avait la même figure , et le foie le 
même nombre de lobes que la rate et le 
foie du papion ; mais la vésicule du fiel du 
malbrouck était de figure irrégulière , elle 
avait une sorte de bulle ou de poche près de 
son pédicule ; au reste, elle était oblongue : 
la rate et le foie avaient une couleur rou­
geâtre , aussi pâle au dehors qu’au dedans ; 
le foie pesait deux onces cinq gros , et la 
rate un gros et seize grains ; la vésicule du 
fiel était presque vide.

Le rein droit était plus avancé que le 
gauche, leur enfoncement n’était pas pro­
fond ; le bassinet avait peu d’étendue ; les 
mamelons n’étaient point distincts , mais 
on reconnaissait aisément la substance cor­
ticale.

Le centre nerveux était peu étendu ; la 
partie charnue du diapliragriie était fort 
épaisse.

Le cœur était placé dans le milieu de la 
poitrine ; le poumon avait quatre lobes à 
droite et deux à gauche, comme dans le pa­
pion; il ne sortait que deux branches de la 
crosse de l’aorte.

Le palais , la langue, l’épiglotte , l’entrée 
du larynx, le cerveau et le cervelet ressem­
blaient à ces mêmes parties, vues dans le 
papion ; toute la différence que j ’y ai obser­
vée, c’est qu’il y avait quatre glandes à ca­
lice sur la partie postérieure de la langue, 
deux en avant et deux en arrière , les pre­
mières étaient à cinq lignes de distance l’une 
de l’autre, et à deux lignes et demie de dis­
tance des postérieures. Le cerveau pesait
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deux onces un gros et trente six grains, et 
le cervelet six gros et six grains.

Le malbrouck qui m’a servi de sujet pour 
la description des parties de la génération 
du mâle, était à peu près de la même grain 
deur que la femelle dont il a été fait men­
tion ; il n’y avait dans les teintes des cou­
leurs que des différences si légères qu’elles 
ne suffisaient pas pour désigner une autre 
espèce que celle de la femelle dont j ’ai fait 
la description.

Le scrotum était grand, et l’orifice du 
prépuce se trouvait placé sur la partie in­
férieure de sa face antérieure 5 le gland était 
terminé par un champignon, comme dans 
les autres animaux de ce genre ; la vessie 
avait la figure d’une poire allongée ; la bande 
de l’épididyme qui se trouvait collée sur le 
testicule, était large et épaisse ; les canaux 
déférents avaient peu de longueur et à peu 
près la même grosseur dans toute leur éten­
due ; les vésicules séminales étaient lon­
gues et se terminaient en pointes 011 
voyait leurs cellules bien apparentes , et il 
m’a paru que les prostates étaient placées 
près de leurs racines et formaient un tuber­
cule, dont la substance était plus compacte 
que celle des vésicules séminales.

Le gland (A  ̂pl. 429 , Jîg. 1 ) du clitoris 
de la femelle était à trois lignes de distance 
de l’entrée de la vulve, et il y avait un petit 
sillon (AB) qui s’étendait d’un bout à l’autre 
de cet espace ; le gland paraissait double, 
parce qu’il avait la figure de celui de la 
verge du mâle , et que l ’on ne voyait que les 
deux lobes qui le terminaient et qui tenaient 
au prépuce. L’intérieur du vagin (BC) était 
ridé en différents sens et tapissé d’une mem­
brane veloutée. La vessie (D) avait à peu 
près la figure d’une poire, et l’urètre était 
très-court. L’orifice (E, marqué par un stilet 
CF) de la matrice (G) se trouvait, entre 
deux lobes à peu près pareils â ceux du 
gland du clitoris : ces lobes étaient placés 
Fu 11 au-dessus de l’autre, et l’inférieur 
était plus grand que le supérieur. La ma­
trice était plate et triangulaire, elle n'avait 
point de cornes ; les trompes aboutissaient 
chacune à un petit pavillon , il ne tenait qu’à 
l’un des côtés du testicule (HH)  qui était 
obiong et de couleur jaunâtre très-pâle; je 
n’y ai point vu de caroncules ni de vésicules 
lymphatiques : j ’ai aussi fait représenter sur 
la pi. 429,//g . 3 , l’anus (/) et une portion 
(KL) du rectum.

p i .  P o .  L ig .

Longueur des intestins grêles de­
puis le. pylore jusqu'au cæ­
cum............................. ... 6 Ô 0

Circonférence du duodénum. . 0 1 9
Circonférence du jéjunum. . . . 0 2 0
Circonférence de lileum dans 

les endroits les plus gros. . . 0 2 3
Circonférence de l’ileum dans les

endroits les plus minces. . . .  0 1 4
Longueur du cæcum. . . . . . .  0 1  9
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus gros. . . . . .  0 5 0
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus mince. . . . . .  0 2 3
Circonférence du colon dans les '

endroits les plus gros. . . . .  0 4 6
Circonférence du colon dans les

endroits les plus minces. . . .  0 2 3
Circonférence du rectum près

du colon............. ... 0 2 3
Circonférence du rectum près de

l’anus.............. ... 0 2 0
Longueur du colon et du rectum 

pris ensemble. . . . . . . . .  2 3 0
Longueur du canal intestinal en

entier, non compris le cæcum. 8 9 0
Grande circonférence de l’esto­

mac. ............................... ... 0 11 10
Petite circonférence. . . . . . .  0 9 8
Longueur de la petite courbure, 

depuis l’angle que forme la 
partie droite jusqu’à l’œso­
phage. . . . ......................... 0 1 0

Profondeur du grand cui-de-sac. 0 1 8
Circonférence de rœsophàge. . 0 0 10
Circonférence du pylore. . . . .  0 1 6
Longueur du fo ie ...............   0 2 8
Largeur.............................  . . . 0 A 7
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 0 \  7 "
Longueur de la vésicule du fiel. 0 1 3
Son plus grand diamètre. . . .  0 0 5
Longueur de la rate................... 0 1 7
Largeur de l’extrémité infé­

rieure. ; . . . . ....................0 1 0
Largeur de l’extrémité supé­

rieure. . . . . . . . . . . . .  0 0 5
Épaisseur dans le milieu. . . .  0 0 3
Épaisseur du pancréas................0 0 1-J
Longueur des reins...................0 1 4
L arg eu r.................................... 0 0 10
Épaisseur. ................................. 0 0 6
Longueur du centre nerveux, 

depuis la veine-cave jusqu’à la 
pointe. . . . . . . . . . . . .  0 0 9

Largeur. . . . . . . . . . . . . .  0 0 11
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Pi-
Circonférence cle la base du cœur. 0 
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pul­
monaire. . . . . . . . . . . .  0

Hauteur depuis la pointe jus­
qu’au sac pulmonaire. . . . .  0

Diamètre de -l’aorte, pris de de­
hors en dehors. . . . . . . . .  0

Longueur de la langue. . . . . .  0
Longueur de la partie antérieure, 

depuis le filet jusqu’à l’extré­
mité. ......................................0

Largeur de la langue................0
Longueur du cerveau. . . . . . .  0
Largeur......................................0
Épaisseur................ .................. 0
Longueur du cervelet. . . . . .  0
Largeur. . . . . . . . . . . . . .  0
Épaisseur.............. ... 0
Longueur du gland. ................0
Circonférence. ............................0
Circonférence du champignon. . 0
Longueur de la verge depuis la 

bifurcation des corps caver­
neux jusqu’à l’insertion du pré­
puce. ..................................... 0

Circonférence. . . . . . . . . . .  0
Longueur des testicules. . . . .  0
Largeur. ...................... ' .............0
Épaisseur....................................  0
Largeur de l’épididyme. . . . .  0
Épaisseur...................................0
Longueur des canaux déférents. 0 
Diamètre dans la plus grande

partie de leur étendue............  0
Grande circonférence de la ves­

sie............................. 1
Petite circonférence. . . . . . .  0
Circonférence de l’urètre. . . .  0
Longueur des vésicules sémina­

les. .........................................0
Largeur. ...............................   . 0
Épaisseur................................... . 0
Longueur des prostates............ 0
Largeur................. ... 0
Épaisseur. . . . . . . . . . . . .  0
Distance entre l’anus et la vulve. 0
Longueur de la vulve............... 0
Longueur du vagin..................  0
Circonférence..........................  . 0
Grande circonférence de la ves­

sie. ............................ ..  0
Petite circonférence- ................0
Longueur de l’urètre. . . . . .  0 
Circonférence............................. 0

pi. po. lig.
Longueur du col et du corps de

la matrice. ............................. 0 1 2
Circonférence du corps. . . . .  0 1 0  
Longueur de la ligne courbe que

parcourt la trompe.................... 0 1 3
Longueur des testicules. . . . .  0 0 4
Largeur.................   0 0 2
Épaisseur.................      0 0 1£

Le squelette du malbrouck a beaucoup de 
rapport avec le squelette delà m one(l); 
cependant il y a aussi des différences assez 
grandes pourprouver que ces deux animaux 
sont d’espèces différentes. Les os propres 
du nez du malbrouck sont plus relevés , 
l’ouverture des narines est plus près des 
orbites des yeux j l’omoplate est de forme 
différente.

Il y a douze vertèbres dorsales et douze 
côtes de chaque côté, huit vraies et quatre 
fausses ; le sternum est composé de sept os ; 
les premières côtes s’articulent avec la par­
tie antérieure du premier os , l’articulation 
des secondes côtes est entre le premier et 
le second os ; celle des troisièmes côtes en­
tre le second et le troisième os, et ainsi de 
suite jusqu’aux septièmes et huitièmes côtes 
qui s’articulent entre le sixième et le sep­
tième os du sternum.

L’os du rayon est plus courbé et plus 
écarté de l’os du coude que celui de la moue ; 
les fausses vertèbres de la queue du sque­
lette de malbrouck qui a servi de sujet pour 
cette description, étaient au nombre de 
vingt- etTu ne.

Il n’y avait que dix os dans le carpe, le 
premier des surnuméraires y manquait j le 
tarse n’était compose que de sept os.

pi. po. lifj.
Longueur cle la tête depuis le bout 

des mâchoires jusqu'à l’occiput. 0 3 3 |
La plus grande largeur de la tête. 0 2 2^
Longueur de la mâchoire du 

dessous , depuis son extrémité 
antérieure jusqu’au bord pos­
térieur de l’apophyse condy« 
loïde. .........................  . ) . • 0 2 3

Épaisseur de la partie antérieure 
de l’os de la mâchoire du des­
sus................................ 0 0  IJ

Largeur de la mâchoire du des­
sus à l’endroit des dents ca­
nines. . . . .  . . . .  0 0 11

(1) V oyez ci-api ès la description du  squelette de 
la m one.

po. lig.

3 2

1 4

1 1

0 2i
1 5

0 7
0 7
2 4
2 2
0 l i x
0 9
1 6
0 6
0 11
0 11
1 1

2 2
0 10
1 0
0 10
0 7
0 4
0 .2
5 6

0 O-2.
3

0 0
9 0
0 9

1 6
0 6
0 3
0 6
0 6
0 3X
0 6
0 4
1 5
1 3

8 6
6 9
0 8
0 4,
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pi» po. lig.

Distance entre les orbites et l’ou­
verture des narines. . . . . . 0 0 4 

Longueur de cette ouverture. . 0 7
Largeur. 0 0 41
Longueur des os propres du nez. 0 0 6J 
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 1 
Largeur des orbites. . . . . . .  0 0 I0J
Hauteur. . . . . . .  . . . . . .  0 0 8|
Largeur du bassin. 0 1 3 j
H au teu r.....................  0 1 10
Longueur des plus longues faus­

ses vertèbres de la queue. . . 0 1 3
Longueur de l’omoplate. . . . .  0 2 4
Longueur de l’humérus.................0 3 10
Longueur de l’os du coude. . . .  0 4 2 |
Longueur de l’os du rayon. . . . 0 3 9
Longueur du fémur....................... 0 4 8
Longueur du tibia. . . . . . . .  0 4 7
Longueur du péroné. . . . . .  0 4 3
Longueur du premier os du mé­

tacarpe, qui est le plus court. 0 0 6J

DESCRIPTION DU
Nous avons donné à cet animal (pl. 428, 

Jîg. 2 ) le nom de bonnet-chinois, parce 
qu’il a sur le dessus de la tête de longs poils 
dirigés du centre à tous les points de la cir­
conférence , et que ces poils formaient une 
sorte de coiffure qui ressemble à une calotte 
ou à un bonnet qui est en usage chez les 
Chinois. On a cru que la longueur et la di­
rection des poils de la tête de ranimai dont 
il s’agit suffisaient pour caractériser une 
espèce particulière ; maïs par rapport à la 
longueur du poil, il me semble que ce ca­
ractère est commun au macaque et à l’ai­
grette ; l’un a sur le dessus de la tête un tou­
pet de longs poils , qui forment une sorte de 
crête 5 l’autre a aussi un toupet sur le front, 
qui le fait paraître cornu. Quant à la direc­
tion de ce long poil de la tète, elle serait 
aussi à peu près la même sur le7 macaque, 
sur l ’aigrette et sur le bonnet-chinois, si l’on 
renversait les poils du toupet des deux pre­
miers pour leur donner la forme d’une ca­
lotte ou d’un bonnet. Supposons, comme il 
j  a tout lieu de le croire, que les trois ani­
maux dont il est ici question aient de longs 
poils sur le front et sur le dessus de la tête ; 
en accourcissant ceux du front et en laissant 
subsister ceux du sommet de la tête dans 
leur entier, il ne restera qu’une crête comme 
dans le macaque ; si au contraire on laisse 

M ammifères. Tome V .

pî. po. lig.

Longueur du troisième os du mé­
tacarpe , qui est le plus long. 0 1 1  

Longueur du premier os du mé­
tatarse , qui est le plus court. 0 0 10£ 

Longueur du troisième, qui est
le plus long. . . . . . . . . .  0 1  4

Longueur* de la première pha­
lange du pouce des pieds de 
devant. . . . . . . .  . . . . . 0 0 3£

Longueur de la seconde. . . .  . 0 0 2
L on g p eur de Ja première pha - 

lange du troisième doigt. . . 0 0 8
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 5 /
Longueur de la troisième. . . .  0 0 3
Lon gueur de la première phalange

du pouce des pieds de derrière. 0 0 5
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 3
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 0 9£ 
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 5
Longueur de la troisième. . . .  0 0 31

BONNET-CHINOIS.
subsister ceux du front après avoir coupé en 
partie ceux du sommet de la tête , le toupet 
du front aura la forme d’une aigrette , comme 
dans l’animal qui porte ce nom; en renver­
sant tous ces longs poils autour de la tê te , 
on en fera un bonnet comme sur l’animal 
dont il s’agit : ces différentes dispositions 
peuvent arriver par hasard , comme il n’ar­
rive aussi que trop souvent que l’on apprête 
les objets de l’histoire naturelle pour en 
trouver le débit ou pour les rendre plus mer­
veilleux.

L’animal nommé le bonnet chinois parait, 
par ses caractères extérieurs, être de même 
espèce que le macaque et l’aigrette, il n’en 
diffère dans bes couleurs du poil que par 
des teintes qui peuvent varier sur des indi­
vidus de même espèce ; il était plus petit que 
les deux autres, mais il était aussi fort jeune, 
et on verra par les dimensions rapportées 
dans la table suivante, qu’il avait à peu près 
les mêmes proportions.

pi. po. l i g .

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite depuis le 
bout du museau jusqu’à l’a­
nus.  .............. 1 0  0

Longueur de la tête depuis le 
bout du museau jusqu’à l’oc­
ciput..  .....................  0 3 10

19
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Circonférence du bout du museau 
Circonférence du museau, prise 

au-dessous des yeux. . . . .  . 
Contour de l’ouverture de la
, bouche. ..................................

Distance entre les narines. . . . 
Distance entre le bout du museau 

et l’angle antérieur de F œil . . 
Distance entre l ’angle posté­

rieur et l’oreille. . . . . . . .  
Longueur de l’œil d’un angle à 

l’autre. . . . . . . . . v . . .
Ouverture de l’œil. . . . • • -
Distance entre les angles anté­

rieurs des 3reux. . . . . . . . 
Circonférence de la tête, prise 

entre les yeux et les oreilles. . 
Longueur des oreilles. . . . 
Longueur de la base mesurée sur 

la courbure extérieure. . . . .  
Distance entre les deux oreilles, 

prise dans le bas. . . . . . . .
Longueur du cou. . . . \  .
Circonférence. . . ...................
Circonférence du corps, prise 

derrière les jambes de devant. 
Circonférence à l’endroit le plus

gros................. ...
Circonférence devant les jambes

de derrière..................
Longueur du tronçon de la 

queue. . . . . . . . . . . . .

pi. po. li g pi. po. h.<y.

0 3 6 Circonférence à l ’origine. - . 0 3 0
Longueur de l’avant-bras, de- 

0 5 0 puis le coude jusqu’au poignet. 0 3 10
Circonférence du poignet. . . .  0 2 3 

0 0 0£ Longueur depuis le poignet jus- 
0 0 2 qu’au bout dès ongles. . . .  ; 0 2 6  

Longueur de la jambe depuis le 
0 1 3 genou jusqu’au talon. . . . .  0 3 10

Longueur depuis le talon jus- 
0 1 7  qu’au bout des ongles. . . .  0 3 9

0 0 7 Le squelette de Fanimaigdont il s’agit a
0 0 4 beaucoup de rapport avec celui du maca­

que ; cependant en comparant"ces deux sque- 
0 0 2^ lottes avec attention, j ’ai vu les différences

suivantes.
0 8 0 Le sommet de la tête et Focciput du bon-
0 1 0 net-chinois sont plus élevés , plus renflés et

plus arrondis ; il n’y a point d’arêtes osseu- 
0 1 8 ses sur Focciput; l’arcade zygomatique est

moins courbée en haut ; les branches de la 
0 2 0 mâchoire inférieure sont beaucoup plus lon»
0 1 9  gués; l’omoplate est de forme différente. Le
0 5 9 premier os du métatarse n’est pas plus gros

que les autres ; au reste , les deux squelettes 
0 9 3 diffèrent peu l’un de l’autre ; les fausses

vertèbres de la queue du squelette du 
0 9 8 bonnet-chinois étaient au nombre de vingt- 

quatre.
0 6 8 II n y avait que dix os dans le carpe , le 

premier des surnuméraires y manquait. Le 
1 6  0 tarse n’était composé que de sept os,

LA GUENON COURONNÉE.
La G u e n o n  c o u r o n n é e ,  G e r c o p i t h e c u s  i t l e a t u s ,. Geoff., Desm. 

'S lM ÎA  P IL E  A T A , ShaW, (*).

N ous donnons ici (pi. 433ifig'A ) la figure 
d’une guenon dont l’espèce nous paraît très- 
voisine de celle du malbrouck , et encore 
plus de celle du bonnet-chinois dont nous 
avons parlé clans le même article , et donné 
les figures. Cette guenon était à la foire Saint- 
Germain en 1774; ses maîtres l’appelaient 1

(1) M. G-. Cuvier rapporte  cette espèce à celle du 
m acaque bonnet-chinois. Desm. 18 2 9 ,

singe couronné, à cause du toupet en hé­
risson qui était au-dessus de sa tête ; ce tou­
pet formait une espèce de couronne qui, 
quoique interrompue par derrière, parais­
sait assez régulière en le regardant de face. 
Cet animal était mâle, et une femelle de 
même espèce que nous avons eu occasion de 
voir aussi , avait également sur la tête des 
poils hérissés , mais plus courts que ceux du 
mâle ; ce qui prouve que si ce -n’est pas une
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espèce, c’est au moins une variété constante. 
Ces poils longs de deux pouces à deux pou­
ces et demi, sont bruns à la racine , et d'un 
jaune doré jusqu’à leur extrémité $ ils s’élè­
vent en s’avançant en pointe vers le milieu 
du front, et remontent sur les côtés pour 
gagner le sommet de la tête , où ils se réu­
nissent avec les poils qui couvrent le cou. 
Le poil est moins grand au centre de la cou­
ronne , et forme comme un vide au milieu ; 
et eu les couchant avec la main , ils parais­
sent partir circulairement de la circonfé­
rence d’un petit espace qui est nu.

La face n’a que vingt-deux lignes depuis 
la pointe du toupet entre les jeux, jusqu’au 
bout du museau 5 elle est nue et sillonnée 
de rides plus ou moins profondes ] la lèvre 
inférieure est noirâtre , et l’extrémité des 
mâchoires est garnie de petits poils noirs 
clair-semés ; le nez est large et aplati comme 
dans le malbrouck et dans le bonnet-cbi- 
nois. Les yeux sont grands, les paupières 
arquées, et l'iris de l’œil couleur de cannelle 
mêlée de verdâtre. Les côtés de la tête sont 
légèrement couverts de petits poils bruns et 
grisâtres, semés de quelques poils jaunâtres. 
Les oreilles sont nues et d'un brun rougeâ- 
tre 5 elles sont arrondies par le bas , et for­
ment une pointe à l’autre extrémité. Le poil 
du corps et d’un brun musc , mêlé de teintes 
d’un jaune foncé, qui domine sur les bras 
en dehors, avec de légères teintes grises en 
dedans. En général, le poil du corps et des 
bras ressemble par la couleur à celui qui 
forme la couronne de la tête $ les cuisses et 
les jambes sont d’un jaune plus foncé et 
mêlé de brun 5 le dessous du corps et le de­
dans des bras et des jambes sont d’un blanc 
tirant sur le gris. Les mains et les pieds 
sont couverts d’une peau d’un brun noirâ­
tre , avec de petits poils rares et noirs sur la 
partie supérieure. Les ongles sont en forme 
de gouttière, et n’excèdent pas le bout des 
doigts. Cette guenon avait rongé une petite 
partie de sa queue , qui devait avoir treize 
ou quatorze pouces de longueur lorsqu’elle 
était entière. Cette queue est garnie de poils 
bruns, et ne sert point à l’animal pour s’at­
tacher : lorsqu’il la porte en l’air , elle flotte

DE LA G U E N O

par ondulation. Cette guenon avait des aba­
joues et des callosités sur les fesses ; ces cal­
losités étaient couleur de chair, en sorte que 
par ces deux derniers caractères aussi bien 
que par celui des longs poils , elle paraît 
approcher de si près de l’espèce de la gue­
non que nous avons appelée bonnet-chinois. 
que l’on pourrait dire qu’elle n’en est qu’une 
variété. Il n’j  a de différence très-remar­
quable que dans la position des poils du 
sommet de la tête ; lorsqu’on les couche avec 
la main , ils restent aplatis sans former une 
sorte de calotte, comme on le voit dans le 
bonnet-chinois.

pi. po. üg.

Longueur du corps mesuré en li­

N COURONNÉE.

gne droite. . . . . . . . . . .  0 11 0
Longueur du corps mesuré en li­

gne superficielle, ......................  1 3 0
Longueur de la tête.......................0 3 3
Distance de la mâchoire supé­

rieure aux yeux. . . . . . . .  0 1 3
Largeur des yeux. 0 1 6
Distance entre les yeux............ 0 0 4
Largeur des narines. . . . . . .  0 0 5
Longueur de l’oreille. . . . . .  0 1 5
Largeur de l’oreille. . . . . . .  0 l 1
Hauteur du train de devant. . . 0 7 8  
Hauteur du train de derrière. . 0 8 0
Longueur du coude au poignet. 0 3 11
Longueur du poignet au bout

des ongles. . ..............................0 2 5
Longueur du jarret au talon. , 0 4 8  
Longueur des plus grands ongles. 0 0 2 
Largeur de la main. . . . . . .  0 0 10
Longueur de la main. . . , . . , 0 2 3
Longueur du talon au bout du

doigt. . . . . . . . . . . . . .  0 3 9
Longueur du pied. . ... . . . . .  0 3 il
Largeur du pied. . . . . . . . .  0 1 0
Longueur de la queue. . . . . .  1 2 0
Son épaisseur à l’origine du tron­

çon. ............................. 0 0 9

La guenon que M. Pennant a décrite sous 
le nom de bori/ieted monkey <, ne nous pa­
rait être qu’une variété de cette guenon cou­
ronnée.
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LE MANGABEYro
La G uenon enfumée, Cergopithecus fuliginosus, Desm.— Cercocebus 

fuliginosus, Geoff. —  S ïmia ÆTfîiops, Linn., GmeL 
La Guenon mangabey, Cergopithegus æthiops, Lacep., Besm. — 

Cercocebus æthiops , Geoff.

Nous avons eu deux individus (pl. 430, 
Jig. 1 et 2) de cette espèce de guenons ou 
singes à longue queue; tous deux nous ont 
été donnés sous la dénomination de singes 
de Madagascar. Il est facile de les distin­
guer de tous les autres par un caractère très- 
apparent : les mangabeys ont les paupières 
nues et d une blancheur frappante ; ils ont 
aussi le museau gros, large et allongé, et un 
bourrelet saillant autour des yeux. Ils varient 
pour les couleurs (2); les uns ( pl. 430, 

Jig. 1 ) ont le poil de la tête noir, celui du 
cou et du dessus clu corps brun fauve, et le 
ventre blanc; les autres (pl. 430, Jig. 2) 
l'ont plus clair sur la tête et sur le corps, 
et ils diffèrent surtout des premiers par un 1 2

(1) M a n g a b ey , nom précaire que nous donnons à 
cet animal en attendant qu’on sache son vrai nom ; 
comme il se trouve à Madagascar, dans les terres 
voisines de Mangabey, cette dénomination en rap­
pellera l ’idée aux voyageurs qui seront à portée de 
le voir et de s’informer du nom qu’il porte dans 
celte île qui est son pays natal.

Æ tbiops, simîa caudata im berbis, vertiee piîis a r-  
rectis lunulaque froatis a lb is .. . .  corpus fuscum , 
subtus album  , cauda recta, subtus alba , supércilia 
seu lunula alba transversa, palpebra superior n u d a , 
a lba , aures acutiusculæ. ( Linrjæus, Syst. nat., ed. 
10, pag. 2 8 . ) ’

(2) Les deux variétés de mangabey que BuflPon dis­
tingue , sont considérées par tous les zoologistes 
comme appartenant à deux espèces différentes.

Desm. 1829.

large collier de poils blancs , qui leur envi­
ronnent le cou et les joues : tous deux por­
tent la queue relevée, et ont le poil long et 
touffu ; ils sont du même pays que le vari; 
et comme ils lui ressemblent par rallonge­
ment du museau, par la longueur de la 
queue, par la manière de la porter et par 
les variétés de la couleur du poil, ils me pa­
raissent faire la nuance entre les makis et 
les guenons.

Caractères distinctifs de cette espèce.

Le mangabey a des abajoues et des cal­
losités sur les fesses j la queue aussi longue 
que la tête et le corps pris ensemble. Il a un 
bourrelet proéminent autour des yeux, et la 
paupière supérieure d’une blancheur frap­
pante. Son museau est gros et long, ses 
sourcils sont d’un poil raide et hérissé , ses 
oreilles sont noires et presque nues ; le poil 
des parties supérieures du corps est brun , 
et celui des parties inférieures est gris. Il y 
a variété dans cette espèce ; les uns étànt de 
couleur uniforme, et les autres ayant un 
cercle de poil blanc en forme de collier au­
tour du cou, et en forme de barbe autour 
des joues. Ils marchent à quatre pieds, et 
ils ont à peu près un pied et demi de lon­
gueur, depuis le bout du museau jusqu a 
l'origine de la queue. Les femelles, dans ces 
espèces, sont sujettes, comme les femmes, 
à un écoulement périodique .
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DESCRIPTION DU MAN GABET.-

T j e  museau du mangabey {pl. 430, Jig. 1) 
est gros et allongé ; le tour des yeux est pro­
éminent comme un bourrelet, et la paupière 
supérieure blanche. La plus grande partie 
de la face et le poil de la tête sont noirs , ce 
qui rend le blanc de la paupière très-appa­
rent ; il est en forme de croissant lorsque 
l’œil est ouvert. Les oreilles sont dégarnies 
de poil, noires , sans bord et un peu pliées 
en arrière par l’extrémité $ le poil de la plus 
grande partie du corps est long et de cou­
leur cendrée noirâtre avec une légère teinte 
de fauve sur la tête j mais la gorge , la poi- 
trine , le ventre et la face intérieure des 
jambes sont de couleur cendrée claire > et 
les extrémités des jambes depuis l’avant- 
bras et le talon jusqu’au bout des doigts ont 
une couleur noire ; la queue est longue, 
Fanimal la porte ordinairement repliée en 
haut et étendue en avant parallèlement au 
corps. Il a les fesses pelées, les ongles plats 
et le bout des doigts fort gros, principale­
ment le bout du pouce. Il y a quelques gros 
poils de chaque côté du museau, et ceux 
qui se trouvent sur le bas du front au-dessus 
du nez et des yeux sont fermes et hé­
rissés.

pï. po. iig.
Longueur du corps entier, me­

suré en ligne droite depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 1 4 6

Hauteur du train de devant. . . 1 1 6
Hauteur du train de derrière. . 1 2 8  
Longueur de la tête depuis le 

bout du museau jusqu’à l’occi­
put. . . . . . . . . . . . . . .  0 3 10

Circonférence du bout du mu­
seau. . ................ ............... ... 0 3 9

Circonférence du museau, prise
au-dessous des yeux. . . . . .  0 6 6

Contour de l’ouverture de la bou­
che. . . . . . . . . . . . . . .  0 2 8

Distance entre les deux narines. 0 0 1
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de 
Fœîh . . . . . . . . . . . . .  0 1 4

Distance entre l’angle postérieur
et Foreille. ................... ... 0 I 10

pi. po. Iig.

Longueur de l’œil d’un angle à
l’autre. .  ................... 0 0 7

Ouverture de l’œil. . . . . . . .  0 0 3 |
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux en suivant la 
courbure du chanfrein . . . .  0 0 9

La même distance en ligne droite. 0 0 5 
Circonférence de la tête entre

les yeux et les oreilles. . . . .  0 10 0
Longueur des oreilles. . . . . .  0 0 9
Longueur de la base, mesurée sur

la courbure extérieure.............0 2 2
Distance entre les deux oreilles ,

prise au bas. . ...................  . 0 2 4
Longueur du cou. . . . . . . .  0 1 8
Circonférence du cou. . . . . .  0 5 8
Circonférence du corps, prise

derrière les jambes de devant. 0 10 4 
La même circonférence à l'en­

droit le plus gros. . . . . . .  1 11 0
La même circonférence devant les

jambes de derrière. . . . . .  0 8 0
Hauteur du bas du ventre au-

dessus de terre sous les flancs. 0 11 8
La même hauteur sous la poitrine 0 9 0 
Longueur du tronçon de là queue. 1 4 6
Circonférence à ’̂origine. . . .  0 4 0 
Longueur de l’avant-bras depuis 

le coude jusqu’au poignet. . . 0 5 6
Circonférence du poignet. . . .  0 2 6 
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles.............0 3 6
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon.............0 6 10
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . . 0 4 6

Le mangabey qui a servi de sujet pour la 
description des parties molles intérieures 
était femelle, elle ne différait du mâle 
sur lequel la description précédente des 
parties extérieures a été faite, qu’en ce qu’elle 
n ’avait aucune teinte de fauve sur sa tête ; 
que les arcs blancs des paupières n’étaient 
pas d’un beau blanc ; que le bout du pouce 
du pied de devant n’était pas plus gros que 
celui des autres doigts , et qu’enfin cette fe­
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melle avait sur la tête un bouquet de poil 
hérissé qui s’étendait depuis le front jusqu’à 
l’occiput ; ce poil avait environ un pouce de 
longueur , et celui qui se trouvait à côté était 
fort court : mais peut-être avait-il été coupé 
pour former une sorte de crête et donner 
un air de singularité à l’animal ; il avait un 
pied six pouces et demi de longueur depuis 
le bout du museau jusqu’à l’anus; il pesait 
dix livres.

L’épiploon était très-mince et s’étendait 
jusqu’au pubis.

Le duodénum se repliait en dedans près 
du pylore dans la région épigastrique ; le 
jéjunum faisait ses circonvolutions dans la 
région ombilicale , dans le côté droit et dans 
la région épigastrique ; celles de l’ileum 
étaient dans le côté gauche de devant en ar­
rière et dans la région ombilicale ; le cæcum 
était placé dans le milieu du côté droit et 
dirigé de droite à gauche dans cette région; 
le colon s’étendait en avant dans le côté 
droit, passait de droite à gauche derrière 
l’estomac et formait quelques circonvolu­
tions dans le côté gauche ; enfin, il se re­
pliait en avant dans le flanc gauche avant 
de se joindre au rectum , qui s’étendait obli­
quement depuis le côté gauche jusqu’à 
l’anus.

L’estomac ( pl. 431, Jig. 1 ) était grand , 
et le cul-de-sac (A) avait beaucoup de pro­
fondeur , au contraire la portion ( BC) de la 
partie droite qui est au-delà de l’angle ( B) 
était courte et avait un petit diamètre ; l une 
des faces ( D ) était beaucoup plus convexe 
que l’autre ( E  (

Les intestins grêles avaient tous à peu 
près la même grosseur, excepté l’ileum 
( AB, pl. 431, Jig. 2 ) qui était plus petit 
près du cæcum; cet intestin ( CD) était 
court, gros et de figure conique ; le colon 
avait à son origine (E) moins de grosseur que 
Je cæcum, et il devenait de plus en plus 
petit jusqu’à l’endroit où il se joignait au 
rectum , qui n’était pas plus gros que le 
colon , excepté près de l'anus où il se- trou­
vait un peu plus gros. Il y avait sur le 
cæcum trois bandes tendineuses qui s,e pro­
longeaient le long du colon et du rectum, 
jusqu’à l’anus.

Le foie s’étendait autant à gauche qu’à 
droite , il avait quatre grands lobes , le plus 
grand était placé derrière le milieu du dia­
phragme et divisé en deux parties inégales 
par une petite scissure, dans laquelle pas­

sait le ligament suspensoir ; la vésicule du 
fiel se trouvait incrustée dans la partie 
droite de ce lobe qui était plus de deux fois 
aussi grande que l’autre ; il y avait un lobe 
à droite et un lobe à gauche qui étaient 
presque aussi grands l’un que l’autre et 
moins grands que le lobe du milieu ; il y 
avait à la racine de la partie droite du foie 
deux lobules qui n’étaient pas entièrement 
séparés l’un de l’autre ; ce viscère avait au 
dehors et au dedans une couleur rouge pâle, 
il pesait quatre onces trois gros; la vésicule 
du fiel était fort grande.

La rate avait trois faces, sa partie infé­
rieure était fort large et formait la base 
d’un triangle allongé, dont le sommet se 
trouvait à l’extrémité supérieure ; ce viscère 
avait une couleur brune rougeâtre plus 
foncée à l’intérieur qu’à l'extérieur, il pesait 
un gros.

Le rein gauche était plus avancé que le 
droit d’un quart de sa longueur, ils avaient 
tous les deux peu d’enfoncement.

Le pancréas était compacte et s’étendait 
depuis la rate jusqu’au duodénum, contre 
lequel il se recourbait en arrière comme un 
crochet.

Le poumon droit avait quatre lobes , dont 
trois étaient de file , le quatrième se trouvait 
placé près de la base du cœur ; il n’y avait 
que deux lobes dans le poumon gauche , 
mais l’intérieur était presque divisé en deux 
parties par une profonde échancrure.

Le cœur était court et pointu ; il ne sor­
tait que deux branches de la crosse de l’aorte, 
mais la branche droite était sous-divisée en 
trois rameaux à un demi-pouce de distance 
de son origine.

La langue était large , épaisse, parsemée 
de grains blancs et couverte de papilles 
très-petites ; il y avait sur la partie posté­
rieure quatre glandes à calice rangées de file 
sur une ligne transversale, et une autre 
fort grosse placée à trois lignes en arrière 
sur le milieu de la langue.

Le bord de l’épiglotte était échancré ; le 
palais avait neuf sillons transversaux dont 
les bords étaient peu élevés et interrompus 
dans le milieu de leur longueur ; ils for­
maient chacun deux convexités en avant et 
une pointe en arrière à l’endroit de l’inter­
ruption ; le cerveau était grand et presque 
rond, il recouvrait le cervelet en entier, leur 
anfractuosité et leur cannelure ressemblaient 
à celles de la plupart des autres animaux ;
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le cerveau pesait deux onces six gros, et le 
cervelet trois gros et vingt-quatre grains.

Le mâle qui a servi de sujet pour les par­
ties de la génération ne différait de celui 
dont les parties extérieures ont déjà été dé­
crites , qu’en ce que le bout du pouce des 
pieds de devant n’était pas à proportion plus 
gros que celui des doigts ; il pesait douze 
livres 5 sa longueur était d’un pied huit 
pouces depuis le bout du museau jusqu’à 
l’anus.

Il n’y avait point de scrotum; le testi­
cule gauche était cependant placé sous la 
peau du pubis à côté de la verge, et l’autre 
sous l’arcade des muscles de 1 abdomen.

Le gland de la verge était terminé par un 
champignon , au centre duquel se trouvait 
l’ouverture de l’urètre qui s’étendait sous 
un petit os oblong qui tenait au champi­
gnon par son extrémité la plus menue, et 
n’occupait que la moitié antérieure du gland ; 
la vessie n’était pas entière.

Les testicules étaient très-petits, et les 
vésicules séminales encore plus petites ; ce­
pendant la bande de l’épididymeet les pros­
tates avaient un assez grand volume ; les 
prostates étaient séparées l’une de l’autre 
du côté de la verge ; les vésicules séminales 
était fort allongées.

La femelle , qui a déjà servi de sujet pour 
la description des viscères , avait deux ma­
melles sur la poitrine , une de chaque côté ; 
la vulve était grande et placée à sept lignes 
de distance du gland du clitoris, ce gland 
était terminé par une sorte de champignon 
comme celui du mâle, il avait cinq lignes 
de longueur ; son prépuce était aussi fort 
grand et saillant au dehors de la longueur 
de huit lignes ; il y avait quelques rides peu 
apparentes sur les parois intérieures (A B , 
pl. 2 ) du vagin ; l’orifice (C) de
l’urètre se trouvait à quatre lignes de dis­
tance du bord de la vulve et à un pouce du 
gland du clitoris ; la vessie (D) avait la forme 
d'une p o ire e lle  était un peu aplatie en 
dessus et en dessous : le vagin avait beau­
coup plus de circonférence au fond que dans 
le reste de son étendue ; il formait de chaque 
côté du fond un renflement fort apparent ; 
l'orifice (E) de la matrice {F) s’avançait 
dans le vagin en forme de bec de tanche, 
comme dans les femmes ; la matrice avait 
aussi beaucoup de rapport à celle d’une 
jeune fille par sa forme , car elle n’avait 
point de. cornes. Les trompes formaient des

sinuosités sur les bords du pavillon qui était 
grand ; les testicules (GG) étaient pointus 
par l’une de leurs extrémités , l’autre avait 
beaucoup plus de largeur, leur couleur était 
rougeâtre au dehors : on voyait au dedans 
de petits grains rougeâtres et jaunâtres, et 
de blancs encore plus petits que l’on n’aper­
cevait qu’à la loupe , c’étaient sans doute les 
vésicules lymphatiques , il y en avait aussi 
de grosses fort transparentes. J ’ai fait re­
présenter sur l a 429,  Fan us (H) et une 
portion (IA) du rectum.

pi. po. lig.
Longueur des intestins grêles 

dephis le pylore jusqu’au cæ­
cum. . . . . . . . . . . . . .  5 10 0

Circonférence du duodénum. . 0 3  3
Circonférence du jéjunum. . . . 0 2 9
Circonférence de l’ileum dans les 

endroits les plus gros. . . . . 0 2 9
Circonférence de Fileum dans les /

endroits les plus minces. . . 0 1 9
Longueur du cæcum. . . . . . .  2 0 9
Circonférence du cæcum à l ’en­

droit le plus gros. 0 7 A
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus mince. . . . . . .  0 3 fi
Circonférence du colon dans les

endroits les plus gros. . . . .  0 6 2
Circonférence du colon dans les

endroits les plus minces . . . .  0 2 7
Circonférence du rectum près du

colon. ....................................   0 2 7
Circonférence du rectum près de

l’anus. . .............................   0 3 0
Longueur du colon et du rectum

pris ensemble. . . . . . . . .  2 10 0
Longueur du canal intestinal en

entier, non compris le cæcum. 8 8 0
Grande circonférence de l’esto­

mac. . . . . . . . . . . . . .  1 4 2
Petite circonférence.....................  1 1 0
Longueur de la petite courbure 

depuis Fangle que forme la 
partie droite jusqu’à l’œso­
phage. .....................................   0 1 5

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 2 9 
Circonférence de l'œsophage. . 0 1 fi
Circonférence du pylore. . . . .  0 2 0
Longueur du foie. . . . . . . . .  0 3 4
Largeur. ......................................  0 4 8
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 0 il
Longueur de la vésicule du fiel. 0 1 9
Son plus grand diamètre. . . , 0 0 9
Longueur de la rate. . . . . . .  Q 1 9
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p i . po. lig

Largeur dé l’extrémité infé-
rieure. . ................................ 0 0 10

Largeur de l’extrémité supé-
rieure. . . .................  . 0 0 3

Épaisseur dans le milieu............ 0 0 9 X

Épaisseur du pancréas............. 0 0 n
Longueur des reins. . . . . . . 0 1 1 0
Largeur. . . . ...................... ..... 0 I 3
Épaisseur............... .... .................. 0 0 6

Longueur du centre nerveux de-
puis là veine-cave jusqu’à la
pointe................................ ..... . 0 1 2

Largeur....................................... 0 2 1

Circonférence de la base du cœur. 0 4 9
Hauteur depuis la pointe jusqu’à

la naissance de l’artère pulmo­
naire. .................................. . 0 1 1 0

Hauteur depuis la pointe jusqu’au
sac pulmonaire. . . . . . . .  0 1 5

Diamètre de l’aorte pris de de­
hors en dehors.................   0 0 3 J

Longueur de la langue................... 0 2 5
Longueur de la partie antérieure 

depuis le filet jusqu’à l’extré­
mité................ 0 0 8

Largeur de la langue. . . . . .  0 0 11
Longueur du cerveau. . . . . .  0 2 6
Largeur....................  0 2 4
Épaisseur. ................................   0 1 5
Longueur du cervelet. . . . . .  0 0 11
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 1 7
Épaisseur. ................................. 0 0 10
Longueur du gland....................  0 0 10
Circonférence. ..............................0 O 6J
Circonférence du champignon.  ̂ 0 0 9,
Longueur de la verge depuis la 

bifurcation des corps caver­
neux j usqu’à l’insertion du pré­
puce. . . . . . . . . . . . . .  0 1 11

Circonférence. . . . . . . . . .  0 0 8
Longueur des testicules............  0 0 6
Largeur..........................  0 0 5
Épaisseur. . . . . . . . . . . . .  0 0 3J
Longueur des canaux déférents. 0 6 3
Diamètre dans la plus grande

partie de leur étendue. . . .  0 0 0|
Longueur des vésicules sémina­

les. . . ............................... ... 0 1 4
Largeur................................   0 0 2-̂
Épaisseur. . . . . . . . . . . .  0 0 1
Longueur des prostates. . . . .  0 0 8
Largeur. . .....................   0 0 5
Épaisseur....................................  0 0 4J
Distance entre l’anus et la vulve. 0 0 8

pî. pOi ïîg<!
Longueur de la vulve. . . . . . 0 0 6
Longueur du vagin. . ....................0 1 9
Circonférence. ..........................0 2 6
Grande circonférence de la ves­

sie.....................................   1 0 6
Petite circonférence. . . . . . .  0 11 4
Longueur de l’urètre. .................... 0 1 1
Circonférence. ........................  0 0 9
Longueur ,du col et du corps de

la matrice. .................................0 1 6
Circonférence du corps................ 0 1 5
Distance en ligne droite entre

les testicules et la matrice. . . 0 0 3  
Longueur de la ligne courbe que

parcourt la trompe. . . . . .  0 1 3 
Longueur des testicules. . . . .  0 0 4
Largeur. . . , ............................   0 0 3J
Épaisseur. . . . . . . . . . . .  0 0 \ \

Autant le squelette du bonnet-chinois res­
semble à celui du macaque , autant il y a de 
ressemblance entre le squelette du manga- 
bey et celui du patas à bandeau noirj cepen­
dant le squelette du mangabey diffère de 
celui du patas à bandeau noir, en ce que 
l’occiput est plus élevé par sa partie supé­
rieure et plus arrondi 5 les bords supérieurs 
des orbites des yeux et la partie de l’os 
frontal qui les sépare ont moins de grosseur 
et de saillie j les os propres du nez sont plus 
étroits , et par conséquent le nez a moins de 
largeur : l’omoplate est de forme différente 
et plus approchante de celle d’un triangle ; 
l’os du bras est moins courbé ; le fémur est 
un peu plus long que le tibia, tandis que 
ces deux os sont à peu près de même lon­
gueur dans le patas à bandeau noir. Il y a 
vingt-deux fausses vertèbres dans la queue ; 
le sternum n’était pas entier dans le sque­
lette de mangabey qui a servi de sujet pour 
cette description 3 ainsi je n’ai pas pu recon­
naître le nombre des vraies et des fausses 
côtes, ni le lieu de leurs articulations.

Il n’y avait que neuf os dans le carpe, les 
deux premiers surn uméi’aires y manquaient 5 
le tarse n’était composé que de sept os.

Le premier os du métatarse est à propor­
tion plus gros et plus long que les autres, 
comme dans le macaque.

pi .  po.  lig.
Longueur de la tête depuis le 

bout des mâchoires jusqu’à 
l’occiput. . . . . . . . . . . .  0 4 IJ

La plus grande largeur delà tête. 0 2 7
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pi. po. lig.

Longueur de la mâchoire du des­
sous, depuis son extrémité an­
térieure jusqu’au bord posté­
rieur de l’apophyse condy-
loïde. . ................ ... 0 2 10

Épaisseur de la partie antérieure 
de l’os de la mâchoire du des­
sus. . . . .  ....................... ... . 0 2 0

Largeur de la mâchoire du des­
sus à l’endroit des dents ca­
nines............ ... . „ . . . . . . 0 1 1

Distance entre les orbites et
l’ouverture des narines. . . .  0 0 5J

Longueur de cette ouverture. . 0 0 8|
Largeur. . . . . . . . .  . . . .  0 0 5
Longueur des os propres du nez. 0 0 10J
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 3
Largeur des orbites.......................0 0 11J
Hauteur. . .......................... ... • 0 0 9 |
Largeur du bassin. . . . . . .  0 1 5
Hauteur. . . . . . . . . . . . .  0 2 0
Longueur des plus longues ver­

tèbres de la queue.....................0 i 5
Longueur de l’omoplate. . . . .  0 2 7
Longueur de l’humérus. . . . .  0 4 9
Longueur de l’os du coude. . . .  0 5 5
Longueur de l’os du rayon. . . .  0 4 11
Longueur du fémur. . . . . . .  0 6 0
Longueur du tibia......................  0 5 10
Longueur du péroné..................  0 5 5
Longueur du premier os du mé­

tacarpe, qui est le plus court. 0 0 9 | 
Longueur du troisième os du mé­

tacarpe, qui est le plus long. . 0  1 1
Longueur du premier os du mé-

pi. po. Iîg.

tatarse , qui est le plus court. 0 1 3
Longueur du troisième, qui est

le plus long. .......................... 0 i 9
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de
devant................   0 0 5

Longueur de là seconde............  0 0 3 |
Longueur de la premiere pha­

lange du troisième doigt. . . 0 0 11^
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 8
Longueur de la troisième. . . .  0 0 4
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de . 
derrière. . . . . . . . . . . .  0 0 6£

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 4^
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 0 11
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 8
Longueur de la troisième............ 0 0 5

Le mangabey a collier blanc ( pi. 430, 
Jîg. 2 ) m’a paru ne différer du mangabey 
proprement dit, que par quelques teintes 
dans les couleurs du poil, principalement 
en ce qu’il a sur le cou une sorte de collier 
formé par des poils blancs : cette bande se 
prolonge de chaque côté le long du cou 
jusqu’aux joues ; il y a aussi des poils blan­
châtres au bout du museau et sous la mâ­
choire inférieure : ces différences ne peuvent 
venir que de l’âge et du sexe , et sont trop lé­
gères pour caractériser une espèce particu­
lière, il faudrait pouvoir faire des observa­
tions sur les autres parties de cet animal 
pour mieux juger de son espèce.

Mammifères. Tome T. 20
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LA MONE"1 2 1.
L a  . G u e n o n  m o n e , C e r c o p i t h e c u s  m o n a , E rxleb., Geoff., Guv, S i m i a . 

m o n a , Linn., Gmel. —  S o ï î a  m o n à c h a ,  Sclireb.

L a moue (pl. 432, /%. 1 ) est la plus com­
mune des guenons ou singes à longue queue ; 
nous l’avons eue vivante pendant plusieurs 
armées; c’est, avec le magot, l’espèce qui 
s’accommode le mieux de la température de 
noire climat : cela seul suffirait pour prou­
ver qu’elle n’est pas originaire des pays les 
plus chauds de l’Afrique et des Indes méri­
dionales ; et elle se trouve en effet en Bar­
barie, en Arabie, en Perse et dans les au­
tres parties de l’Asie (2) qui étaient connues 
des anciens ; ils l’avaient désignée par le 
nom de kcbos} cebus) cœphits, à cause de 
la variété de ses couleurs; elle a en effet la 
face brune , avec une espèce de barbe mêlée 
de blanc, de jaune et d’un peu de noir; le 
poil du dessus de la tête et du cou, mêlé de 
jaune et de noir ; celui du dos mêlé de roux 
et de noir; le ventre blanchâtre aussi bien 
que l'intérieur des cuisses et des jambes , 
l’extérieur des jambes et des pieds noirs , la

(1) Mone , mona , m onina , m oun ina , est le nom 
ries guenons  ou singes à longue queue , dans les lan­
gues moresque, espagnole et provençale. . . . Repe- 
r iun tu r in M auritaniæ silvis simiarum variæ species 
quarum  quæ caudam gerunt monæ dicuutur. ( Leon 
A fric ., Desc. Afric. , vol. 2, pag. 757.) — Simiî 
caudali et barbaii qui vulgo monichi vocantur. 
(P ro sp . A lp ., Hist. Æ g v p l., lib. 4 , psg. 242.) 
N o ta . Le nom monltie que les Anglais ont donné 
aux guenons ou singes à longue queue est dérivé de 
m onichi, et tous deux paraissent venir de mona ou 
m onina, nom prim itif de ces animaux.

JCebos Àristotelis , h ypor  Avicennæ. iLébos et 
kipor, sont les noms p ar lesquels les Grecs et les 
Arabes désignaient les singes à longue queue, et dont 
les couleurs étaient variées ; celui dont il est ici 
question a plus qu’aucun autre cette variété dans les 
couleurs , et par celle raison on l ’appelle vulgaire­
ment le singe varié .

Cercopithecus piîis es nigro et rufo variegatis ves- 
tilu s , pedihus nigris. cauda ciuerea. Le singe varié . 
( Ik is s .,  Reg. anirn., pag. 198.)

(2) M onichi sitnii caudati et barbati ex Æ tluopiæ 
lu ci s coatenninis in Æ gyptum  deducuulur ; suntque 
adm odum cicures et m uudi. (P ro sp . A lp ,, Hist, 
Æ g y p t-, lib. 4 , pag. 242,)

queue d’un gris foncé , deux petites taches 
blanches, une de chaque côté de l’origine 
de la queue , un croissant de poil gris sur le 
front, une bande noire depuis les yeux jus­
qu’aux oreilles , et depuis les oreilles jus­
qu’à l’épaule et au bras; quelques uns l’ont 
appelée nonne par corruption de mone ; 
d’autres à cause de sa barbe grise Font ap­
pelée le vieillard ; mais la dénomination 
vulgaire sous laquelle la mone est la plus 
connue, est celle de singe varié, et celle 
dénomination répond parfaitement au nom 
kébos que lui avaient donné les Grecs, et 
qui par la définition d’Aristote désigne une 
guenon ou singe à longue queue de couleur 
variée.

En général, les guenons sont d’un natu­
rel beaucoup plus doux que les babouins, 
et d’un caractère moins triste que les singes ; 
elles sont vives jusqu'à l’extravagance et 
sans férocité, car elles deviennent dociles 
dès qu’on les fixe par la crainte ; la mone en 
particulier est susceptible d’éducation, et 
même d'un certain attachement pour ceux 
qui la- soignent; celle que nous avons nour­
rie se laissait toucher et enlever par les gens 
qu’elle connaissait, mais elle se refusait aux 
autres et même les mordait ; elle cherchait 
aussi à se mettre en liberté , on la tenait 
attachée avec une longue chaîne; quand elle 
pouvait ou la rompre gu s’en délivrer, elle 
s’enfuyait à la campagne, et quoiqu’elle ne 
revînt pas d'elle-même , elle se laissait assez 
aisément reprendre par son maître ; elle 
mangeait de tout, de la viande cuite , du 
pain et surtout des fruits ; elle cherchait 
aussi les araignées , les fourmis , les insec­
tes ;1); elle remplissait ses abajoues, lors-

(1) C’est vraisemblablement de cette espèce que 
parle R udo lf, sous le nom de singe de V A byssin ie  : 
« lis v o n t , d it- il, p&r grandes troupes ; comme iis 
aiment extrêm em ent les fourmis et les vers, il n ’y a 
aucunes pierres q u ’ils ne renversent ou qu’ils ne re­
m uent pour attraper les insectes qui sont dessous. » 
( H istoire de l'Abyssinie , pag. 41 .)
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qu’on lui donnait plusieurs morceaux de 
suite; cette habitude est commune à tous 
les babouins et guenons , auxquels la nature 
a donné ces espèces de poches au bas des 
joues, où ils. peuvent garder une quantité 
d’aliments assez grande pour se nourrir un 
jour ou Jeux.

Caractères distinctif s de' cette espèce.

La mone a des abajoues et des callosités 
sur les fesses, elle a la queue d’environ deux 
pieds de longueur, plus longue d'un demi- 
pied que la tête et le corps pris ensemble ; 
la tête petite et ronde, le museau gros et 
court, la face couleur de chair basanée; elle 
porte un bandeau de poil gris sur le front,

/

une bande de poils noirs qui s’étend des 
yeux aux oreilles , et des oreilles jusqu'aux 
épaules et au bras; elle a une espèce de 
barbe grise formée par les poils de la gorge 
et du dessous du cou qui sont plus longs 
que les autres ; son poil est d’un noir rous- 
sâtre sur le corps , blanchâtre sous le ven­
tre ; l’extérieur des jambes et. les pieds sont 
noirs , la queue est d’un gris brun avec deux 
taches blanches de chaque côté de son ori­
gine ; elle marche à quatre pieds, et la lon­
gueur de sa tête et de son corps pris ensem­
ble depuis l’extrémité du museau jusqu'à 
l’origine de la queue, est d’environ un pied 
et demi. La femelle est sujette, comme les 
femmes , à l’écoulement périodique.

LE MONA.
Cet animal mâle , apporté de la côte de 

Guinée,.doit être regardé comme une variété 
dans l’espèce de la money à laquelle il res­
semble assez par sa grosseur et la couleur 
du poil : il a seulement plus de légèreté dans 
les mouvements et dans la forme de ses 
membres; la tête a aussi plus de finesse, ce 
qui lui rend la physionomie agréable. Les 
oreilles n'ont point , comme celles de la 
monej une échancrure sur le bord supé­
rieur, et ce sont là les caractères par lesquels 
il diffère de la mone ; mais nu reste il a 
comme elle des abajoues, et des callosités 
sur les fesses. La face est d’un gris ardoisé ; 
le nez est plat et large , les yeux sont en­
foncés et l’iris en est orangé ; la bouche et 
les mâchoires sont d’un rouge pâle ; les joues 
sont garnies de grands poils grisâtres et jau­
nes verdâtres qui lui forment comme une 
barbe épaisse qui s’étend jusque sous le 
menton. On voit au - dessus des yeux une 
bande noire qui se termine aux oreilles , 
lesquelles sont assez plates et noires, ex­
cepté à l’orifice du canal auditif qui est re­
couvert de grands poils grisâtres. On voit 
sur le front un bandeau blanc grisâtre, plus 
large au milieu et en forme de croissant. 
Le sommet de la tête et le derrière du cou 
sont couverts de poils verdâtres, mélangés 
de poils noirs. Le corps est couvert de poils 
bruns et. jaunâtres , ce qui lui donne un re­
flet olivâtre. Les faces externes des bras et 
des jambes sont noires , et cette couleur 
tranche avec celle des faces internes qui 
sont blanches , ainsi que tout le dessous du 
corps et du cou, La queue est très-longue ,

de plus de vingt pouces de longueur, et 
garnie de poils courts et noirâtres. On re­
marque de chaque côté de l’origine de la 
queue, une tache blanche de figure oblon- 
gue. Les pieds et les mains sont tout noirs, 
ainsi que le poignet.

Cet animal n’était âgé que de deux ans ; 
il avait seize pouces quatre lignes de lon­
gueur depuis le museau jusqu’à l’an us. Les 
dents étaient au nombre de trente - deux, 
seize en haut comme en bas , quatre incisi­
ves , deux canines et deux mâchelières de 
chaque côté : les deux canines supérieures 
étaient beaucoup plus longues que les infé­
rieures.

Au reste , le naturel de cette guenon pa­
rait être fort doux ; elle est même craintive 
et semble peureuse. Elle mange volontiers 
du pain , des fruits et des racines.

C’est le même animal auquel Linnæus a 
donné le nom de diana , le même que 
M. Schreber a nommé dlane (I), et encore 
le même que M. Pennant appelle spotted 
monkey (2) ; mais ils se-sont trompés en le 
confondant avec Texquima de Marcgrave 
qui, comme je l’ai d i t . n’est qu’une variété 
du coaita d’Amérique , sapajou à queue pre­
nante , au lieu que celui-ci est une guenon 
de l’ancien continent, dont la queue n’est 
point préhensile (3). 1 2 3

(1) M. Sclireber, H ist. n a t. des Q u a d r . ,  vo l. 1 ? 
pag. 115, planche 15.

(2) M Pennant., Hist. n a t. des Q u a d r .,  vol. 1 , 
p a g . 186.

(3) La âiane dont il est ici question constitue une
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DESCRIPTION BE LA MONE,

L a raone (pl. 1 ) a la tête petite
et arrondie, le museau gros et peu allongé , 
le nez aplati et les yeux enfoncés ; les pau­
pières , le nez et les lèvres sont nus et de 
couleur de chair. Le poil du front était gris 
et formait une sorte de croissant ou de ban­
deau ; le dessus du front, le sommet de la 
tête et la face supérieure du cou étaient de 
couleur mêlée de jaune verdâtre et de noir, 
parce que chaque poil avait du noir a la 
pointe, du jaune verdâtre au-dessous du 
noir et une couleur cendrée noirâtre jusqu’à 
la racine ; le dos , les lombes et les côtés du 
corps étaient de couleur mêlée de noir et de 
roux tirant sur le marron, parce que la 
partie de chaque poil qui était d’un jaune 
verdâtre sur la tête et sur le cou , avait sur 
le dos et sur les côtés ,du corps une couleur 
rousse tirant sur le marron. Il y avait une 
bande noire qui commençait au-dessus de 
l’angle extérieur de l’œil qui s’étendait 
jusqu’à l’oreille, et depuis l’oreille jusqu’à 
l’épaule et au bras ; la face extérieure du 
bras et celle de l’avant-bras et du poignet, 
l’origine de la queue, la face extérieure de 
la cuisse et delà jambe, etle dessus du pied 
avaient aussi une couleur noire ; le poil des 
joues et du dessous du cou était plus long 
que celui de la tête et de la poitrine, et res­
semblait à une sorte de barbe, il était mêlé 
de blanc, de jaune et d’un peu de noir j le 
menton , la gorge , les aisselles, la face in­
térieure du bras et de l’avant-bras, la poi­
trine, le ventre, les aînés , la face intérieure 
de la cuisse et de la jambe étaient blancs. Il 
y avait de chaque côté de la queue deux ta­
ches blanches ; le poil qui bordait le côté 
extérieur des callosités placées près de l’anus, 
était roux à la pointe ; la queue avait une 
couleur noirâtre ; les pouces des pieds de 
derrière étaient plus grands que ceux des 
pieds de devant; le dessous des quatre pieds 
avait une couleur brune et les ongles étaient 
courts, plats et noirâtres : la queue avait

espèce particu lière  de guenon , fort distincte de la  
m oue; quan t à l ’exquim a de M arcgrave, c’est bien 
réellem ent un atèîe coaïtci ou une espèce très-voi­
sine du  meme genre. Desm. 1829.

une grande longueur / quoiqu’elle ne fut pas 
entière.

pi. po. lig.

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite depuis 
le bout du museau jusqu’à l’a­
nus............................................  1 5 6

Hauteur du train de devant. . . 1  0 0
Hauteur du train de derrière. . 1 1 6  
Longueur de la tête, depuis le 

bout du museau jusqu’à l’occi­
put............................................   0 3 6

Circonférence du bout du mu­
seau. . ................................. . 0 3 6

Circonférence du museau prise
au-dessous des yeux. . . . . .  0 5 6

Contour de l’ouverture de la
bouche........................................0 2 3

Distance entre les deux narines. 0 0 J 
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de
l’oeil. . ................    0 î 2

Distance entre l’angle posté­
rieur et l’oreille. . . . . . . .  0 1 5

Longueur de l’œil d’un angle à
l’autre......................................   0 0 7

Ouverture de l’œil.......................... 0 0 4
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux en suivant la
courbure du chanfrein............  0 0 8

La même distance en ligne droite. 0 0 5 
Circonférence de la tête prise

entre les yeux et les oreilles. . 0 8 8
Longueur des oreilles....................0 0 10
Largeur de la base , mesurée sur

la courbure extérieure. . . . .  0 1 8
Distance entre les deux oreilles ,

prise au bas................................ 0 2 0
Longueur du cou. . . . . . . . .  0 1 7
Circonférence.................  0 5 0
Circonférence du corps, prise der­

rière les jambes de devant. . 0 8 9  
Circonférence à l’endroit le plus

gros. . . . . . . ....................... 0 9 0
Circonférence prise devant les

jambes de derrière.................... 0 6 6
Longueur du tronçon delà queue. 1 1 1 6  
Circonférence à l'origine. . . .  0 4 2 
Longueur de l’ayant-bras depuis
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pi. po. lig»

Ig coude jusqu’au poignet. . . 0 4 8  
Circonférence du poignet. . . .  0 2 6
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 3 4
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon.............0 6 3
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles.............0 4 8

Cet animal pesait cinq livres neuf onces 
et demie. À l’ouverture de l’abdomen l’épi­
ploon , les intestins , le foie et la rate ont 
paru situés comme dans le papion, excepté 
que la portion du colon qui s’étendait trans­
versalement de droite à gauche sur les in­
testins grêles, dans le papion , était dirigée 
obliquement de droite à gauche et de devant 
en arrière dans la mone.

L'estomac se trouvait en entier dans le 
côté gauche, il était presque rond; ses 
membranes et celles des intestins étaient 
minces et transparentes ; le canal intestinal 
diminuait insensiblement de grosseur depuis 
le pylore jusqu’au cæcum qui était gros , 
court, de figure conique et arrondie à 
l’extrémité ; le colon avait un peu moins cle 
diamètre que le cæcum à son origine et di­
minuait peu à peu de grosseur dans toute sa 
longueur.

Le foie, la vésicule du fiel, la rate et le 
pancréas avaient beaucoup de ressemblance 
pour la figure et pour les couleurs au pan­
créas , au foie, à la vésicule du fiel et à la 
rate du papion ; cependant les lobes droit 
et gauche du foie de la mone étaient à peu 
près aussi grands l’un que l’autre ; l’extré­
mité inférieure de la rate se terminait en 
pointe, tandis qu’elle était large dans le pa­
pion ; le foie pesait trois onces trois gros et 
cinquante-quatre grains, et la rate deux 
gros et seize grains ; la liqueur de la vési­
cule du fiel avait une couleur rougeâtre 
teinte de vert, et pesait vingt-trois grains.

Les reins avaient peu d’enfoncement • 
leurs mamelons étaient confondus les uns 
avec les autres ; le rein droit se trouvait 
placé un peu plus avant que le gauche.

Le poumon droit avait quatre lobes , dont 
trois étaient rangés de file et le quatrième 
était placé près de la base du cœur, commè 
dans la plupart des autres animaux quadru­
pèdes ; il n’y avait que deux lobes dans le 
poumon gauche.

Le cœur avait la pointe dirigée en arrière, 
peu allongée, et pour ainsi dire double ,

parce que chaque ventricule formait la 
sienne : l’aorte se partageait en quatre 
branches.

Il y avait sept sillons qui traversaient le 
palais et qui formaient une double convexité 
en devant, les bords des deux derniers 
étaient interrompus dans le milieu. La lan­
gue, l’épiglotte et les bords de l’entrée du 
larynx ressemblaient a ces mêmes parties 
vues dans le babouin.

Le cerveau et le cervelet ressemblaient au 
cerveau et au cervelet du papion pour la 
forme et pour leur position respective ; le 
cerveau pesait une once sept gros et vingt- 
huit grains, et le cervelet un gros et soixante- 
deux grains.

Le gland était terminé en forme de cham­
pignon, partagé dans le milieu par un sillon, 
au fond duquel se trouvait l’orifice de l’urè­
tre ; ce champignon était aplati par les côtés 
et s’étendait jusqu’à l’insertion du prépuce 
sur la face supérieure du gland ; sur l’infé­
rieure le champignon n ’avait que trois lignes 
de longueur.

Chacune des vésicules séminales avait 
trois faces longitudinales, et les deux vési­
cules en se réunissant formaient une sorte 
d’Y , dont la queue était fort courte ; les 
branches se trouvaient de chaque côté de la 
vessie et non pas du rectum comme dans le 
papion. Les prostates étaient placés contre 
les vésicules séminales, et avaient une figure 
ovoïde ; la vessie était en forme de poire ; 
les testicules étaient ovoïdes et leur sub­
stance intérieure avait une couleur jaunâtre ; 
il se trouvait dans le gland et en partie dans 
la verge un os de cinq lignes de longueur et 
de deux lignes de circonférence dans la plus 
grande partie de son étendue, mais le bout 
qui tenait à la verge était plus gros.

pi. p o . 1>£.

Longueur des intestins grêles de­
puis le pylore jusqu’au cæcum. 7 10 0

Circonférence du duodénum. . . 0 1 9
Circonférence du jéjunum. . . .  0 1 7£
Circonférence de i’ileum dans 

les endroits les plus gros. . . 0 1 6
Circonférence dans les endroits

les plus minces........................  0 1 5
Longueur du cæcum..................   0 1 4
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus gros. .................... 0 4 4
Circonférence à l’endroit le plus

mince. . ...............................   0 2 0
Circonférence du colon dans les 

endroits les plus gros. . . . .  0 3 4
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P»* po.

Circonférence dans les endroits
les plus minces.............................0 2

Circonférence du rectum près
de l’anus..................   0 2

Longueur du colon et du rectum
pris ensemble. . . . . . . . .  1 8

Longueur du canal intestinal en
entier, non compris le cæcum. 9 6 

Grande circonférence de l’esto­
mac. . . . . . . . . . . . . .  0 9

Petite circonférence. .................... 0 8
Longueur de la petite courbure 

depuis l’angle que forme la par­
tie droite jusqu’à l’œsophage. 0 0 

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 1
Circonférence de l’œsophage. . . 0 0
Circonférence du pylore.............0 1
Longueur du foie...................... 0 3
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 4
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 0
Longueur de la vésicule du fiel. 0 1
Son plus grand diamètre. . . .  0 0
Longueur de la rate...................0 2
Largeur de l’extrémité inférieure. 0 0 
Largeur de l’extrémité supérieure 0 0 
Épaisseur dans le milieu. . . . .  0 0
Épaisseur du pancréas................0 0
Longueur des reins. . . . . . .  0 1
Largeur. ................................... 0 0
Épaisseur.................................... 0 0
Longueur du centre nerveux de­

puis la veine-cave jusqu’à la
pointe.......................... 0 0

Largeur.............................. 0 1
Circonférence delà base du cœur. 0 3 
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pulmo­
naire........................................ 0 1

Hauteur depuis la pointe jus­
qu’au sac pulmonaire............ 0 1

Diamètre de l’aorte pris de de­
hors en dehors........................  0 0

Longueur de la langue. . . . .  0 1
Longueur de la partie anté­

rieure depuis le filet jusqu’à
l’extrémité. ............................ 0 0

Largeur de la langue. . . . . . .  0 0
Longueur du cerveau................0 2
Largeur................. .. . ..............0 2
Épaisseur. ..................................  0 1
Longueur du cervelet.................. 0  0

Largeur.................... ... 0 1
Épaisseur........... ........................  0 0
Longueur du gland. . . . . . .  0 0
Circonférence. . ................... . 0 0

pi. po. lîg.

Circonférence du champignon. . 0 0 10
Longueur de la verge depuis la 

bifurcation des corps caver­
neux jusqu’à l’insertion du pré­
puce................. .. ......................0 2 1

Circonférence. . . . . . . . . .  0 0 8
Longueur des testicules. . . . .  0 0 6
Largeur....................................  . 0 0 5
Épaisseur.....................................0 0 3
Largeur de l’épididyme. . . . .  0 0 1£
Épaisseur..................................  . 0 0 0£
Longueur des canaux déférents. 0 4 6 
Diamètre dans la plus grande

partie de leur étendue. . . . .  0 0 0~
Grande circonférence delà vessie. 0 8 3
Petite circonférence................. 0 5 6
Circonférence de l’urètre. . . .  0 0 6
Longueur des vésicules sémina­

les. .......................................... 0 1 4
Largeur.....................................  . 0 0 2 \
Épaisseur. ................... ... 0 0 1̂
Longueur des prostates.............0 0 3
Largeur........................................0 0 1^
Épaisseur.................. ...................0 0 1
Distance entre l’anus et la vulve. 0 0 6

Le squelette de la moue a beaucoup de 
rapport avec celui du mangabey ; cependant 
il en diffère assez pour faire connaître qu'il 
est d’espèce particulière, quand meme il n’y 
aurait pas d'autres caractères spécifiques 
dans les viscères et les parties extérieures 
de la mone.

Les os propres du nez ne sont pas élevés 
comme ceux du mangabey ; l ’ouverture des 
narines est à proportion plus petite et placée 
plus près des orbites.

Le sternum n’est composé que de six os; 
mais il y a quelque apparence que le second 
a été détruit par un vice de conformation 
dans le squelette de la moue qui fait le sujet 
de cette description ; l’articulation des se­
condes et des troisièmes côtes se trouve 
entre le premier et second os du sternum; 
les huitièmes et neuvièmes côtes s’articulent 
avec le sixième os du sternum : ainsi il y a 
neuf vraies côtes et seulement trois fausses.

La queue n’était composée que de quatorze 
fausses vertèbres , mais les dernières man­
quaient.

L’os du bras est un peu plus long que ce­
lui du rayon , tandis qu’au contraire il est 
un peu plus court dams le mangabey : l’omo­
plate diffère de celle de cet animal par sa 
forme.
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Il n'y avait que dix os dans le carpe , le 
premier 'surnuméraire y manquait; le tarse 
était composé de huit os.

Le premier os du métatarse diffère de ce­
lui du macaque et du mangabey, en ce qu’il 
est moins gros et moins long, et par consé­
quent le pouce a moins de longueur relati­
vement à celle des autres doigts , il est pro­
portionné comme dans le magot et la plupart 
des autres singes.

pi. po. 1Î£.
Longueur de la tête depuis le 

bout des mâchoires jusqu’à
l’occiput................................... 0 3 9

La plus grande largeur de la tête. 0 2 6
Long ueur de la mâchoire du des­

sous depuis son extrémité anté­
rieure j usqu’au bord postérieur 
de l’apophyse condyloïde. . . 0 2 10

Epaisseur de la partie antérieure 
de Los de la mâchoire du des­
sus..................   0 0 2

Largeur de la mâchoire du des­
sus à l’endroit des dents cani­
nes. . ......................  0 0 1̂

Distance entre les orbites et l’ou­
verture des narines............. 0 0 4A

Longueur de celte ouverture. . 0 0 85
Largeur. .................................... 0 0 31
Longueur des os propres du nez. 0 0 7
Largeur à l'endroit le plus large. 0 0 1£
Largeur des orbites. . . . . . .  0 0 11
H au teu r.................................  0 0 9-i
Longueur des dents canines. . . 0 0 1\
Largeur du bassin. ....................... 0 1 5

pi. po. lie.

Hauteur........................... ... 0 2 0
Longueur des plus longues fausses

vertèbres de la queue. . . . .  0 1 7
Longueur de l’omoplate.................Q 2 8
Longueur de l’humérus. . . . .  0 5 0
Longueur de l’os du coude . . .  0 5 3
Longueur de l’os du rayon. . . 0 4 8
Longueur du fémur.......................0 5 10
Longueur du tibia........................  0 5 11
Longueur du péroné. . . . . . .  0 5 6
Longueur du premier os du mé­

tacarpe , qui est le plus court. 0 0 8
Longueur du troisième os du mé-

tacarpe, qui est le plus long. 0 1 2
Longueur du premier os du mé­

tatarse, qui est le plus court. 0 1 1
Longueur du troisième , qui est

le plus long..................... . . 0 1  7
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de 
devant. . . . . . . . . . . . .  0 0 6

Longueur de la seconde............. 0 0 3
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 0  11
Longueur de la seconde............. 0 0 7
Longueur de la troisième. . . .  0 0 4
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de
derrière............................   0 0 6

Longueur delà seconde......... 0 0 4
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 0 11
Longueur de la seconde............. 0 0 1 \
Longueur de la troisième. . . .  0 0 4

LE CALLITIUCHE1'1.
La Guenon callitiuchE', Cergopithecus sabæus, E r x le b ., Geoff., 

Desm. — SiMiA s a e æ a , Linn., Gmel., Schreb.

Cj a l l i ï r i x  est une terme employé par Ho­
mère , pour exprimer en général la belle

(1) Cercopiïhecus ex cinereo flavescens, g en is , 
îongis pîHs aîbis obsitis. L e singe v e r t .  ( B riss ., 
R eg. a n im ., pag . 204 .)

Le singe de File S ain t-Jacques ; on donne souvent 
à eet anim al le nom  de singe v e r tg e t nous le dis­
tinguons par ce nom ; nos gens de mer l'appcllen^

couleur du poil des animaux ; ce n’est que 
plusieurs siècles après celui d’Homère que

en général le singe de S a in t -J a c q u e s , parce q u ’il 
se trouve dans celle île du cap V ert. ( G lànures 
d ’Edw ards , pag. 10 , fig. ib id .)

A ux îles du cap V e r t , il y a des singes A longue 
q ueue , qui ont le visage no ir. ( Voyage de D am - 
pier, tom . 4 ,  pag . 34 .)
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les Grecs ont en particulier appliqué ce 
nom à quelques espèces de guenons ou sin­
ges à longue queue} remarquables par la 
beauté des couleurs de leur poil; mais il 
doit appartenir de préférence a celui dont 
il est ici question (pl. 433 , fig . 2). Il est 
d’un beau vert sur le corps , d’un beau 
blanc sur la gorge et le ventre , et il a la 
face d’un beau noir; d’ailleurs il se trouve 
en Mauritanie et dans les terres de l’an­
cienne Carthage ; ainsi il y a toute appa­
rence qu’il était connu des Grecs et des 
Romains, et que c’était l’une des guenons 
ou singes à longue queue; auxquels ils don­
naient le nom de caUitrix ; il y a d’autres 
guenons de couleur blonde dans les terres 
voisines de l’Égypte, soit du côté de l’É ­
thiopie , soit de celui de l’Arabie, que les 
anciens ont aussi désignées par le nom géné­
rique de callitrix. Vrosper Alpin et Pietro 
délia Valle (1) , parlent de ces callitriches 
de couleur blonde ; nous n’avons pas vu 
cette espèce blonde , qui n’est peut-être 
qu’une variété de celle-ci ou de celle de la 
moue, qui est très-commune dans ces mêmes 
contrées.

Au reste, il paraît que le callilriche ou 
singe vert se trouve au Sénégal, aussi bien 
qu’en Mauritanie et aux îles du cap Vert. 
M. Adanson rapporte que les environs des

(t) Simium Callitricbum Cairi in ædibus habui- 
m u s, felem magnam quadamtenus magnitudine 
æmulantem, prolixiori corporis figura, capite parvo 
erat et rotundo.. . .  corpore circa ilia gracilissimo , 
tolo corpore rufo rutilove spectabatur, facies vero 
luun an æ similis fuit nigra, undique barb a ta sed barba 
albi erat c o lo r is .. . .  caudamque longam rutilamque 
liabcbat. (Prosp, A lp., Hist. Ægypt., lib. 4, p. 244. 
fig. tab. 2 0 , n° 4 .)  —  J’ai vu aussi dans le Caire 
plusieurs animaux vivants , comme des c a l l i t r i c h e s  
ou g u e n o n s  de couleur blonde. (Voyage de Pietro 
della Valle , tom. 1, pag. 401.)

bois de Podor, le long du fleuve Niger, sont 
remplis de singes verts, ce Je n’aperçus ces 
» singes , dit cet auteur , que par les bran- 
»ches qu’ils cassaient au haut des arbres , 
» d’où elles tombaient sur moi : car ils 
» étaient d’ailleurs fort silencieux et si lé- 
» gers dans leurs gambades , qu’il eût été 
» difficile de les entendre; je n’allai pas plus 
» loin, et j ’en tuai d abord un , deux et même 
» trois, sans que les autres parussent effrayés ; 
» cependant lorsque la plupart se sentirent 
» blessés , ils commencèrent à se mettre à 
» l'abri ; les uns en se cachant derrière les 
» grosses branches, les autres en descendant 
» à terre ; d’autres enfin , et c’était le plus 
» grand nombre, s’élancaient de la pointe 
» d’un arbre sur la cime d’un autre.... Pen- 
» dant ce petit manège , je continuais tou- 
» jours à tirer dessus , et j ’en tuai jusqu’au 
» nombre de vingt-trois en moins d’une 
» heure et dans un espace de vingt toises, 
» sans qu’aucun d’eux eût jeté un seul cri , 
» quoiqu’ils se fussent plusieurs fois rassem- 
» blés par compagnie en sourcillant, grin- 
» çant des dents et faisant mine de vouloir 
» m’attaquer. » Voyage au Sénégal, par 
M. Adanson , page 178.

Caractères distinctifs de cette espèce.
Le callitriche a des abajoues et des callo­

sités sur les fesses ; la queue beaucoup plus 
longue que la tête et le corps pris ensemble; 
il a la tète petite, le museau allongé ,la face 
noire aussi bien que les oreilles; il porte 
une bande étroite au lieu de sourcils au bas 
du front, et cette bande est de longs poils 
noirs. Il est d’un vert vif mêlé d’un peu de 
jaune sur le corps , et d’un blanc jaunâtre 
sur la poitrine et le ventre ; il marche à 
quatre pieds ; et la longueur de son corps, y 
compris celle de la tête, est d’environ quinze 
pouces. La femelle est sujette à l’écoulement 
périodique.
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DESCRIPTION DU CALLIT RICHE.

L .  caîlitriche {pi. 433, Jig. 2 ) qui a servi 
de sujet pour cette description, avait la tête 
petite, le museau alongé, la partie supé­
rieure des orbites, le bas du front et le haut 
du nez très-saîllants, les oreilles fort grandes 
et la queue très-longue ; les oreilles n’étaient 
pas bordées , elles formaient un pli à leur 
partie supérieure ; les lèvres, la face, les 
oreilles et la plante des pieds étaient noires : 
il y avait de longs poils de même couleur à 
l’endroit des sourcils , et principalement au 
bas du front entre les orbites des yeux ; de 
sorte que les deux sourcils semblaient n’en 
former qu’un qui s’étendait depuis l’angle 
postérieur de l’un des yeux jusqu’à l’angle 
postérieur de l’autre œil, et qui était plus 
garni auclessus du nez que dans le reste de 
son étendue; les poils de ce sourcil étaient 
diriges en haut et avaient jusqu’à quinze li­
gnes de longueur. La tête , le dessus et les 
côtés du cou, le dos, les jambes, la croupe, 
la queue, les côtés du corps, les épaules , la. 
face externe du bras et de la cuisse avaient 
des teintes de jaune verdâtre et de brun, 
mais le jaune verdâtre dominait sur le brun; 
la plus longue partie de chaque poil depuis 
la racine était de couleur cendrée ou brune, 
il avait audessus une couleur jaune verdâtre 
sur la longueur d’environ quatre lignes , et 
la pointe était brune. La face externe de 
l ’avant-bras et de la jambe, et le dessus des 
quatre pieds avaient une couleur mêlée de 
gris , de brun et de jaune verdâtre qui n’é­
tait pas le plus apparent. Le dessous de la 
mâchoir inférieure et du cou , la gorge , la 
poitrine, le ventre et la face interne des 
quatre jambes avaient une couleur blan­
châtre avec quelques teintes de gris et de 
jaunâtre; les ongles étaient noirs et pliés 
en gouttière , excepté ceux des pouces qui 
étaient plats dans les quatre pieds et beau­
coup plus grands nux pieds de derrière qu’à 
ceux de devant. Il y avait des callosités sur 
les fesses.

, P'* P à. lig.
Longueurdu corps entier, mesure 

en ligne droite depuis le bout 
du museau jusqu’à l’anus . . 1 2  3

Longueur de la tête depuis le bout 
du museau jusqu’à l’occiput. . 0 3 9 

Mammifères. Tome V.

P«* P«, tig»
Circonférence du bout du mu­

seau. . . . . . . .  . . . . . 0 3 2
Circonférence du museau, prise

au-dessous des yeux................ 0 5 0
Contour de l'ouverture de la 

bouche . . . . . .  . . . . . . 0 1 9
Distance entre les deux narines* 0 0 2 
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de 
l’oeil. . . . . '.  . . . . . . . .  0 1 5

Distance entre l’angle postérieur 
- et Toreille. . . . . . . . . . .  0 1 4

Longueur de l ’oeil d’un angle à 
l’autre. . . .  . . . . .  . . ; . 0 0 6

Ouverture de l’œil. . . . . . . .  0 0 3J
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux , en suivant la 
courbure du .chanfrein. . . . .  0 0 8

La même distance en ligne droite 0 0 5 
Circonférence de la tête entre 

les yeux et les oreilles. . . .  0 8 0
Longueur des oreilles. . . . . .  0 0 11
Largeur de la base, mesurée sur 

la courbe extérieure. . . . . .  0 1 6
Distance entre les deux oreilles,

prise dans lé bas. . . . . . . .  0 2 3
Longueur du cou. . . . . , . . . 0 1 5
Circonférence du cou................ 0 4 5
Circonférence du corps , prise

derrière les jambes de devant. 0 10 0 
La même circonférence à l’en­

droit le plus gros. . . . . . . .  0 II 5
La même circonférence devant 

les jambes de derrière. . . . .  0 7 6
Longueur du tronçon de la queue 1 8  6 
Circonférence à Forigine. . . . .  0 3 2 
Longueur de l’avant-bras depuis

lé coude jusqu’au poignet. . . 0 4 7 
Circonférence du poignet . . .  0 2 3 
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 2 8
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon. . . . .  0 5 9
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 4 6

Le foie s étendait autant à gauche qu'à 
droite; l’épiploon était presque entièrement 
vicié , il avait plus d’épaisseur et de consi-
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stance qu’il n’aurait dû en avoir ; îa graisse 
était dure et grenue, et l'abdomen s’est 
trouvé plein d’eauet Üe sanie ; lorsque ces 
liqueurs ont été écoulées, l’animal pesait 
quatre livres et demie; l’épiploon ne s'éten­
dait que jusqu'au milieu de îa région om­
bilicale.

Le duodénum é tait; engagé dans les glandes 
obstruées du mésentère ; le jéjunum faisait 
ses circonvolutions dans la région ombilicale 
cl dans les Cotés; celles de Tileiml se trou­
vaient aussi dans la partie postérieure de la 
région ombilicale ; le coecum était dirigé en 
arrière dans la région hypogastrique ; le 
çoîon s’étendait en avant sur les intestins 
grêles , il formait un arc dans la région épi­
gastrique et se repliait à droite dans le côté 
gauche avant de se joindre au rectum.

‘‘ Les intestins grêles diminuaient peu à peu 
de grosseur depuis le pylore jusqu’à un pouce 
et demi de distancé du cœciun , où Tileum 
{A pL  431 1 ) était plus petit que dans
le reste de son étendue; il avait plus de gros­
seur près du cæcum ( B). Cet intestin était fort 
court et de figure à peu près conique ; il avait 
deux bandes tendineuses , elles sé prolon­
geaient sur le colon (C) qui en avait dè plus 
une troisième placée du côté où était l’inser­
tion (jD) de Tileum ; le colon avait à son ori­
gine presque autant de grosseur que ïé cæ­
cum, mais son diamètre diminuait peu à peu 
j  us. qu’au rectum qui avait à peu près la même 
grosseur dans toute son étendue , excepté - 
près de Tahus où son diamètre était plus 
grand.

Le grand cubdc-sac {JB , pL 434 , Jîg. 2 ) 
de l'estomac avait beaucoup de profondeur ; 
le reste ( BC) avait peu de longueur à pro­
portion de la largeur de ce viscère qui était 
beaucoup plus renflé sur la faceinfcricurë {D): 
que sur la supérieure (E ) , en supposant la 
grande courbure en arrière et la petite (F) 
en avant; dans celte même situation l'oeso­
phage ( G) étant dirigé en avant, et l’esto­
mac rempli d’air dans Tétai où il est repré­
senté Jig . 2 , îa portion (//} de la partie 
droite qui s'étend depuis l’angle (7) que 
forme cette partie jusqu'au pylore (K) était 
dirigée obliquement en avant et en bas. Les 
membranes, de l'estomac e.t des intestins 
étaient très-minces et plus qu'à demi transe 
parentes.

Le foie était composé de trois lobes, le 
plus grand se trouvait placé dans le milieu, 
et les deux autres avaient moins de volume et
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îaient placés Tim à droite et Tautre à gau­
che, le droit avait un appendice à la racine 
que l’on pourrait prendre pour un petitlobe; 
le plus grand des trois lobes était divisé en 
trois portions égales par deux scissures ; le 
ligament suspensoîr passait dans la scissure 
droite, et la vésicule du fiel était placée 
dans le gauche , elle débordait un peu au- 
delà du bord du foie. Ce viscère avait an 
dehors une couleur rouge très-pâle et pres­
que brune ; au dedans la teinte de brun était 
plus foncée , il pesait deux onces quatre gros 
et demi ; la vésicule du fiel était fort longue 
et plus grosse à son extrémité que dans le 
reste de son étendue, elle contenait une li­
queur d’un jaune verdâtre et du poids d’un 
demi-gros.

La rate était presque pointue par l’extré­
mité supérieure, l’autre était si large que 
ce viscère avait presque la figure d’un trian­
gle , dont son extrémité inférieure faisait la 
base : il était au dehors et au dedans d’un 
rouge noirâtre. J e ne rapporte pas son poids, 
parce qu’il était abccdé en différents en­
droits.

Le pancréas était vicié au point de notre 
pas reconnaissable ; les reins avait très-peu 
d’enfbncement, iis était alongés ; il n’y avait 
point de mamelons au dedans ; le bassinet 
était peu étendu.

Le centre nerveux du diaphragme n’était 
guère plus transparent que la partie char­
nue. Le poumon droit avait quatre lobes ; 
savoir, trois de file comme dans îa plupart 
des animaux, et un quatrième très-petit, 
placé à la racine des autres près du cœur. 
Le poumon gauche n’était composé que de 
deux lobes , dont l’antérieur était presque 
divisé en deux parties par une scissure pla­
cée sur son bord inférieur; l’autre lobe avait 
aussi une scissure sur son bord inférieur , 
mais moins profonde. Le cœur était gros, 
court et dirige en arrière. Il ne sortait que 
deux branches de la crosse de l’aorte.

La langue était longue, large et épaisse, 
excepté le bout qui avait peu d’épaisseur; 
elle était couverte de papilles très-petites et 
d’une grande quantité de grains glandu­
leux; il y avait sur la partie postérieure 
trois grosses glandes à calice , une en ar­
rière et deux en avant à trois lignes de dis­
tance Tune de l’autre , et à une ligne de la 
glande postérieure ; l’épiglotte était grande 
sans échancrure ni pointe dans le milieu.

Le cerveau iTava.it qué peu d’anfractuosi­
tés , et elles étaient ttès-légeres il recou-

IPTTOH



D U  CA L L  I T  R I C H E .  163

vra.it. le cervelet eu entier ; il pesait une 
once cinq gros et soixante-cinq grains , et 
le cervelet un gros et soixante-cinq grains.

La vulve était longue de quinze lignes : 
celte longueur, excessive pour un si petit 
animal, venait de ce que le gland du clitoris 
était a dix lignes de distance de Feutrée du 
vagin, qui n’av.ait qu’environ cinq lignes de 
longueur ; le gland du clitoris était placé 
sur le pubis et composé de deux petits tu­
bercules qui semblaient être les vestiges du 
champignon qui termine le gland des mâles 
dc .ce genre ; Foritice de l'urètre sc trouvait 
à cinq lignes, de distance des bords de la 
vulve et à treize lignes du gland du élit pris , 
le vagin était traverse par deux petites rides 
à l’endroit de l’orifice de l'urètre ; la vessie 
était faite en forme de poire; l’orifice de la 
matrice avait des bords fort épais et tres­
saillants dans le vagin ; le col de la matrice 
était presque aussi gros que le corps : il n’y 
avait point de cornes; les trompes tenaient 
à deux pavillons attachés aux testicules qui 
avaient à peu près la figure d’un rein : on 
distinguait dans leur intérieur quantité de 
petites caroncules jaunâtres.

pi. po. lig.
Longueur des intestins grêles de­

puis le pylore jusqu’au cæcum. 5 0 0
Circonférence du duodénum. . . 0 1 9  
Circonférence du jéjunum. . . .  0 1 8
Circonférence de l’ileum dans les

endroits les plus gros. . . . . 0 1 6
Circonférence dans les endroits

les plus minces. . . . . . . .  0 1 3
Longueur du cæcum. . . . . . .  0 1 10
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus g ro s................. 0 4 8
Circonférence à Fendroit le plus 

mince, . . . . . . . . . . . .  0 % 0
Circonférence du colon dans les 

endroits les plus gros. . . . . 0 3 11
Circonférence dans les endroits

les plus minces. . . . . . . . . 0 2 0
Circonférence du rpctpm près du 

colpn. . . . . . . . . . . . . .  0 2 0
Circonférence près de Fa nus . . 0 2 8
Longueur du colon et du rectuni 

pris ensemble. . . . . . . . .  2 0 0
Longueur du canal intestinal en 

entier, îmn compris le coecum. 7 0 Q 
Grande circonférence de l’esto­

mac. . . . . . .  v . . . » . . 0 10 5
Petite circonférence. . . . . . .  0 4 3
Longueur de la petite courbure, 

depuis l’angle que forme la par-

 ̂ pi. po. lig.

tie droite jusqu'à l'œsophage . 0 1 0
Profondeur du grand cul-de-sac. 0 1 5
Circonférence de l'oesophage. . 0 1 4  
Circonférence du pylore. . . . .  0 1 8
Longueur du foie. . . . . . . .  0 2 11
Largeur. . . . . . . .  . . .  . . . . 0 4; 0,
Sa plus grande épaisseur.............. 0 0 8
Longueur cle la vésicule du fiel . 0 1 6 
Son plus grand diamètre. . . .  0 0 5 |
Longueur de la rate. . . . . . .  0 2 0
Largeur de l’extrémité inférieure 0 1 3
Largeur de l’extrémité supé­

rieure. . . . . . . . . . . . .  0 Ô 4
Épaisseur dans le milieu. . . . . Ô 0 5
Longueur des reins....................  0 1 7
Largeur . ...................................   0 1 0
Épaisseur.. . . . . . .................  0 0 6
Longueur du centre nerveux, de­

puis la veine cave juseju'à là
pointe. .............................  0 0 11

Largeur............................  0 1 8
Circonférence dé la base du cœur. 0 3 3
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pulmo­
naire. . . . . . . . . . . . . .  0 1  2

Hauteur depuis la pointe jusqu’au
sac pulmonaire........... ... . . . 0 0 11

Diamètre de Faorte , pris de de­
hors en dehors. . . . . . . 0 0 3

Longueur de la langue. . . .  . 0 1 8
Longueur de la partie antérieure, 

depuis le filet jusqu’à l’extré­
mité...............................   0 0 5

Largeur de la langue. . . . . . .  0 0 7
Longueur du cerveau. . . . . .  0 2 4
Largeur . . . . . . . . . . . . .  0 2 0
Épaisseur. . . . . . . . . . . . .  0 1 1
Longueur du ceryelet. . . . . .  0 0 10
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 1 3
Épaisseur. . . . . . . . . . .  . 0 0 7
Distance entre l’anus et la vulve. 0 0 6 
Longueur du vagin. . . . . . .  0 1 5
Circonférence. . . . . . . . . . .  0 1 4
Grande circonférence de la vessie 0 7 G 
Petite circonférence. . . . . . .  0 5 10
Longueur de l’urètre. . . . . . .  0 0 7
Circonférence. . . . . . . . . .  0 0 6
Longueur du col et du corps de

la matrice. ....................... . 0 1  0
Circonférence du corps................ 0 0 11
Distance en ligne droite entré les 

testicules et la matrice. . . . .  0 0 3
Longueur des testicules..............  0 0 3 J
Largeur. . . . . .  . • . . . . .  0 0 2 
Épaisseur. . . .  . . . . . . . . .  0 0 1



164 DES CRIP TIO N DU MOUSTAC.

LE MOUSTAC™.
La Guenon moustac , Cercopithecus cephus , Erxleb., Geoffr., Besm,. 

— SimiA cephus, L inn., Gmel.— Simiamona, Schreb.

Lje moustac (p l .A Z S ^ J ig . 1) nous paraît 
Être du même pays que le macaque , parce 
qu’il a, comme lui, le corps plus court et plus 
ramassé que les autres guenons ; c’est très- 
vraisemblablement le même animal que les 
voyageurs de Guinée ont appelé b la n c -  
n e z  (2), parce qu’en effet, il a les lèvres 
au-dessous du nez d’une blancheur écla­
tante , tandis que le reste de sa face est d’un 
bleu noirâtre j il a aussi deux toupets de 
poils jaunes au-dessous des oreilles , ce qui 
lui donne l’air très-singulier; et comme il 
est en même temps d’assez petite ta ille , 
c’est de tous les singes à longue queue ôelui 
qui nous a paru le plus joli.

C aractères d is t in c tif s  d e  c e tte  e spèce .

Le moustac a des abajoues et des callosi­
tés sur les fesses ? la queue beaucoup plus

longue que la tête et le corps pris ensemble, 
elle a dix-neuf ou vingt pouces de longeur 
il a la face d’un noir bleuâtre avec une 
grande et large marque blanche en forme 
de chevron au-dessous du nez et sur toutes 
Péteridue de la lèvre supérieure;, qui est nue 
dans toute celte partie • elle est seulement 
bordée de poils noirs , aussi bien que la lè­
vre inférieure tout autour de la bouche : il 
a le corps court et ramassé ; il porte deux 
gros toupets de poil d’un jaune vif au-des­
sous des oreilles j il a aussi un toupet de 
poil hérissé au-dessus de la tête , le poil du 
corps est d’un cendré verdâtre ; la poitrine 
et le ventre d’un cendré blanchâtre j il mar­
che à quatre pieds , et il n’a qu’environ un. 
pied de longueur,- la tête et le corps compris. 
La femelle est sujette à l’écoulement pério­
dique.

D E SCR IPT IO N  DU MOUSTAC.

L e moustac (p i . 435 , J ig .  t ) est de gran­
deur médiocre ; sa longueur, prise depuis 1 2

(1) M oustac, M u sla x ,  M oustache : com m e la 
guenon dont il est ici question n ’a poin t été nom ­
m ée , nous lui ayons donné ce nom , qui suffira p o u r  
la  faire reconnaître et distinguer de toutes les au ­
tr e s ;  elle est en effet très-rem arquable par sa lèvre 
su p é rie u re , qui est nue et d’une b lancheur d ’au tan t 
p lus frap p an te , que le reste de sa face est no ir.

(2) Il y a d 'autres singes à la côte d’O r , que l ’on 
nom m e b la n cs-n ez , parce que c’est la seule partie  
de le u r corps qui soit de cette couleur ; ils sont 
puan ts et farouches. ( R elation d ’A rtu s , H istoire 
générale des voyages, tom . 4 pag . 238 (*).

(*) Le Blanc-nez est une espèce particu lière de 
guenon bien distincte de celle-ci.

Desm. 1820.

le bout du museau jusqu’à l’origine de ha 
queue, n’est que d’un pied, mais la queue 
a dix-neuf pouces; cet animal est remar­
quable, non-seulement entre les animaux 
de son genre, mais entre tous les autres., 
en ce qu’il y  a sur la peau de la lèvre supé­
rieure une couleur blanche qui représente 
la figure d’un chevron brisé dont l’angle est 
au-dessous du nez ; la lèvre est nue dans la 
partie colorée de blanc ; le nez, le bas du 
front elles joues sont aussi dénués de poil , 
mais ils ont une couleur mêlée de noir et de 
bleuâtre. Lé museau est peu alongé , le nez 
est saillant à son origine entre les yeux ; les 
ouvertures des narines sont placées au-des­
sous du nez et séparées par une cloison 
étroite : aussi a-t-il des poches dans la bon» 
che et des callosités sur les fesses. La plante
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des pieds, est noirâtre ; les ongles sont noirs, 
larges et aplatis.

Le tour de la bouche est revêtu de poils 
noirs ; i l  y a de chaque côté de la tête une 
raie noire qui s’étend depuis l’angle posté­
rieur de l ’œil jusqu’à l’oreille : cette partie 
est mince et un peu velue ; son poiL est de 
couleur de jonquille , celui du bas des tem­
pes a la même couleur, mais il est beau­
coup plus long , il forme une touffe au-des­
sous de l’oreille de chaque côté de la face ; 
les poils du dessus de la tête sont de cou­
leur mêlée de noir et de jaune verdâtre , 
ceux du milieu ont plus dé longueur que les

autres et sont hérissés comme une huppe. 
Le dos, les épaules, la croupe, la face ex­
terne de la cuisse et le dessus de la queue 
ont des teintes de cendré et de roux; la 
face externe du bras , de l ’avant-bras , de la 
jambe proprement dite et le dessus des pieds 
de devant sont de couleur mêlée de cendré 
foncé et de verdâtre ; le dessus d e là  queue 
est de couleur cendrée depuis son origine 
jusqu’à environ la moitié de sa longueur, le 
reste est jaunâtre. La gorge , la poitrine et 
le ventre, la face interne du bras, de l’avant- 
bras, de la cuisse et de la jambe sont blancs 
avec quelques teintes de cendré et de gris.

LE TALAPQIN
La Gueiïoï« TALAPom, Erxleb., Geoffr., Desm. —; S imia talapoin

Linn., Gmel.

G ette guenon (p l. 435, f ig .  2) est de petite 
taille, et d’une assez jolie figure; son nom 
paraîtrait indiquer qu elle se trouve à Siam, 
et dans les autres provinces de l’Asie orien­
tale, mais nous ne pouvons l'assurer; seu­
lement, il est certain qu’elle est originaire 
de l’ancien continent et qu’elle ne se trouve 
point dans le nouveau , parce qu'elle a de? 
abajoues et des callosités sur les fesses , et 
que ces deux caractères n’appartiennent ni 
aux sagoins ni aux sapajous , qui sont les 
seuls animaux du Nouveau- Monde qu’on 
puisse comparer aux guenons.

Ge qui me porte à croire, indépendam­
ment du nom , que cette gueiiGn se trouve 
plus communément aux Indes orientales 
qu’en Afrique, c’est que les voyageurs rap­
portent que la plupart des singes de cette 
partie de l’Asie ont le poil d’un vert brun. 
« Les singes du Guzarate, disent-ils , sont 
* d’un vert brun, iisx ont la barbe et les 
» sourcils longs et blancs : ces animaux 
» que les Banianes laissent multiplier à l’in- 
» fini par .un principe de religion , sont si 
» familiers , qu’ils entrent dans les inaisons 
» à toute heure et en si grand nombre que 
» les marchands de fruits et de confitures

( l) Talapoin, nom sous lequel ce singe nous a été 
donné , et que nous avons adopté.

» ont beaucoup de peine à conserver leurs 
» marchandises (2). »

M. Edwards a donné la figure et la des­
cription d’une guenon, sous le nom de s in g e  
n o ir  d e  m o y e n n e g ra n d e u r , qui nous paraît 
approcher de l’espèce du talapoin plus que 
d’aucune autre. J ’ai cru devoir en rapporter 
ici la description (3), et renvoyer à la figure 
donnée par M. Edwards , pour qu’on puisse 2 3

(2) Histoire générale des voyages,tom . 10 pag. 67 .
(3) Ce singe était à peu  près de la  ta ille d ’un gros

chat; il  était d’un  naturel dou x , ne faisant m al à 
p e rs o n n e ... .  c’était un male » et il é tait un  p eu  
v ie u x .. . .  sa tête était assez ro n d e , la peau de son 
visage était d ’une couleur de chair rem brun ie , 
couverte de poils noirs assez clairsemés , les oreilles 
étaient faites comme celles de rh o n n n e , lés yeux 
étaient d’une couleur de noisette-rougeâtre  avec les 
paupières noires ; le poil était long au-dessous des 
yeux, et lès sourcils se joignaient ; il était long  aussi 
sur les tempes et couvrait en partie  les oreilles ; la 
tète , le dos, les jambes de devant et de derrière et la  
queue étaient couverts d ’assez longs poils d ’un 
b run-no irâtre , qui n’était ni trop doux ni tro p  rude ; 
la poitrine , le ven tre , e tc ., é taient presque sans 
p o i l , d ’une couleur de ehair rem brun ie , ayant des 
bouts de sein à la poitrine. Les quatre pâtes étaient 
faites à peu près comme la m ain de l ’hom m e, étan t 
couvertes d ’une peau douce et noire presque sans 
po il; lçs ongles étaient p la is . (G lanu res  d ’E dw ards, 
pag. 2 2 1 . )  ^
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comparer ces animaux : 011 verra qu'a Pex- Guinée, nous rendrions le talap.o.in à ce 
ception dé la grandeur et de là couleur, ils même climat, ou bien nous supposerions 
se ressemblent assez pour qu’on doive pré- que cette espèce se trouve également dans 
sumer que ce sont au moins dènx espèces les terres du midi de l’Afrique et de l’Asie : 
bien voisines, si ce ne sont pas des variétés c’est vraisemblablement de cette même es-, 
dé la même espèce : dans ce-cas , comme pècc de singes noirs, décrits par M. Ed- 
nous ne sommes pas sûrs que notre talapoin wards , dont parle Bosman, sous le nom de 
soit 'natif‘dès Indés orientales, et que M. Ed^ bmirdmanneljes, et dont il dit que la peau, 
wardi assure que celui qu’il décrit venait de faibune bonne fourrure (1).

d e s c r i p t i o n : DU, TALAPOIN.

liET animal (pi. 435, flg - 2) a la tête 
ronde, le museau peu aiongé, les oreilles 
grandes , arrondies et nues , la queue très- 
longue, le nez, les oreilles et la plante des 
pieds noirs j les yeux et le bout des lèvres 
de couleur de chair. Les poils des joues, des 
tempes , du front, du sommet de la tête, de 
l’occiput, du dessus et des côtés du cou , du 
dos , des lombes , de la croupe, des côtés de 
la poitrine et du ventre, de la face extérieure 
des jambes et du dessus des pieds sont de 
couleur mêlée de jaune , de vert et dé noir 
ou de noirâtre 5 chaque poil est de couleur 
cendrée noirâtre sur la plus grande partie 
de sa longueur depuis) la racine ; il y a du 
jaune verdâtre au-dessus du noirâtre, et la 
pointe est noire. La mâchoire inférieure , le 
dessous du cou , la gorge , la poitrine, le 
ventre , les aisselles, les aînés et la face in­
térieure des jambes sont de couleur blan­
châtre avec que j q u e lé gère tein te de j a unâ tre. 
La queue est en dessus de couleur cendrée 
grisâtre : en général le dessus du corps et 
de la queue était mêlé de noirâtre et d’oli­
vâtre , et le dessous de couleur cendrée 
claire. Les ongles des pouces sont ronds et 
plats, ceux des autres doigts sont un peu 
pliés en gouttière. Cet animal a des poches 
dans la bouche et des callosités sur les fess es. 1

(1) O » tro u v e  eu G uinée une troisièm e espèce de 
singes parfaitem ent jo lis  , qu i on t pou r l'o rd in a ire  
deux  pieds de hauteur; leur poil est extrêm em ent no ir, 
d e l à  longueu r d’un doig t e t davantage , avec une 
barbe bUmche , d ’où les H ollandais les on t appe lés 
B a u rd m a n n e lje s  ; on L i t  des bonnets de leu r peau  
e t chaque fourru re s’achète quatre écus, ( Voyage de 
Bosm an , p ag . 258. )

pi. po. lig.

Longueur du corps entier, me-
sure en ligne droite depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 1 0 8

Longueur de la tête depuis le 
bout du museau jusqu’à l’occi­
put. . . ......................  . . .  0 3 0

Circonférence duboutdu museau 0 3 .2
Circonférence du museau, prise

au-dessous des yeux. . . . . . 0 3 8
Contour del’ouverture dela;bour

che. . . . . . . . . . .  . . . . 0; \  6
Distimce entre les naiinés. . . .  0 0 \
Dis tance entre le bout du museau

et l’angle antérieur de l’œil. 0 0 10
Distance entre Tan gîeqxQs té rieur

et l’oreille. < . . . . . . .  . . 0 |  4
Longueur dé l’œil.d’un angleà

l’autre. . . . . . . .  . . . .  . 0 0 5
Ouverture de l’œil. . . .  . . . ... Q Q ,3 J 
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux , en suivant la 
courbure du chanfrein, . . . 0 0 7

La même distance en ligne droite. 0 0 4
Circonférence de la tête , prise

entre les yeux et les oreilles. . 0 6 3
Longueur des oreilles. . . . . . 0 0 0
Longueur delà base, mes virée

sur la courbure extérieure, . 0 1 11
Distance entre les oreilles , prise

dans le bas. . . . . . . . . .  0 2 0
Longueur du coq, ,... ...., . . .  Q 0 10
Circonférence, . . , . .................0 4 2
Circonférence du corps , prise 

derrièreles jambes de devant. 0 7 0
Circonférence à l’endroit le plus

gros, . . . . . . . . . . . . .  0 7 10
Circonférence devant les jambes 

de derrière. . . . . . . . . . .  0 5 6
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pi. po. Hg.

Lorijgueiir du tronçon de la queue 1 5 6 
Circonférence .à l'origine. . . . G 2 8 
Longueur de l'avant-bras depuis

lé coude jusqu’au poignet. . . 0 3 7  
Circonférence du poignet. . . . 0 1 ? 10
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles___ . . D 2 G
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon. . . . . 0 5 0
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . .  . 0 3 9

L’animal dont il s’agit pesait deux livres 
douze onces et demie. A l’ouverture de l’ab­
domen j ’ai trouvé répiploon étendu j usqu’au 
bout de la région ombilicale; le foie était 
placé autant à gauche qu’à droite, et l’esto­
mac presque entièrement à gauche.

Le duodénum était fort court, les circon­
volutions du jéjunum et de rileimi se trou­
vaient dans la région ombilicale et dans les 
Côtés ; le cæcum était placé dans le côté 
droit et dirigé en arrière ; le colon s'éten­
dait en avant dans le côté droit , passait de 
droite à gauche derrière l ’eslomac, et se 
prolongeait en arrière dans le côté gauche ; 
enfin , il faisait quelques sinuosités dans la 
région iliaque gauche et dans la partie pos­
térieure de l’ombilicale avant de se joindre 
au rectum.

Le grand cul-de-sac de l’estomac était 
fort ample, aussi la petite courbure n’avait 
que très-peu de longueur entre l’œsophage 
et l'angle de la partie droite; la grande 
courbure était très-convexe dans le milieu 
d e s a lo n g u e u r . L e s i ri t e s t i n s g r ê l e s a v a i e n t 
tous à peu près le même diamètre , excepté 
Tileumî qui était moins gros à quelque dis­
tance du cæcum que près de cet intestin ; 
le cæcum était gros, court et conique \ il 
formait trois boursouflures sur sa base , il 
avait trois bandes tendineuses qui s'éten­
daient sur le colon ; cet intestin avait aussi 
des bôursouflures près du cœeuni , les plus 

•grosses et le plus grand diamètre se trouvait 
à environ un pouce de distance du cœeum ; 
le colon devenait de plus en pins petit en 
approchant du rectum, qui était au con­
traire de plus en plus gros à mesure qu’il 
approchait de l’anus ; les membranes de 
Festomac et des intestins étaient fort milices 
et transparentes.

Le foie était composé de trois grands lo­
bes et d’un petit, le p l u s  grand se trouvait 
dans le milieu et était divisé en deux parties

par une scissure, dans, laquelle passait.le 
ligament snspensoir la vésicule du fiebad­
hérait à la face postérieure de la; partie 
droite ; il y avait à droite et à gauche un 
lobe moins grand que. celui du milieu ,.,lc 
plus petit de tous tenait à la racine.du lobe 
droit : ce viscère avait au dehors etau dedans 
une couleur rouge pale; il pesait une once 
sept gros ; la vésicule du fiel avait la.figure 
d’un œuf aioiigé , son pédicule formait deux 
plis.

La rate était presque triangulaire « parce 
que'l’extrémitc- inférieure; avait presque au­
tant de largeur que le viscère entier, avait 
de longueur, il était au dehors et au dedans 
d’un rouge plus vif que le foie, il pesait un
§1’0S' . ' .Le pancréas s’étendait depuis la rate jus­
qu’au du oclen uni, con tre .lequel il forma it 
un angle ; la branche qui.suivait cet intestin 
était très-courte et pointue.

Le rein droit était plus avancé que le 
_ gauche d’un quart de sa longueur; ils étaient 
obîongs , ils avaient peu d'enfoncement ; le 
rein gauche sembla! t avoir im second rein 
plus petit , adhérent à son côté extérieur , 
parce qu’il y avait un sillon longitudinal 
qui s’étendait en forme d’anneau sur le mi­
lieu des deux faces et sur les deux bouts ; le 
bassinet était petit, et il n’y avait point de 
mamelons.

Le diaphragme était mince ; il y avait 
quatre lobes dans le poumon droit et deux 
dans le gauche , proportionnés et placés 
comme dans la plupart des quadrupèdes. 
Le cœur était court ; la crosse de l’aorte 
jetait deux branches.

La langue était large, épaisse, couverte 
de papilles, très-petite et parsemée de grains 
glanduleux ; il y avait sur la partie moyenne 
postérieure trois glandes à calice , une en 
arrière dans le milieu et deux en avant sur 
lés côtés ; l’épiglotte était échancrée dans le 
milieu. Il y avait sept ou huit sillons trans­
versaux sur le palais et une arrête longitu­
dinale dans le milieu , qui partageait les sil­
lons en deux parties, dont chacuneétait 
convexe en avant.

Le cerveau était grand et recouvrait le cer­
velet en entier , il n’avait que peu dVnfrac- 
tuQsités et elles étaient petites , if pesait 
une once cinquan(e-six grains, et le cervelet 
un gros onze grains.

L’animal qui m’a servi de sujet pour cette 
description n’avait que deux mamelles sur 
la poitrine, placées fort près l’une de l’autre;

.167
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le scrotum était grand ; la verge sortait en 
dehors de l’abdomen ; le gland était terminé 
par un gros champignon; la vessie avait la 
forme d’un- œuf ; les testicules étaient gros 
et presque ronds ; on voyait au dedans l?axe 
tendineux tle l’épididyme ; les vésicules sé­
minales étaient grandes et alongées, elles 
avaient trois faces longitudinales : bn sen­
tait au dedans du gland un os oblong dont
la partie antérieure était courbe.

pi. po. lig

Longueur des intestins grêles, de­
puis le pylore jusqu’au cæcum. 4 6 0

Circonférence du duodenum. . . 0 1 7
Circonférence du jéjunum. . . . 0 1 9
Circonférence de l’ileum dans les

endroits les plus gros................ 0 2 0
Circonférence dans les endroits

les plus minces. . . . . . . . . 0 1 6
Longueur du cæcum. . . . . . . 0 1 4
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus grós. . . . .  . 0 4 3
Circonférence à l ’endroit le plus

mince. . . . . . . . . . . . .  0 1 6
Circonférence du colon à l’en­

droit le plus gros! . . . . . . 0 3 5
Circonférence dans, les endroits

les plus minces. . . . . . . . 0 1  8
Circonférence du rectum près

du colon. . . . . . . . .  . . .  0 1 8
Circonférence du rectum près de

l’anus. . . . . . . . .  . . . . 0 2 0
Longueur du colon et du rectum

pris ensemble. . . . . . .  . . 1 10 0
Longueur du canal intestinal en

entier, non compris le cæcum. 6 4 0
Grande circonférence de l'esto­

mac. . ................ ... 0 8  4
Petite circonférence. . . . . . .  0 6 3
Longueur de la petite courbure, 

depuis l’angle que forme la 
partie droite jusqu’à l’œso­
phage. . . . . . . . . . . . .  0 0 9

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 1 0
Circonférence de l’œsophage. . 0 1 3
Circonférence du pylore. . . . .  0 1 2
Longueur du foie. . . . . . . .  0 2 7
Largeur. . . . . . . . . . . . . 0 3 7
Sa plus grande épaisseur. . . . .  0 0 6
Longueur de la vésicule du fiel. 0 1 3
Son plus grand diamètre. . . . .  0 0 6
Longueur de la rate. . . . . .- . 0 1 0
Largeur de l’extrémité inférieure 0 0 11 
Largeur de l’extrémité supé­

rieure. , . . . . . . .  , . . . 0 0 3
Épaisseur dans le milieu. Y . , . 0 q 4

' pu P°* b#»
Epaisseur du pancréas. . . . . . 0 0 2
Longueur des reins. . . • . . . 0 I 5
Largeur. . . . . .  . . . . . .  . . 0 0 9
Épaisseur. . . . . . . . . .  . . . 0 0 5
Longueur du centre nerveux, de­

puis la veine-cave jusqu’à la 
pointe^ . . . . v  • • • . . . 0 1 0

Largeur. . . . .  ----- . . .  . . 0 1  2
Circonférence de la base du cœur. 0 3 0 
Hauteur depuis la poiute jusqu’à 

la naissance de l’artère pul­
monaire. . . . . . . . . . . .  0 1 4

Hauteur depuis la pointe jusqu’au 
sac pulmonaire. . . . . . . . 0 1 0  

Diamètre de l’aorte , pris de de­
hors en dehors. . . . . . . . . 0 0 2

Longueur de la langue.............. . 0 l 4
Longueurde la partie antérieure, 

depuis le filet jusqu’à l’extrér 
mité. . . . . y . . . . Y . . .  0 0 7

Largeur de la langue. . . . . .  0 0 4
Longueur du cerveau. . . . . . 0 2 2
Largeur. . . . . . . . .  . . . . 0 1  9
Épaisseur. . . . . . . . .  . . . .  0 0 11
Longueur du cervelet. . . . . . 0 0 9
Largeur. . . . .  . . . . . . . . 0 1  1
Épaisseur. , . . . . . . . . . . . 0 0 8
Longueur du gland. V • Y . . . .  0 0 9
Circonférence. . . . . . . . . .  0 0 6
Circonférence du champignon. . 0 0 10
Longueur de la verge , depuis 

la bifurcation des corps caver­
neux jusqu’à l’insertion du pré­
puce. . . . . .  . . . . . . . .  0 1 8

Circonférence. . . . .  . . . . . Q 0 8
Longueur des testicules. . . . . 0 0 8
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 6
Épaisseur. . . . . .  . . . . .  . . 0 0 4|
Largeur de l’épididyme. . . . .  0 0 3
Épaisseur. . . . ................... 0 0 1
Longixeur*des canaux déférents. 0 4 4 
Diamètre dans la plus grande par­

tie de leur étendue. . . . . .  0 0 0J
Grande circonférence de la vessie 0 6 2 
Petite circonférence. . . . . . .  0 4 1  i
Circonférence de l’urètre, Y . . 0 0 7 
Longueur des vésicules séminales. 0 1 6  
Largeur. . . . . . .  . V ; . . . .  0 0 3 |
Épaisseur.. . . . . .  . . . . . .  0 0 3 
Longueur des prostates. . . . . 0 0 6 
Largeur. . . . . Y .  . . . . . .  0 0 5
Épaisseur.................. ..  . . . . .  0 0 2

Les orbites des yeux du talapoin sont plus 
grandes que celles du malbrouck; le museau
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est moins long, et l’ouvertnrb des narines 
est placée plus haut ; de sorte qu’elle se 
trouve en partie entre les orbites , à peu 
près comme dans l’homme, dans le gib- 
hon , etc.

Il y a douze vertèbres dorsales et douze 
côtes de chaque côté, sept vraies et cinq 
fausses ; le sternum est composé de six os 5 
les premières côtes s’articulent avec la par­
tie moyenne du premier os ; l'articulation 
des secondes côtes est entre le premier et

le second os dp sternum ; celle des troL 
sièmes côtes, entre le second et le troisième 
os, et ainsi de suite jusqu’aux sixièmes et 
septièmes côtes qui s’articulent entre le çin^ 
quième et le sixième os du sternum.

Les fausses vertèbres de la queue sont au 
nombre de vingt-cinq.

Il n’y avait que dix os dans le carpe , le 
premier des surnuméraires y manquait 5 le 
tarse était composé de huit os.

LE DOUC ' l
L a Guenon b o u c  , Ceb.goï>ïthecus k æ ié is  , Erxleb., Desm. — Simla 

næmea , Lion., Gmd- — L asiopyga .næmea , Illig . —1 P ygatïïrix 
næm eus,; G eoffr. 1

L e doue ( pi. 436 7jfig: 1 ) est le dernier de 
la classe des animaux que nous avons ap­
pelés singes j babouins et guenons ; sans 
être précisément d’aucun de ces trois gen­
res, il participe de tous ; il tient des gue­
nons par sa queue longue, des babouins par 
sa grande taille, et des singes par sa face 
plate 5 il a de plus un caractère particulier , 
et par lequel il paraît faire la nuance entre 
les guenons et les sapajous : ces deux fa­
milles d’animaux diffèrent entre elles , en 
ce que les guenons ont les fesses pelées , et 
que tous les sapajous les ont couvertes de 
poil ; le doue est la seule des guenons qui 
ait du poil sur les fesses comme les sapajous : 
il leur ressemble aussi par l’aplatissement 
du museau : mais en tou t, il approche infi­
niment plus des guenons que des sapajous 
desquels il diffère, en ce qu’il n’a pas la 
queue prenante, et aussi par plusieurs au­
tres caractères essentiels : d’ailleurs Tin*- 
ter va île qui sépare ces deux familles est im­
mense , puisque le doue et toutes les gue­

(1) D onc, nom <le cet anj mal à la Coehinclilne , 
que nous avons adopté ; çe nom que npns igno­

rions nous a été donné p ar M. P o iv re , aussi bien 
q ue  ran im a i m êm e. Sifaç, à M adagascar.

« Cercopitjieçus ciuereus, genis longis pii is ex 
» a l0 0  flavicantibus obsiiis , to rque ex castaneo 
» pu ipu rascen lc . Le g ra n d  singe de  la  Ç ochin- 
» ch ine . ( B riss ,, Reg, a n im ,, p ag . 20£. ) 

Mammifères. T o m e  T .

nons sont de l’ancien continent, tandis que 
tous les sapajous 11e se trouvent que dans le 
nouveau. on pourrait dire aussi avec quelque 
raison que le doue ayant une longue queue 
comme les guenons, et n’ayant pas comme 
elles des callosités sur les fesses, il fait la 
nuance entre les orang-outangs et les gue­
nons, comme le gibbon la fait aussi à un 
autre égard, n’ayant point de queue comme 
les orang-outan gs , mais ayant des callosités 
sur les fesses comme les guenons. Indépen­
damment de ces rapports généraux, le doue 
a des caractères particuliers, par lesquels 
il est très-remarquable et fort aisé à distin­
guer de tous les singes , babouins, guenons 
ou sapajous , meme au premier coup d’œil ; 
sa robe variée de toutes couleurs , semble 
indiquer l’ambiguité de sa nature , et en 
même temps différencier son espèce d’une 
manière évidente. Il porte autour du eou un 
collier d’uii brun pourpre * autour des joues 
une barbe blanche; il a les lèvres et le tour 
des yeux noirs, la face et les oreilles rouges, 
le dessus de la tête et le corps gris , la poi­
trine et le ventre jaune , les jambes blan­
ches en bas , noires en haut ; la queue blan­
che avec une large tache de même couleur 
sur les lombes ; les pieds noirs avee plusieurs 
autres nuances de couleur (2). Il me parait

(2) Yoyez ci-après la description du  doue.

22
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que cet animai qu’on nous a assuré venir de 
la Cochinchine se trouve aussi à Madagascar, 
et que c’est le même que Flaccourt indique 
sous le nom de sifac dans les termès sui­
vants A Madagascar, il y a , dit-il, une 
t> autre espèce de guenuche branche, qui a 
3» un chaperon tanné , et qui se tient le plus 
« souvent sur les pieds de derrière ; elle a 
» la queue blanche et deux taches tannées 
» sur les flancs , elle est plus grande que le 
» va ri (mococo), mais plus petite que le 
v> varie os si (vari), celte espèce s’appelle 
» sifac, elle vit de fèves ; il y en a beau- 
» coup vers Andrivoure , Dambourlomb et 
» Ranafoulchy (1). » Le chaperon ou collier 
tanné , la queue blanche, les taches sur les 
flancs sont des caractères qui indiquent as­
sez clairement que ce sifac de Madagascar 
est de la même espèce que le doue de la 
Cochinchine.

Les voyageurs assurent que les grands 
singes des parties méridionales de l’Asie , 
produisent des bézoards qu’on trouve dans 
leur estomac, et dont la qualité est supé­
rieure à celle des bézoards des chèvres et 
des gazelles ; ces grands singes des parties 
méridionales de l’Inde, sontl’ouanderou et 
le doue ; nous croyons donc que c’est à ces 
espèces qu’il faut rapporter la production 
des bézoards : on prétend que ces bézoards 
de singe sont toujours d’une forme ronde , 
au lieu que les autres bézoards sont de diffé­
rentes figures (2). /

Caractères distinctifs de cette espèce.

Le doue n'a point de callosités sur les 
fesses , il les a garnies de poil partout ; sa 
queue, quoique longue, ne l’est pas autant 
que la tête et le corps pris ensemble ; il a 
la face rouge et couverte d’un duvet roux ; les 
oreilles nues et de même couleur quela face, 
les lèvres brunes, aussi bien que les orbites 
des yeux; le poil de couleurs tres-vives ettrès- 
variées; il porte un bandeau et un colliepd’im 
brun pourpre; il a du blanc sur le front, sur la 
tête , sur le corps, les bras, les jambes, etc., 
une espèce de barbe d’un blanc jaunâtre : 
il a du noir au-dessus du front et a la partie 
supérieure des bras ; les parties du dessous 
du corps sont d’un gris-cendré et d’un jaune 
blanchâtre ; la queue est blanche, aussi bien 
que le bas des lombes : il marche aussi sou­
vent sur deux pieds que sur quatre, et il a 
trois pieds et demi ou quatre pieds de hau­
teur lorsqu’il est debout. J ’ignore si les 
femelles dans cette espèce sont sujettes à 
l ’écoulement périodique.

ADDITION A L’ARTICLE DU BOUC.

Nous donnons ici (pi. 435, Jig. 2) la 
figure du doue vu par derrière. Cet animal 
est si singulièrement habillé que nous avons 
cru devoir le représenter des deux faces; 
mais nous n’avons rien d’historique à ajou­
ter à ce que nous en avons dit.

D E SC R IP T IO N  DU DOUE.

L e doue (pi. 436 )qest de la grandeur.du 
magot et du papion. Quoiqu’il ne reste de 
l’individu qui sert de sujet pour cette des­
cription que la peau bourrée et les os des 
mâchoires et des pieds , il me paraît que le

(1) V oyage de F laccou rt, pag. 153»
(2) Comme les singes, aussi bien que les chèvres 

m angen t les boutons de certains arb risseaux , i l  së 
p ro d u it dans leur ventre des pierres de bézoard : on 
en trouve souvent dans leurs excrém ents, que la 
p eu r q u ’ils on t d’être battus leu r fait lâcher en cou­
ra n t : ces pierres de bézoard sont les plus chères et 
les p lus estimées de toutes celles qui se trouven t 
dans les Indes, elles sont aussi plus rondes que les

doue a le museau moins long que celui du 
magot, les quatre jambes et les pieds de 
derrière à peu près aussi longs ; mais les 
pieds de devant ont beaucoup plus de lon­
gueur ; quoique le pouce soit très-petit, son

a u tre s , e t on t bien plus de force : on a éprouvé 
quelquefois q u ’un  grain de celles-ci avait au tan t 
d ’effet que deux de celles qui v iennent des chèvres. 
( D esc r ip t, b is t. de M acacar , p ag . 5 l .)  N o ta . E n  
com paran t ce passage avec celui de K n o x , que nous 
avons rapporté  à l ’article du  O uan d ero u , il p a ra ît 
que ce sont les ouanderous qui vivent de bo u ­
tons d ’arbres , et que par conséquent ce sont eux 
qui produisent le  p lus com m uném ent des bézoards.

/
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extrémité ne s’étend pas jusqu’au bout du 
métacarpe ; il n’y a point de callosités sur 
les fesses ; les ongles sont un peu courbes 
et pliés en gouttière, excepté celui du pouce 
des pieds de derrière qui est presque plat ; 
leur couleur est noirâtre , de même que celle 
de la plante des pieds, celle des lèvres et. du 
tour des yeux ; le reste de la face est roits- 
satre avec un petit duvet roux. Les oreilles 
sont petites , nues , roussâlres comme la 
lace ; leur forme et leur couleur paraissent 
avoir été altérées par le dessèchement 

Les couleurs du poil du doue le rendent 
très-remarquable par leur vivacité et par 
leur disposition ; elle est si extraordinaire , 
que cét animal semble avoir des vêtements 
de différentes couleurs, sur le front, sur la 
tête, sur le corps, sur les parties honteuses, 
le bras, l’avant-bras, la cuisse et la jambe. 
Les tempes, les joues et la mâchoire infé­
rieure ont un long poil de couleur blan­
châtre, mêlée de jaunâtre ; il y a sur le bas 
du front un bandeau étroit qui s’étend de 
chaque côté jusqu’à l'oreille, et qui est formé 
par des poils de couleur de marron d un 
roux foncé ; ces poils sont plus longs vers 
les oreilles que sur le milieu du front ; il y 
a aussi sur le dessous et les côtés du cou un 
collier de même couleur; le haut du front 
et la partie supérieure des bras sont noirs ; 
le dessus , le derrière el les côtés de la tête,

HI S TOI RE NAT.  DE LA

la partie inférieure des bras , le dos , la poi­
trine , le ventre et les côtés du corps ont des 
couleurs peu différentes de celles du petit 
gris ; chaque poil est d’un gris blanchâtre 
vers la racine, des couleurs noirâtres et grises 
verdâtres ou japnâtres se succèdent jusqu’à 
quatre ou cinq fois dans le reste de son éten­
due ; le jaunâtre est plus apparent sur la 
poitrine et sur le ventre que sur la tê te , les 
bras et le dos. L’avant-bras et le dessus du 
métacarpe sont de couleur blanchâtre, teinte 
de jaunâtre; la queue est blanchâtre : il y 
a un espace triangulaire de cette même 
copieur, placé à l’origine de la queue et 
au-dessus , il s’étend le long du périnée, et 
il occupe le pubis et une partie du de­
dans des cuisses ; il y a des couleurs de 
petit gris sous la cuisse, et des poils de 
couleur de marron roux foncé sur le bord 
de la taché blanche; le reste de chaque 
cuisse est noir , et cette couleur forme une 
ceinture au-dessus du pubis ; enfin, les 
jambes proprement dites , et le dessus du 
métacarpe , sont de couleur de marron 
roux foncé , comme le collier et le bandeau 
du front ; les doigts des pieds de devant ont 
un poil noir ; celui des doigts des pieds de 
derrière est tombé , il n’eri reste que des 
brins qui sont noirs. La queue de ce doue 
a un pied sept pouces et demi de longueur , 
elle n’est pas si longue que le corps.

GUEN O N A LONG NEZ.

. L k  GUENON A LONG NEZ.
La ; G u e n o n  b a s i q u e  , C e r c o p i t r e g u s  n a s i g u s  , Desm. — Simia n a s ï g a  

Schreb.^—- S i m i a  n a 's â us',. Scliaw. -— . C e r g o p i t h e g u s  l a r v a t u s

W  tirai b . — f.' Nas a u s .. l a r v a t u s  ,

( jette guenon ou singe à /longue queue 
nous a été envoyée des Grandes-Indes , et 
n'était connue d’aueun naturaliste , quoique 
très-remarquable par un trait apparent, et 
qui n’appartient à aucune des autres espèces 
de guenons, ni même à aucun autre animal ; 
ce Irait est un nez large proéminent, assez 
semblable par Informe à celui de l'homme, 
mais encore plus long, mince à son extrémité, 
et sur le milieu duquel règne un sillon qui 
semble leàliviser en deux lobes. Les narines

G eoË îv

sont posées et ouvertes horizontalement 
comme celles de l’homme ; leur ouverture 
est grande , et la cloison qui les sépare est 
mince; et comme le nez est très-alongé en 
avant, les narines sont éloignées des lèvres, 
étant situées à l’extrémité du nez. La face 
entière est dénuée de poil comme le nez ; la 
peau en est d'un brun mêlé de bleu et cle 
rougeâtre. La tête est ronde , couverte au 
sommet et sur toutes les parties postérieu­
res, d’un poil touffu assez court et d’un
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brun marron/Les oreilles cachées clans le 
poil son nues, minces, larges, de couleur 
noirâtre et de formé arrondie , avec une 
échancrure assez sensible à leur bord. Le 
front est court, les jeux sont assez grands 
et assez éloignés l’un de l’autre ; il n’y a ni 
sourcils, ni cils à la pau|}ière inférieure, 
mais la paupière supérieure a des cils assez 
longs. La bouche est grande et garnie de 
fortes dents canines et de quatre incisives à 
chaque mâchoire  ̂ semblables â celles de 
l'homme. Le corps est gros et couvert d’un 
poil d’un brun marron plus ou moins foncé 
sur le dos et sur les flancs , orangé sur la poi­
trine , et d ’un fauve mêle cle grisâtre sur lé 
ventre, les cuisses et lés b ra s /tan t au 
dedans qu’au dehors.

ïl y a sous le mentoii, autour du col et 
sur les épaules , des poils bien plus longs 
que eéOx du corps, et qui forment une es­
pèce de Camail dont la couleur contraste 
avec celle de la peau nue de là face. Cette 
guenon a , comme les autres , des callosités 
sur les fesses, sa queue est très-longue et 
garnie, en dessus êt en dessous , dé poils 
fauves assez courts , ses mains et ses pieds 
nus à Tintérieur, sont à l’extérieur cou­
verts de poils courts et d’un fauve mêlé

LA GUENON

de gris. Elle a cinq doigts ,, tant aux mains 
qu’aux pieds , dont les ongles sont noirs ; 
celui des pouces est aplati, et les autres sont 
convexes. Voici les principales dimensions 
de l’individu qui est au Cabinet du Roi ; 
c’était un mâle , mais dont les parties de la 
génération étaient trop altérées pour que 
nous ayons pu les décrire.

pi. po. 11 g »

Longueur du corps du museau à
Tan us. .............................. ... . 111 9

Longueur du bout du tnUsëatt a
l’occiput. . . . .  . . . . . . . 0 5 3

Distance du bout, du museau à 
l’angle antérieur de l’œil. . . 0 2 9 

Distance de l’àngle postérieur de
l’œil à l’oreille . . . . . .  . . 0 2  0 

Longueur de la queue. . . . . .  2 1 9
Longueur de l’avant-bras, . . . 0 5 6
Longueur du coude au poignet/ 0 8 10 
Longueur du poignet au bout

des doigts, i . . . . . . .  . . 0 6 5
Longueur de là jambe/dü géitou 

au talon. . . . . . . . . . . .  0 10 2
Longueur du talon au bout des 

doigts. « . / .  . . .  . . .  . . •. 0 8 3 
Longueur des ongle$ du pied. * 0 0 7 
longueur des ongles de la main. 0 0 6

A G A MAIL(1).
Le Colobe a g a m a i l ,- C o l o b u s  p o l y c o m q s  , Il lis .„ Geoffr., D esm . —

Simia polycohos ,, Sdbreb.

L e  sommet de la tête, le tour delà face, 
le cou, les épaules et la poitrine de cette 
guenon, sont couverts d’un poil long, touffu, 
flottant, d’un jaune mêlé de noir, qui lui 
forme une sorte de camail. Elle a trois pieds 
de hauteur lorsqu’elle est debout, comme 
dans la figure, sur ses pieds de derrière; 
elle a la face noire; le corps, les bras et les 
jambes sont garnis d’un poil très-court, 
luisant et d’un beau noir, ce qui fait res­
sortir la couleur de la queue qui est d’un 
blanc dè neige et qui se termine par une 
touffe de poils également blancs. Tous les 
membres de cet animal sont très-déliés ; il 
n’a que quatre doigts aux mains , comme le 
coaita, dont il diffère cependant par un 
très-grand nombre de caractères , et princi-

— S imia gomosa , Shaw.

paiement par les abajoues et par sa queue 
qui n’est point prenante ; aussi n’est-il pas 
du nombre des sapajous, qui tous appar­
tiennent au nouveau continent , niais de 
cèlui des guenons qui ne se trouvent que 
dans l’ancien.

Elle habite en effet dans les forêts de Sierra 
Leone et de Guinée, où les nègres lui don­
nent le nom de roi des singes , apparem­
ment à cause de la beauté de ses couleurs , 
et à cause de son camail qui représente nue 
sorte de diadème ; ils estiment fort sa four­
rure dont ils se font des ornements , et qu’ils 
emploient aussi à différents usages.

Nous ajoutons ici la notice d’une autre 
nouvelle espèce de guenon que M. Pennanfc 
a décrite (2). Elle a été apportée dti même

(1) Full-bôllôm, M . P en n an t, H istoire naturelle 
des Q uadrupèdes, voL 1, pag. 197 , planche 2 i .

(2) Brty^m onhey, M . P eunàn t, H istoire naturelle 
des Q uadrupèdes, voL L  pag , 198.
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pays que la guenon à çamail, et elle lui 
ressemble par ses membres déliés , par la 
longueur et le peu de grosseur de sa queue, 
et surtout en ce quelle a cinq longs doigts 
aux pieds de derrière*, et qu'elle heu a que 
quatre aux pieds de devant, Son poil est

noir au dessus de la tête et sur les jambes , 
bai foncé sur le dos et d’un bai très-clair 
sur les joues, le dessous du corps et la face 
intérieure des jambes et des bras. Elle nous 
parait être une variété dans l ’espèce de la 
guenon à camail.

LE B L A N C -N E Z “».

L a G uenon blanc-nez , Gercopithecus petaurista , Geoffr., Desm. —  
S imia petaurista , Allamatid, Gmel. — A scagne , Àudeberfc.

Nous croyons devoir placer ici un article 
tiré des additions de M. Allamaud ; il con­
tient la description d’une guenon appelée 
par les Hollandais blanc-nez, que je croyais 
être de la même espèce que le moustac, mais 
qui est en effet d’une espèce différente.

<t M. de Buffon , dit M. Allamand , est 
» porté a croire que la guenon que quelques 
» voyageurs nomment blanc - nez 7 est la 
» même que celle qu’il a appelée moustac ; 
» et il se fonde sur lé témoignage d’Artus , 
» qui dit qu’on voit à la Côte-d'Or des sin- 
» ges que les Hollandais nomment blanc-nez-7 
» parce que c’est la seule partie de leur corps 
« qui soit de cette couleur; et il ajoute qu’ils 
9 sont puants ët farouches. 11 se peut que 
» ces singes soient les mêmes que les mous- 
>> tacs de M. de Buffon, quoique ceux-ci 
» aient la moustache et non le nez blanc ; 
» mais il y en a une autre espèce eii Gui- 
»• liée, qui mérite à aussi juste titre le même 
» nom que je lui donne. Son nez est effecti- 
» vement couvert d’un poil court, d’un blanc 
» très-éclatant, tandis que le reste de sa face 
? est d’un beau noir, ce qui rend saillante 
» cette partie, et fait qu'elle frappe d’abord 

plus que toute autre.
» J ’ai actuellement chez moi une guenon 

» de cette espèce, dont je suis redevable h 
v M. Butini, qui me l'a envoyée de Suri- 
» liaiii, où elle avait été apportée des côtes 
» de Guinée. Ce n'est point celle dont parle 
9 Art us , car elle n’est ni puante ni faroii- 
» cbe , c’est au contraire le plus aimable 
» animal que j’aie jamais vu. Il est extrême- 
» ment familier avec tout le monde , et on 
» ne se lasse point de jouer avec lui , parce 1

(1) Le B la n c -r ie z , M. Sclnclier, H istoire na tu ­
relle des Q uadrupèdes , pag. 126 , pian elle 19, ]j„ 

fF 'h ite -n ù së  m o h k e j ,  M , Ferm ant , H istoire na­
ture lle des Q uadrupèdes , pag. 199. ,

» que jamais singe n’a joué de meilleure 
» grâce. 11 ne déchire ni ne gâte jamais rien : 
« s’il mord c’est en badinant, et de façon 
« que la main la plus délicate n’en remporte 
« aucune marque. Cependant il n’aime pas 
« qu’on rinterrompe quand i! mange, ou 
» qfi’on se moque de lui quand il a manqué 
»Mêe qu'il médite de faire : alors il se met 
» en colère, mais sa colère dure peu, et il 
» ne garde point de rancune. Il marche sur 

quatre pieds, excepté quand il veut exa- 
» miner quelque chose qu’il ne connaît pas; 
» alors il s’en approche en marchant sur ses 
» deux pieds seulement. Je soupçonne que 
» c’est le même dont parle Barbot (2), quand 
» il dit qu’il y a en Guinée des singes qui 
» Ont la poitrine blanche , la barbe pointue 
» de la même couleur , une tache blanche 
» sur le bout du liez , et une raie noire au- 
» tour du front. Il en apporta un de Bontri 
n qui fut estimé vingt louis d’or , et je n’en 
» suis pas surpris ; sûrement je ne donnerais 
» pas le mien pour ce prix. - La description 
» de Barbot lui convient fort, à l’exception 
» de la couleur du corps qu’il dit être d’un 
» gris clair moucheté.

« La race de ces guenons doit être îiom- 
» breuse aux côtes de Guinée ; au moins en 
» voit-on beaucoup aux établissements que 
» les Hollandais y ont; mais quoique souvent 
» Ceux-ci aient tenté d’en rapporter en Eu- 
* ropé , ils n’oïit pas pu y réussir. La mienne 
» est peut-être la seule qui ait tenu 
» bon contre le froid de notre climat, et 
« jusqu’à présent elle ne paraît pas en être 
« affectée. ’

» Cet animal est d’une légèreté étonnante,
« et tous ses mouvements sont si prestes,

( ï)  Histoire générale des voyages, loin. 4, -pag. 239, 
édition de P aris , et 339 , torn. 5, édition de* 
H ollande.
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*> qu’il semble voler plutôt que sauter. Quand 
» il est tranquille, son attitude favorite est 
» de reposer et soutenir sa tête sur un de 
» ses pieds de derrière , et alors on le dirait 
si occupé de quelque profonde méditation. 
5i Quand on lui offre quelque chose de bon 
» à manger, avant que de le goûter, il le 
» roule avec ses mains comme un pâtissier 
ï» roule sa pâte.

Caractères distinctifs de cette espèce
» Le blanc-nez a des abajoues et des cal- 

5> îosités sur les fesses ; la longueur de son 
« corps et de sa tête pris ensemble, est d’en* 
» viron treize pouces, et celle de sa queue

de vingt. La couleur delà partie supérieure 
» de son corps et de sa queue est un a gréa- 
» ble mélange d'un vert couleur d’olive et 
» de noir, mais où cependant le vert domine. 
« Cette même couleur s’étend sur la partie 
» extérieure des cuisses et des jambes qoù 
» plus elle approche des pieds, plus elle 
» devient noire. Les pieds sont sans poil et

tout-à-fait noirs, de même que les ongles 
» qui sont plats.

» Le menton , la fgorge, la poitrine et le 
» ventre sont d’un beau blanc , qui s’étend 
» en pointe, presque au-dessous des oreilles . 
». Le dessous de la queue et la partie interne 
» des jambes et des bras sont d’un gris noi - 
» râfcre. Le front , le tour des yeux et des 
9 lèvres, des joues , en un mot toute la face 
9 est noire , à rexceptionfde la moitié infé- 
» rieüre du nez, remarquable par une tache 
î* blanche presque triangulaire, qui en oc- 
» ciipe toute la largeur, et qui se termine

» au-dessus de la lèvre en une espèce de 
» pointe , aux deux côtés de laquelle sont 
» posées les narines un peu obliquement.
9 Les oreilles sont sans poils et noirâtres 5 
» il en part une raie aussi noire qui entoure 
» circulairement toute la partie supérieure 
» de la tête, dont le poil est tant soit peu plus 
» long que celui qui couvre le dos et forme 
» une sorte d’aigrette. Une ligne de poils 
» blancs , qui a son origine près de l’angle 
» postérieur de Tceil, s’étend de chaque côté 
« au-dessous des oreilles et un peu plus loin, 
» au milieu des poils noirs qui couvrent cette 
» partie. La racine du nez et îes yeux sont 
»■ un peu enfoncés j ce qui fait paraître le 
î> museau alongé , quoiqu’il soit aplati. Le 
» nez est aussi fort plat dans toute sa Ion- 
» gueur, surtout dans cette partie qui est 
» blanche. Il n’y a point de poils autour des 
» yeux, ni sur une partie des joues ; ceux 
» qui couvrent le reste de la face sont fort 
» courts. Les yeux sont bien fendus, la pru- 
» nelle en est fort grande, et elle est entou- 
9 rée d’un cercle jaune assez large pour que 
)> le blanc reste caché sous les paupières. 
» Les poils du menton sont plus longs que 
9  ceux des autres parties , et forme une 
9  barbe qui est surtout visible quandTani- 
« mal a ses abajoues remplies de manger. 
» Il n’aime pas à l’avoir mouillée, et il a soin 
9  de l’essuyer, dès qu’il a bu, contre quelque 
» corps sec. Je ne saurais dire si les femelles 
» de cette espèce sont sujettes aux écoule- 
9  ments périodiques ; je n’en ai pu aper- 
5> cevoir aucune marque dans celle que j ’ai. 9*

LA GUENON A NEZ BLANC PROÉMINENT..
La'G uenon hôgheuii , Àudebert. —  Cercopithegus nigtitans , Li-nn.; 

Gmel., Geoffr., Desrn.

I l  y  a grande apparence , comme le soup­
çonne M. Allamaiid , qu’il y a plusieurs es­
pèces de guenons auxquelles on peut donner 
le nom de blanc-nez; mais on doit l’appliquer 
de préférence à celle qu’il vient de décrire, 
et laisser le nom de mous tac à celle dont j ’ai 
donné la figure ( ;>/. 435 , Jig. 1 ).

On m’a apporté depuis , pour le Cabinet 
du Roi, une peau assez bien conservée d’une 
autre guenon à laquelle 011 pourrait aussi 
donner le nom de blanc-nez} et qui a même 
plusieurs autres rapports avec le blanc-nez

décrit par M. Allamand. Cette guenon était 
mâle , et celle de M. Allamand était femelle ; 
ou pourrait donc croire que leur différence 
pourrait pE’ovenir de celle du sexe. Je donne 
ici {pl. 438 y jig . 2) la figure cîe cette guenon 
mâle, dont voici la description d’après sa 
dépouille conservée au Cabinet du Roi.

Ce mâle a seize pouces sept lignes , depuis 
le bout du museau jusqu’à l’origine de la 
queue , et la femelle décrite par M. Alîa*r 
mand n'en avait que treize. Le nez qui est 
tout blanc, est remarquable par sa forme
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et sa couleur ; il est large sans être aplati, 
et proéminent sur toute sa longueur. Ce 
seul caractère serait suffisant pour distin­
guer cet animal du blane-nez décrit dans 
l’article précédent , qui n’avait pas le nez 
proéminent ou arrondi en-dessus, mais au 
contraire fort aplati. Le poil du corps est 
d’un brun noirâtre mêlé de gris, mais il est 
jaunâtre sur la tête; les bras et la poitrine 
sont aussi de couleur noirâtre : ce poil, tant 
du corps que des jambes et du dessus du 
corps , est long de treize lignes , et frisé ou 
crépu h peu près comme de la laine. Les 
orbites des yeux ont beaucoup de saillie, ce 
qui fait paraître l'œil enfoncé ; l’iris en est 
jaunâtre, et son ouverture est de trois li­
gnes. Les paupières supérieures sont de 
couleur de chair, et les inférieures sont 
d’un brun rougeâtre : il y a du noir sur le 
nez et au-dessous des yeux. La mâchoire 
inférieure est couverte de poils gris mêlés 
de roussâtre ; et sur les tempes, l’occiput 
et le cou, les poils gris sont mêlés de noir. 
Les oreilles sont de couleur rougeâtre et 
dénuées de poils , ainsi que la face qui est 
brune; elles ont un pouce six lignes de lon­

gueur, et onze lignes de largeur à la base. 
La queue a un pied neuf pouces trois lignes 
de longueur, quoiqu'elle ne soit pas entière, 
et qu’il y manque quelques vertèbres ; elle 
est couverte de poil noirâtre comme celui 
des jambes. Les pieds et les mains sont sans 
poil et de couleur brune tirant sur le noir : 
les pouces, surtout ceux des mains, sont 
plus menus que dans la plupart des singes 
et guenons.

Au reste, cet animal était encore jeune , 
car la verge était fort petite et cachée au 
fond du fourreau, qui ne paraissait pas excé­
der la peau du ventre, et d’ailleurs les testi­
cules n’étaient pas encore apparents.

Mais ce que nous venons de dire ne suffit 
pas pour juger si cet animal et la femelle 
décrite par M. Allamand , sont deux espèces 
réellement distinctes, ou si l’on ne doit les 
regarder que comme deux simples variétés 
dépendantes du sexe ; et ce ne sera que 
quand on aura vu un plus grand nombre de 
ces animaux , qu’on pourra décider s'ils ne 
forment pas deux espèces , ou du moins 
deux variétés constantes et appartenant au 
mâle comme à la femelle.

LE ROLOWAY ou LA PALATINE (1).

La G u e n o n  d i a n e , C e r c o p i t i i e c u s  d i a n a , Geoffr., Desm. —  Simia 
d i a n a  et R o l o w a y  , Lirni.j Gmel.

« L a guenon qui est représentée dans la  
» planche 13 (2) , dit M. Allamand , n’a 
» point encore été décrite : elle est actuel- 
» lement vivante a Amsterdam, chez le sieur 
» Bergmeyer dont la maison est connue, 
» non-seulement de tous les habitants de 

cette grande ville, mais encore de tous 
» les étrangers qui y arrivent; et cela, parce 
« qu’on voit toujours chez lui plusieurs ani- 
» maux rares qu’il fait venir à grands frais 
» des pays les plus éloignés. Cette guenon 
« lui a été envoyée des côtes de Guinée , 
» sous le nom de roloway, que j’ai cru 
>> devoir lui conserver. C’est un fort joli 
» animal, doux et caressant pour son maî- 
» tre ; mais il se défie de ceux qu’il ne con- * 2

(1.) La P ala tine  , M. Schreber, voî. 1 , pag. 124 , 
planche 25. P ala tine  m o n h e y , M. Fermant, vol 1, 
pag . 185.

(2) Voyez h? volum e 15 de cet ouvrage , édition de 
Hollande.

» naît pas ? et il se met eii posture de dé- 
» fense quand ils veulent s’en approcher ou 
» le toucher.
' » Sa longueur, depuis l’origine de la 
« queue jusqu’au dessus de la tête, est d’en- 
a viron un pied et demi. Le poil qui couvre 
« son dos est d’un brun très-foncé et presque 
» noir ; celui qui est sur les flancs, les cuisses, 
n les jambes et la tête, est terminé par une 
3) pointe blanchâtre , ce qui le fait paraître 
« d’üh gris obscur. Les poils qui couvrent 
« la poitrine , le ventre , le contour des 
» fesses et la partie intérieure des bras et 
» des cuisses , sont blancs ; mais on assure 
» que cette couleur ne leur est pas natu- 
« relie, et qu’en Guinée ils sont d’une belle 
» couleur orangée , qui se perd en Europe, 
v et se change en blanc , soit par l’influence 
» du climat, soit par la qualité de la nour- 
» riture. Quand cette guenon est arrivée à 
» Amsterdam, elle conservait encore quel- 
» ques restés de cette couleur orangée.
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» qui se sont dissipés peu à peu, Le sieur 
» Bergm.ey.er en a reçu une seconde depuis 
» quelques mois , dont la. partie interne des 
» cuisses est entièrement jaune : si elle reste 
» en vie , nous saurons avec plus de certi- 
» tude ce qu’il faut penser de ce change^ 
». ment de couleur. (

» Ces guenons ont la face noire et de 
v forme presque triangulaire ; leurs yeux 
» sont assez grands et Lien fendus ; leurs 
» oreilles sont sans poil et peu éminentes. 
» Un cercle de poils blanchâtres leur envi- 
» ronne le sommet de la tête ; leur cou, ou 
» plutôt le contour de la face, est aussi 
» recouvert d’une raie de longs poils blancs, 
» qui s’étend jusqu’aux oreilles. Elles ont 
» au menton une barbe de la même couleur, 
» longue de trois ou quatre pouces, qui se 
» termine en deux pointes, et qui contraste 
i> singulièrement avec le poil de la face,
» Quand elles sont dans une situation où 
» cette barbe repose sur la poitrine , et se 
» confond avec ses poils, on la prendrait 
» pour la continuation de ceux qui forment 
r le collier $ et alors ces animaux vus à une

certaine distance, paraissent avoir autour 
» du cou une palatine semblable à celles 
» que les dames portenten hiver, et même 
» je leur-en ai d’abord donné le nom qui se 
» trouve encore seul sur la planche qui a été 
» gravée , et dans la table des articles de ce 
» volume , qui a été imprimée avant que je 
» susse celui qu’elles porient en Guinée. 
» Leur queue égale, pour la longueur, celle 
» de leur corps, et les poils qui la recouvrent 
» m’ont paru plus longs et plus touffus que 
» dans la plupart des autres espèces. Leurs 
» fesses sont nues et calleuses. J ’ignore si 
» elles sont sujettes aux écoulements pério- 
» diques,

» Jonston a donné, dans la planche 61 de 
» son Histpire des quadrupèdes , la figure 
» d’un singe qu’il a nommé cercopithecus 
» meerkatz , qui parait avoir quelque rap- 
» port avec notre roîoway. Je croirais même 
» que c’est le même animal qu’il a voulu 
» représenter, si la figure qu'il en donne 
» n’était pas une mauvaise copie d’une figure 
» plus mauvaise encore du guariba, publiée 
» par Ma regrave. »

LA GUENON A FACE POURPRE(1).

La Guenon barbioue , Cercopithecus latibarbatus , Terrim., Geoffr.
Desm. S imïa

C e t t e  guenon est remarquable par sa 
face et ses mains qui sont d’un violet pour­
pre, et par une grande barbe blanche et 
triangulaire, courte et pointue sur la poi­
trine, mais s’étendant de chaque côté en 
forme d’aile jusqu’au-delà des oreilles , ce 
qui lui donne quelque ressemblance avec 
la palatine décrite dans l’article précédent. 
Le poil du corps est noir ; la queue est 
très-longue et se termine par une houppe

(1) M , Pennant , Histoire naturelle ries Q uad ru ­
pèdes , vol. 1, pag . 184, planche 21.

D E N T  A T  A , ShaW.

de poils blancs très-touffus. Cette espèce 
habite dans File de Ceylan, où on lui a 
donné quelquefois le nom d'ouanderou } 
ainsi qu’au babouin que nous avons décrit 
sous ce nom. Ses habitudes sont très-douces; 
elle demeure dans les bois où elle se nour­
rit de fruits et de bourgeons ; lorsqu’on l’a 
prise, elle devient bientôt privée et fami­
lière. On trouve également à Ceylan quel­
ques guenons qui sont entièrement blan­
ches , mais qui ressemblent pour tout le 
reste à la guenon à face pourpre, et cette 
variété de guenons blanches est assez rare.
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LA GUENON NEGRES

L a G u e n o n  n è g r e  , C e r c o p i t h e g u s  

m a u e a  , L im i.? GnieL, Sclireb. —

Cette guenon a été ainsi nommée à cause 
d’une sorte de ressemblance des traits de sa 
face avec ceux du visage des nègres. Sa face 
est aplatie , et représente des rides qui s’é­
tendent obliquement depuis le nez jusqu’au 
bas des joues. Le nez est large et aplati ; les 
narines sont longues et évasées ; la bouche 
grande et les lèvres épaisses ; les oreilles 
larges et sans rebord saillant ; le menton et 
les joues sont couverts, jusqu’aux oreilles, de 
poils assez longs, fins et jaunâtres. Cette 
guenon a le poil brun sur la tête , noirâtre 
sur le dos, les bras et les mains, un peu plus 
clair sur les cuisses et sur les jambes, clair­
semé et jaunâtre sur la poitrine et sur le 
ventre. Les ongles sont alongés et convexes,

MAUS.US, Geoffr., Desm. — Simia 
S e m n o p i t h e g u s  m a u & i j s  , F. Guy.

excepté ceux des pouces, qui sont ronds et 
aplatis; La queue est aussi longue que le 
corps , et le poil qui la garnit est de même 
couleur que celui du dos. Au reste, l’espèce 
de cette guenon est peut-être la plus petite 
de toutes celles de l’ancien continent, car 
elle n’est guère plus grosse qu’un sagouin i, 
et n’a communément que six ou sept pouces 
de longueur, de corps. Albert Sfeba , Edwards 
et d’autres naturalistes qui l’ont vue vivante, 
s’accordent sur la petitesse de sa taille . Celle 
que cite Edwards , était très-agile , assez 
douce, amusante par la légèreté de ses mou­
vements , et aimait beaucoup à jouer, sur* 
tout avec les petits chats. Son pays natal est 
la Guinée.

FOETUS DE GUENON.

Nous avons cru devoir donner ici {pl. 440) 
la figure d’ufi fœtus de guenon, qui nous a 
été envoyé dans un bocal rempli d’esprit de 
vin, et que nous avons fait dessiner, pour 
qu’on puisse en comparer la forme avec

(1) Le S inge-nègre, M. S chreber. H istoire natu ­
relle des quadrupèdes , vol. 1, pag . 151, p lan - 
cbe 22, B.

S im io lus ceylon icus, Seba, 1, lab. 48, fi g . 3 . 
K lein, Q uadrupède, pag . 88.

celle des fœtus humains que nous avons 
fait représenter dans l'Histoire naturelle de 
l’homme, p l .  14 et 15. Nous eussions bien 
désiré d’avoir un fœtus d’orang-outang, mais 
nos correspondants n’ont pu nous satisfaire 
à cet égard.

M idd le-sized  black m onkey, (E d w ard s , G ian . 3, 
pag . 221, lab. 311.

N egro  m o n k e y , M. Pennant* H istoire naturelle 
des Q uadrupèdes , vol. 1, pag. 191.

(

Mammifères. Tome T. 23
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DESCRI PTI ON

DE LA PARTIE DU CABINET QUI A RAPPORT A L HISTOIRE NATURELLE

DES S I N G E S .

1291. La peau d'un jocko .

C ette peau est bourrée , ou y a laissé les 
os des dernières phalanges des doigts pour 
mieux conserver leur forme , qui varie dans 
les différentes espèces des animaux de ce 
genre, parles proportions des pouces, re­
lativement à celles des autres doigts. La peau 
bourrée dont il s’agit représente le jocko 
assis..

1292, Le squelette d'un jocko.
Ce squelette est incomplet, il y  manqué 

les os des avant-bras, des jambes et des 
pieds du jocko ; ou y a substitué des os d’un 
squelette humain, à-peu-près de même hau­
teur que celui du jocko , rapporté sous le 
présent numéro ; la description de ce sque­
lette , et celle de la peau dont il a été fait 
mention sous le numéro précédent, sont 
dans la description du jocko.

1293. Là peau d'un gibbon.

C’est la peau d’un petit gibbon, elle est 
bourrée : on y voit la couleur grise du ventre 
et du dos , qui distingue le petit gibbon du 
grand.

1294. Le squelette d ’un gibbàn.

Ce squelette est remarquable entre tous 
ceux qui sont au Cabinet, par la longueur 
excessive de ses jambes de devant; sa des­
cription et ses principales dimensions se 
trouvent dans la description du gibbon.

1295. L ’os hyoïde d ’un gibbon.

Cet os n’est composé que de trois pièces , 
il n’a point de petites cornes comme celui 
de l'homme 5 il y a aussi quelques différences 
dans la forme et les proportions des trois 
pièces de Tos hyoïde du gibbon, compa­
rées à celles qui leur correspondent dans 
l'homme.

1296. Un magot.
Cet animal est dans l’esprit de vin, il

ressemble au mâle qui a servi de sujet pour 
la description du magot.

1297. Une peau de magot.

Cette peau est bbiirrée, elle ne diffère pas 
de celle du magot qui a servi de sujet pour 
la description de cét animal.

1298. Le squelette d ’un magot mâle.

G’ëst le squelette qui à servi de sujet pour 
la description et lés dimensions des os du 
magot 5 il y manque plusieurs dents.

1299. Le squelette d ’une fem elle de magot.

Ce squelette est de taille plus petite que 
celui du mâle , il n’y a point d’arêtes os­
seuses sur l’occiput, les bords des orbites 
des jeux y sont moins renflés et moins sail­
lants ; au reste, je n’ai aperçu aucun carac­
tère qui pût désigner !a différence des sexes, 
comme dans les squelettes humains.

1300. V os hyoïde d'un magot.

Il y a cinq pièces dans cet os, une base, 
deux grandes cornes , et au bout de chacune 
de ces cornes une pièce large et aplatie; la 
basé est d’une figure très-différente de la 
base de l’os hyoïde de l'homme , elle se pro­
longe en bas et forme une gouttière verticale.

1301. L ’os de la verge d ’un jeune magot.

Cet os a quatre lignes de longueur, il est 
courbe et plus mince à Tune de ses extré­
mités qu’à l’autre.

1302. La peau â \m  papion.

C’est la peau d’un grand papion , elle est 
bourrée ; les couleurs du poil ressemble à 
celles du papion qui a servi de sujet pour 
la description de cet animal.

1303. Le squelette d'un papion.

C’est le squelette d’un grand papion, il
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a servi de sujet pour îa description et les 
dimensions des os de cet animal.

1304. Autre squelette de papion.
Ce squelette a été tiré d’un papion de pe­

tite taille, mais adulte : car les arêtes os­
seuses de l'occiput et du crâne sont plus 
grosses et plus saillantes que sorte squelette 
précédent : celui dont il s’agit ici en diffère 
par la forme des côtés de la mâchoire qui 
sont moins enfoncés ; l’os sacrum est com­
posé de quatre fausses vertèbres et la queue 
de dix-sept, elle parait être entière , quoi­
qu’il y ait dans l'os sacrum de ce squelette 
une fausse vertèbre de plus que dans celui 
du squelette précédent : cette différence 
peut n’ètre qu’une variété entre des indivi­
dus de meme espèce : elle se trouve dans 
l’espèce humaine.

1305. Autre squelette de papion.
Ce troisième squelette est encore moins 

grand que le second, et la tète est à pro­
portion moins grosse ; les joints des épi- 
physes paraissent sur quélques os , il n’y a 
qu’une petite arête transversale sur l’occi­
put ; les bords des orbites des yeux sont peu 
saillants et ont peu d'épaisseur ; les dents 
canines sont courtes, etc. Il y a lieu de 
croire que ce squelette vient d’une jeune 
femelle de papion ; quoiqu’il soit plus petit 
et moins formé que les deux précédents , il 
y a de chaque côté du nez une éminence os­
seuse plus grande que dans lés deux autres.

1306. Os de la verge d'un papion.
Cet os. vient d’un papion de la petite race, 

il a un demi-pouce de longueur sur deux 
tiers de ligne de diamètre , il est presque 
droit et de figure approchante de la cylin­
drique!.

j 3U7. Le squelette d'un m andrill.
1308. Le squelette d'un maimon.

Les descriptions et les dimensions de ce 
squelette , et de celui qui est rapporté sot es 
le numéro précédent, font partie des des­
criptions du mandrill et çlu maimon.

1309. Un macaque.
Cet animal est dans l'esprit de vin, il ne 

diffère pas de celui qui a servi de sujet pour 
la description du macaque.

1310. Le squelette d ’un macaque.
Ce squelette a servi de sujet pour la des­

cription et les dimensions des os du macaque.

U y a cinq pièces dans cet os , comme 
dans celui de l’homme, une base , deux 
grandes cornes et deux petites 5 la base res­
semble à celle de l’os hyoïde du magot ; les 
petites cornes ont environ les deux fiers de 
la longueur des grandes, et sont couchées 
par dessus.

1312. L’os de la verge d ’un macaque.

Cet os a près de sept lignes de longueur , 
il est un peu courbe; au reste , il ressemble 
à celui du petit papion.

1313. L ’os de la verge de l ’animal appelé
aigrette.

Cet os est très-délié , il parait n’être pas 
formé en entier , parce que l ’animal dont il 
a clé tiré était trop jeune.

1314. Le squelette d ’un patas à bandeau noir.

La description et les dimensions de ce 
squelette font partie de la .description du 
patas â bandeau noir; il y a une petite dent 
surnuméraire, placée au côté externe de la 
seconde des mâclielières du dessous.

1315. L os hyoïde d ’un patas à bandeau noir.

Cet os est composé de cinq pièces, comme 
celui du macaque ; mais il en diffère ? prin­
cipalement par les petites cornes , qui sont 
à peine sensibles.

1316. Une peau de malbrouck.

Cette peau est bourrée , elle ressemble 
par sa grandeur et par les couleurs du poii 
à la peau du malbrouck qui a servi de sujet 
pour la description de. cet animal.

1317. Le squelette d ’un malbrouck.

La description et les dimensions de ce 
squeleüe font partie de la description du 
malbrouck.

1318. Le squelette de Vanimai appelé
bonnet-chinois.

C’est le squelette qui a servi de sujet pour 
ia description et les dimensions des os de 
cet animal.

1319. L'os hyoïde de l ’animal appelé
bonnet-chinois.

Cet os est composé de cinq pièces , comme 
celui de l’homme; il diffère de celui du ma­
caque , ea ce que les petites cornes sont à

131 î . L 'o s  h y o ïd e  d u n  m a c a q u e .
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proportion plus courtes , relativement à la 
longueur des grandes cornes.

1320. Z/qs de la verge de l'animal appelé 
chinois.

Cet os a six lignes et demie de longueur, 
et environ une ligne de diamètre dans la 
plus grande partie de son étendue ; l’une de 
ses extrémités est aplatie et plus large que 
le l’este de l’os.

1321. Un mangabey'.

Cet animal est conservé dans l’esprit de 
vin , il ressemble à l’individu qui a servi de 
sujet pour la description du mangabey.

1322. L’os hyoïde d ’un mangabey'.

Il est composé de cinq pièces , comme l’os 
hyoïde du macaque et du bonnet-chinois; 
mais ses petites cornes sont encore plus 
courbes que celles du bonnet-chinois, en 
comparaison de la longueur des grandes 
cornes. /

1323. L ’os de la verge d ’un mangabey.

Cet os est cylindrique et un peu courbe , 
il a cinq lignes de longueur.

1324. La peau d ’une mone.

Cet animal est dans l'esprit de v in , il ne 
diffère pas de l’individu qui a servi de sujet 
pour la description de la mone.

1325. Le squelette d ’une mone.
Les arrière-dents ne paraissent pas dans 

ce squelette ; le sternum est difforme à l’en­
droit de l ’articulation du premier os avec le 
second ; il y a deux côtes qui s’articulent 
entre ces deux os, au lieu d’une comme 
dans les autres animaux : cette singularité, 
jointe à la difformité du sternum, peut faire 
présumer qu’il y a eu un os oblitéré dans cet 
endroit, d’autant plus qu’il n’y en a que 
cinq dans le sternum du squelette dont il 
s’agit; c’est celui qui a servi de sujet pour la 
description et les dimensions des os de la 
mone.

1326. L ’os de la verge d ’une mone.

Cet os est à-peu-près de même grandeur 
et de même forme que celui du macaque.

1327. La peau d ’un callitriche■*
Cette peau est bourrée ; les Couleurs du

poil ressemblent à celles de l’individu qui 
a servi de sujet pour la description du cal­
litriche.

1328. L ’os hyoïde d ’un callitriche.

Cet os hyoïde diffère de celui du patas à 
bandeau noir, principalement en ce que la 
partie inférieure de la base est percée.

1329. L ’os, de la verge d ’un callitriche,

La longueur de cet os est de six lignes , il 
est un peu courbe ; son extrémité antérieure 
est pointue.

1330. Un talapoin.

Cet animal est dans l’esprit de vin ; il ne 
diffère pas de l’individu qui a servi de sujet 
pour la description de la mone.

1331. Le squelette d ’un talapoin.

C’est le squelette qui a servi de sujet pour 
la description et les dimensions des os du 
talapoin.

1332. L ’os hyoïde d'un talapoin.

Cet os est composé de cinq pièces, il res­
semble plus à celui du mangabey qu’à au­
cun de ceux dont j ’ai déjà fait mention, 
par la forme de chacune de ces pièces.

1333, L ’os de la verge d ’un talapoin.

La longueur de cet os n’est que de quatre 
lignes et demie, il est un peu courbe et 
presque cylindrique , comme ceux du pa- 
pion, du macaque , du mangabey et de la 
mone.

1334. Un j ’œtus de guenon.

A voir ce fœtus au premier coup-d’oeil, 
sans en faire un examen détaillé , on pour­
rait le prendre pour un fœtus humain; il 
n’a point de poil ; sa face a beaucoup de 
rapport avec le visage d’un homme, parce 
que les mâchoires du fœtus dont il s’agit 
sont plus courtes , et que par conséquent le 
museau est moins alongé que dans le singe 
adulte (1); ainsi la principale cause de la 
laideur du singe n’est pas développée dans 
ce fœtus ; mais en observant de près ses diffé- 1

(1) Je rappo rtera i ailleurs des observations que 
j ’ai faites su r les causes qui renden t les mâchoires 
des adultes à p ro p o rtio n  plus longues que celles des 
en fan ts, el q u i, p a r cet e ffe t, changent les traits du  
visage à différents âges.
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rentes parties, il est facile de reconnaître 
que c’est un singe , parce qu’il n’a point de 
menton, et que la fossette manque au milieu 
de la lèvre du dessus. La cloison des narines 
est étroite : ce caractère prouve que ce fœ­
tus vient d’une guenon, sa queue étant fort 
longue. Les jeux sont fermés ; les oreilles 
forment déjà une petite pointe à la partie 
supérieure et postérieure de leur circonfé­
rence, elles sont fort minces, elles n’ont ni 
bord jai lobe. Les deux mamelles et les cal­
losités des fesses sont apparentes , on voit 
que c’est une femelle : mais le gland du 
clitoris est fort p e tit, au contraire de ce qui

est dans les femmes à pareil âge. Les ongles 
sont pliés en gouttière , celui du pouce des 
pieds de derrière est large et plat ; ce fœtus 
a trois pouces huit lignes de long , depuis 
le sommet de la tête jusqu’à l’origine de la 
queue , dont la longueur est de trois pouces 
trois lignes.

1335. La queue cVune guenon*

Cette queue a été disséquée, il ne reste 
que les os et tendons des muscles, qui tien­
nent aux fausses vertèbres de la queue , 
aux os du bassin et aux vertèbres lombaires.

LES SAPAJOUS ET LES SAGOINS<2).

N ous passons actuellement d’un conti­
nent à l’autre ; tous les animaux quadru­
manes dont nous avons donné la descrip­
tion précédemment , et que nous avons 
compris sous les noms génériques de singes, 
babouins et guenons, appartiennent exclu­
sivement à Tancien continent, et tous ceux 
dont il nous reste à faire mention 11e se 
trouvent au contraire que dans le nouveau 
monde. Nous les distinguons d’abord par 
deux noms génériques, parce qu’on peut 
les diviser en deux classes ; la première est 
celle des sapajous, et la seconde celle des 
sagoins ; les uns et les autres ont les pieds 
conformés à-peu-près comme ceux des sin­
ges , des babouins et des guenons ; mais ils 
diffèrent des siiiges, en ce qu’ils ont des 
queues 5 ils diffèrent des babouins et des 
guenons, en ce qu’ils n’ont ni poches au bas 
des joues, ni callosités sur les fesses'; et 
enfin ils diffèrent de tous trois , c’est-à-dire 
des singes, des babouins et des guenons, 
en ce que tous ceux-ci ont la cloison du nez 
mince, et les narines ouvertes à-peu-près 
comme celles de l’homme, au-dessous du 
nez ; an lieu que lès sapajous et les sagoins 
ont cette cloison des narines fort large et * 2

,(1) Sapajou, mot dérivé de C ayou assou , noni de 
Ces animaux au Brésil, et qui se prononce sa -  

jo u a s so u .
(2) S agoin , sagouin , oipt dérivé de C a g u i, qu i 

se prononce, s agoni, et qui est le  nom de ces ani­
maux dans leur pays natal, au Brésil.

fort épaisse, et les ouvertures des narines 
placées à côté et non pas au-dessous du nez : 
ainsi les sapajous et les sagoins sont non 
seulement spécifiquement, mais même gé­
nériquement différens des singes, des ba­
bouins et des guenons. Et lorsque ensuite 
on vient à les comparer entre eux, on trouve 
qu’ils diffèrent aussi par quelques caractè­
res généraux j car tous les sapajous ont la 
queue prenantef c’est-à-d ire  musclée de 
manière qu’ils peuvent s’en servir comme 
d’un doigt pour saisir et prendre ce qui 
leur plaît; cette queue qu’ils plient, qu’ils 
étendent, dont ils recoquilient ou dévelop­
pent le bout à leur volonté , et qui leur sert 
principalement à s’accrocher aux branches 
par son extrémité , est ordinairement dé­
garnie de poil en dessous et couverte d’une 
peau lisse. Les sagoins , au contraire, ont 
tous la queue proportionnellement plus 
longue que les sapajous , et en même temps 
ils l’ont entièrement velue , lâche et droite ; 
en sorte qu’ils ne peuvent s’en servir en 
aucune manière, ni pour saisir ni pour s’ac­
crocher : cette différence est si apparente 
qu’elle suffit seule pour qu’on puisse toujours 
distinguer un sapajou d’uty sagoin.

Nous connaissons huit sapajous què nous 
croyons pouvoir réduire à cinq espèces : la 
première est ŸOuarine ou Gouariba du Bré­
sil : ce Sapajou est grand comme un renard, 
*et il ne diffère de celui qu’on appelle Àlouale 
à Cayenne que parla couleur : l ’ouarine a 
le poil noir et i’alouate Ta rouge, et comme
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ils ss ressemblent a tous autres égards, je 
n’en fais ici qu’une seule et même espèce ; 
la seconde est le Coaita qui est noir comme 
Touarine , mais qui n’est pas si grand et 
dont Yexquima nous paraît être une variété; 
la troisième est le sajou ou sapajou propre­
ment d it, qui est de petite taille, d’un- poil 
brun, et qu’on connaît vulgairement sous 
le nom propre de singe-capucin; il y a dans 
cette espèce une variété que nous appelle­
rons le sajou gris, et qui ne diffère du sajou 
brun que par cette différence du poil : la 
quatrième espèce est le saï, que les voya­
geurs ont appelé le pleureur, il est un peu 
plus grand que le sajou, et il a le museau 
plus large : nous en connaissons deux qui 
ne diffèrent que par la couleur du poil ; le 
premier est d’un brun noirâtre, et le second 
d’un roux blanchâtre; enfin, la cinquième 
espèce est le saimiri, qu’on appelle vulgai­
rement le singe aurore ou sapajou orangé : 
celui-ci est le plus petit et le plus joli des 
sapajous.

Nous connaissons de même six espèces de 
sagoins ; le premier et le plus grand de tous 
est le sa k i, qui a la queue couverte d’un 
poil si long et si touffu qu’on l’a nommé

singe a queue de renard; il semble qu’il J  
ait yariété dans cette espèce pour la gran-' 
deur; j ’en ai vu deux qui paraissaient adul­
tes , dont 1 un était presque une fois plus 
grand que l’autre. Le second sagoin est le 
tamarin, il est ordinairement noir avec les 
quatre pieds jaunes, mais il varie pour la 
couleur,car il s'en trouve de bruns mouchetés 
de jaune. Le troisième est Vouistiti, qui est 
remarquable par les larges toupets de poil 
qui accompagnent sa face , et par sa queue 
annelée. Le quatrième est le inarikina, qui 
a une crinière autour du cou et un flocon 
de poil an bout de la queue comme le lion , 
ce qui lui a fait donner le nom de petit-lion. 
Le cinquième est le pinche, qui a la face 
d’un beau noir, avec des poils blancs qui 
descendent du dessus et des côtés de la tête 
en forme de cheveux longs et lisses. Le 
sixième et le dernier est le mico y qui est le 
plus joli de tous, dont le poil est d'un blond 
argentin , et qui a la face colorée d’un rouge 
aussi vif que du vermillon. Nous allons don­
ner Phistoire et la description de chacun de 
ces sapajous et de ces sagoins , dont la plu­
part n’étaient ni dénommés , ni décrits, ni 
connus.

L’OUARINE,1) ET L’ALOUATE p>.
L ’A louate- ouarine ou Guaîiïba , Mycetes puscus , Desm, —  S tentor 
- * puscus, Geoffr. — S imia b e r z e b u t h , Linn.

L ’âlquate roux , Mycetes .sbnigulus ,. Desm. —  S tentor seniculüs , 
Geoffr, —- Simia senicu-l u s , Linn.

I j ’o ü a r i w è  e t  l ’a l o u a l e  so n t  l e s  p l u s  g r a n d s  

a n i m a u x  q u a d r u m a n e s  d u  n o u v e a u  c o n t i -  (l)

( l)  O uarin, o u a r in e , nom de cet anim al au M a- 
ragnon, et que nous avons adopté.

G uenons, appelées Ouarine s., sont Joules noires et 
grandes connue les grands chiens ; elles clients» haut 
q u ’on les peut entendre d ’environ une lieue. M iss, 
du  P . d ’Abl)eville , pag. 152.

« G uariba Brasiliensibus. M aicgr., H istoire na­
tu re lle  Brass., pag. 226 ,fig. — N ota. ïl est vraisem ­
blable que le mot, de O uarine, O uarina , v ient de 
G uariha, q u’on doit prononcer go u a rih a .

« Cercopilhecus niger pedibus fuscis. L e  Sapa jou  
noir, » B r is s ., Reg. an im ., pag, 194.

lient; ils surpassent de beaucoup les plus 
grosses guenons, et approchent de la gran-

P an iscus. L in n . , 'Syst. nat.» édit. 10, pag, 26 . 
N o ta . M. Lim iæus a mal indiqué cet an im al; il le 
confond avec le C oaita , et sa description , ainsi que 
sa phrase, est composée et mêlée de celle de Browne 
et de celle de M arcgrave , don t le dernier a décrit le 
G uariha, et le prem ier le Coaita.

(2 j Alouate. A loua la  , à Cayenne n’est qu ’une 
variété de l’ouarine ; celui-ci est d’un b ru n  noir, et 
l ’alouate d ’un rouge b run : tous deux font un  b ru it 
épou v an tab le , et on leu r a donné également l’ép i­
thète de H u r le u r s . A ra b a ta  dans les terres de 1 0 -  
fénoque, selon G um illa . a Les singes jaunes, d it cet
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(leur des babouins; ils ont là queue prenante, 
et sont par conséquent de la famille des 
sapajous, dans laquelle ils tiennent un rang 
bien distinct, noii seulement par leur taille, 
mais aussi par leur voix, qui retentit comme 
un tambour, et se fait entendre à une 1res- 
grande distance. « Marcgrave raconte (1) 
» que, tous les jours, matin et soir, les 
« oüafines s'assemblent dans les bois ; que 
» Fun d’entre eux prend une place élevée et 
* fait signe de la main aux autres de s’as- 
» seoir autour de lui pourTécouter ; que, 
» dés qu’il les voit placés , il commence un 
» discours à voix si haute et si précipitée, 
»qu ’à Fentendre de loin , on croirait qu’ils 
» crient lotis ensemble ; que cependant il 
» n y en a qu’un seul, et que , pendant tout 
» le temps qu’il parle , tous les autres sont 
»dans le plus grand silence ; qu’ensuite, 
» lorsqu'il cesse  ̂ il fait signe de la main aiix 
5» autres de répondrè, et qu'a l'instant tous 
» sé mettent à crier ensemble , jusqu’à ce 
» que, par un autre signe de la main, il 
» leur ordonne le silence; que dans le mo- 
» ment ils obéissent et se taisent; qu'enfin , 
» alors le premier reprend son discours ou 
» sa chanson , et que ce n’est qu'a près l’avoir 
» encore écoutée bien attentivement qu'ils 
» së séparent et rompent l’assemblée. » Ces 
faits, dont Marcgrave dit avoir été plusieurs 
fois témoin, pourraient bien être exagérés 
et assaisonnés d’un peu de merveilleux : le 
tout n’est peut-être fondé que sur le bruit 
effroyable que font ces animaux ; ils ont 
dans la gorge une espèce de tambour os­
seux dans la concavité duquel le son de leur 
voix grossit, se multiplie et forme des hur­
lements par écho ; aussi a-t-on distingué ces 
sapajous de tous les autres par le nom de 
Hurleurs : nous n’avons pas vu Fouarine, 
niais nous avons les dépouilles d’un alouale 
et un embrioïi desséché de cette même es­
pèce -, dans lequel l’instrument du grand 
bruit c’est-à-dire l'os de la gorge est déjà

% au teur , q u ’ils appe llen t A ra b a ta , font un  b ru it 
> insupportab le et si lugubre q u ’ils font h o rreu r. » 
Histoire de l’O rénbque, p a r Gümilla* p ag . 8.

« Gercopitbecus * barba tu s , m axim us ferrugineus 
s teu to rosusv  A louata, S in g e  ro u g e . » Barrerez 

Hiàt. n à t. de là F r . équ in ., p ag . 150„
« Gercopithecüs bürbatus sa tu ra te  spadiceus. L e  

singe rouge de C a ye n n e . B riss., i l  eg. an im ., 
pag . 206 .

(1) Maregî’ave, H ist. B rass., pag . 226.

très-sensible (2). Selon Marcgrave, roua­
nne a la face large et carrée , les yeux noirs 
et brillants, les oreilles courtes et arron­
dies , la queue nue à son extrémité , avec 
laquelle il s’accroche et s'attache fermement 
à tout ce qu’il peut embrasser : les poils de 
tôiit Jë corps 'sont noirs , longs , luisants et 
polis ; des poils plus longs sous le menton 
et sur la gorge lui forment une espèce de 
barbe ronde ; le poil des mains , des pieds 
et d une partie de la queue est brun. Le mâle 
est de la même couleur que là femelle , et il 
n'en diffère qu’en ce qu’il est un peu plus 
grand. Les femelles portent leurs petits sur 
le dos , et sautent avec cette charge dë bran­
ches en branches et d’arbres en arbres ; lés 
petits embrassent avec les bras et les mains 
le corps de leur mère dans la partie là plus 
étroite, et s’ÿ tiennent fermement attachés 
tant qu’elle est en moüvèment. Au resté, 
ces animaux sont sauvages et méchants; ôn 
ne peut les àppritoisër ni même les domp­
ter ; ils mordent cruellement, e t , quoiqu’ils 
rie soient pàs du nombre des animaux car­
nassiers et féroces , ils lie laissent pas d’ins­
pirer de la crainte, tant par leur voix ef­
froyable, que par leur air d’impudence : 
comme ils ne vivent que de fruits , dë légu­
mes , de graines et dë quelques insectes, 
leur chair iï’est pas mauvaise à manger (3). 2 3

(2) Ce singe a louale  est un  an im al sauvage , 
rouge bai . fort gros , qui fa it un  b ru it effroyable 
sem blable à un  râlem ent q u ’on entend  de bien lo in , 
e t c’est p a r le moyen de l ’os hyoïde qui est d ’une 
structu re  singulière. B arrère, Essai de l ’histoire n a­
tu re lle  de la F rance  équ inox ., p a g . 150. — D ans 
l ’ile G rande ou File Saint-G eorge, sous le T ro p iq u e , 
à deux lieues du continent de l ’A m érique, il y a des 
singes grands com me des veaux, qui fon t un b ru it si 
é trange, que ceux qu i n ’y  sbnt pas accoutum és 
cro ien t que les m ontagnes von t s ’éc ro u le r... Us 
sont très-farouches. Voyage de Le G e n ti l , tom . 1 , 
pag , 15.

(3) Les singes sont le gibier le p lus o rd inaire  
le p lus du goût des Indiens de l'A m azo n e .. . .  ; Il y  
en a d ’aussi grands q u ’un lév rier. V oyage su r la 
rivière de l ’A m azone, par M . de la C ondam ine, 
pag . 164. — Cayenne est Je pays des singes.. , .  
Q uand on a une fois vaincu sa répugnance p o u r  en 
m anger * il est certain qu’on les trouve fort bons j 
leu r chair ekt blanche* et quoique peu  chargée de 
graisse pou r l’o rd in a ire , elle ne laissé pas d ’éfre 
tend re , délicate et de bon goût ; leurs têtes font de 
bonnes soupes, et oiï les sert dessus , com me un 
chapon bouilli, etc . Voyage de Desrnarcliais, tom . 3, 
pages 311 et 338. —  Il y a des guénons à Cayenne 
aussi grosses que de grands chiens, de cou leur de
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« Les chasseurs, dit Oexmelin , apportèrent 
» sur le soir des singes qu’ils avaient tués 
» dans les terres du cap Gracias-a-Dio ; on 
« fit rôtir une partie de ces singes et bouillir 
» l’autre, ce qui nous sembla fort bon ; la 
« chair en est comme celle du lièvre , mais 
» elle n’a pas le même goût étant un peu 
» douceâtre , c’est pourquoi il y faut mettre 
» beaucoup de sel en la faisant cuire ; la 
» graisse en est jaune comme celle du cha- 
» pon, et plus même, et a fort bon goût 5 
» nous ne vécûmes que de ces animaux pen- 
» dant tout le temps que nous fûmes là, parce 
» que nous ne trouvions pas autre chose ; si 
» bien que tous les jours les chasseurs en ap- 
» portaient autant que nous en pouvions man- 
« ger. Je fus curieux d’aller à cette chasse , 
» et surpris de l’instinct qu’ont ces bêtes de 
» connaître plus particulièrement que les 
» autres animaux ceux qui leur font la guerre 
» et de chercher les moyens, quand ils sont 
» attaqués , de se secourir et de se défendre. 
« Lorsque nous les approchions , ils se joi- 
» gnaient tous ensemble , se mettaient à 
« crier et faire un bruit épouvantable, et 
» à nous jeter des branches sèches qu’ils 
« rompaient des arbres ; il y en avait même 
» qui faisaient leur saleté dans leurs pâtes 
» qu’ils nous envoyaient à la tête ; j ’ai re- 
3) marqué aussi qu’ils ne s’abandonnent ja- 
» mais, et qu’ils sautent d’arbres en arbres 
3» si subtilement que cela éblouit la vue ; je 
» vis encore qu’ils se jetaient à corps perdu 
» de branches en branehes sans jamais tom- 
» ber à terre ; car, avant qu'ils puissent être 
» à bas , ils s’accrochent ou avec leurs pâtes 
» ou avec la queue; ce qui fait que, quand 
» on les tire à coups de fusil, à moins qu’on 
» ne les tue tout-à fait , on ne les saurait 
» avoir; car, lorsqu’ils sont blessés, et même

rouge de’ vache ; on les appelle les h urleurs  , parce 
q u ’étant en troupes, iis hu rlen t d ’une faço n , que 
d ’abord  l ’on croit que c’est une troupe de pourceaux 
qu i se batten t, ils sont affreux et ont une gueule fo rt 
large ; je crois qu’ils sont furieux ; si les Sauvages 
les flèchent, ils retiren t la flèche de leu r corps avec 
leu rs m ains comme une personne ,1a  chair de ces 
h u rle u rs  est très-bonne à m anger ; elle ressem ble à 
la chair du mouton ; il y a à m anger pou r dix p e r ­
sonnes ; ils ont un cornet in térieur en la gorge qui 
le u r rend  le cri effroyable. Y oyage de Binet, 
pages 341 et 342. —  Les sauvages Achaguas de 1*0- 
venoque son t friands des singes jaunes, qu ’ils ap ­
pellen t arahata, lesquels font m atin et soir un  b ru i t  
in suppo rtab le . H istoire d e l’O renoque, par G um illa , 
p a g /8 .

« mortellement, ils demeurent toujours ac~ 
3) croches aux arbres, où ils meurent sou- 
« vent et ne tombent que par pièces. J’en 
» ai vu de morts depuis plus de quatre jours , 
» qui pendaient encore aux arbres si bien , 
» que fort souvent on en tirait quinze ou 
» seize pour en avoir trois ou quatre tout 
» au plus : mais ce qui me parut plus sin- 
» gulier , c’est qu’au moment que l’un d’eux 
3> est blessé , on les voit s’assembler autour 
» de lu i, mettre leurs doigts dans la plaie , 
» et faire de même que s’ils la voulait sonder; 
« alors, s’ils voient couler beaucoup de sang, 
3» ils la tiennent fermée pendant que d'au- 
« 1res apportent quelques feuilles , qu’ils 
» mâchent et poussent adroitement dans 
» l’ouverture de la plaie ; je puis dire avoir 
» vu cela plusieurs fois et l’avoir vu avec 
fi admiration. Les femelles n’ont jamais 
» qu’un petit qu’elles portent de la même 
» manière que les Négresses portent leur 
« enfant : ce p e tit, sur le dos de sa m ère, 
» lui embrasse le cou par-dessus les épaules 
» avec les deux pâtes de devant ; et des deux 
» de derrière, il la tient par le milieu du 
» corps : quand elle veut lui donner à téter, 
» elle le prend dans ses pâtes, et lui pré- 
» sente la mamelle comme les femmes... On 
» n’a point d’autre moyen d’avoir le petit 
» que de tuer la mère , car il ne l’abandonne 
» jamais ; étant morte, il tombe avec elle , 
» et alors on le peut prendre. Lorsque ces 
» animaux sont embarrassés, ils s’entraident 
» pour passer d’un arbre ou d’un ruisseau 
» à un autre, ou dans quelque autre rencon» 
» tre que ce puisse être... On a coutume de 
» les entendre de plus d’une grandelieue(l). »

Dampier (2) confirme la plupart de ces 1 2

(1) H ist. des A ven tu riers, par O exmelin , tom . 2 , 
p ag . 251 et suivantes.

(2) Les singes qui se trouven t dans les; te rres d@ 
la baie de Cam pècbe , sont les p lus laids que j ’aie 
vu de m a vie ; ils sont beaucoup plus gros q u ’un  
l i è v r e , e t on t de grandes queues de près de deux 
p ieds et demi de lo n g ; le dessous de le u r queue est 
sans p o i l ,  et la  peau en est dure et n o ire , mais le 
dessus, aussi bien que tou t le reste du  corps, est 
couvert d ’un poil rude , long , noir e t hérissé ; ils 
v on t de v ingt ou  tren te  de com pagnie , rô d er dans 
les bois où ils s a u le n td ’un arbre à l ’a u tre ; s’ils t ro u ­
vent une personne seule , ils font m ine de la v ou lo ir 
dévorer. Lors m êm e que j ’ai été seu l, je  n ’ai pas osé 
les tire r , su rto u t la prem ière fois que je  les v is ; il y  
en avait une grosse troupe , qui se lançaient d ’arbre 
en arb re par-dessus ma tête, craquetaien t des dents 
et faisaient u n  b ru it  enragé ; il y  en avait même 
p lu sieu rs  qui faisaient des grim aces de la  bouche e t
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faits , néanmoins il assure que ces animaux 
produisent ordinairement deux petits, et 
que la mère en porte un sous le bras et l’au­
tre sur le dos. En général, les sapajous, 
même de la plus petite espèce, ne produi­
sent pas en grand nombre, et il est très-vrai­
semblable que ceux-ci , qui sont les plus 
grands de tous, ne produisent qu’un ou deux 
petits.

f
Caractères distinctifs de ces espèces.

L’ouarine a les narines ouvertes à côté et 
non pas au-dessous du nez, la cloison des 
narines très-épaisse ; il n’a point d’abajoues , 
point de callosités sur les fesses $ ces parties 
sont couvertes de poil comme le reste du 
Corps. Il a la queue prenante et très-longue, 
le poil noir et long, et dans la gorge un gros 
os concave 5 il est de la grandeur d’un lévrier $■ 
le poil long qu’il a sous le cou lui forme une 
espèce de barbe ronde ; il marche ordinaire­
ment à quatre pieds.

L’alouate a les mêmes caractères que l’oua-

des y e u x , et m ille postures grotesques; quelques-uns 
rom paient des Branches sèches et m e les je ta ien t; 
d ’autres répandaient le u r u rine  et leu rs  ordures sur 
moi ; à la fin , il y en eu t un  p lus gros que les au ­
tres , qui vint su r une petite Branche au-dessus de 
ma tête , -et sauta tou t d ro it contre m oi , ce qui me 
fit reculer en arrière ; mais il se p rit à la  Branche au 
Bout de la q u eu e , el il dem eura là suspendu à se 
B randiller et à me l’aire la m oue ; enfin , je  me reti­
ra i, et ils me su iv irent ju sq u 'à  nos Buttes avec les 
mêmes postures m enaçantes. Ces singes seserven tde  
le u r queue: aussi Bien que de leurs pa les, e t ils tien ­
n en t aussi ferme avec e lle . Si nous étions deux ou 
plusieurs ensem ble, ils s’enfuyaient de nous. Les 
femelles sont fort em barrassées p o u r  sauter après 
les males avec leurs petits , ca r elles en on t o rd ina i­
rem ent deux; elles en porten t - un  sous un de leurs 
L ra s, et l ’autre , qui est assis su r le u r  dos , se tien t 
accroché à leur cou avec ses deux pâtes de devant : 
ces singes sont les plus farouches que j ’aie vu de ma 
vie , e t il ne nous fu t jam ais possible d ’eu ap p ri­
voiser aucun , quelque artifice que nous missions en 
œ uvre pou r en venir à B out; il n ’est guère plus aisé 
de les avoir quand on les a tirés , parce que s ’ils 
peuvent s’attacher à quelques Branches avec la 
queue ou avec les pâtes, ils ne tom ben t po in t à terre 
pendant q u ’il leu r reste le m oindre souffle de v ie ; 
après en avoir tiré u n ,  et quelquefois lu i avoir cassé 
une jam be ou un  B ras, j ’ai eu  com passion de voir 
cette pauvre Bête regarder fixem ent et m anier la 
partie Blessée, et la tou rne r d ’urt côté ou  d ’au tre  : 
ces singes sont fo rt rarem ent à te rre , et il  y eu a 
même qui disent q u ’ils n’y vont jam ais» Tom u 3, 
pag. 304.

Mammifères. Tome F.

rine, et ne paraît en différer qu’en ce qtiHl 
n’a point de barbe bien marquée et qu il a le 
poil d’un rouge brun, au lieu que Rouanne 
l’a noir. J ’ignore si les femelles, dans ces 
espèces , sont sujettes à l’écoulement pério­
dique, mais par analogie je présume que 
non, ayant observé généralement qu’il n’y 
avait que les singes , babouins et guenons à 
fesses nues , qui soient sujets à cet écoule­
ment.

ADDITION . 
a l'article de l’alouate.

L’on trouvera ici (pl. 442 ) la figure du 
grand sapajou que nous avons appelé àlouatef 
et qu’on nomme à Cayenne singe rouge : 
on le désigne aussi assez* communément, 
ainsi que fouarinë, par la dénomination de 
singe hurleur. L’alouate diffère de l’ouarine 
par la couleur , et par quelques caractères 
qu’on pourrait attribuera la différence des 
contrées qu’ils habitent. Sa figure manquait 
dans notre ouvrage , et nous l’avons fait des­
siner d’après une peau bourrée qui a été en­
voyée de Cayenne à M. Poissonier, médecin 
du roi. L’ouarine ou le hurleur noir, quoi­
que fort commun au Brésil, ne se trouve 
point à la Guyane , et nous n’avons pu nous 
en procurer un individu. L’alouate ou le 
hurleur rouge est au contraire très-rare au 
Brésil, et très-commun dans les terrés voi­
sines de Cayenne.

Ce grand sapajou avait vingt-trois pouces 
et demi de longueur, et peut-être un pouce 
ou deux de plus, parce que la peau en est 
fort desséchée. La face est sans poil, le nez 
est aplati, les narines sont larges, les joues 
garnies sur les côtés de poils fauves et clair­
semés avec de grands poils noirs au-dessus 
des yeux, et il y a quatre dents incisives au- 
devant de chacune des mâchoires ; les supé­
rieures sont plus grosses et plus larges que 
les inférieures. Il y a aussi deux canines qui 
sont fort grosses à la base 5 et entre les inci­
sives et les canines supérieures, de même 
qu'entre les canines et les mâchelières infé­
rieures , il se trouve un espace vide, dans 
lequel la dent canine de la mâchoire opposée 
entre lorsque la bouche se ferme. Nous n’a­
vons pu voir les dénis mâchelières, à cause 
du dessèchement de la peau. Ce que ce sa­
pajou a de particulier, outre sa grande taille, 
ce sont de longs poil s d’un roux foncé sur les 
côtés de la tête et du cou, qui lui forment

24
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comme une grande barbe sous îe menton, 
lî a les jambes et les bras fort courts relati­
vement à la longueur de son corps. Les bras, 
depuis l'épaule au poignet, n'ont que dix 
pouces neuf lignes , et les cuisses et les jam­
bes jusqu’au talon , onze pouces huit ligues. 
La main , depuis le poignet jusqu’à l’extré- 
milc du plus long doigt, a quatre pouces ; 
et le pied, cinq pouces deux lignes, depuis 
le talon jusqu’au bout du plus long doigt. 
Le dedans et le dessous des pieds et des 
mains est une peau nue, et le dessus est cou­
vert de petits poils d un. brun roux. Le corps 
est très fourni de poils , surtout aux épaules 
où ils sont le plus longs, et ont jusqu'à deux 
pouces six lignes de longueur , tandis que le 
poil du corps n’a que treize ou quatorze 
lignes. Les bras sont bien couverts de poils 
sur leurs parties extérieures , mais leur par­
tie intérieure est presque sans poil, et nous 
ne savons si ce manque de poil ne vient pas 
d’un défaut de cette peau desséchée. La cou­
leur générale du poil de ce sapajou l’a fait 
nommer singe rouge f parce qu’en effet il 
paraît rouge par l'opposition des couleurs 
des différents endroits où le poil est d'un 
roux brûlé , mêlé de teintes brunes rous- 
sâtrc's, et cette couleur domine sur la barbe , 
sur la tête et sur l'intérieur des cuisses. Les 
bras , depuis le coude jusqu’au poignet, sont 
d’un brun-roux très foncé qui domine sur Je 
fauve au dedans du bras, lequel est néan­
moins d’un fauve plus foncé que celui du 
corps. Le poil sous le ventre est du même 
fauve qüe sur les reins. mais sur la partie 
de la poitrine voisine du cou , il est mélangé 
de poils noirs plus longs que ceux du ventre. 
La cjueue est longue d’un pied sept pouces 
et demi, sur un pouce neuf lignes de diamè­
tre àl’origine; elle va toujours en diminuant 
de grosseur, et n'est revêtue par-desous 
que d'une peau sans poil sur une longueur 
de dix pouces vers l’extrémité , ce qui dé­
montre que ranimais'en sert pour s'attacher 
et s’accrocher , ou pour prendre les différen­
tes choses qu’il veut amener à lu i, comme le 
font les autres sapajous qui tous, à l’excep­
tion dé Louarine , sont plus petits que celui- 
ci: au reste, cette queue, dont la peau est 
très-brune, est couverte en dessus de poils
d’un roux-brun.

Gn épie ou l’on poursuit ces animaux à la 
chasse , et la chair n'en est pas absolument 
mauvaise à manger, quoique toujours très- 
dure. Si l’on ne fait que les blesser sur un 
arbre, ils s’attachent à une branche par leur
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longue queue, et ne 'tombent à terre que 
lorsqu’ils sont morts; quelquefois même ils 
ne se détachent que plus de vingt-quatre 
heures après leur mort ; la contraction dans 
les muscles qui replient îe bout de la queue, 
se conserve et dure pendant tout ce temps.

Ces gros sapajous mangent de différentes 
espèces de fruits. Ils ne sont pas féroces, 
mais ils causent de l’épouvante par leurs 
cris réitérés et. presque continuels qu'on en­
tend de fort loin , et qui leur ont fait don­
ner le nom de Hurleurs. Ils ne font qu’un 
petit, que la mère porte sur îe dos et prend 
entres ses bras pour lui donner à téter. Ceux 
qu'on élève dans les maisons ont l’air triste 
et morne, et ne font point ces gentillesses 
qu’on nomme communément des singeries; 
ils portent ordinairement la tête basse et ne 
se remuent qu’avec lenteur et nonchalance ; 
ils s’accrochent très-souvent avec le bout de 
leur queue , dont ils font un , deux ou trois 
tours , selon qu’ils veulent être plus ou moins 
fortement attachés. L’état de domesticité 
change leur humeur et influe trop sensible­
ment sur leurs habitudes naturelles , car ils 
ne vivent pas long-temps en captivité; ils y  
perdent leur voix , ou du moins ils ne la font 
jamais entendre , tandis qu’en liberté ils ne- 
cessent de hurler : on entend leur cri plu­
sieurs fois par jour dans leshabitations voisi­
nes des forêts; leur carillon lugubre dure 
souvent quelques heures de suite. C'est 
ordinairement à deux heures après minuit 
qu'ils commencent à hurler ou crier , et ce 
c r i, qui retentit au loin, se fait d’une ma­
nière singulière. Ils inspirent fortement et 
pendant long-temps l’air qu’ils rendent en­
suite peu à peu , et ils font autant de bruit 
en l'inspirant qu’en le rendant; cela de'pend 
d’une conformation singulière dans l’organe 
de la voix. Vers le milieu de la trachée- 
artère , on trouve une cavité osseuse qui 
ressemble par sa forme extérieure au talon 
d’un soulier de femme ; cette cavité osseuse 
est attachée par des ligaments membraneux 
qui l’environnent ; Tair poussé des poumons 
par la trachée-artère dans cette cavité, passe 
en montant par un canal membraneux , 
épais et sinueux , se rétrécissant et s’ouvrant 
en manière d’une bourse à cheveux : c’est à 
l’entrée et à la sortie de ce conduit membra­
neux , que l'air éprouve toutes les modifica­
tions qui forment les tons successifs de leur 
forte voix. Les femelles ont un organe osseux 
comme les mâles.

Un observateur, qui a vu et nourri quel-
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ques-uns.de ces animaux h Cayenne, m «a 
coiiuiiumqué ia noie qui suit. « Les . al ouates 
» habitent les forêts humides qui sont près 
»des eaux ou des marais. On en trouve 
j> CQmmunément dans les îlets boisés des 
» grandes savannes noyées , et jamais sur 
» les montagnes de I intérieur de la Guyane.
» Ils vont en petit nombre, souvent par 
» couples et quelquefois seuls. Le cri ou 
» plutôt le râlement effroyable qu'ils font 
» entendre, est bien capable d’inspirer de 
» la terreur; il semble que les forêts reten- 
» lissent des hurlements de toutes les bêtes 
» féroces rassemblées. C'est ordinairement 
» le matin et le soir qu'ils font ce bruit; iis . 
)> le répètent aussi dans le cours de ia jour- 
» née, et quelquefois péïidant ia nuit. Ce 
» râlement est si fort et si varié, que l’on 
» juge souvent qu'il est produit par plu- 
» sieurs de ces animaux, et I on est surpris 
» de n’en trouver que deux ou trois , et quel- 
» quefois de n’en voir qu’un seul. L’alouat 
a vit rarement long-temps en captivité. Le 
» mâle est plus gros que la femelle ; celle-ci 
» porte son petit sur son dos.

» Rien n’est plus difficile â tuer que ces 
» animaux ; il faut leur tirer plusieurs coups 
» de fusil pour les achever, et tant qu’il leur 
» reste un peu de vie, et quelquefois même 
» après leur m ort, ils demeurent accrochés 
» aux branches par les pieds et la queue. Sou- 
» vent le chasseur s’impa tiente de perdre son 
» temps et ses munitions pour un aussi mau- 
« vais gibier; car, malgré le témoignage de 
» quelques voyageurs , la chair n’en est pas 
» bonne ; elle est presque toujours d’une 
» dureté excessive, aussi est-elle exclue de 
» toutes les tables : c’est uniquement le be- 
» soin et la privation des autres mets, qui 
a en font manger aux habitants peu aisés et 
» aux voyageurs. »

J ’ai dit (page 85y ci-avant) que j’ignorais 
si les femelles ouarines étaient sujettes à 
Fécoulement périodique, et que je présumais 
qu'il n’y avait que les singes, les babouins 
et les guenons à fesses nues qui fussent su­
jettes à cet écoulement. Cette présomption 
était peut-être bien fondée , car M. Sonnini 
de Manoneourt dit s’être assuré qu’aucune 
femelle, dans les grands et les petits sapa­
jous cl clans tous les sagoins, n’est sujette X 
cet éçpüjenient. Il a remarqué de plus qu’en 
général les sapajous et les .sagoins vivent ,ep 
troupes dans les forêts , qu’ils portent sur le 
dos leurs petits qui les embrassent étroite- 
ynent, et que, lorsque Lon lue la mère , le
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petit, tombant avec elle, se laisse prendre ; 
c'est même, selon lui, le seul moyen d’en 
avoir de vivants.

Nous pouvons ajouter à ces observations, 
que la plupart de çes animaux, tels que 
Falouate, Fouarine, le coaita, etc. , ont une 
physionomie triste et mélancolique, et que 
néanmoins les males marquent assez inso­
lemment beaucoup de désir pour les femmes.

A l’égard de Furgane de la voix de ces 
sapajous hurleurs , M. Camper, très-savant 
anatomiste, qui s’est occupé de la compa­
raison des organes vocaux dans plusieurs 
animaux, et particulièrement dans les sin­
ges, m’écrit au sujet de Falouate daiys les 
termes suivants (1).

» J ’ai trouvé, dans le quinzième volume 
de votre excellent ouvrage sur l'Histoire.' 
naturelle, la description d’un os hyoïde , 
/2.° 1444 , qui appartient â Falouate , et 
de près de huit pouces de circonférence, 
etc. a
»> Mon ardeur pour disséquer cet animal 
fut d’autant plus animée, que vous me 
paraissiez beaucoup désirer de connaître 
la.conformation singulière de cette partie. 
« M. Vicq-d'Azyr eut la bonté de me faire 
voir deux os pareils , lorsque j ’étais à 
Paris en 1777 ; le plus grand de ces os avait 
un peu plus de huit pouces de circonfé­
rence... , et je le dessinai avec empresse­
ment.... Je vis bien que la caisse osseuse , 
quoique très-mince , était la base de la 
langue ; j ’y distinguai même les articula­
tions qui avaient seryi aux cornes de cet 
os; mais je ne comprenais rien de sa si­
tuation , ni de sa connexion avec les par­
ties voisines....
» Curieux de connaître un aniipal si ex­
traordinaire, je fis des recherches pour le 
trouver, mais personne, même dans toute 
la Hollande , ne possédait ce singe, quoi­
que nous soyons très à portée de l’avoir 
de Surinam et jie nos autres colonies de J a 
Guyane, où il se trouve en très-grancl 
nombre ; cependant je le trouvai à la fin , 
au mois d’octobre de cette année 1778, a 
Amsterdam , chez M. le docteur Clokner, 
naturaliste célèbre , dent vous connaîtrez 
le mérite parles additionsque M. le p ro ­
fesseur A1 la m and a ajoutées à Fédîtion 
hollandaise de yojtre ouvrage. » 
n Retourné en Frise à ma campagne, je

L’ DE L* AL OUATE;

fi) Leit.ro écrite parÏVt. Cam per à M. f i e  Bu fin a , 
datée de îU eiaîarikum  , le 15 noreniJjro Î778 .
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» nie mis en devoir de satisfaire ma curiosité 
» en disséquant l’organe de la voix de cet 
» animal singulier.... ; et je vais , monsieur, 
» vous faire part de mes observations à ce 
» sujet , en vous envoyant la copie de mes 
3» dessins anatomiques, afin de vous don- 
» ner avec plus de précision , une idée de la 
» structure de cette partie intéressante.

» L’animal avait, depuis l'occiput jusqu’à 
» l’origine de la queue , quinze pouces de 
» longueur, et douze pouces depuis la mâ- 
» choire inférieure, vers Los pubis, La 
» queue était longue de vingt-deux pouces, 
» y compris la partie prenante qui l’était 
» de dix. »

pi. po. lig*.

Largeur de la tê te , depuis Foc- 
ejpi.it jusqu’à l’extrémité du
museau.....................   0 4 6

Largeur de la mâchoire infé­
rieure ............................   0 2 0

Longueur de l’os du bras . . . .  0 6 0
Longueur du cubitus . . . . . .  0 5 6
Longueur de la paume de la

main . . . ................................ 0 1 6
Longueur des doigts . . . . . .  0 2 3
Longueur des cuisses.................0 6 0
Longueur des jam bes.................0 6 0
Longueur de la plante du pied, 0 3 6
Longueur des orteils . . . . . .  0 1 6

« La couleur du poil et la forme de toutes 
» les parties du corps et des membres, 
» étaient tomme vous les avez décrites, o

» Les dents incisives sont très-petites, 
» ainsi que les canines, et le museau est 
» assez court. »

» Les quatre premières figures (1) repré- 
» sentent l’organe de cet aîouate; la cin- 
» quième , l’os hyoïde dont M. Vicq-d’Azyr 
» m’a fait présent. 3>

>) La première et la seconde donnent les 
» glandes et les muscles du cou, la tête 
» étant couchée sur la table. Toutes ces 
» parties sont de grandeur naturelle. »

» Dans la troisième et la quatrième figure, 
» on voit l’organe de la voix en profil, etdé- 
» taché du cou. J ’ai donné , autant que je 
» l’ai pu , les mêmes caractères aux parties 
» analogues , afin d’éviter la confusion.

» Figure L®, À, B, C, est la base de 
» l'os de la langue, couverte parles muscles 
» miliohyoïdiens qui ne paraissent presque 
» pas à cause de leur délicatesse et de la trans- 1

» parence qu’ils avaient acquise dans Fes- 
3> prit de vin dans lequel l’animal avait été 
» conservé.

» I , G, H, les deux branches de la mâ- 
» choire inférieure couverte par les massé- 
» tères, S et R.

» D , le cartilage thyroïdien; E, le cri- 
» coïdien ; F , la trachée-artère.

» I, II, 4 , M , H , les deux glandes sub- 
» maxillaires très-considérables , et unies 
» par-devant en K.

» O, P, M et O 4, les sterno-masioï- 
» diens.

» R, Q , les muscles peaussiers ou latis- 
» sinri coüi, mis de côté.

» A , G , les génio-hyoïdiens : N O , les 
» sterno-hyoïdiens.

» Figure 2 , A, B, G, D, E, F, G, I, N , 
» ©, Q, R, comme dans la première figure.

» S T ,  thyrio-hyoïdien , dont l’insertion 
est dans Fécliancrure de la base de l’os hyoï­
dien B FL tj îg . 5.

» T O, le stemo-thyroïdien, dont l’autre 
» partie monte de W en V. L’intervalle 
» entre B, C, D, dépend de ce que la tête fut 
» relevée en haut sur la table Dès que la tête 
» forme un angle droit avec le cou , Fémi- 
» nence du cartilage thyroïdien s’applique à 
» l’échancrure de la base de Fos hyoïde , 
» comme on le verra dans la troisième 
» figure.

» Figure 3, A , B, C, D, E, F, G, comme 
» dans les précédentes.

» B , û  , échancrure latérale de Fos 
» llypïde,

« FL, T, corne de cet os.
» F? A, partie cartilagineuse de la corne.
» D, p, k, m, cartilage thyroïdien.
» a, B, stylo-hyoïdien.
» B, u, b, bucco-glosse.
» T, FL, u, cérato-glosse.
a A. f, u, e, stylo-glosse; G e, b,|d, génio- 

» glosse ; b, c, d, génio-hyoïde.
» g, h, F, FL, thyro-hyoïdien, /
» i, n, glande thyroïdienne unie en n avec 

» celle de l’autre' côté.
» K, 1, m, crico-thyroïdien.
» O, œsophage.
» y, x , langue dont le bord est ondoyé 

» par les dents qui y ont imprimé leurs res- 
» tiges.

» q ,  r ,  Fépiglotte : r  le petit cartilage 
» entre cette partie et la pointe de l’aryté- 
» noïdien s , t.
é « Figure 4, A , B, B , û  , r ,  A. D, p , K. 
» K, E. A, F, f, c. e, G, comme dans \&Jig- 3«?(1) Y oyezla  planche 442.
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» On y voit le cartilage thyroïdien et cricoï- 
» dieu plus clairement, et Farticulation en 
» IC; aussi tout l’os de la langue avec sa 
» corne A, et celle du cartilage thyroïdien p, 
» entoure avec la corne, du côté opposé, 
» presque tout l’œsophage : il y manque en- 
» core les bouts que j’avais malheureusement 
» coupés, ne m’attendant pas à des extré- 
» mités si longues.

» Figure 5. Celle-ci représente la base de 
» l ’os hyoïde que m’a donné M. Vicq-d’Azyr, 
» placé comme dans les figures 1 e t  2 .

»■A, B, C, la partie antérieure.
» B, C, l’échancrure antérieure qui reçoit 

» sur ses bords les muscles sterno-hyoïdiens.
» SI et Y, les cavités qui ont reçu les têtes 

» des cordes de l ’os hyoïde.
» SI, 2, Y,$, la base de l’os hyoïde qui re- 

» çoitles muscles et l ’attache de la langue.
» SI, &, B, Y, n , c , les échancrures laté- 

»raies.
» B et C, deux pointes osseuses entre les- 

» quelles est la véritable base SI $ Y : il y  a 
» une grande ouverture dans laquelle l’air 
» pousâé des poumons tombe, après avoir 
» passé la fente de la glotte.

La voix formée par la fente de la glotte, 
» entre donc dans la caisse osseuse augmen-

tée par la partie membraneuse qui se 
» trouve entre le cartilage thyroïdien et cet 
» os b, c , à ,  figure  h'e • après quoi elle re- 
» tourne par une ouverture très-considéra- 
» ble qui est sous la racine de l ’épiglotte, 
» dans le creux formé par l’épi glotte et les 
» cartilages arythénoïdiens au-dessus delà  
» fente. Cette même voix passe en troisième 
» lieu par l’ouverture q , r, s, figure  3, dans 
» le fond de la bouche. L’organe forme donc 
» une espèce de flûte dont les chasseurs se 
» servent pour rappeler les chiens.

» Dans les babouins, j ’ai trouvé que la 
» base de l’os hyoïde était aussi creuse, mais 
» beaucoup moins ,* la poche membraneuse, 
» au contraire, est très-considérable dans 
» ces animaux, et forme un boursoufflement 
» au cou quand ils crient. La racine de Fé-

» piglotte est perforée dans ceux-ci comme 
» dans le pithèque. Dans les orangs-outangs, 
» l’os hyoïde est semblable au nôtre ; ils 
» ont cependant deux poches membraneuses 
» d’une grandeur considérable qui descen- 
» dent quelquefois sur l’os de la poitrine , 
» sur les os du bras , jusque vers le dos au- 
» dessus des omoplates ; chaque poche a 
» alors son oriflce distinct au-dessus de la 
» fente de la glotte. La modulation de la 
» voix est donc impossible dans ces animaux.

» Mais ce qui m’a paru fort extraordi- 
» naire , c’est l’organe de la voix dans le 
» renne, qui est en tout conforme à celui 
» des babouins , comme je l’ai déjà indiqué 
» dans mes observations sur le renne , vo- 
» lu m eX V de votre Histoire naturelle , édi- 
» lion de Hollande , page 53.

» Comme l’alouate que j ’ai disséqué avait 
» déjà changé ses dents , il parait avoir ac- 
» quis sa grandeur naturelle ; mais en com- 
* parant le grand os du Cabinet du Roi, et 
» celui qui est dans le cabinet de M. Vicq- 
» d’Azyr, dont l’orifice est simple et sans 
» les éminences pointues B, C .fig . 5, il pa- 
» rail qu’il y a deux espèces d’aiouates , et 
» que la seconde est très probablement près 
» cle deux fois plus grande que celle dont 
» nous venons de donner la description : la 
» grandeur de la caisse osseuse semble au* 
» toriser cette conjecture. Le corps sera 
» donc de deux pieds et demi, ce qui fait 
» pour un tel animal déjà une taille gigan- 
» tesque, surtout lorsqu’il se tient debout 
» sur ses deux jambes postérieures, longues 
» aussi de deux pieds et demi. »

Cette dernière réflexion de M. Camper 
est très-juste ; car il y a des alouates et des 
ouarines qui ont plus de cinq pieds lorsqu’ils 
sont debout; et il est à désirer que ce célè­
bre anatomiste réunisse, dans un seul ou­
vrage, toutes les observations qu’il a faites 
sur les organes de la voix et de l’ouïe, et sur 
la conformation de plusieurs autres parties 
intérieures de différents animaux.
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DESCRIPTION DE L’ALOÜÀXÈ;

L ’a l o u a t e  qui a servi de sujet pour cette 
description était fort petit et paraissait fort 
jeune j il n’avait-que cinq pouces quatre ou 
cinq lignes, depuis le sommet de la tête 
jusqu'à 1 origine de la queue, dont la lon­
gueur était de sept pouces neuf lignes : elle 
avait sur le coté inférieur une paume, qui 
s’étendait de la longueur de trois pouces , 
depuis l'extrémité de la queue, et qui déno­
tait que l’animal se servait de cette partie 
comme d’un doigt pour se suspendre et pour 
saisir differentes choses. Ce petit animal 
était desséciié et raccorni $ cependant on 
voyait distinctement que la tète était fort 
grosse à proportion de la grandeur du reste 
du corps 5 il avait le museau allongé , les 
veux grands , le nez saillant à son origine3 
large et aplati par le bout; les ouvertures 
des narines se trouvaient fort éloignées l’une 
de l’autre et placées sur les côtés du nez (i) j 
les oreilles étaient grandes, il y avait cinq 
doigts à chaque pied ; les ongles étaient jau­
nâtres et pliés en gouttière.

Les joues et le bout du museau avaient du 
poil qui était déjà long ; le front, la tète, le 
corps, la queue et les jambes étaient couverts 
d’un poil fauve-roussàtre ; il n’y avait qu’un 
duvet sur la poitrine et sur le ventre.

Quoique les différentes parties du corps 
de cet animalfussent déformées par le dessè­
chement, il m’a paru que le nœud de la gorge 
était à proportion plus gros que dans les 
antres animaux, et qu’il s’étendait entre les 1

(1) J ’ai rem arqué celle conform ation sur tous les 
sapajous el les sagoins que j ’ai vus ; et j ’ai observé 
q u ’au contraire les ouvertures des narines se tro u ­
vent au-dessous du nez, et ne sont séparées que par 
une cloison étroite dans les autres anim aux de la 
classe «les singes; j 'a i em ployé ce caractère dans une 
division méthodiqi-y de ces anim aux.

branches delà mâchoire. Ayant ouvert cette 
tubérosité , j ’ai reconnu quelle était creuse 
et formée par une lame assez dure pour 
faire croire qu’elle se serait ossifiée dans l’a­
dulte j je liai pas douté que la tubérosité 
que je voyais dans le jeune aîouate dont il 
s agit, ne fût un indice très-apparent de la 
poche osseuse qui est dans la gorge de l’u- 
louate, et qui rend sa voix très-forte.

J ’ai vu la peau d’un alouate adulte qui 
avait un pied onze pouces et demi de lon­
gueur, depuis le bout du museau jusqu’à l’o­
rigine de la queue $ une partie des os de la 
tête tenait à cette peau. Les dents étaient 
au nombre de trente-six comme dans les au­
tres sapajous ; les branches de la mâchoire 
inférieure avaient beaucoup de hauteur et 
de largeur, principalement à Tendroit de 
leur contour ; elles laissaient entre elles un 
espace vide assez grand pour contenir la 
poche osseuse qui est dans la gorge de l’a- 
louate; cette étendue de la mâchoire infé­
rieure rendait la tête fort grosse , elle le pa­
raissait encore plus qu’elle ne l’était réelle­
ment par la longueur des poils de la gorge 
et des côtés de la tête qui avaient environ un 
pouce et demi ; ceux des flancs étaient longs 
de près de trois pouces ; le poil de la tête, 
de la face supérieure du cou , celui des qua­
tre jambes et de la queue était brun avec 
des teintes de roux et de couleur de mar­
ron -j le poil du reste du corps avait une cou­
leur rousse plus ou moins foncée dans diffé­
rents endroits : la peau était épilée sur 
poitrine et sur le ventre , il y restait cepen­
dant quelques poils bruns. Cette peau avait 
été envoyée de Cayenne ; il y avait cinq 
doigts à chaque pied , les ongles étaient 
noirs et pliés en gouttière , celui du pouce 
des pieds de derrière était plus large que 
les autres.
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LE COAITA ET L'EXQUIMA pl.
•L ’À t É L Ë  C O A IT A , À T Ê 'L E S  P A K IS C U S  , Geoff.; Desm. —  Simia p a e i s c u s  ,

Linn.
■ L a ' GüENoiv-DIANE , Ceegopïthegus b ïa n a , G eoff., B e sin. — Son a, 

Diana j et S imia liOLOWAY ? L in n ., Gmel. (1 2 * 3À

L e coaita {pl. 443) est, après rouanne et 
l alouate , le plus grand des sapajous 5 je 
Bai vu vivant à|rhôtei de M. le duc de Bouil­
lon , où , par sa familiarité, et même par ses 
caresses empressées , il méritait l'affection 
de ceux qui le soignaient : mais , malgré les 
bons traitements et les soins , il ne .put ré­
sister aux froids de l'hiver de 1764 : il mou­
rut, et fut regretté de son maître , qui eut 
la bonté de me l ’envoyer pour ie placer au 
‘Cabinet du Roi. J ’en ai vu un autre chez 
M. le marquis de Montmiraii ; celui-ci était 
lin mâle, et le premier une femelle, tous 
deux étaient également traitables et bien ap­
privoisés. Ce sapajou , par son naturel doux 
et docile, diffère donc beaucoup de l’ouarine 
et de i’alouate, qui sont indomptables et 
farouches p ii en diffère aussi , en ce qu’il 
n’a pas , comme eux , une poche osseuse 
dans la gorge ; il a, comme l'ouarine, le poil 
noir, mais hérissé $ il en diffère encore , 
aussi bien que de ions les autres sapajous , 
en ce qu’il n’a que quatre doigts aux mains, 
et que le pouce lui manque ; par ce seul ca­
ractère et par sa queue prenante, il est aisé 
de le distinguer des guenons , qui toutes ont 
la queue lâche et cinq doigts aux mains.

(1) Coaita  ou qoa ta , nom de cet anim al à la 
Guiane , e t que nous avons adopté; chamecit, au 
P éro u . N ota. Le m ot coaita  pourrait Lien venir de 
caitaia, nom d ’un au tre  sapajou dans la langue 
firasilienue qui cependant doit se prononcer sa ita ia .

« Gercopitliecus m ajor niger faciem hum anam  re - 
î> ferens qu oata . » B irrè re , H ist. na t. de la F rance 
éq u in ., p ag . 150.

«G ercopitliecus in pedibus anterioribus poîlice 
» carens , caudà inferius versus apicem pilis desli- 
» tu tâ . L e belzebuth.fi B riss .,l\eg . an im ., pag. 211,

« Simia fusca major palmis tetradacty lis , caudâ 
h prehensili ad apicem subtus nuda. The fo u r,J în -  
» goered  M onkie. » Brow ncs, Hist. o i . Jam aïc,, 
cbap. 5 , sec. 5 .

(2) « Gercopitliecus barbatus Guîneensis in Congo

L’animal que Marcgrave appelle exquima 
est d’une espèce très-voisine de celle du 
coaita , et même n’en est peut-être qu’une 
simple variété; il me paraît que cet auteur 
a fait une faute lorsqu il a dit que i’exquima 
était de Guinée et de Congo; la figure qu’il 
en donne suffit seule pour démontrer l’er­
reur, car cet animai y est représenté avec 
la queue reeoquillée à l’extrémité, caractère 
qui n’apparlient qu’aux seuls sapajous et 
point aux guenons , qui toutes ont la queue 
lâche : or-, nous sommes assurés qu’il n’y a 
en Guinée et à Congo que des guenons et 
point de sapajous; par conséquent, l ’ex- 
quima de Marcgrave n’est pas , comme il le 
d i t , une guenon ou cercopithèque de Gui­
née , mais un sapajou à queue prenante , qui 
sans doute y avait été transporté du Brésil : 
le nom d‘exquima ou quima, en ôtant l’ar­
ticle ex , et qui doit se prononcer qouima 
ne s’éloigne pas de quoaita , et c'est ainsi 
que plusieurs auteurs ont écrit le 110m du 
coaita : tout concourt donc à fait croire que 
cet exquima de Marcgrave, qu’il dit être 
une guenon ou un cercopithèque de Guinée, 
est un sapajou du Brésil, et que ce n’est 
qu’une variété dans l’espèce du coaita , au­

» vocatur exqu im a . » M arcgr., H ist., n a t. Brasil 
pag . 227. Nota. Je crois que c’est à cette espèce de 
coaita qu’il fau t rapporter Je passage suivant du  
P . d ’Abbeville. « Il y a, d it-il. e n f i l e  deM aragnon, 
» d ’autres guenons qui s ’appellen t cajou  ^sctjou ), 
» d’au tan t qu’elles sont toutes no ires; elles porten t 
» une barbe longue de plus de qu a tre  do ig ts , au - 
» cunes environ d 'un  dem i-pied de long , et sont 
» très-belles et plaisantes à voir. » M iss, au M ara- 
gnon. pag. 252.

(3) Buffon réunît Vexquim a  de M arcgrave au 
coaita , mais à to r t ; c ’est un singe d ’A frique, qui ap ­
partien t au genre des guenons. C’est ie meme que 
ie ro luw ay, dont la description se trouve à la
page 175 de ce volume.

Desm. 1831.
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quel îl ressemble par-le naturel, par la 
grandeur , par la couleur et par la queue 
prenante; la seule différence remarquable , 
c’est que l’exquima a du poil blanchâtre 
sur le ventre, et qu'il porte au-dessous 
du menton une barbe blanche, longùe de 
deux doigts (l). Nos coaitas n’avaient ni 
ce poil blanc ni cette barbe ; mais ce qui 
me fait présumer que cette différence n’est 
qu’une variété dans l’espèce du coaita , 
c’est que j'ai reconnu , par le témoignage 
des voyageurs, qu’il y en a de blancs et de 
noirs, les uns sans barbe et d’autres avec 
une barbe : « Il y a , dit Dampier (2) , dans 
» les terres de l’Isthme de l’Amérique, de 
n grands troupeaux de singes , dont les uns 
» sont blancs et la plupart noirs ; les uns ont 
« de la barbe , les autres n’en ont point : ils 
» sont d’une taille médiocre... Ces animaux 
* ont quantité de vers dans les entrailles (3)... 
» Ces singes sont fort drôles, ils faisaient 
« mille postures grotesques lorsque nous 
« traversions les bois ; ils sautaient d’une 
» branche à l ’autre avec leurs petits sur le 
» dos; Us faisaient des grimaces contre nous, 
» craquetaient des dents et cherchaient l’oc- 
« casion de pisser sur nous ; quand ils veu- 
» lent passer du sommet d’un arbre à l’au- 
« tre, dont les branches sont trop éloignées 
» pour y pouvoir atteindre d’un saut, ils 
» s’attachent à la queue les uns des autres , 
» et ils se brandillent ainsi jusqu’à ce que 
« le dernier attrape une branche de l’arbre 
« voisin, et il tire tout le reste après lui. » 
Tout cela, et jusqu’aux vers dans les en­
trailles, convient à nos coaitas ; M. Dauben- 
ton ( 4 ) en disséquant ces animaux, y a 1 2 3 4

(1) « Cercopithecus barbatus Guineensis ; in 
» Congo vocatur exqu im a , pilos habet fuscos sed 
» per totum dorsum quasi adustos seu ferrugiaeos; 
» fuscis autem punctulatim inspersus color albus, 
» venter albicatet meatiun inferius; barham quoque 
» egregiè . albam habet, constante?» capillis duos 
» digitos longis et amplius passis quasi ordinatim 
» pexa fuissel ; quanrlo hæc species irascilur, os 
» ample diducendo et mandibulas celeriter movendo 
» exagilat hominen : egregiè saltant , varios fruclns 
j> comedunt. » Marcgr., Hist nat. BrasiJ., pag. 227 
et 228 , ubi vide figurarn.

(2) Voyage de Dampier, tom. 4, pag, 225*
(3) Ces animaux ont quantité de vers dans les en­

trailles , j ’en tirai une fois ma pleine main du corps 
d’un que nous ouvrîmes i et il y en avait de sept ou 
huit pouces de long. Voyage de Dam pier, tom . 4 , 
pag. 225. '

(4) V oy. ei-après les parties intérieures du coaita.

trouvé une grande quantité de vers dont; 
quelques-uns avaient jusqu’à douze et treize 
pouces de longueur; nous ne pouvons donc 
guère douter que l’exquima deMarcgravc ne 
soit un sapajou de l’espèce même , ou de 
l’espèce très-voisine de celle du coaita.

Nous ne pouvons aussi nous dispenser 
d'observer , que si l’animai indiqué par 
M. Linnæus, sous le nom de diana (5) , est 
en effet, comme il le dit, Y exquima de 
Marcgrave, il a manqué dans sa description 
le caractère essentiel, qui est la queue pre­
nante , et qui seul doit décider si ce diana 
est du'genre des sapajous ou de celui des 
guenons y e t , par conséquent, s’il se trouve 
dans l'ancien ou dans le nouveau continent.

Indépendamment de cette variété, dont 
les caractères sont très-apparents, il y a 
d’autres variétés moins sensibles dans l’es­
pèce du coaita ; celui qu’a décrit M. Brisson 
avait du poil blanchâtre sur toutes les par­
ties inférieures du corps , au lieu que ceux 
que nous avons vus étaient entièrement 
noirs , et n’avaient que très-peu de poil sur 
ces parties inférieures, où l’on voyait la péau 
qui était noire comme le poil. Des deux 
coaitas, dont parle M. Edwards (6), l’un 
était noir et l’autre était brun; on leur avait 
donné , (lit-il, le nom de singe-araignée y à 
cause de leur queue et de leurs membres 
qui étaient fort longs et fort minces : ces 
animaux sont en effet fort cfilés du corps et 
des jambes, et mal proportionnés. •

On m’en présenta u n , il y a plusieurs 
années, sous le nom de cliamek (7) , que

(5) « Diana simia caudala barbala fronte bar- 
»Laque fastigiata. » L in n ., act., Stockh. 1754. 
pag. 210, tab. 6 . « Cercopithecus barbatus Gui- 
» neensis , Marcgravii. . .  . Habitat in Guinea, ma- 
» gnitudo felis majoris ; nigra punclis albidis. Dor- 
» sum postice ferrugineum, femora subtus belvola , 
» gula pectusque alba , Irons pilis ereclis albis fasli- 
» g ia lis , linea transversa in formam lunoe crescen- 
» lis, barba fastigiata nigra subtus alba insidens 
» tuberi adiposo, linea alba ab ano ad genua ab ex- 
» teriori latere femorum ducta. Ludibunda omnia 
» d e jic it , peregrinos nulitaudo salutat, irata ore 
» Liât maxillusque exagifat; vocata respondelgreeÆ. » 
L in n ., Sys. nat. ed it. 10, pag. 26 et 27.

(6) Voyez Glanures , pag. 222.
(7) Ce singe est d’une espèce différente du coaita; 

il en diffère principalem ent, parce que ses mains 
sont pourvues d’un très-petit pouce sans ongle, qui 
manque au coaita. M. Geoffroy l’appelle ÀTÈLE 
Chaxiek , A te le s  su bpen tadactyh m .

D e s m . 1831.



DU C 0  AIT  A ET DE L’EXQUIMA. . m

Toit me dit v e n i r  des côtes du Pérou'; j’en 
Üs prendre les mesures et faire une descrip­
tion (1), je la rapporte ici pour qu’on puisse 
la comparer avec celle que M. Daubentom a 
faite du coaita , et reconnaître qu’à quelques 
variétés près, ce chamek du Pérou est le 
même animal que le coaita de la Guyane.

(1) Cet animal venait de ta côte de Bancel au Pérou, 
il était âgé de treize mois ; il  pesait environ six 
livres , il était noir par tout, le corps; la face n ue, 
avec une peau grenue et de couleur de mulâtre; le 
poil fl« deux à trois pouces de longueur et un peu 
rude ; les oreilles de même couleur, que la face et 
aussi dégarnies de p o il, fort ressemblantes à celles 
de l'homme ; la queue longue d’un pied dix pouces, 
grosse de cinq pouces de circonférence à la base , et 
de onze lignes à l’extrémité,elle était ronde et garnie de 
poils en dessus et en dessous à son origine, et sur une 
longueur de treize p ouces, mais sans poil par-des- 
sous sur une longueur de n euf pouces à son extré­
m ité, où elle est aplatie par-dessous et sillonnée 
dans sou milieip, et ronde par-dessus ; ^animal se 
sert de sa queue poiir se suspendre et s’accrocher , 
il s’en sert aussi comme d’une cinquième main pour 
saisir ce qu’il veut amener â lu i; il avait treize 
pouces de longueur , depuis le bout du nez jusqu’à 
l'origine de la queue; neu f poue.es et demi de cir­
conférence derrière les bras , et un pied un pouce 
sur la pointe du sternum qui est très-relevé; neuf 
pouces et demi devant les pâtes de derrière; le coü. 
avait cinq pouces et demi de circonférence ; il n’y  
avait que deux mamelles placées presque sous les 
aisselles ; la tète avait cinq pouces de circonférence 
prise à l ’endroit le plus gros , et deux pouces au- 
dessous des yeux; le nez treize lignes de longueur; 
les yeux étaient fort ressemblants à ceux d’un en­
fant , ils avaient neuf lignes de longueur d’un angle 
â l ’autre , l'iris en était brun et environné d’un petit 
cercle jaunâtre, la prunelle était grande, et il y  
avait d’un œil à l’autre huit lignes de distance; l ’o- 
reille avait un pouce six ligues de longueur et dix 
lignes de largeur; le tour de la bouche treize li­
gnes ; les bras, six pouces trois lignes de longueur et 
trois pouces de circonférence; l ’avant-bras, six 
ponces de longueur et deux pouces et demi de cir­
conférence ; le reste de la main, cinq pouces de lon ­
gueur ; la paume de la main , un pouce trois lignes 
de largeur; il avait aux mains quatre grands doigts 
garnis d’ougies , et un petit pouce sans ongle qui 
il était long que de deux lignes ; l’index avait deux 
pouces deux ligues de longueur ; le-doigt du milieu 
deux pouces et dem i; l'annulaire, deux pouces 
quatre lignes , et le petit d o ig t, deux pouces,, les 
ongles , trois lignes et demie à quatre lignes de lon­
gueur; la jambe , six pouces jusqu’au genou , et 
quatre pouces huit lignes de circonférence au plus 
gros; depuis le genou jusqu’au talon, cinq pouces 
quatre lignes, et trois pouces de circonférence; le 
pied , cinq pouces et demi de longueur ; il ayail aux 
pieds cinq doigts mieux proportionnés que ceux des

M ammifères. Tome T.

Ce s sapajous sont intelligents et très- 
adroits; ils vont de compagnie, s’avertis­
sent , s’aident et se secourent; la queue leur 
sert exactement d’une cinquième main ; il 
paraît même qu’ils font plus de choses avee 
la queue qu’avec les mains ou les pieds (2) : 
la nature semblé les avoir dédommagés par­
la du pouce qui leur manque. O11 assure 
qu’ils pêchent et prennent du poisson avec 
cette longue queue, et cela ne me parait 
pas incroyable , car nous avons vu l’un de 
nos coaitas prendre de même avec sa queue 
et amener à lui un écureuil qu’on lui avait 
donné pour compagnon dans sa chambre. 
Ils ont l’adresse de casser l’écaille des huî­
tres pour les manger (3| : et il est certain 
qu’ils se suspendent plusieurs les uns au 
bout des autres, soit pour traverser un ruis­
seau , soit pour s’élancer d’un arbre à un 
autre (4). Ils ne produisent ordinairement

mains, le pouce avait un pouce six lignes de longueur ; 
l ’index, deux pouces; le doigt du milieu, deux 
pouces deux lignes ; l ’annulaire , deux pouces , et le 
petit doigt, un pouce neuf lignes ; le pied, deux 
pouces trois lignes de largeur.

(2) « This créature bas no more than four fingers 
» to each o f Us fore paws , but lhe top of tbe tail is 
» smooth undernealh , and on ibis U dépends for 
» ils chief actions, for tbe créature halds every thing 
» by it, and sling il self with tbe grealest case from 
» every tree and post by ifs means. ... If. is a native 
» ..of tbe main continent; a ml a part o f tbe food of 
» llie indians. » Russe!., Hist. of Jamaïca, cbap. 5, 
sect. 6.

(3) À File de Gorgonia sur la côte du Pérou , je  
remarquai des singes qui venaient cueillir des h u î­
tres lorsque la marce était basse, et qui les ou ­
vraient de cette manière : ils en prenaient une qu’ils 
mettaient sur une pierre, et avec une autre pierre ils 
la frappaient ju sq u ’à ce qu’ils eussent rompu ré­
caille en morceaux , ensuite ils en avalaient les pois­
sons. Voyage de Dampier, toni. 4, pag. 288.

(4) Eu allant à Panama , je vis en Capira qu’une 
de ces guenons sauta d’un arbre à un autre qui était 
de l ’autre côté de la rivière, ce qui me fit beaucoup 
émerveiller; elles sautent où elles veulent, s’entor­
tillant laqueueen une branche pour se branler, et, 
quand elles veulent sauter en un lieu éloigné et qu’elles 
ne peuvent y atteindre d’un saut, elles usent alors 
d’une gentille façon , qui est qu’elles s'attachent à 
la queue les unes des autres , et font par ce moyen 
comme une chaîne de plusieurs, puis après elles 
s’élancent et se jettent en avant , et la première , 
étant aidée de la force des autres, atteint où elle 
veut et s’attache à un rameau , puis elle aide et 
soutient tout le reste jusqu’à cequ’elles soient toutes 
parvenue^, attachées , comme je l’ai dit , à la 
queue les unes des autres, Histoire naturelle des 
Indes , par Joseph d’Àcosla , pag. 200.
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qu'un ou deux petits, qidils portent toujours 
sur le dos.;.ils mangent du poisson , des 
vers et des insectes , mais les fruits sont leur 
nourriture la plus ordinaire : ils deviennent 
très-gras dans îe temps de l'abondance et de 
la maturité des fruits, et l’on prétend qu’alors 
leur chair est fort bonne à manger (1).

Caractères distinctifs de ces espèces.

Le coaita ira ni abajoues ni callosités sur 
les fesses : il a la queue prenante et très- 
longue} la cloison des narines très-épaisse, 
et les narines ouvertes a côté et non pas au- 
dessous du nez ; il n'a que quatre doigts aux 
mains ou pieds de devant ; il a le poil et la 
peau noirs ; la face nue et tannée , les 
oreilles aussi nues et faites comme celles de 
l’homme ; il a environ un pied et demi de 
longueur, et la queue est plus longue que 
îe corps et la tête pris ensemble ; il marche 
à quatre pieds.

L’exquinia est à-peu-près de la même 
grandeur que le coaita : il a , comme lui , la 
queue prenante ; mais il n’a pas de poil noir 
surtout le corps ; il varie pour les couleurs, 
il y en a de noirs et de fauves sur le dos , et 
de blancs sur la gorge et îe ventre ; il a 
d’ailleurs une barbe remarquable : néan­
moins ces différences ne m’ont pas paru 
suffisantes pour en faire deux espèces sépa­
rées : d'autant qu’il y a des coaitas qui ne 
sont pas tout noirs , et qui ont du poil blan­
châtre sur la gorge et le ventre. Les fe­
melles , dans ces deux espèces, ne sont pas 
sujettes à l’écoulement périodique.

H I S T O I R E  N

ADDITION A L ’ARTICLE DU COAITA.

M. Vosmaër d it, page 5 de la description 
qu’il a'faite de cet animal, qu'il est étonné 
que M. de Buffon ôte à la plus grande partie 
d’un genre d’animaux aussi connus que les 
singes, l’ancien nom de singe qu’on lui 
donne partout. La réponse est aisée : je ne 
leur ai point ôté le nom général de singes, 
niais je l’ai seulement affecté de préférence 
aux espèces de ces animaux qui, n’ayant 
point de qiieue, et marchant sur leurs deux 
pieds, ressemblent le plus à l’homme ; et ce

( î)  Ces animaux'sont de taille médiocre, mais 
fort gras dans la belle saison, lorsque les fruits 
sont m urs; la cirair en est exquise, et nous en 
mangions beaucoup. Voyage de Dampier, torn. 4, 
pag, 225. ‘ ! '

n’est que pour distinguer les differente 
genres de ces animaux, que je les ai divises 
par cinq noms génériques; savoir, les 
singes , les babouins , les guenons , les sa­
pajous e lles sagoins, dont les trois pre­
miers genres appartiennent aux climats 
chauds de l’ancien continent, e t, les deux 
derniers, aux climats chauds du nouveau 
continent.

«Il n’y a que M. de Buffon , dit M. Vos- 
» maër, qui ait pris la peine de bien repré- 
» senter le coaita, voyez la planche 443. 
« Cependant , en le comparant avec la figure 
» qu’il en donne, l’on s’apercevra bientôt 
« qu’il est un peu trop maigre, que la face 
» est trop saillante , et que le dessinateur a 
» trop allongé le museau. » La réponse à 
ceci est que j ’ai vu ranimai vivant ; que M. 
de Sève Fa dessiné ; qu’il est le plus habile 
dessinateur que nous ayons dans ce genre, 
et qu’ayant moi-mêmè soigneusement com­
paré le dessin avec l’animal vivant, je n’en 
ai pas trouvé la représentation différente de 
la nature ; ainsi la figure.n’est pas trop 
maigre , ni la face trop saillante, ni le 
museau trop allongé : en. sorte qu’il est 
propable que le coaita. ou qouaiio, dont 
M. Vosmaër donne la description, était un 
animal plus gras , ou peut-être une variété 
dans l’espèce, qui diffère de notre coaita 
par ces mêmes caractères dont. M. Vosmaër 
reproche le défaut à celui que M. de Sève a 
dessiné.

M. Vosmaër dit , page 10 de la même 
description, que l ’exquima de Marcgrave, 
que Liiinseus a indiqué sous le nom de 
diana , n’a point la queue prenante. « Nous 
«pouvons, dit-il, assurer M. de Buffon, 
» que îe diana n’a point la queue prenante, 
« puisque nous l’avons vu vivant. « Je ré­
ponds que je ne doute point du tout de ce 
témoignage de M. Vosmaër, mais que je 
doute très-fort que le diana de Linnæus soit 
l’exquima de Marcgrave ; et j ’ajouterai qu’il 
n’y a point dans le nouveau continent d’a­
nimal du genre des sapajous et des coaitas , 
qui n’ait la queue prenante ; -en sorte que si 
le diana n’a pas la queue prenante, non 
seulement il n’est pas voisin du coaita par 
l’espèce , mais même par le climat, puisque 
n’ayant pas la queue prenante, il serait du 
genre des guenons , et non pas de celui des 
sapajous. Je ne donne point ici la descrip­
tion de M. Vosmaër, parce que je n’y ai 
rien trouvé qui soi t essentiellement différent 
de la nôtre, sinon que son coaita était aussi

A T U R E L L E
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qn-e le nôtre était maigre, et que M. 
Vosraaër lui a fait des yeux d’homme, au 
lieu de lui faire des yeux de singe.

Nous devons seulement ajouter à ce que 
nous avons écrit sur le coaita, que c’est le plus 
laid de tous les sapajous , et le plus grand 
après ! ’ouarme et Falouate, Il habite ? 
comme eux, les forêts humides ; il vit des 
fruits de toutes les espèces de palmiers 
aquatiques , de balatas, etc.; il mange de 

' préférence xeux - du; palmier- commun. Sa 
queue, dégarnie de poil en dessous , vers 
Féxtrémile, lui sert de main ; lorsqu’il ne 
peut atteindre un objet avec ses longs bras , 
il a recours à sa queue , et ramasse les 
choses les plus minces , les brins de paille, 
les pièces de monnaie, etc. Il semble qu’il 
ait des yeux au bout de cette queue , tant le 
toucher en est délicat, car il saisit avec sa 
queue plusieurs choses différentes ; il d’in­
troduit même dans des trous étroits, sans 
détourner la tête pour y voir., Au reste, 
dans quelque situation qu’il se tienne, sa 
queue est toujours accrochée , et il ne reste 
que malgré lui dans une place où elle ne 
peut avoir de prise.

Cet animal s’apprivoise «aisément, mais il 
n’a nulle gentillesse. 11 est peu vif, toujours 
triste et mélancolique ; il semble éviter la 
vue des hommes ; il penche souvent sa tête 
sur son estomac, comme pour la cacher : 
lorsqu’on le t ouche alors, il regarde en 
jetant un cri plaintif,, et ayant l’air de de­
mander grâce. Si on lui présente quelque 
chose qu i! aime , il fait entendre un cri 
doux qui témoigne sa joie.

Dans Fêlai de liberté , ces animaux vi­
vent en troupes très-nombreuses, et se li­
vrent quel quel ois à des actes de méchanceté; 
ils cassent des branches qu’ils jettent sur les 
hommes, et descendent a terre pour les

D IJ CO AIT A :E Ï

DESCRIPTION

mordre , mais un coup de^fusiî ïes“disperse 
bientôt. Ges coaitas sauvages sont ordinaire­
ment très-gras, et leur graisse est jaune, 
mais ils maigrissent en domesticité. Leur 
chair est bonne et préférable à celles de 
toutes les autres espèces de sapajous ; néan­
moins ils ont l'estomac , les intestins et le 
foie remplis d’une quantité de vers longs, 
grêles et blancs, lis sont aussi très-délicats 
et supportent difficilement les fatigues du 
voyage, et encore moins le froid de nos 
climats ; c’est probablement par cette raison 
et par sa longue domesticité , que le coaita. 
dont nous avons donné la description et la 
figure , était maigre et avait le visage allongé.

Les grands sapajous noirs que M.. de la 
Borde indique sous le nom de quouata , 
dans les notes qu’il m’a communiquées , 
sont, selon lu i, plus gros que les alouates 
ou grands sapajous rouges. II. dit qu’ils ne 
sont point timides; qu’ils viennent à 
l'homme armés d’une branche sèche , cher­
chant a le frapper, ou qu’ils lui jettent,le 
fruit d’une espèce de palmier, qu’ils lancent 
plus adroitement que nous ne pourrions 
faire. Ils arrachent même de leurs corps les 
flèches qu’on leur a lancées pour les ren­
voyer ; mais ils fuient au bruit, des armes a 
feu. Lorsqu’il y en a un de blessé et qu i! 
crie, les chasseurs doivent se retirer, a 
moins qu’ils n’aient avec eux des chiens que 
ces animaux craignent beaucoup. Ils sautent 
de branches en branches , auxquelles ils 
s’attachent par l’extrémité de leur queue. 
Ils se battent souvent entre eux. ils vivent 
et se nourrissent comme les alouates ou 
grands sapajous rouges; ils s’apprivoisent 

'aisément, mais ils sont toujours mornes et 
tristes. Lorsqu’on leur jette une pierre , ils 
portent la main devant la tête pour se ga­
rantir du coup (1).

DE L’EX QU IM A.

D’UN COAITA.

JU a. iete du coaita (pi. 443) est petite et 
longue; il a le museau gros et allongé, le 
iront élevé, les yeux grands , les oreilles 
courtes et le nez apkai ; sa cloison est fort 
large et les narines sont ouvertes sùr les cô­
tés du nez ; le museau , le chanfrein, le tour 
des yeux, les paupières et les oreilles avaient 1

(1) Note cornrnu toquée par M. de la Borde, mé­
decin du roi à Cayenne.

u n e  co u leu r  de chair , m êlée  de te in te s  r o u ­
geâtres e t  n o i r â t r e l , e t q u e lq u es  poils  noirs  
e t rudes  comme des poils  de  b a r b e  ; il  n e  se 
t rouva i t  poin t de cils su r  le  b o r d  des p a u ­
piè res ; le corps é ta i t  co u r t  , e t , q u o iq u e  
t r è s - m a i g r e  , il sem bla it  avo ir  é té  étoffé j 
C a r ié  coffre de la p o i t r in e  é ta i t  g r a n d  ; les 
j a m b e s  é ta ien t  longues , e t  la  qu eu e  en co re  
plus l o n g u e , é tan t  r a b a t tu e  su r  le  c o r p s  
elle s é tenda i t  beaucoup  p lus lo in  que  la 
tè te  de l’animal.
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Il n’y a que quatre doigts claris les pieds 
de devant, le pouce manque en entier, on 
n’én voit point de vestiges, et on ne sent 
rien sous la peau qui puisse en indiquer les 
rudimens ; mais il y a un gros tubercule,sur 
la partie externe de la face intérieure du 
carpe ; Ce tubercule est formé par un ren­
flement de la peau , eii le comprimant on y 
trouve peu de résistance ; on distingue seu­
lement un os du carpe qui est saillant, et 
qui semble correspondre aü pisiforme de 
l'homme. Les pieds de derrière avaient cha­
cun cinq doigts et étaient conformés comme 
Ceux des autres animaux de ce genre ; la 
plante des quatre pieds du coaita avait une 
couleur noire ; les ongles étaient plats et de 
la même couleur.

La queue était à-peu-près cylindrique sur 
la longueur de seize pouces , depuis son 
origine ; le reste qui avait huit pouces de 
long était aplati ; il y avait sur le côté infé­
rieur deux faces convexes , distinguées Tune 
de i‘autre par un sillon longitudinal, qui 
ri’était bien marqué que sur la longiieiir de 
cinq pouces, il disparaissait presque entiè­
rement vers le bout de la queue; cette'par- 
tie se terminait en pointe et était recourbée 
en bas eh forme de crosse, de la longueur 
de huit pouces ; la portion recourbée ser­
vait à Tanimal comme un doigt pour saisir 
tout ce quîelle pouvait embrasser et pour 
s’accrocher : cet appui était si fort qu’il se 
suspendait à une branche par le bout de sa 
queue et balançait son corps pour porter les 
pieds sur un autre point d'appui, où il s’é­
tablissait en dépliant la portion de sa queue 
qui embrassait la branche ; le côté inférieur 
de cette portion faisait la même fonction 
que la face intérieure d’un doigt : aussi était- 
elle sans poil, et y avait-il des rides trans­
versales aux endroits des articulations des 
fausses vertèbres , comme il y en a aux en­
droits des articulations des phalanges des 
doigts. On a vu un coaita qui se servait de 
sa queue , comme l’éléphant se sert de sa 
trompe, pour porter à sa bouche ; il saisis­
sait avec l'extrémité de la queue , et il con­
duisait un écureuil, avec lequel il était en­
fermé dans une chambre. Le reste de la 
queue et tout le corps du coaita était couvert 
d’un poil noir, rude et lisse, le plus long se 
trouvait sur les épaules et avait près de 
quatre pouces ; le poil de l'occiput était di­
rigé en haut vers le sommet, et celui du 
sommet eu avant vers le front; le poil du 
front était court et formait une pointe à la 
racine du nez ; les aisselles, îa poitrine , le

ventre, les aines et les doigts n’avaîênt que 
peu cîe poil; on y voyait la peau qui était 
de couleur noirâtre, c’est sans doute cette 
couleur qui a fait donner au coaita le nom 
de belzebulh.
_ , pi. P0,
Longueur du corps entier, me- •

suré en ligne droite, depuis le 
bout du museau jusqu'à l’anus. 1 4  6 

Longueurdela tète,clepuislebout
du museau jusqu’à l’occiput. . 0 4 5

Circonférence du bout du mu-
, seau. ........................................... 0 4 4

Circonférence du museau prise
au-dessous des yeux.............. 0 6 3

Contour de l’ouverture de la
bouche. .......................................0 2 4

Distance entre les deux narines. 0 0 4
Distance entre le bout du museau

et l'angle anlérieur de l’œil. . 0 1  4
Distance entre l’angle postérieur

et l ’oreille. . . . . . . . . . .  0 t 7
Longueur de l’œil d’un angle à

l’autre......................   0 0 8
Ouverture de l'œil..........................0 0 4
Distancé entre les angles anté­

rieurs des yeux , en suivant la
courbure du chanfrein.................0 0 II

La même distance en ligne
droite. . . ......................... ... . 0 0 6^

Gif conférence de la tété entre les 
yeux et les oreilles. . . . . . .  0 10 0

Longueur des oreilles.................. 0 0 !0
Largeur de la base , mesurée sur

la courbure extérieure. . . . .  0 1 8
Distance entre les deux oreilles,

prise dans le bas............. ... . 0 2 7
Longueur du cou............................. 0 2 2
Circonférence..................................0 6 0
Circonférence du corps , prise

derrière les jambes de devant. 0 10 8 
La même circonférence devant

les jambes de derrière. . . .  0 9 4
Longueur du tronçon de la queue. 2 0 0
Circonférence à l ’origine............  0 4 8
Longueur de l'avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 7 0
Circonférence du poignet. . . .  0 3 2
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 4 8
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon. . . . .  0 7 6
Longueur depuis le talon jus­

qu au bout des ongles. . . . .  0 5 10
Ce coaita pesait neuf livres ; à,l'ouverture 

de l’abdomen, il s'est trouvé sur les intestins 
plusieurs vers (pL 414, yèg. 3) très-longs et



D ' U N  C O  A I T  A. 19:

très-minces, ils étaient cylindriques et poin­
tus parles deux bouts , les plus grands 
avaient jusqu’à treize pouces de longueur 
sur environ un quart de ligne de diamètre.

L’épiploon était très-court, et en partie 
caché entre l'estomac et le cæcum qui s’é­
tendait transversalement de droite à gau­
che ; l’estomac était à gauche.

Le duodénum avait deux courbures en 
forme de S romaine ; la convexité de la pre­
mière courbure était en arrière , et celle de 
la seconde en avant dans l’hypocondre droit; 
l’arc de cette courbure s’étendait sous le rein 
et aboutissait au jéjunum qui faisait des cir­
convolutions dans la région ombilicale et 
dans le côté droit; celles de l’ileum étaient 
dans la région hypogastrique et dans l’ilia­
que droite^ ensuite cet intestin s’étendait en 
avant dans le côté droit , et aboutissait au 
cæcum dans l'hypocondre du même côté ; 
le colon était dirigé transversalement de 
droite à gauche derrière l’estomac sur le cæ­
cum avant de se joindre au rectum.

Le pancréas s’étendait derrière l’estomac 
depuis la rate jusqu’au duodénum ; son ex­
trémité droite avait deux branches, lune 
dirigée en avant et l ’autre en arrière contre 
la seconde courbure du duodénum.

L'estomac [pi. 444.Jîg. 1) avait une forme 
très-singulière , il ressemblait à une poire 
dont le petit bout formait le pylore \A) ; l'œ­
sophage {B) entrait dans l'endroit le plus 
gros, ainsi la partie droite { AB)  n’avait 
point dé pli ni de courbure ; le duodénum 
formait deux étranglements dont l'un ( C)  
semblait être un second pylore , il se trou­
vait à trois pouces de distance du vrai py­
lore (A).

Les intestins grêles avaient tous un dia­
mètre à-peu près égal . excepté l’iîeum (AB , 
Pi. 444,t/?«\ 2) qui était moins gros sur la 
longueur d’un pied près du jéjunum; le cæ­
cum (CDE) était long, recourbé en forme 
de crosse et arrondi par le bout, il avait 
moins de diamètre près de l’insertion de 
l’ilcum que dans le reste de son étendue; le 
colon (F G H ) avait trois bandes tendineuses 
qui formaient à son origine trois gros ren­
flements ( F l K)  placés les uns à côté des au­
tres; le colon et le rectum avaient à-peu- 
près le même diamètre, excepté vers l'anus, 
où le rectum était un peu pins gros.

Le foie était composé de cinq lobes , un 
dans le milieu et deux de chaque côté , celui 
du milieu avait une scissure qui le parta­
geait en deux parties presque égales ; le li­
gament suspensoir passait dans celle scis­

sure , et la vésicule du fiel était incrustée 
dans la partie droite de ce lobe près de la 
scissure ; le lobe inférieur du côté droit était 
plus épais et presque aussi large que celui 
du milieu ; le lobe supérieur droit était un 
peu plus petit que l’inférieur du même côté, 
et à-peu près aussi étendu que l’inférieur 
gauche; le supérieur du côté gauche était le 
plus petit des cinq; ce viscère avait au de­
hors et au dedans une couleur rouge-pale , 
et pesait sept onces quatre gros et demi.

La vésicule du fiel était très-longue , cy­
lindrique dans la plus grande partie de son 
étendue et pointue par le bou t, elle avait 
peu de diamètre, et par conséquent une 
forme très-différente de celles qui ont été 
observées sur les vésicules des animaux dont 
j ’ai donné la description jusqu'ici dans cet 
ouvrage. La vésicule dont il s'agit ne conte­
nait que peu de liqueur.

La rate avait la formé d’une navette ; elle 
était large dans le milieu et étroite aux deux 
bouts; elle avait trois faces longitudinales , 
line externe et deux internes , et dant le côté 
inférieur une scissure transversale qui s'é­
tendait jusqu’au milieu; ce viscère était att 
dehors de couleur rougeâtre , et au dedans 
de couleur noirâtre : il pesait cinq gros.

Le rein droit était un peu plus avancé que 
le gauche, renfoncement avait peu de lar­
geur; les dernières substances de l'intérieur 
étaient bien distinctes, et il y avait plusieurs 
gros mamelons dans le bassinet.

Le centre nerveux du diaphragme était 
peu transparent et en partie charnu autour 
de l’œsophage. Les poumons étaient compo­
sés de six lobes , quatre à droite et deux à 
gauche, disposés comme dans la plupart des 
animaux ; le cœur était placé dans le milieu 
de la poitrine, la pointe dirigée obliquement 
en arrière et à gauche; la crosse de l’aorte 
jetait deux branches.

Le bout de la langue était épais et ar­
rondi ; il y avait sur le milieu de la partie 
antérieure un sillon longitudinal et huit 
grosses glandes à calice sur la partie posté­
rieure , rangée en deux files obliques, de 
façon que les deux premières , une de chaque 
colé, étaient beaucoup plus loin l une de 
l'autre que les deux dernières ; toute la sur­
face de la langue était couverte de papilles 
et parsemée de petites glandes, rondes et 
blanches.

L’épigîolte était épaisse et échanerée dans 
le milieu ; il y avait sur le palais six larges 
sillons transversaux, dont lés bords étaient 
peu élevés et interrompus dans le milieu de



leur longueur, ils formaient chacun deux 
convexités en avant.

Le cerveau était fort gros , il pesait trois 
onces cinquante-quatre grains , et recouvrait 
le cervelet en entier; ils étaient séparés l’un 
de l’autre par deux petites lames osseuses 
qui sortaient de chaque côté de l’os occipi­
tal ; le cervelet pesait trois gros et demi.

Il 11’y avait que deux mamelons sur la poi­
trine , un de chaque côté , entre la première 
et la seconde côte.

Le scrotum était petit, mais bien marqué ; 
le gland et le prépuce avaient une couleur 
mêlée de blanchâtre' et de noirâtre, et ils 
étaients couverts de rides; il y avait de plus 
sur le gland de petites écailles rudes et di­
rigées en arrière; la verge était cylindrique ; 
la vessie avait la forme d’un triangle al­
longé , dont la pointe aboutissait à l’urètre.

Les testicules étaient ovoïdes et de couleur 
blanchâtre à l’extérieur et à l’intérieur, il y 
avait au dedans un axe tendineux ; les canaux 
déférents étaient de moitié plus gros près de 
la vessie que dans le reste de leur longueur ; 
les vésicules séminales avaient trois faces 
à-peu-près égales , elles étaient fort allongées 
et terminées en pointe: on voyait très-dis­
tinctement les cellules dont elles étaient 
composées, et il en sortait une liqueur rous- 
sâtre ; les prostates étaient compactes , ron­
des, et placées sur la racine des vésicules 
séminales.

La femelle de coaita qui a servi de sujet 
pour la description des parties de la genéra- 
tiqn,était à-peu-près de la grandeur du mâle 
que je viens de décrire. Le clitoris ( A B 9 
pi.  445) était excessivement grand , il sortait 
de la longueur d’un pouce et demi, et il avait 
un pouce neuf lignes de circonférence ; son 
extrémité (A)  était un peu moins grosse; le 
gland {CD) était composé de deux tubercu­
les noirâtres , entourés d’un prépuce ( CAD)  
lâche et séparé par un sillon { EF)  qui s’é­
tendait le long du clitoris jusqu’à rentrée 
( G ) du vagin. Ce sillon était large et pro­
fond , et il formait une gouttière longue d'un 
pouce et demi ; les lèvres de la vulve étaient 
beaucoup plus épaisses à l'entrée du. vagin 
que le long de la gouttière du clitoris, qui 
faisait partie de la vulve ; la vessie {H)  était 
ovale; la matrice ( /)  11'avait point de cor­
nes ; l'orifice de l’urètre était placé à huit 
lignes de distance de l’entrée du vagin ; Eu- 
rètre (Ji) avait peu de longueur ;Eorifice de 
la matrice était transversal, en forme de bec 
de tanche, ses bords avaient beaucoup d’é-
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paisseur ; les testicules (LL)  étaient grô# r 
et les trompes ( MMNNOO) fort apparen­
tes; l’anus {P) et une partie (Q) du, rectum

PT ION

sont aussi représentés dans la pi. 445 avec 
les parties de la génération.

Vo. r,g.
Longueur des intestins grêles de­

puis le pylore jusqu’au cæcum. 7 3 0
Circonférence du duodénum. . . 0 2 3
Circonférence du jéjunum. . . .  0 2 3
Circonférence de l’ileum dans les

endroits les plus gros............. 0 2 3
Circonférence dans les endroits

les plus minces. . . . . . . . .  0 0 10
Longueur du cæcum...................0 4 0
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus gros. . . . . . .  0 4 0
Circonf érence à l’endroit le plus

mince..................................... ... 0 2 4
Circonférence du colon dans les

endroits les plus gros. . . . .  0 3 0
Circonférence dans les endroits

les plus minces...............  . . 0 2 6
Circonférence du rectum près du

colon................... 0 2 6
Circonférence du rectum près de

l’anus...................v . . . . . . 0 3 3
Longueur du colon et du rectum

pris ensemble. . . . . . . . .  1 0 6
Longueur du canal intestinal en

entier , non compris le cæcum. 8 3 6
Grande circonférence de l'es­

tomac............ ..  011 0
Petite circonférence. . . . . .  . 0 8 10
Profondeur du grand cul-de-sac. 0 1 6
Circonférence de l’œsophage et

du pylore. . . . . . . . . v . 0 I 7 
Longueur du foie. . . . . . . . .  0 5 0
L argeur............. ..  . . . . . . . 0 5 8
Sa plus grande épaisseur. . . . .  0 0 11
Longueur de la vésicule du fiel. 0 2 8
Son plus grand diamètre. . . . . 0 0 3
Longueur de la rate. . . . . . .  0 4 0
Épaisseur dans le milieu. . . . .  0 1 3
Longueur des reins. . . . . . .  0 1 9
Largeur. ........................ ... 0 l 2
Epaisseur.................................. ... 0 0 9
Longueur du centre nerveux 

du diaphragme , depuis la 
veine cave jusqu’à la pointe. . 0 1 2

Largeur. . . . . . . . . . . . . .  0 2  0
Circonférence delà base du cœur, 0 3 7
Hauteur depuis la pointe jusqu'à 

la naissance de l'artère pul­
monaire. . . . . . . . . .  . . 0 1  7

Hauteur depuis la pointe jusqu’au 
sac pulmonaire. . . . . . . . 0 T 1
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Diamètre (.le l'aorte, pris de de- 
liors en dehors. . . . . . .  . . 

Longueur de îa langue. . . 
Longueur de la partie antérieure, 

depuis îè filet jusqu’à l’extré­
mité. . . . . . . . . . .  . . .  

Largeur delà langue. . . . . . .
Longueur du cerveau. . . . . .
Largeur..................................
Épaisseur...............................
Longueur du cervelet................
Largeur. . . .  . ................ ... . .
Épaisseur. . . ................ ...  . . .
Distance entre l’anus et la vulve.
Longueur de la vulve................
Longueur du vagin. . . . . . . .
Circonférence. . . ....................
Grande circonférence de la vessie. 
Petite circonférence. . . . .  
Longueur de Turètre. . . . . . . 
Circonférence. . . . „ . . .t . . 
Longueur du col et du  corps de 

la matrice. . . . . . . . .  . . 
Longueur de la ligne courbe que

parcourt la trompe. . . . . . .  0 1  0
Longueur des testicules. . . . .  0 0 6^
Largeur. . . . . . . . . . . . . .  0 0 3^
Épaisseur. . . . . • * . . . . . .  0 0 2|

La tête du squelette du coaita diffère de 
celle du sajou brun, en ce que le museau 
est plus long et plus gros ; mais , au reste, 
il y a peu de différences entre les têtes de 
ces deux animaux.

Les dents du coaita sont au nombre de 
trente-six, comme celles du saï, du sajou 
brun et du saïmiri ( 1 ).

Il y a quatorze vertèbres dorsales et qua­
torze côtes de chaque côté , neuf vraies et 
cinq fausses j dans le squelette qui a servi de 
sujet pour cette description , le sternum 
n’était pas ossifié en entier , il ressemblait à 
celui du sajou gris pour le nombre des os et 
pour les articulations des cotes.

Les vertèbres lombaires ne sont qu’au 
nombre de quatre dans le squelette dont il 
s’agit, il n’y a que deux fausses vertèbres 
dans Los sacrum , mais il s’en trouve trente- 
trois dans la queue: je n’ài vu aucun sque­
lette de singe où il y en ait eu un aussi grand 
nombre.

Je n’ai aperçu que neuf os dans le carpe ; 
le premier et le second des surnuméraires y

(1) Voyez ci-après les descriptions du  Saï, du  
S ajou  b ru n  et du  S aïm iri.

manquaient ; le tarse n’élait composé que de 
sept os.

Le premier os du métacarpe était très- 
court , et il n’y avait à la place des phalanges 
du pouce qu'un osselet,* aussi le pouce n é- 
tait marqué à l'extérieur que par un petit tu­
bercule.

pi. po. ligv
Longueur de la tête, depuis le 

bout des mâchoires jusqu’à-'
l’occiput. ................................ 0 4 3

La plus grande largeur de la tête. 0 2 5 | 
Longueur de la mâchoire du des­

sous , depuis son extrémité an­
térieure jusqu’au bord posté- 

6 rieur de l’apophyse eondyloïde. 0 2 S
0 Épaisseur de la partie antérieure

de Los delà mâchoire du dessus. 0 0 3|  
Largeur de la mâchoire du des­

sus , à l’endroit des dents 
canines. . . . .  . . . . .  . . . 0  1 2|

Distance entre les orbites et l’ou­
verture des narines. . . . .  . 0 0 5  

Longueur de cette ouverture. . 0 0 8
Largeur. . . . . . . . . . . . . .  0 0 5
Longueur des os propres du nez. 0 0 7^
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 2 
Largeur des orbites. . . . . . .  0 0 11
Hauteur. . . . . . . . . . . . .  0 0 I0 |
Longueur des dents canines. , . 0 0 6i
Largeur du bassin. . . . . . . .  0 1  4
Hauteur. . . . . . . . . . . . .  0 2 3
Longueur des plus longues ver­

tèbres de la queue. . . .  . . 0 1 3
Longueur de l’omoplate. . . . .  0 2 3
Longueur de l'humérus. . . . . 0 6 10
Longueur de l’os du coude. . . .  0 6 4
Longueur de l’os du rayon. . . . 0 5 9
Longueur du fémur. . . . .  . . 0 7  1
Longueur du tibia. . . .  . . . .  0 6 10
Longueur du péroné. . . . . . .  0 6 1
Longueur du premier os du mé­

tacarpe, qui est le plus court. 0 0 4 
Longueur du troisième os du mé­

tacarpe, qui est le plus long. . 0 1 4  
Longueur du premier os du mé­

tatarse, qui est le plus court. 0 1 1
Longueur du troisième , qui est

le plus long . . . . . . . . . .  0 1 7
Longueur de l’osselet qui est à la 

place des phalanges du pouce 
des pieds dé devant. . . . 0 0 1

Longueur de la première pha­
lange du second et du troisième 
doigt. . . . . . . .  . . .  . . . 0 1 4

Longeur delà seconde. . . . . .  0 0 11

pi. po. lig.

0 0 3% 
0 2 3

0 0 6 
0 0 9 
0 2 10 
0 2 4 
0 1 2 
0 1 0 
0 1 7 
0 0 8 
0 0 5 
0 l 
0 2 
0 1 
0 0 6 
0 4 6 
0 1 1 
0 0 8

0 1 2
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Longueur de la troisième. . . .  0 0 5
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de
derrière. .............................. 0 0 7

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 4

pi, po. li'f.
Longueur de la première pha­

lange du troisième et du qua­
trième doigt. . . . . . . . . .  0 t t

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 8
Longueur de la troisième. . . .  0 0

LE SA JO U 01 2.
Le S a p a jo u  s a j o u , G e r u s  apella, Erxleb,, Geoff., Cuv., Desm,

S im IA a pe ll a , Linn.

Le S a p a jo u  g u is  , C e b u s  g r is e u s  ,  Desm. —  G e b u s  b a b b a t u s  , GeofF.

Nous connaissons deux variétés dans cette 
espèce , le sajou brun (p/.446), qu’on appelle 
vulgairement le singe-capucin et le sajou 
gris (mêmepi.), qui ne diffère du sajou brun 
que par les couleurs du poil ; iis sont de la 
même grandeur, de la même figure et du 
même naturel : tous deux sont très-vifs, très- 
agiles et très-piaisants par leur adresse et 
leur légèreté; nous les avons eu vivants, et il 
nous a paru que de tous les sapajous ce sont 
ceux auxquels la température de notre cli­
mat disconvenait le moins; ils y subsistent 
sans peine et pendant quelques années , 
pourvu qu’on les tienne dans une chambre 
à feu pendant l'hiver; ils peuvent même 
produire, et nous en citerons plusieurs 
exemples : il est né deux de ces petits ani­
maux chez madame la marquise de Pompa-

(1) Sajou, mot abrégé tie cayouassou ou sajou as- 
sou, nom de ces animaux au Maragnon.

Nota. Cayouassou doit se prononcer sajouassou, 
c’est là l’origine .du mot Sapajou.

Cayouassou. Pansies terres du Mar? g non, il y a 
d’autres guenons qui s’appellent cayouassou , que 
l’on apporte et que l’on voit communément par- 
decà. Miss, du P . d’Abbeville, pag, 252,

« Cercopithecus foscus capitis vertiçe nigro, Le  
» sapajou brun. » Briss., Reg. anini., pag. 191. 
Nota. Je présume que celui qu’indique M. Brisson, 
pag. 195, sous la dénomination de sapajou cornu, 
nVst qu’une variété de celui-ci.

Petit singe de Ceylan. Séba, volume 1 , plan­
che 48 ,fig. 3, Nota. Cet animal ne se-trouve.point 
â Çeylan, mais en Amérique.

» Capucina simia caudata imberbis , caud,â longa 
hirsuta facie flavescentc. » Mus,, A. d. Fr, 2 
tab. 6. Linn., Syst. nat., édit., 10, p. 29.

Singe à queue touffue. Glanures d’Edwards, 
pag. 222, fig. ibid.

dour à Versailles; un chez M. de Réaumitr 
à Paris , et un antre chez madame de Pour- 
sel en Gâtinois (2) ; mais chaque portée n’est 
ici que d’un peiit, au lieu que dans leur cli­
mat, ils en font souvent deux. Au reste , ces 
sajous sont fantasques dans leurs goûts et 
dans leurs affections ; ils paraissent avoir une 
forte inclination pour de certaines personnes, 
et une grande aversion pour d’autres, et 
cela constamment.

Nous avons observé dans ces animaux une 
singularité , qui fait qu’on prend souvent 
les femelles pour des mâles ; le clitoris est 
proéminent au dehors , et paraît autant que 
la verge du mâle.

Caractères distinctifs de cette espèce.
Les sajous n’ont ni abajoues ni callosités 

sur les fesses ; ils ont la face et les oreilles

(2) M . Sancbes, ci-devant prem ier médecin à la 
cour de R ussie, et que j ’ai déjà eu occasion de citer 
avec reconnaissance , m ’a com muniqué ce dern ier 
fait p ar une lettre de madame de P ou rse l, dont 
voici l’extrait t « A Bordeaux en G âtino is, le 
» 26 janvier 1764, Le 13 de ce mois , la femelle 
» sapa jou  a fait un petit, qui avait la tête presque 
» aussi grosse que celle de sa mère; elle a beaucoup 
» souffert pendant plus de deux heures , on fut 
» obligé de lui couper la ceinture par laquelle on la 
» tenait a ttachée , sans cela elle n’aurait pu mettre 
» bas : rien de si jo li que de voir le père et la m è re , 
» avec leur p e t i t , qu ’ils tourm entent sans cesse, 
» soit en le p o rta n t, soit en le caressant. Fernam buco  
» ( on a donné ce nom au sapajou mâle , qui est. 
» venu de celle partie du Brésil l’été dernier 1763 à 
» Lisbonne , et qu ’on a apporté avec sa femelle À 
» Paris au mois de septembre suivant ) aime son 
» enfant à la fo lie; le père et la mère le po rten t 
» chacun à leu r to u r , et quand il nç se tien t pas 
» b ien , il est m ordu bien serré. »
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couleur de chair avec un peu de duvet par des­
sus: la cloison des narines épaisse, et les na­
rines ouvertes à côté et non pas au-dessous du 
nez ; les yeux châtains et placés assez près l’un 
de l’autre j ils ont la queue prenante, nue par 
dessous à l’extrémité, et fort touffue sur tout 
le reste de sa longueur ; les uns ont le poil 
noir et brun, tant autour de la face, que 
sur toutes les parties supérieures du corps ; 
les autres l’ont gris autour de la face, et d’un 
fauve-brun sur le corps ; ils ont également 
les mains noires et nues ; ils n’ont qu’un pied 
de longueur depuis l’extrémité du museau 
jusqu’à l’origine de la queue ; ils marchent à 
quatre pieds. Les femelles ne sont pas su­
jettes à l’écoulement périodique.

ADDITION
a l’article du sajou brun.

On trouve dans une description deM. Vos­
maër, imprimée à Amsterdam en 1770, l’es­
pèce de notre sajou brun, donnée sous la 
dénomination d ’espece rare de singe volti­
geur américain qui ria point encore été dé­
crit, nommé le siffleur, etc. Cependant il 
nous paraît que c’est le même animal que 
le sajou brun , dont nous avons donné l’his­
toire et la description, voyez ci-avant et 
planche 446. Ce qui a pu faire écrire a 
M. Vosmaër, que c’était une espèce nouvelle 
différente, c’est la propriété singulière , dit- 
i l , de siffler ; et j ’avoue que je n’avais pas 
cru devoir faire mention de cette faculté de 
siffler de ce sajou, parce qu’elle est com­
mune, non-seulement à tous les sapajous, 
mais même aux sagoins; ainsi cette pro­
priété n’est pas singulière comme le dit 
M. Vosmaër, et je ne puis douter que son 
singe rare , voltigeur et siffleur, ne soit le 
même que notre sajou brun que l’on appelle 
vulgairement capucin, à cause de sa cou­
leur, que les Nègres et les Créoles nom­
ment improprement makaque ; et enfin , que 
les Hollandais de Surinam, et même les na­
turels de la Guyane nomment mikou ou 
méékoé. Bien loin d’être rares, ce sont les 
plus communs, les plus adroits et les plus 
plaisants. Ils varient pour la couleur et la 
taille , et il est assez difficile de déterminer 
si ces différences constituent des espèces 
vraiment distinctes ; on en peut dirë autant 
des sais. Il y a cependant dans les sajous une 
différence qui pourrait bien faire espèce ; 
Ton en voit dont la taille est incomparable- 

Mammifères. Tome V.

ment plus grande, et qui ont sur la tê te , 
près des oreilles, un long bouquet de poils , 
ce qui leur a fait donner, à Cayenne, la dé­
nomination de makaque s cornus, et dont 
nous donnerons ci-après la description sous 
son vrai nom de sajou cornu.

La chair des sajous est meilleure que celle 
de l’alouate, mais moins bonne que celle 
des coaitas ; ils ont aussi des vers dans l’es­
tomac et dans les intestins, mais en plus 
petite quantité que les coaitas.

Ils font entendre un sifflement fort et mo­
notone, qu’ils rép ètent souvent ; Ils crient 
lorsqu’ils sont en colère, et secouent très- 
vivement la tête en articulant aussi vivement 
ces trois syllabes , p i , ca , rou.

Ils vivent de fruits et de gros insectes 
dans Fétat de liberté, mais ils mangent de 
tout ce qu’on leur donne lorsqu'ils sont ap­
privoisés ; ils boivent du vin , de l’eau-de- 
vie , etc. Ils recherchent soigneusement les 
araignées dont ils sont très-friands. Ils se la ­
vent souvent les mains, la face etle corps avec 
leur urine. Iis sont malpropres, lascifs et 
indécents; leur tempérament est aussi chaud 
que le climat qu’ils habitent. Lorsqu’ils s’é­
chappent, ils brisent, bouleversent et dé­
chirent tout. Ils se servent de leur queue 
pour s’accrocher et saisir , mais avec beau­
coup moins d’adresse que les coaitas.

Comme ce sapajou s’appelle à la Guyanne 
mikou, M. de la Borde m’a envoyé sous ce 
nom les notices suivantes. Il dit « qu’il y 
» en a quatre ou cinq espèces, et qu’ils sont 
» très-communs à Cayenne ; que de tous les 
» animaux de ce genre , ce sont ceux qu’on 
» aime le mieux garder dans les maisons ; 
» qu’on en voit fréquemment dans les grands 
» bois , surtout le long des rivières ’ qu’ils 
» vont toujours par troupes nombreuses de 
» plus de trente , et qu'ils sont farouches 
» dans les bois, et très-doux lorsqu’ils sont 
» apprivoisés. On remarque aussi qu’ils sont 
» naturellement curieux ; on peut les gar- 
» der sans les contraindre ni les attacher. 
« Ils vont partout et reviennent d’eux-mê- 
« mes ; mais il est vrai qu’ils sont incommo- 
a des, parce qu’ils dérangent toutes les pe- 
» tites choses qu’ils peuvent déplacer. Il y 
a en a qui suivent leur maître partout. Les 
a Indiens, qui sont très-froids ettrès-indif- 
» férents sur toutes choses, aiment néan- 
» moins ces petits animaux ; ils arrêtent 
» souvent leurs canots ppur les regarder 
« faire des cabrioles singulières, et sauter 
a de branches en branches .5 ils sont doux

26
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« et badins dès qu’ils sont apprivoisés. II y en » ils parcourent une forêt sur la cime des 
s) a au moins cinq espèces dans la Guy arme , » arbres ; ils vont constamment dormir sur
» qui ne paraissent différer que par des va- » certaines espèces de palmier , ou sur les 
» riétés assez légères ; cependant elles ne se » comberouses , espèce de roseau très-gros. 
« mêlent point ensemble. E11 peu de temps » On en mange la chair à Cayenne. »

D E S C R IP T IO N  DU S A JO U  BRUN.

a servi de sujet pour cette description , était pouces et demi.
ronde ; il avait le museau court et gros , les P», po. Ii.
yeux étaient placés fort près l’un de l’autre ; Longueur du corps entier, mê­
le pian des orbites était presque perpendi- suré en ligne droite, depuis le 
culaire au chanfrein 5 le front, .le sommet bout du museau jusqu’à l'anus. 1 0  6
de la tête et l'occiput suivaient une cour- Longueur de la tê te , depuis le 
bure qui paraissait uniforme ; la cloison bout du museau jusqu'à l’oc-
des narines était fort large , et leurs oiiver- ciput, ...................    0 3 8
tures se trouvaient placées sur les côtés du Circonférence du bout du mu-
nez; les oreilles formaient un pli sur leur seau.................. ........................ 0 4 3
face externe , mais elles n'étaient pas bor- Circonférence du museau , prise
dées comme celles de l’homme ; les ongles au-dessous des yeux..................... 0 5 0
avaient une couleur brune-noirâtre, ils Contour de l'ouverture de la
étaient longs et pliés en gouttière; le pouce bouche. .................................. 0 1 1 1
des pieds de derrière avait un peu plus de Distance entre les deiix narines. 0 0 4
grosseur que celui des pieds de devant ; la Distance entre le bout du .mu- 
q u e u e  avait autant de longueur que le corps seau et l’angle antérieur de
et la tête, elle était recourbée en dessous par l'œil..............................   0 1 0
l ’extrémité et faisait la fonction d'un doigt. Distance entre l’angle postérieur

Le dessus du front, le sommet de la tê te , et l’o re ille .......................   0 1 8
le dessus du cou, le dos, les lombes et le Longueur de l’œil d’un angle à 
dessus de la queue d'un bout à l’autre l’autre. . . . . . . . . . . . .  0 0 6
-étaient noirs les poils étant couchés, ou Ouverture de l’œil.....................  0 0 4^
seulemciit bruns noirâtres lorsqu’ils étaient Distance entre les angles anté-
relcvcs, parce que chaque poil 11’âvait du rieurs des yeux en suivant la
noir qu’à la pointe, le reste était brun , courbure du chanfrein . . . .  0 0 4
e x c e p té  dans les poils du sommet de la tête La même distance en ligne droite 0 0 3 |
qui étaient noirs en entier ; le bas du front Circonférence de la tê te , prise
et toute la face , les côtés du corps, le des- entre les yeux et les oreilles. 0 8 6
sous et les côtés de la queue , l’avant-bras , Longueur des oreilles. . . . . .  0 0 7
la cuisse , la jambe et les quatre pieds Largeur de la base, mesurée sur
étaient mêlés de brun ou de noir, et de la courbure extérieure. . . . .  ü 1 1
jaunâtre ou de roussâtre ; ces dernières Distance entre les deux oreilles ,
teintes 11'étaient bien apparentes que sur le prise au bas. . . . . . . . . .  0 2 1
bas du front, sur la face de Ranimai et sur Longueur du cou.........   0 1 6
le dehors de l’avant-bras , près du coude; Circonférence................• • • • Û 3 10
la face externe du bras était d'un blanc Circonférence du corps , prise
sale, légèrement teint de jaunâtre ou de derrière les jambes de devant. 0 7 0
roussâtre ; la gorge et le dessous du cou Circonférence à l’endroit le plus
avaient une couleur roussâtre; la poitrine , gros ......................  0 8 6
la face interne du bras et le ventre étaient Circonférence devant les jambes
roux; les plus longs poils se trouvaient sur de derrière................    0 5 4
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p i / p o .  lig.

Longueur du tronçon delà queue 1 2 8
Circonférence à l’origine. . . ■* . 0 2 11
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 3 11
Circonférence du poignet. . . . 0 2 0
Longueur depuis le poignet jus*

qu’au bout des ongles. . . . . 0 2 9
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon. . . 0 5 0
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . . 0 4 3

Ce sajou pesait une livre dix onces cinq 
gros 5 l’épiploon 11e s’étendait que jusqu’au 
milieu de l’abdomen, excepté dans le côté 
gauche où il allait plus loin ; l’estomac était 
placé transversalement dans la région épi­
gastrique, la grande courbure en bas, en 
supposant l’animal sur ses quatre pieds ; le 
foie s’étendait presque autant à gauche qu’à 
droite ; la rate était dirigée de haut en bas 
dans le côté droit.

Le duodénum s’étendait jusqu'au-delà du 
rein dans le milieu du côté droit; les circon­
volutions du jéjunum étaient dans la région 
ombilicale et dans les côtés , celles de File uni 
se trouvaient dans les régions iliaques et 
hypogastriques ; le cæcum était dans le côté 
droit, dirigé en arrière ; le colon s’étendait 
eil avant dans l’hypocondre droit, passait 
de droite à gauche derrière l’estomac et se 
prolongeait en arrière dans le côté gauche , 
avant de se joindre au rectum.

Les membranes de l’estomac et des in­
testins étaient très-minces ; l’estomac avait 
une figure fort extraordinaire ; le grand 
cul-de-sac ( A pl. 447 1 ) était presque
aussi ample que le reste de ce viscère ; la 
petite courbure ( B C ) avait très-peu dé 
longueur , depuis l’œsophage ( B ) jusqu’au 
pli ( C ) que forme la partie droite ; et le 
reste ( C D )  de cette partie était très- 
court en comparaison de la grande profon­
deur de la partie gauche ( le commencement 
du duodénum était déformé par une ob~= 
struction du pancréas , de sorte qû'il n’était 
pas facile de reconnaître exactement le py­
lore, il m’a paru être à l'endroit de la liga­
ture ( D } qui n’a pas pu être faite sur le 
duodénum, parce que la première portion 
de cet intestin était en partie détruite ). Les 
intestins grêles diminuaient peu à peu de 
grosseur , depuis le pylore jusqu’au cæcum 
( A B Cj  pi. 447 y flg . 2) qui n’était pa& si 
gros à son origine ( A ) que la dernière por­

tion ( D ) de l’ileiim , mais il augmentait de 
grosseur jusqu’à son extrémité ( C) qui était 
recourbée du côté de l’ileum ( D) en forme 
de crosse ; la grosseur du colon (JE F) dimi­
nuait peu à peu jusqu’au rectum , qui était 
aussi plus gros vers l’anus que près du 
colon.

Le foie avait trois grands lobes , un petit 
et deux, appendices ; le plus étendu des trois 
grands lobes était dans le milieu, le liga­
ment suspensoir sortait d’une petite échan­
crure qui semblait diviser ce lobe en deux 
parties inégales ; la vésicule du fiel tenait à 
la portion droite qui était la plus grande , 
l’un des deux autres grands lobes était à 
gauche et l’autre à droite ; le petit lobe était 
placé à la racine du grand lobe droit; les 
deux appendices tenaient, l’un à la racine 
du même grand lobe droit, et l’autre à celle 
du grand lobe gauche; le foie était au de­
hors et au dedans d’un rouge très-pâle , il 
pesait deux onces et un demi-gros.

La vésicule du fiel {pl. 447 3) avait
une figure ovoïde fort irrégulière , par deux 
convexités ( A B )  qui étaient placées à quel­
ques distances de son pédicule.

La.rate (pl. 447 , fig . 4) était allongée ; 
elle avait trois faces, deux internes et une 
externe ; sa partie supérieure ( A  ) était 
pointue, et pour ainsi dire , fourchue , 
parce qu’il y avait un petit appendice ( B )  
placé sur le côté postérieur, à trois lignes 
de distance de l'extrémité ; ce viscère était 
au dehors et au dedans de couleur brune- 
rougeâtre , il. pesait un gros et trois grains.

Le rein droit était plus avancé que le 
gauche d’un tiers de sa longueur; il avait 
peu d’enfoncement, e lle  bassinet peu d’é­
tendue. Je 11’y ai point vu de mamelons 
distincts. .

Le centre nerveux du diaphragme était 
peu étendu ; le poumon droit avait quatre 
lobes , et le poumon gauche deux , disposés 
comme dans la plupart des quadrupèdes ; le 
cœur était fort court, la crosse de l’aorte 
«jetait trois branches.

La langue était fort épaisse dans sa partie 
postérieure , mais elle avait beaucoup moins 
d’épaisseur dans la partie antérieure ; elle 
était parsemée de petits grains glanduleux 
et couverte de papilles presque impercep­
tibles, il y avait sur le milieu de la partie 
postérieure une grosse glande à calice ; l’on 
voyait sur le palais neuf sillons transversaux 
qui étaient interrompus dans le milieu de 
leur longueur et qui formaient deux con-
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vexités en ayant ; l’épiglotte était échancrée 
dans le milieu de ses bords.

Il y avait peu d’anfractuosités sur le cer­
veau qui était très grand et qui recouvrait 
le cervelet en entier; le cerveau pesait deux 
onces et un demi-gros , et le cervelet deux 
gros et dix grains.

Le gland était terminé par un large cham­
pignon ; l’orifice de l’urètre se trouvait dans 
le centre au-dessous d’un tubercule , formé 
par l’extrémité d’up os que le gland renfer­
mait ; la vessie était petite et avait la forme 
d’un œuf; les testicules étaient petits et 
presque ronds, les prostates se trouvaient 
placées à la racine des vésicules séminales.

pi. po. Uct.

Longueur des intestins grêles de­
puis le pylore jusqu’au cæcum. 5 6 0

Circonférence du duodénum . . 0 2 0
Circonférence du jéjunum. . . .  0 1 9
Circonférence de l’ileum dans les

endroits les plus gros............ 0 1 9
Circonférence dans les endroits

les plus minces ...................... 0 l 6
Longueur du cæcum, . . . . . .  0 2 0
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus gros ...................0 T 6
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus mince . . . • . . 0 1 3
Circonférence du colon dans les

endroits les plus gros . . . . .  0 2 3
Circonférence du colon dans les 

endroits les plus minces. . . .  0 1  9
Circonférence du rectum près du

colon . . . ........................   . 0 i 9
Circonférence du rectum près de

l’anus . . . . . . . . . . . . .  0 2 3
Longueur du colon et du rectum

pris ensemble. . . . . . . . .  0 9 6
Longueur du canal intestinal en

entier, non compris le cæcum. 6 3 6
Grande circonférence de l’esto­

mac . . . . . . . . . . . . . .  011  0
Petite circonférence. . . . . . .  0 9 0
Longueur de la petite courbure 

depuis l’angle que forme la par­
tie droite jusqu’à l’œsophage. 0 0 10 

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 2 0 
Circonférence de l’œsophage . . 0 1 6
Longueur du foie . . . . . . . .  0 2 8
Largeur .....................................  0 3 10
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 0 6j
Longueur delà vésicule du fiel . 0 0 11 
Son plus grand diamètre . . . .  0 0 5 
Longueur de la rate. . . . . . .  0 2 6

pi. po. liÿ*

Largeur de l’extrémité inférieure. 0 0 5 
Largeur de l’extrémité supérieure 0 0
Épaisseur dans le milieu................ 0 0 2
Épaisseur du pancréas....................0 0 1$
Longueur des reins . . . . . . .  0 1 6
L a rg e u r .................. 0 0 10
Ép aisseu r................... ... 0 0 5
Longueur du centre nerveux de­

puis la veine-cave jusqu’à la
p o in te ......................................0 0 8

Largeur ................  . . . . . . .  0 0 9
Circonférence de la base du cœur. 0 3 3 
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pulmo­
naire ................... 0 1 1

Hauteur depuis la pointe jusqu’au
sac pulmonaire . . . . . . . .  0 0 10

Diamètre de l’aorte pris de dehors
en dehors . . . . . .  . . . . ... 0 0

Longueur de la langue.................0 I 10
Longueur de la partie antérieure 

depuis le filet jusqu’à l’extré­
mité ...............    0 0 7

Largeur de la langue . . . . . .  0 0 9
Longueur du cerveau . . . . . .  0 2 5
L a rg e u r ...........................   0 I i l
Épaisseur . . . . . . ...............   0 1 2
Longueur du cervelet.................... 0 i 0
Largeur............................. ... . . ' 0 1 3
Épaisseur.............   0 1 6
Longueur du g lan d ................ . 0 0 7
Circonférence ................................. 0 0 4
Circonférence du champignon . 0 1  0
Longueur delà verge depuisîa bi­

furcation des corps caverneux 
jusqu’à l’insertion du prépuce. 0 1 4

Circonférence . . . . . . . . . .  0 0 6
Longueur des testicules . . . .  0 0 5
Largeur .  .......................... . 0 0 4
É paisseur..................   0 0 2|-
Largeur de l’épididyme............  0 0 21
É p aisseu r..................    0 0 0|
Longueur des canaux déférents . 0 3 6
Diamètre dans la plus grande 

partie de leur étendue. . . . .  0 0 Oi.
Grande circonférence de la vessie. 0 4 2 
Petite circonférence . . . . . . .  0 3 7
Circonférence de l’urètre. . . .  0 0 4
Longueur des vésicules sémi­

nales ......................  0 0 9
Largeur . . . . . . . . . . . . .  0 0 4
Épaisseur ....................................... 0 0 1^
Longueur des prostates.................0 0 3
Largeur .................................... . 0 0 3
Ép aisseur . . . . . . . . . . . .  0 0

t-î
H
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pi. po. lig .La tête du squelette (pl. 453 ) du sajou 

brun est moins allongée et plus ronde que 
celle du saïmiri (1) ; la partie supérieure de 
l’occiput est plus élevée et plus arrondie ; 
les orbites des yeux sont à proportion 
moins éloignés l’un de l ’autre ; le museau 
est beaucoup plus gros, et par conséquent 
les dents sont aussi plus grosses que celles 
du saïmiri, mais elles sont en même nom­
bre, en même situation et à-peu-près de 
même forme.

Il y a quatorze vertèbres lombaires et 
quatorze côtes de chaque côté , neuf vraies 
et cinq fausses ; le sternum était composé de 
sept os, sans compter celui qui devait être 
au-delà des dernières des vraies côtes , si le 
sternum avait été ossifié en entier dans le 
squelette qui a servi de sujet pour cette des­
cription 5 les premières côtes, une de chaque 
côté, s’articulent avec la partie moyenne du 
premier os du sternum ; l’articulation des 
secondes côtes est entre le premier et le se­
cond os, celle des troisièmes entre le second 
et le troisième os, et ainsi de suite jusqu’aux 
huitièmes et neuvièmes côtes qui s’articulent 
au bout du septième os.

Les vertèbres lombaires n’étaient qu’au 
nombre de cinq : l’os sacrum était composé 
de trois fausses vertèbres, et la queue de 
vingt-deux.

La partie antérieure de l’os de la hanche a 
une petite concavité sur sa face externe, elle 
ne s’étend pas au devant ni au-dessous de la 
première fausse vertèbre de l’os sacrum ; 
mais comme elle est fort épaisse , elle a une 
petite face longitudinale et inférieure, qui 
s’étend presque jusqu’à la cavité cotyloïde.

Il n’y avait que dix os dans le carpe, le 
premier des surnuméraires y manquait $ le 
tarse n’était composé que de sept os.

pi. po. lig.
Longueur de la tête depuis le bout 

des mâchoires jusqu’à l’occiput. 0 3 3 |
La plus grande largeur delà tête. 0 2 l 
Longueur de là mâchoire du des­

sous, depuis son extrémité an­
térieure juqu’au bord posté­
rieur de l’apophyse condyloïde. 0 2 2

(J) Voyez ci-après la description du  S aïm iri.

Épaisseur de la partie antérieure 
cje l’os de la mâchoire du des-

0 0 n
Largeur de la mâchoire du des­

sus à l’endroit des dents cani-
iie*-’ • 0 1 0

Distance entre les orbites et l’ou*
verture des narines. . . . . . 0 0 3

Longueur de cette ouverture. . 0 0 6.'
0 0 "4J

Longueur des os propres du nez. 0 0 8
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0
Largeur des orbites. . . . . • • 0 0
Hantpnr . . . . . . . . . . . . 0 0 8.i
Longueur des dents canines. . . 0 0

3
6

Largeur du bassin. . . . . .  . • 0 l 2
Hantpnr . . . . . . . . . . 0 l 31
Longueur des plus longues faus­

à

ses vertèbres de la queue. . . 0 A 0
Longueur de l’omoplate............. 0 1 5-3
Longueur de l’humérus. . . .  . 0 3 4 l  ï
Longueur de l’os du coude. . . . 0 3 5l

3
Longueur de l’os du rayon. . . . 0 3 1
Longueur du fémur. . . . . . . 0 4 2
Longueur du tibia. 0 4 1
Longueur du péroné. . . . . .  . 0 3 H
Longueur du premier os du mé­

tacarpe , qui est le plus court. 0 0 i
Longueur du troisième os du mé­

tacarpe , qui est le plus long. 0 0 n
Longueur du premier os du mé­

tatarse, qui est le plus court. 0 0 1013
Longueur du troisième , qui est

le plus long. . ............ . • • 0 1 2-3
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de
devant. ................................« 0 0 6

Longueur de la seconde. . . . . 0 0 3 T
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 0 8
Longueur de la seconde. . . . . 0 0 6
Longueur de la troisième. . . . 0 0 H
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de
derrière. . . . . . . . . . . . 0 0 6

Longueur de la seconde. . . . . 0 0 '4
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . 0 0 8-1
Longueur de la seconde. . . . . 0 0 5-
Longueuè de la troisième. . . . 0 0 3
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DESCRIPTION DU SAJOU GRIS.
L e  sajou gris (pl.  446) qui a servi de sujet 

pour cette description , avait la tête grosse 
et ronde , le nez large et épaté , la lace en ' 
partie brune et en partie rougeâtre, la queue 
très-longue, fort touffue , et recourbée en 
bas par l’extrémité qui fait la fonction d’un 
doigt.

Le poil qui entourait la face était d’un 
gris blanchâtre ; il y avait sur les joues des 
poils fauves , la pointe de ceux du milieu 
était noire , cette couleur formait une bande 
sur chaque joue ; le poil du derrière de la 
tète avait aussi une couleur noire ; le dessus

du cou , le dos, la face extérieure du bras , 
de la cuisse, et la première portion de la 
queue étaient de couleur fauve , teinte de 
brun , parce que chaque poil avait du fauve 
vers la racine et du brun à la pointe ; le 
reste de la queue était mêlé de gris et de noi­
râtre ; le dessous de la mâchoire inférieure, 
les cotés et le dessous du cou , la poitrine , 
les côtés du corps , et la face intérieure du 
bras et de la cuisse étaient fauves ; le bas 
des quatre jambes , les doigts et les ongles 
avaient une couleur noirâtre.

LE SAJOU NÈGRE.
Le S a p a j o u  n è g r e ,  C e b u s  n i g e r , Geoff., Desm.

Aux différons sapajous de moyenne et de 
petite taille , dont nous avons donné la des­
cription et les figures sous les noms àesajou 
brun , (pl.  446 ), sajou gris (même pl. ), saï 
(pl. 449), saï à gorge blanche (même pl. ) ,

et saïmiri (pl.  450), nous devons ajouter le 
sapajou ou sajou nègre, dont nous donnons 
ici la figifre (pl. 448 ), et qui nous paraît 
être une variété constante dans l’espèce des 
sajous.

LR SAJOU CORNU([).
L e  S apajou c o r n u , Gebus fatuellus, Geoff., Guy ., Desm .— S imia 

f a t u e l l u s ,  L ion., Gmel.

Cet animal, dont nous donnons ici la fi­
gure (pl .  448), est aisé à distinguer des au­
tres sajous ou sapajous, par les deux bou­
quets de poils noirs en forme de cornes qu’il 
porte sur les côtés du sommet de la tête, et 
qui ont seize lignes de longueur, et sont 
distants l’un de l’autre à leur extrémité de 
deux pouces trois lignes.

Cet animal a quatorze pouces de longueur, 
depuis le bout du nez jusqu’à l’origine de la 
queue ; sa tète est oblongue , et son museau 
épais et couvert de poils d’un blanc sale. 
Le nez est aplati par le bout, et la cloison 
des narines épaisse de huit lignes. Sa queue 1

(1) S im ia  fa t u e l l u s . L in n ., S yst. 42 .
I lo r n e d  m onltcy. M . P e n n a n t, H ist. n a t. des 

Q u a d ru p . , pag . 206.
l e  sapajou co rn u . M. Brisson, Q u ad ru p . 138.
l e  sapa jou  cornu . M . S ch re lier, H ist. nat. des 

Q u a d ru p .,  pag . 145.

est longue de quatorze pouces une ligne ; 
elle est recouverte de poils noirs et finit en 
pointe. Le dos est de couleur roussàlre , 
mêlée de brun et de grisâtre , ainsi que la 
face extérieure des cuisses qui sont grisâtres 
en dedans. Il y a sur le cou et le dos une 
raie brune qui se prolonge jusqu’à la queue : 
le poil des côtés du corps a deux pouces 
quatre lignes de longueur; il est d'un fauve 
foncé , ainsi que celui du ventre ; mais il y 
a du fauve plus clair ou jaunâtre sur le bras, 
depuis répaule jusqu’au coude , ainsi que 
sur le cou et sur une partie de la poitrine. 
Au-dessous de ce fauve-clair du bras , l’a­
vant-bras ou la jambe de devant est cou­
verte de poils noirs mêlés de roussâtre ; ce­
lui du front, des joues et des côtés de la 
tête est blanchâtre avec quelques nuances 
de fauve; il y a sur l’occiput des poils noirs 
semblables à ceux des cornes ou des aigret­
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tes , mais moins longs , qui s'étendent et 
forment une pointe sur l'extrémité du cou. 
Les oreilles sont grandes et dénuées de-poil ; 
celui du dessus des pieds et des mains est 
de couleur noire. Le pouce est plat, et tous 
les ongles sont courbés en forme de gout­
tière.

De tous les sapajous, le sajou brun, dont 
nous avons donné la figure ci-dessus , plan­

m

che 446, est celui qui a le plus de rapport 
avec le sajou cornu, mais il n’a pas , comme 
ce dernier, de bouquet de poils en forme de 
cornes sur la tête : ils se ressemblent tous 
deux par le noir qui est sur la face, l avant- 
bras , les jambes , les pieds et la queue ; 
seulement le sajou brun a plus de jaune sur 
le bras et le dessous du corps.

LE S A I1".
Le Sapajou s a i , Geeus capucinus, Geoffr., Cuv.? Desm. —‘ S imia 

GAPucmA , L inn., Grael.

Le Sapajou a g o r g e  b l a n c h e  , C e b u s  h y p o l e u c u s  , H u m b o l d t ,

Geoff., Desm.

Nous avons vu deux de ces animaux qui 
nous ont paru faire variété dans l’espèce ; le 
premier ( pl. 449 ) a le poil d’un brun-noirâ­
tre ; le second ( même pl. ) que nous avons 
appelé saï à gorge blanche, a du poil blanc 
sur la poitrine , sous le cou et autour des 
oreilles et des joues ; il diffère encore du 
premier, eu ce qu’il a la face plus dégarnie 
de poil ; mais, au reste ils se ressemblent 
en tout, ils sont du même naturel, de la 
même grandeur et de la même figure. Les 
voyageurs ont indiqué ces animaux sous le 
nom de pleureurs (2), parce qu’ils ont un 
cri plaintif, et que, pour peu qu'on les 
contrarie, ils ont l’air de se lamenter ; d’au­
tres les ont appelés singes musqués parce 
qu'ils ont, comme le macaque, une odeur 
de faux musc (3) ; d’autres enfin leur ont 1 2 3

(1) C ay, que l ’on doit prononcer saï, nom de cet 
animai au Brésil, et que nous avons adopté.

C a y , petite guenon noire que les sauvages appel­
len t C ay  en celte terre du Brésil. Voyage de Jean 
de L éry . P a ris , 1578 , p a g . 163.

(2) Dans l’île Grande ou île Saint-George sous Je 
T rop ique, à deux lieues du continent de l ’Am érique, 
il y a des singes q u ’on appelle p le u re u rs , qui im i­
tent les cris d ’un enfant. Voyage de Le G entil , 
tom . 1, pag . 15.

(3) U y a dans les terres de la baie de T o u s-le s- 
Saints de petits singes , qui sont d ’une laideur af­
freuse , et qui sentent beaucoup le m usc. V oyage 
de Dam pier , lom . 4 , pag ,6 9 .

donné le nom àe macaque (4), qu’ils avaient 
emprunté du macaque de Guinée : mais les 
macaques sont des guenons à queue lâche , 
et ceux-ci sont de la famille des sapajous, 
car ils ont la queue prenante. Ils n'ont que 
deux mamelles , et ne produisent qu’un où 
deux petits j iis sont doux, dociles, et si 
craintifs , que leur cri ordinaire qui ressem­
ble à celui du rat, devient un ge'missement 
dès qu’on les menace. Dans ce pays-ci ils 
mangent des hannetons et des limaçons (5) 
de préférence à tous les autres alimens qu’on, 
peut leur présenter j mais au Brésil, dans 
leur pays natal , ils vivent principalement 
de graines et de fruits sauvages qu’ils cueil­
lent sur les arbres (6), où ils demeurent et 4 5 6

(4) J ’ai vu A la baie de Tous-les-Sainls deux es­
pèces de singes , les uns qu’on appelle sagoins , et 
les autres qu’on appelle m acaques. Les sagoins sont 
de la grosseur d ’un écureuil, il y en a de g ris , et 
d ’autres d’un poil fin et de couleur d ’au ro re ; ils
sont to u i-à-faü  jo lis -----  Les macaques sont p lus
gros et d ’un poil b ru n ; ils pleurent toujours, etc. 
V oyage de De Gennes , par F roger, pag. 150.

(5) Tous les singes de ce pays de TAmérique mé­
ridionale vivent de fruits et de fleurs, et dequelques 
insectes, comme cigales , etc. H istoire des A ventu­
riers, par Oexmelin , tom , 2 ,  pag. 256.

(6) Le naturel des cays ( s a is )es t tel q u e , ne bou­
geant guère de dessus Un arbre qui porte un f r u i t ,  
ayant gousse presque comme nos grosses fèves , de 
quoi ils se nourrissent : ils s’assemblent ordinaire­
ment par troupes , et principalem ent en temps de
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d'où ils ne descendent que rarement h terre. 
Caractères distinctifs de cette espèce.

Les sais n'ont ni abajoues ni callosités sur 
les fesses ; ils ont la cloison des narines fort 
épaisse, et l'ouverture des narines à côté et 
non pas au-dessous du nez ; la face ronde et 
plate , les oreilles presque nues ; ils ont la 
queue prenante, nue par dessous vers l’ex­
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trémité , le poil d’un brun-noirâtre sur les 
parties supérieures du corps, et d’un fauve- 
pâle ou même d ’un blanc-sale sur les parties 
inférieures. Ces animaux n’ont qg’un pied 
ou quatorze pouces de grandeur; leur queue 
est plus longue que le corps et la tête pris 
ensemble ; ils marchent a quatre pieds. Les 
femelles ne sont pas sujettes à l’écoulement 
périodique.

DESCRIPTIO N DU SAI.

I je  saï (pi. 449 ) a la tête ronde, le museau 
gros et court, la cloison des narines fort 
large, la racine du nez élevée et garnie de 
poils, le bord supérieur des orbites saillant 
près de la racine du nez, les oreilles grandes 
et nues , la queue longue et recoquillée en 
dessous par l’extrémité , qui faisait la fonc­
tion d’un doigt.

Le poil du front du saï qui a servi de sujet 
pour cette description , avait une couleur 
roussâtre avec des teintes de brun; le som­
met et le derrière de la tête étaient bruns 
dans la plus grande partie de leur étendue , 
et noirâtres dans le milieu; cette couleur 
noirâtre s’étendait le long du cou, du dos , 
des lombes et de la queue avec des teintes 
de brun et de jaune-verdâtre ; les côtés de 
la tête et du cou , la mâchoire de dessous, 
l’épaule et la face externe du bras étaient 
d’une couleur cendrée-pâle et légèrement 
teinte de blond ; les côtés du corps , les fes-

pluie , c*est un plaisir de les ouïr crier et m ener un  
sabat sur ces arbres. Au res te , cet anim al n ’en 
porte qu’un d’une ventrée ; mais le petit ayant cette 
industrie de nature , que sitôt qu’il est hors du  
v e n tre , il embrasse et tient ferme le cou du père 
ou  dé la mère ; s’ils se voient pourchassés des chas­

seurs , sautant et l ’em portant ainsi de branches en 
branches, le sauvent de cette façon; parlant les sau­
vages n’en pouvant guère prendre ni jeunes ni 
vieux , n’ont d’autre moyen de les avoir sinon qu’à 
coups de flèches, les abattent de dessus les arbres, 
don t tom bant étourdies et quelquefois bien blessées, 
après qu’ils les ont guéries et un peu apprivoisées , 
les changent pour quelques m archandises; je  dis 
nomm ément apprivoisées, car du commencement 
q u ’elles sont prises, elles sont si farouches, q u ’elles 
m ordent si opiniâtrement, qu ’il faut les assommer 
pour les faire lâcher prise. Voyage de D eL ery ,p . 164.

ses , la face externe de la cuisse, les côtés 
et le dessous de la queue avaient une cou­
leur brune, mêlée cîe jaune-verdâtre ; îa 
gorge, le dessous du cou , les aisselles et la 
poitrine étaient de couleur rousse avec des 
teintes de blanc ; le bras, la cuisse et la 
jambe avaient une couleur noirâtre, mêlée 
de roux et de jaune-verdâtre; la face, les 
oreilles et la plante des pieds avaient une 
couleur tannée ; le dessus des pieds était 
noirâtre avec quelques poils verdâtres , les 
ongles étaient pliés en gouttière,excepté celui 
du pouce des pieds de derrière qui était plat.

pi. po» lig.

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 1 1 6  

Longueur de la tête depuis le 
boutdu museau jusqu’à l’occi­
put ..................   0 3 10

Circonférence du bout du mu­
seau .......................................   0 4 5

Circonférence du museau, prise
au-dessous des yeux............ . 0 5 1

Contour de l'ouverture de la bon- '
c h e ..................  0 111

Distance entre les narines. . . .  0 0 5
Distance enirele boutdu museau

et l’angle antérieur de l’œil. . 0 1 G
Distance éntre l’angle postérieur

et l’oreille. . . . . . . . . . .  0 1 8
Longueur de l'œil d’un angle à 

l’autre . . . . . . . . . . . . .  0 0
Ouverture de l'œil. . . . . . . .  0 0 3
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux en suivant îa 
courbure du chanfrein . . . .  0 0 6

La même distance en ligne droite. * 0 0 4-J- 
Circonférence de la tête, prise
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pi. po.

0 8 0

0 0 10

0 1 8

0 2 1

0 1 5
0 3 11

0 7 0

0 8 6

0 5 4
1 3 3
0 3 0

0 4 4
0 2 1

0 2  1 0

0 5 8

0 4 5

entre les yehx et les oreilles .
Longueur des oreilles . . . .
Largeur de la base , mesurée sur 

la courbure extérieure . . . .
Distance entre les oreilles , prise 

dans le bas . . . . . . . . . .
Longueur du cou
Circonférence . ................ ... . .
Circonférence du corps , prise 

derrière les jambes de devant.
Circonférence à l’endroit le plus 

gros . . . . . . . . . . .  . . .
Circonférence devant les jambes 

de derrière . . . . . . . . . .
Longueur du tronçon delà queue.
Circonférence à l’origine . . . .
Longueur1 de l’avant-bras depuis 

le coude jusqu’au poignet. . .
Circonférence du poignet . . . .
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .
Longueur de la jambe depuis le 

genou jusqu’au talon . . . .  .
Longueur depuis le talon jusqu’au

Ce saï pesait trois livres deux onces six 
gros; l’épiploon était très-court; le foie s’é­
tendait presque autant à gauche qu’à droite.

Le duodénum se repliait en dedans près 
du rein, avant de se joindre au jéjunum 
qui faisait ses circonvolutions dans la région 
ombilicale et dans les côtés, celles de Tileum. 
étaient dans les régions hypogastriques et 
iliaques. Le cæcum se trouvait dans la ré­
gion iliaque droite, dirigé en arrière ; le 
colon s’étendait en avant dans le côté droit, 
passait de droite à gauche derrière l'estomac 
et se prolongeait en arrière dans le côté 
gauche , avant de se joindre au rectum.

Quoique l ’estomac fut peu allongé, le 
grand cul*de-sac était fort grand , mais il 
n’y avait que peu de distance depuis l’angle 
que forme la partie droite jusqu’au pylore ; 
les instestins grêles avaient tous à-peu-près 
la même grosseur ; le cæcum était aussi de 
grosseur égale dans toute son étendue , son 
extrémité se recourbait du côté de l ileum ; 
le colon était plus gros près du cæcum que 
dans tout le reste de sa longueur.

Le foie était composé de trois lobes, un 
dans le milieu et un de chaque côté; le lobe 
droit était le plus petit des trois, le lobe 
moyen avait une scissure qui le divisait en 
deux parties inégales , dont la droite était la 

Mammifères. Tome V .

plus grande ; le ligament suspensoîr passait 
dans cette scissure, et la vésicule du fiel 
était incrustée dans la face postérieure delà 
portion droite du lobe moyen, près de la 
même scissure ; ce viscère avait au dehors 
et au dedans une couleur rougeâtre très- 
pâle; il pesait une once sept gros et demi.

La vésicule du fiel était de figure conique, 
fort allongée et irrégulière.

La rate était oblongue et presque pointue 
par ses extrémités ; elle avait à l’extérieur et 
à l’intérieur une couleur rougeâtre très-v 
foncée et presque brune, elle pesait un gros 
et quarante-sept grains.

Les reins avaient peu d’enfoncement; le 
bassinet était peu étendu, et il n’y avait 
qu’un mamelon.

Le.poumon droit était composé de quatre 
lobes , disposés comme dans les autres ani­
maux qui ont aussi quatre lobes dans ce 
poumon; il y en avait trpis à gauche , mais 
le second n’était pas entièrement séparé du 
troisième comme le second lobe du côté 
droit, et il était un peu plus petit ; le cœur 
se trouvait placé dans le milieu de la poi­
trine, la pointe dirigée en arrière, il était 
presque rond; la crosse de l’aorte jetait 
trois branches.

La langue était large, couverte de très- 
petites papilles et parsemée de grains glan­
duleux ; il y avait sur la partie postérieure 
quatre glandes à calice, une de chaque côté 
et deux dans le milieu, une en avant et une 
autre en arrière; l'antérieure était placée 
plus arrière que les deux des côtés.

L’épiglotte était fort échancrée ; il y avait 
sur le palais un sillon longitudinal dans le 
milieu et huit larges sillons transversaux ; 
leurs bords étaient peu élevés, surtout ceux 
des derniers ; ils formaient tous une con­
vexité en avant de chaque côté du sillon 
longitudinal.

Le cervelet était entièrement recouvert 
par le cerveau, il avait des cannelures très- 
légères; les anfractuosités du cerveau étaient 
en petit nombre et peu profondes ; il pesait 
une once six gros et demi, et le cervelet 
deux gros et demi.

Le clitoris était très-grand et terminé par 
un champignon comme le gland de la verge 
du mâle , il sortait de la longueur de trois 
lignes, et il avait une ligne deux tiers de 
diamètre ; le canal de l’urètre était saillant 
au dedans du vagin de la longueur de trois 
lig nes, et terminé par une sorte de caroncule 
noirâtre; il y en avait une autre vis-à-vis ,

27
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et tout autour du vagin , à environ trois 
lignes de distance des bords de la vulve , un 
pli auquel tenaient ces deux caroncules ; les 
parois internes du vagin étaient plissées lon­
gitudinalement, depuis le pli transversal 
dont il vient d’être fait mention, jusqu’au 
fond du vagin 5 l’urètre était fort court ; la 
vessie avait presque autant de grosseur à 
l’un des bouts qu’àTautre, il y avait un pe­
tit enfoncement sur ses côtés à-peu-près 
dans leur milieu. La matrice débordait dans 
le vagin , de la longueur de trois lignes; le 
corps delà matrice était fort petit, il n’avait 
point de cornes , mais les trompes étaient 
fort grosses, elles rampaient chacune sur 
un pavillon qui tenait au testicule par l’un 
de ses côtés; il y avait de grosses caron­
cules dans les testicules.

pi, po. % .

Longueur des intestins grêles de­
puis le pylore jusqu’au cæcum. 5 8 0

Circonférence du duodénum . . 0 l 10 
Circonférence du jéjunum . . ... 0 1 9  
Circonférence del’ileum dans les

endroits les pins gros. . . . .  0 1 9
Circonférence dans les endroits 

les plus minces . . , . . . . .  0 1 4
Longueur du cæcum............ ... . 0 l 9
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus gros..................... 0 1 9
Circonférence à l’endroit le plus 

mince. . . . . . . . . . . . .  0 1 7
Circonférence du colon dans les 

endroits les plus gros. . . . .  0 2 9
Circonférence dans les endroits 

Tes plus minces. . . . . . . . .  0 1 9
Circonférence du rectiim près du

colon. . . .... . . . . ... . . .  . 0 1 9
Longueur du eolon et du rectum 

pris ensemble. . . . . . . . . 1 1 6
Longueur du canal intestinal en

entier, non compris le cæcum. 6 9 6 
Grande circonférence de l’es­

tomac. . . . . . . . . . . . .  0 10 6
Petite circonférence...............   . 0 8 6
Longueur de la petite courbure , 

depuis l’angle que forme la 
partie droite jusqu’à l’œso­
phage. . . . . . . . . . . . .  0 1 l

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 1 3
Circonférence de l’œsophage. . 0  1 3
Circonférence du pylore. . . .  0 1 7 
Longueur du foie. . . . . . . . .  0 2 9
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 3 5
Sa plus grande épaisseur. . . .  0 0 10 
Longueur de la vésicule du fiel. 0 1 4

Son plus grand diamètre. . . . 0 0
Longueur de la rate. . . .  . . .  0 3 2
Largeur de l’extrémité inférieure. 0 0 3 
Largeur de l’extrémité supé­

rieure. ........................... ... 0 0 2|
Épaisseur dans le milieu. . . . .  0 0 3^
Longueur des reins. . . . . . . .  0 1 6
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 10
Épaisseur.................. .. 0 0 7
Longueur du centre nerveux de­

puis la veine-cave jusqu'à la
pointe. ................................  . 0 0 10

Largeur. . . .  . . . . . . . . .  0 1  4
Circonférence de la base du cœur. 0 2 10 
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pulmo­
naire. ......................... ... - . . 0 1 1 \

Hauteur depuis la pointe jus­
qu’au sac pulmonaire. . . . .  0 0 11

Diamètre de l’aorte , pris de de­
hors en dehors. . . . . . .  . 0 0 3

Longueur dé la langue. . . . .  0 1 7
Longueur de la partie antérieure 

depuis le filet jusqu’à l’extré­
mité. . . . . . . . . . . . . .  0 0 8

Largeur de la langue. . . . • . 0 0 9
Longueur du cerveau. . . . . .  0 2 5
Largeur. .....................................0 2 1
Épaisseur. ............................... ! 0 1 1
Longueur du cervelet. . . . . .  0 0 10
Largeur. . ..................... 0 1 5
Épaisseur.....................................0 0 9
Distance entre l’anus et la vulve. 0 0 6 
Longueur du vagin. ..... . . . .  0 1 6
Circonférence. . . . . . . . . .  0 1 9
Grande circonférence de la ves­

sie. ..........................................0 7 0
Petite circonférence............. . . 0 4 10
Longueur de l’urètre. . . . . .  0 0 6
Circonférence . . . ...................  0 0 8
Longueur du col et du corps de

la m atrice .............. ... 0 0 9
Circonférence du corps............. 0 1 3
Distance en ligne droite entre les

testicules et la matrice. . . .  0 0 3 
Longueur de la ligne courbe que

parcourt la trompe............. ..  0 1 0
Longueur des testicules. . • . . 0 0
Largeur............... .. .....................  0 0 2J
Épaisseur. .................. ... 0 0

pi. po. li*.

A l’inspection du squelette du saï, on re­
connaît aisément que cet animal est d’espèce 
différente de celle du sajou brun : la tête 
du saï est plus étroite, les orbites des yeux
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sont plus grandes, les os du nez sont plus 
relevés , le museau est moins gros et moins 
long , et par conséquent les dents sont plus 
petites que celles du sajou brun.

Ces animaux se ressemblent par le nom- 
bré,la forme et les articulations des vertèbres 
cervicales 5 des vertèbres dorsales , des côtes 
et des os du sternum.

Les vertèbres lombaires étaient au nom­
bre de six ; il y avait quatre fausses vertèbres 
dans Los sacrum, et vingt-six dans la queue.

La partie antérieure de l’os de la hanche 
s'étendait un peu au devant de la première 
fausse vertèbre de l’os sacrum, mais elle 
était moins épaisse que dans le sajou brun : 
ainsi la face longitudinale inférieure de l'os 
de la hanche avait moins de largeur.

Les os du bras, de Favant-bras, de la 
cuisse et de la jambe du s a ï, étaient à pro­
portion plus longs , moins gros et moins 
courbés dans le sajou brun, comme on peut 
le voir dans les dimensions rapportées dans 
la table suivante, et comparées à celles des 
os du sajou brun : au reste, il y avait peu 
de différences entre les squelettes de ces 
animaux.

P;r  P°*
Longueur de la tête depuis le 

bout des mâchoires jusqu'à 
l’occiput. . . . . . . . . . .  . 0 3 3

La plus grande largeur de la tête. 0 2 1
Longueur de la mâchoire du des­

sous depuis son extrémité an­
térieure jusqu’au bord posté­
rieur de l’apophyse côndyloïde. 0 2 1

Épaisseur de la partie antérieure
de l’os de la mâchoire du dessus. 0 0 2 

Largeur de la mâchoire du des­
sus à l’endroit des dents ca-
nines. ......................... ... 0 1  0

Distance entre les orbites et Fou- 
verture des narines. . . . . .  0 0 3

DESCRIPTION DU S AÏ
Ce s aï (pi. 449 ) a la tête ronde, le museau 

gros et court, les yeux grands et éloignés 
l'un de l’autre, le nez élevé à sa racine, large 
et aplati par le bout ; les ouvertures des na­
rines étaient à plus d’un demi-pouce de dis­
tance l’une de l’autre ; elles s’ouvraient en 
dehors, et leurs parois supérieures formaient 
une convexité de chaque côté du nez, en 
sorte que sur le milieu du bout du nez il se

Longueur de cette ouverture. ... 0 0 5
Largeur...................   0 0 5j
Longueur des os propres du nez. 0 0 
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 2
Largeur des orbites. . . . . . .  0 0 9 |
Hauteur. . . . . . . . . . . . . .  0 0 9
Longueur des dents canines. . . 0 0 3J 
Largeur du bassin. . . . . . . .  0 3 3
Hauteur. . . . . . . . . . . . . .  0 3 IJ
Longueur des plus longues faus­

ses vertèbres de la queue. . . 0 0 l i |
Longueur de l’omoplate. . . . .  0 1 111
Longueur de l’humérus.................0 4 0
Longueur de Fos du coude. . . .  0 4 0
Longueur de Fos du rayon. . . . 0 3 7  
Longueur du fémur. . . . . ... . 0 4 1! 
Longueur du tibia. . . . . . . .  0 4 7
Longueur du péroné. , . . .  . . 0 4 3J

pi. P O. îig

Longueur du premier os du mé­
tacarpe , qui est le plus court. 0 0 7 

Longueur du troisième os du mé­
tacarpe , qui est le plus long. . 0 0 10

Longueur du premier os du mé­
tatarse , qui est le plus court. . 0 0 11

Longueur du troisième , qui est 
le plus long. . . . . . . .  . . 0 1  4L

Longueur de la première pha­
lange du pouce des pieds de 
devant. . . .  . . . . . .  . . . 0 0 6

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 4
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . .  0 0 9
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 6
Longueur de la troisième. . . .  0 0 3J
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de 
derrière. . . . . . .  . . . . . . 0 0 6

Longueur de la seconde. . . . . 0 0  4 
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . .  0 0 9
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 3-r
Longueur de la troisième. . . .  0 0 4~

A GORGE BLANCHE.
trouvait une concavité ; les oreilles étaient 
grandes et presque nues, les ongles étaient 
noirâtres et pliés en gouttière, excepté celui 
du pouce des pieds de derrière qui était pres­
que plat.

La face du saï à gorge blanche était pâle 
et presque nue ; il y avait quelques poils 
noirs sur les lèvres , sur la racine du nez et à 
l’endroit des sourcils ; il y avait aussi des cils
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aux deux paupières ; le poil du front, des tem­
pes, des joues , des oreilles, dé la mâchoire 
inférieure, du dessous et des côtés du cou, 
delà partie antérieure de l’épaule, le poil 
de la face externe clu bras et celui du milieu 
de la poitrine étaient d’un blanc sale et jau­
nâtre 5 la face interne du bras et de la cuisse 
avait des poils blancs et des poils noirâtres ; 
ceux de tout le reste du corps étaient noirs 
ou noirâtres, et il y avait sur la queue des 
teintes de brun avec le noir.

pi. po. % .
Longueur du corps entier, me­

suré en ligne droite depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 1 0  0

Longueur de la tête depuis le bout
du museau jusqu’à l’occiput. 0 3 OJ

Circonférence du bout du mu­
seau ........................................  0 3 3

Circonférence du museau , prise
au-dessous des yeux . . . . .  0 4 4

Contour de l’ouverture de la 
bouche. . . . . . . . .  . . . . 0 1 8

Distance entre les deux naseaux. 0 0 6 
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de 
l’œil . . . . . . . . . . . . . .  0 1 1

Distance entre l’angle postérieur
et l’oreille. . . . . ....................0 1 4

Longueur de l’œil d’un angle à
l’aut re. . . . . . . . . . . . .  0 0 6

Ouverture de l’œil. . . . . . . .  0 0 3f
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux en suivant la 
courbure du chanfrein. , . . 0 0 7 

La même distance en ligne
droite . . . . . . . . . . . . .  0 0 5

Circonférence de la tête entre les 
yeux et les oreilles. . . . . .  0 7 2

p>* p°- üg»
Longueur des oreilles. . . . . .  0 0 (5 
Largeur de la base, mesurée sur

la courbure extérieure . . . .  0 I 1Û 
Distance entre les deux oreilles ,

prise dans le bas. . . . . . . .  0 1 H
Longueur du cou......................0 1 1
Circonférence................... . . . 0 3  6
Circonférence du corps , prise 

derrière les jambes de devant. 0 7 6 
Là même circonférence à l’en­

droit le plus gros.................. 0 8 3
La même circonférence devant

les jambes de derrière. . . . .  0 6 0
Longueur du tronçon delà queue. 1 3  0
Circonférence à l’origine. . . . .  0 2 6 
Longueur de l’avant-bras depuis

le Coude jusqu’au poignet. . . 0 3 8 
Circonférence du poignet. . . .  0 2 3 
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles............ 0 2 7
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon. . . . .  0 5 0 
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles............ 0 4 1

Je n’ai point remarqué de différences 
sensibles entre le squelette du saï à gorge 
blanche et celui du saï simplement dît ; 
seulement les omoplates de ces deux ani­
maux m’ont paru de forme un peu différente, 
mais c’était peut-être parce1 que le saï à 
gorge blanche avait été tiré d’un individu 
plus jeune que n’était celui dont on a fait le 
squelette du saï simplement dit qui a servi 
de sujet pour cette comparaison ; la queue 
du saï à gorge blanche était composée de 
vingt-sept fausses vertèbres , dont les trois 
dernières étaient très-petites.
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LE SAIMIRI <l‘.
L e S a g o i n  s a ï m i r i  , C a l l i t h r i x  s g i ü r e ü s  ,  Geoff. Desm .— S i m i a  

s g i u r e A j Linn., Gmei.

L e saïmiri est connu vulgairement sous îe 
nom de sapajou aurore, de sapajou orangé 
et de sapajou jaune; il est assez commun à 
la Guyane, et c’est par cette raison que 
quelques voyageurs Font aussi indiqué sous 
la dénomination de sapajou de Cayenne. 
Par la gentillesse de ses mouvements , par 
sa petite taille , par la couleur brillante de 
sa robe, par la grandeur et le feu de ses 
yeux, par son petit visage arrondi, le saï­
miri a toujours eu la préférence sur tous les 
autres sapajous, et c’est en effet le plus 
jo li, le plus mignon de tous : mais il est 
aussi le plus délicat (2) , le plus difficile à 1 2

(1) C aym iri, nom de cet anim al dans les terres de 
M aragnon,, et que l ’on doit prononcer s a ïm ir i.

Les autres s’appellen t caym iri ou  sapajou, étant 
d ’un  poil jaunâtre  , mêlé de diverses couleurs qui 
sont belles et bien jolies. Mission du  Père d ’Abbeville, 
pag. 252.

« Cercopiihecus pilis ex fulvo flavescente et can- 
® dicante variegalis yes litu s , pedibus ex flavo rufes- 
» centibus. sapajou ja u n e .  » B riss., R eg . an im ., 
pag . 197.

N o ta . Je  crois q u ’on doit rapporter à cette espèce 
le caitaia  ou  saïtaia  de M arcgrave , qu ’il décrit en 
ces term es : « Ca it a ia , Brasüiensibus pilo  longiore 
» ex  albido flavescente caput Iiabel sub ro tundum  , 
© frontem  h aud  elatam  au t pcne nullam  , uasnra 
» parvum  et com pressum . Caudam gestal arcuatam , 
» redo ïet M ôschum . H æc unica ipsi inest g ra lia . 
» Mite tractari debet alias allissima voce clam at et 
» facile ad iram  coucitari potest. Àlius ejusdem  
» speciei sed m ajor et pilo  magis fusco instar zebel- 
» linorum  etiam M oschum redolet. » M arcgr., H is t., 
n a t. B ra s il ., p ag . 227. Le prem ier de ces deux 
anim aux de Marcgrave me p ara it être notre sa ï­
m i r i , e t le  second no tre  saï ; le poil d ’un ja u n e- 
b la n c h â tre , îe fro n t si court qu ’il para ît n u l ,  sont 
les deux caractères distinctifs du  saïm iri ; le poil 
d ’un  b ru n -n o irâ tre , et l ’odeur de musc, m e para is­
sent indiquer assez le sa ï, q u i, comme le sa ïm iri, est 
su jet à gém ir è t crier pou r peu qu ’on îe m a ltra ite .

(2) Le sapajou de Cayenne est une espèce de petit 
singe d ’un  poil ja u n â tre  ; il a de gros yeux , la face 
b lanche, le  m enton n o ir  et la taille m enue ; il est

transporter et à conserver. Par tous ces 
caractères , et particulièrement encore par 
celui cle la queue , il paraît faire la nuance 
entre les sapajous et les sagoins, car la 
queue , sans être absolument inutile et 
lâche comme celle des sagoins, n’est pas 
aussi musclée que celle des sapajous, elle 
n’est, pour ainsi dire , qu’à demi prenante , 
e t , quoiqu’il s’en serve pour s’aider à mon­
ter et descendre, il ne peut ni s’attacher 
fortement, ni saisir avec fermeté, ni ame­
ner à lui les choses qu’il désire ; èt l’on ne 
peut plus comparer cette queue à une main, 
comme nous l’avons fait pour les autres sa­
pajous.

Caractères distinctifs de cette espèce.

Le saïmiri n’a ni abajoues ni callosités 
sur les fesses j il a la cloison des narines 
épaisse, les narines ouvertes à côté et non 
pas au-dessous du nez ; il n’a , pour ainsi 
dire , point de front 5 son poil est d’un jaune 
brillant, il a deux bourrelets de chair en 
forme d’anneau autour des yeux 5 il a le nez 
élevé à la racine et aplati à l’endroit des 
narines 5 la bouche petite, la face plate et 
nue ; les oreilles garnies de poil et un peu 
pointues 5 la queue à demi prenante, plus 
longue que le corps ; il n’a guère que dix ou 
onze pouces de longueur , depuis le bout du 
museau jusqu’à l’origine de la queue j il se 
tient aisément sur ses pieds de derrière, 
mais il marche ordinairement à quatre 
pieds. La femelle n’est pas sujette à l’écou­
lement périodique.

ADDITION A L’ARTICLE DU SAIMIRI.
Quelques observateurs qui ont demeuré à 

Cayenne nous ont assuré que les sapajous

alerte et caressant, mais il est aussi sensible au fro id  
que les sagoins du Brésil. Relation du  voyage de 
G ennes, par F ro g er, Paris , 1698, pag . 163.,
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que j ’ai nommés saimiri} vivent en troupes années en France, et qui ont résisté à une 
nombreuses , et que , quoiqu’ils soient fort traversée de mer pendant quatre mois dans 
alertes, ils sont cependant moins vifs que les temps les plus froids de l’hiver. Ce sont 
les petits sagoins auxquels j ’ai donné le de tous les sapajous ceux qui se servent le 
nom de tamarins ; ils assurent de plus moins de leur queue. On remarque quelque 
qu’ils prennent en captivité un ennui qui variété dans la couleur du poil sur diffé- 
souvent les fait mourir. Néanmoins ces s aï- rents individus ; mais ces variétés n’indi- 
miris ne sont pas aussi délicats que les ta- quent peut-être pas toutes des espèces ni 
marins ; on en connaît qui ont vécu quelques même des races différentes.

DESCRIPTION DU SAIMIRI.

L e saïmiri (pl. 450 ) a de belles couleurs et 
la taille bien proportionnée ; la face de 
celui qui a servi de sujet pour cette des­
cription était arrondie , et mi-partie de 
couleur de chair et de brun-grisâtre ; cette 
dernière couleur formait une tache ronde 
sur le bout du museau, en s’étendant jus­
qu’aux narines et aux coins de la bouche ; il 
y avait autour de chaque oeil une bande de 
couleur de chair qui formait deux anneaux , 
dont l’un entourait l’œil droit et l’autre 
l’œil gauche ; ces anneaux se touchaient à 
l’endroit de la racine du nez, et semblaient 
anticiper l’un sur l’autre. Cet animal avait 
les yeux grands et enfoncés , le front peu 
étendu, les narines ouvertes sur les côtés 
du nez et séparées par une large cloison , le 
nez élevé entre les yeux, gros et aplati à 
l’endroit des narines, la bouche petite, et 
le museau moins saillant qu’il 11e l’est dans 
la plupart des autres animaux de même 
genre ; le sommet de la tête était ovale et 
allongé depuis le front jusqu’à l’occiput 5 
les oreilles étaient garnies de poil et un peu 
pointues sur le bord postérieur ; la queue 
était plus longue que le corps, et servait 
quelquefois à l’animal pour le soutenir dans 
différentes attitudes.

Le front, les tempes, le sommet et îé 
derrière de la tête, la face supérieure du 
cou, les épaules, la face extérieure du bras, 
des cuisses et de la partie supérieure des 
jambes, et la queue sur la plus grande 
partie de sa longueur depuis son origine, 
étaient, couverts de poil-, de couleur mêlée 
de gris, de brun, de verdâtre et de jau­
nâtre 5 quelques-unes de ces teintes domi­
naient plus ou moins dans différents en­
droits. Les poils de la partie supérieure du

corps, depuis le cou jusqu’à l’origine cle la 
queue, avaient du brun-cendré près de la 
racine, du gris-jaunâtre au-dessus du brun- 
cendré et ensuite du brun noirâtre , de l’o­
rangé roussâtre et du brun à la pointe pour 
la plupart; J’orangé-roussâtre dominait dans 
ce mélange sur le gris et sur le brun ; l’a- 
vant-bras, la partie inférieure de la jambe 
et les pieds étaient d’une très-belle couleur 
orange'e ; les oreilles , le dessous de la mâ­
choire inférieure, les côtés et la face infé­
rieure du cou, les aisselles, la face intérieure 
du bras , la poitrine, le ventre, les aines, 
et la face intérieure des cuisses avaient une 
couleur blanchâtre mêlée d’une teinte de 
jaune plus ou moins apparente en différents 
endroits ; le bout de la queue était noir sur 
la longueur de quatre ou cinq pouces ; la 
plante des pieds avait une couleur de chair; 
les ongles des pouces étaient plats, et ceux 
des doigts étaient pliés en gouttière.

pi. po. lig.

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 0 10 G 

Longueur de la tête depuis le 
bout du museau jusqu’à l’oc~ v
ciput.  ............... • 0 2 G

Circonférence du bout du mu­
seau .................. .................  • 0 2 3

Circonférence du museau , prise
au-dessous des yeux..............  0 2 10

Contour de l’ouverture de la
bouche. . ................... 0 1  2

Distance entre les deux rarines. 0 0 4 
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de 
l’œil . . . . . . . . . . . . . .  0 0 /
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pi. po. lig.

Distance entre l’angle postérieur
et l’oreille. . . • . . . . . . .  0 1  2

Longueur de l’œil d’un angle à 
l’autre. . . * . . . . . .  . * . 0 0 4

Ouverture de l’œil, . . . . . . .  0 0 3
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux en suivant la 
courbure du chanfrein. . . .  0 0 6

La même distance en ligne
droite ..................................... . 0 0  3

Circonférence de la tête entre 
les yeux et les oreilles. . . . . 0 5 6

Longueur des oreilles. . . . . .  0 0 6
Longueur de la base , mesurée

sur la courbure extérieure. . 0 1  1
Distance entre les deux oreilles ,

prise-dans le bas. . . . . . . .  0 1 10
Longueur du cou. .......................... 0 1 0
Circonférence . . . . . . . . . .  0 3 8
Circonférence du corps , prise 

derrière les j ambes de devant. 0 5 4 
Circonférence à l’endroit le plus

gros . . . .  ô . . . . . . . .  . 0 5 9
Circonférence devant les jambes

de derrière. . ....................... • 0 4 0
Longueur du tronçon de la queue. 1 3 6
Circonférence à l’origine. . . .  0 2 2
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 2 8  
Circonférence du poignet. . . .  0 1 9
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 1 9
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon.................0 3 6
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 3 0

Ce saïmiri était femelle ; il pesait une 
livre six onces ; l’estomac occupait la moitié 
de l’abdomen ; 1 épiploon s’étendait sous les 
intestins grêles; le foie était presque en 
entier dans le côté droit.

Le duodénum se repliait en dedans près- 
qu’au sortir de l’estomac, avant de se 
joindre au jéjunum qui faisait ses circonvo­
lutions dans la région ombilicale et dans 
les côtés, celles de l’ileum étaient dans les 
régions iliaques. Le cæcum (A BC , pl. 452, 

f ig .  1) se trouvait dans Ihypogastrique, il 
était dirigé transversalement de gauche à 
droite et recourbé vers l’ileum (D) par son 
extrémité (C) ; le colon (EF)  s’étendait en 
avant jusqu’au milieu de la région ombili­
cale , où il se repliait pour se joindre ait 
rectum.

L’estomac (pl. 452 ,Jig. 2) était arrondi, 
il n’avait presque point de grand cul-de-sac 
(J) 5 et la partie droite était fort courte 
depuis l’angle ( B) que forme cette partie 
jusqu’au pylore (C) ; les membranes des 
intestins étaient très-minces et très-faibles ; 
le cæcum était recourbé en forme de crosse 
et terminé par un tubercule ; le colon di­
minuait peu à peu de grosseur, à mesure 
qu’il approchait du rectum.
‘ Le foie avait trois lobes, dont deux 
étaient d’égale grosseur et placés à droite, 
le troisième était plus petit et placé à gau­
che ; le lobe droit inférieur était partagé en 
deux parties presque égales par une scissure 
très-profonde, dans laquelle se trouvait le 
ligament suspensoir qui était fort grand et 
qui s’étendait le long du côté droit du dia­
phragme ; la vésicule du fiel était incrustée 
dans la partie droite du lobe inférieur 
gauche ; le lobe supérieur était divisé en 
deux parties par une profonde scissure, et 
avait de plus deux appendices, l’un à la ra­
cine du foie et l’autre près du rein; le foie 
avait au dehors et au dedans une couleur 
rougeâtre très-pâle ; la vésicule du fiel était 
de figure cylindrique , et contenait une li­
queur épaisse teinte de vert et de jaune.

La rate avait trois faces , elle était oblon- 
gue, un peu plus large à son extrémité in­
férieure que dans le reste de sa longueur ; 
elle avait au dehors et au dedans une cou­
leur rouge-pâle, elle pesait trente-sept 
grains.

Le pancréas avait une figure oblongue et 
s’étendait depuis le milieu de la rate jus­
qu’au duodénum, son extrémité gauche 
avait un peu plus de largeur et d’épaisseur 
que la droite*

Les reins étaient obîongs, ils avaient peu 
d’enfoncement ; le bassinet était bien mar­
qué , et on y distinguait quelques mame­
lons.

Les poumons étaient composés de six 
lobes , quatre à droite et deux à gauche, à- 
peu-près comme dans le chien et la plupart 
des autres animaux quadrupèdes : cepen­
dant il y avait moins de scissures dans les 
lobes du saïmiri ; le coeur était gros et pres­
que rond ; il sortait trois branches de 
la crosse de l'aorte.

La langue était large, épaisse , couverte 
de papilles presque imperceptibles et par-* 
semées de petits grains blancs ; il y avait 
sur la partie postérieure trois glandes h 
calice, deux en avant et une en arrière,
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placées de façon qu’elles formaient un pi. p0. îig.
triangle. Circonférence à l’endroit le plus

Le palais était traversé par huit sillons ? m ince................................. . . 0 1  3
dont les bords étaient interrompus dans le Circonférence du colon à l’en- 
milieu de leur longueur, chaque partie de droit le plus gros. . . . . . .  0 1 9
ces bords formait une convexité en devant; Circonférence dans les endroits
l’épiglotte avait une échancrure assez pro- les plus minces. . . . . . . .  0 1 1
fonde à son extrémité. Circonférence du rectum près

Le cerveau était très-gros à proportion du colon. . . . . . . . . . . .  0 1  1
du corps de l’animal; le cervelet se trouvait Circonférence près de l’anus . . 0 1 6
placé au-dessous de la partie moyenne du Longueur du colon et du rectum 
cerveau , de sorte qu’une partie des lobes pris ensemble. . . . . . . . .  0 5 0
postérieurs descendait derrière le cervelet ; Longueur du canal intestinal en 
le cerveau pesait sept gros et soixante entier, non compris le cæcum. 3 8 0
grains , et le cervelet trente-trois grains. Grande circonférence de Festo-

Le eliloris était gros et saillant de la Ion- mac ....................................... 0 7 7
gueur de trois ou quatre lignes; le gland Petite circonférence. . . . . . .  0 6 9
avait deux lignes de longueur et près de Longueur de la petiîe courbure
deux lignes de diamètre; le prépuce était depuis l’angle que forme la
fort court, et laissait la partie antérieure partie droite jusqu’à Fœso-
du gland à nu; la partie postérieure était pliage . . . . . . . . . . . . .  0 0 9
sillonnée par la fente de la vulve qui s’éten- Profondeur du grand cul-de-sac. 0 0 3
dait jusqu’à l’extrémité du clitoris; les pa- Circonférence de l’œsophage. . 0 0 10
rois du vagin étaient épaisses et charnues ; Circonférence du pjlore. . . .  0 1 3
il y avait une arête cannelée qui s’étendait Longueur du foie. . . . . . . .  0 2 0
le long des parois supérieures, depuis Fo- L argeur.....................   0 2 5
rifice de la matrice jusqu’à deux lignes de Sa plus grande épaisseur. . . .  0 0 6
distance des bords delà vulve ; Fur'etre s’é- Longueur delà vésicule du fiel. 0 0 8
tendait le long des parois du vagin sur la Son plus grand diamètre. . . . 0 0 4 '
même longueur, et à l’endroit ou il les Longueur delà rate. . . . . . .  0 2 4
perçait, il se trouvait une petiîe membrane Largeur de l’extrémité infé-
transversale à-peu-près semblable en petit rieure . . . . . . . . . . . .  . 0 0 5
à celle qui est dans le vagin des juments et Largeur de l’extrémité sapé-
des an es s es; le col de la matrice débordait rieure  .................. . 0 0 4
dans le vagin en forme de tubercule, au Épaisseur dans le milieu. . . . .  0 0 l
milieu duquel se trouvait son origine qui Épaisseur du pancréas. . . . . .  0 0 1
était fort étroite ; le corps de la matrice Longueur des reins.......   . 0 0 11
était aplati par-dessus et par-dessous, il Largeur,» . . . . . . . . . . . .  0 0 9
n’avait point de cornes : les trompes étaient Epaisseur. . . , . ........... .............0 0 4
très-déliées et fort longues , elles ne for- Longueur du centre nerveux dé­
niaient presque point de sinuosités; les puis la veine-cave jusqu’à la,
testicules avaient une forme ovoïde et une pointe...................  0 0 5
couleur jaunâtre , on y distinguait quelques Largeur. ......... ................   0 0 8
vésicules lymphatiques de couleur bleuâtre. Circonférence de la base du cœur. 0 2 5

pi. po. lig. Hauteur depuis la pointe jusqu’à 
Longueur des intestins grêles la naissance de l’artère pulmo-

depuis le pylore jusqu’au cœ- naire................... ... 0 0 il
cum  .................. ... 3 3 0 Hauteur depuis la pointe jusqu’au

Circonférence du duodénum . . 0 1 6  sac pulmonaire . . . . . . . .  0 0 8
Circonférence de l’ilçum dans Diamètre de Faorte pris de de-

les endroits les plus gros. . . 0 1 3  hors en dehors. . . . .... 0 0 1.J
Circonférence dans les œndroits Longueur de la langue. . . . . .  0 0 10

les plus minces.  ............ ... 0 1 0 Longueur de la partie antérieure
Longueur du cæcum. . . . . . .  1 0 7 depuis le filet jusqu’à l’extré-
Circonférence du cæcum à Fen- mité .  ................... . 0 0 4J

droit le plus gros. . . . . . .  0 1 7 Largeur de la langue. . • • • • ' •  0 O
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Longueur du cerveau . . . . . .  0 2 0
Largeur . . . . . . . . . . . . .  0 1 5
Épaisseur. ..................................0 010
Longueur du cervelet. . . . . .  0 0 7 
Largeur . . . . . . . . . . . . .  0 0  9
Épaisseur.. . . . .  * ............... 0 0 4
Distance entre l’anus et la vulve. 0 0 3 
Longueur de la vulve. , . . . . 0 0 4
Longueur du vagin. . . . . . .  0 0 10
Circonférence............................0 0 11
Grande circonférence de la vessie 0 3 0
Petite circonférence................... 0 2 3
Longueur de l’urètre. . . . . . .  0 1 1
Circonférence . ......................... 0 0 3
Longueur du col et du corps de

la matrice............... ... 0 0 7
Circonférence du corps. . . . .  0 0 7 
Distance en ligne droite entre 

les testicules et la matrice. . . 0 0 4
Longueur de la ligne courbe que

parcourt la trompe................0 1 0
Longueur des testicules. . . . , 0 0 4
Largeur.............. ... 0 0 2\
Épaisseur . . . . . . . . . . . .  0 0 IJ

La tête du squelette du saïmiri est fort 
allongée , il y a peu de hauteur dans l’occi­
put qui est aplati par sa partie supérieure ; 
Los frontal forme une petite convexité au- 
dessus des orbites des yeux et de la racine 
du nez , de sorte que le front fait une petite 
partie de la face de ranimai dont il s’agit, 
tandis que dans la plupart des autres ani­
maux de ce genre, le front est confondu 
avec le sommet de la tête ; les orbites des 
yeux du saïmiri sont très-grandes et placées 
fort près l’une de l’autre ; l’ouverture des 
narines est en partie entre les orbites,'comme 
dans le talapoin et le gibbon 5 le museau est 
plus court que celui du talapoin , du gibbon 
etdujocko.

Les dents du saïmiri sont au nombre de 
trente-six , il a six dents mâchelières de 
chaque côté de chacune des mâchoires 
comme le coaita , les sajous, les sais, etc.; 
les dents incisives et les canines ressemblent 
à celles du gibbon; les trois premières mâ­
chelières de chaque côté des deux mâchoires 
n’ont qu’une pointe : ainsi c’est l'une de ces 
trois dents qui est de plus dans le saïmiri 
que dans le gibbon,le magot, le macaque,etc.

Il y a quatorze vertèbres dorsales et qua­
torze côtes, neuf vraies et cinq fausses ; le 
sternum est composé de sept os ; les quatre 
premières côtes , deux de chaque côté ? s’ar- 

Mammifères. Tome F>

ticulent avec la partie moyenne du premier 
os du sternum ; rarticulation des troisièmes 
côtes est entre le premier et le second os , 
celle des quatrièmes côtes entre le second et 
le troisième os , et ainsi de suite jusqu’aux 
huitièmes et neuvièmes côtes qui s’articulent 
entre le sixième et le septième os du s ternum.

Les vertèbres lombaires ne sont qu’au 
nombre de trois ; l’os sacrum est composé de 
trois fausses vertèbres, et la queue de trente.

La partie antérieure de l’os de la hanche 
est concave sur sa face externe , elle a peu 
d'épaisseur, elle ne s’étend pas au devant ni 
au-dessous de la première fausse vertèbre de 
l’os sacrum.

11 n’y avait que dix os dans le carpe, le 
premier des surnuméraires y manquait ; le 
tarse n était composé que de sept os.

pi. po. lig.
Longueur de la tête depuis le 

bout des mâchoires jusqu’à
l’occiput. . . . . . . . . . . .  0 2

La plus grande largeur de la tête
à l’endroit du crâne. . . . . .  0 1 5|

Longueur de la mâchoire du des­
sous , depuis son extrémité an­
térieure , jusqu’au bord posté­
rieur de l’apophyse condyloïde 0 1 3  

Épaisseur de la partie antérieure
de l’os de la mâchoire du dessus 0 0 2 

Largeur de la mâchoire du des­
sus , à l’endroit des dents ca­
nines .........................................0 0 7

Distancé entre les orbites et l’ou­
verture des narines . . . . . .  0 0 2

Longueur de cette ouverture.. . 0 0 3
Largeur.......................   0 0 32
Largeur des orbites.................. 0 0
Hauteur . . . . . . . . . . . . .  0 0 7
Longueur des dents canines. » . 0 0 2
Largeur du bassin......................... 0 0 10J
Hauteur....................................  0 0
Longueur des plus longues faus­

ses vertèbres de la queue. . . 0 0 10
Longueur de l’omoplate............  0 0 3|-
Longueur de riiumérus . . . . .  0 2 5
Longueur de l’os du coude. . . .  0 2 5^
Longueur de l’os du rayon. . . 0 2 1 |
Longueur du fémur............ ..  . 0 3 QL
Longueur du tibia.................. . 0 2 111
Longueur du péroné................  0 2 9l
Longueur du premier os du mé­

tacarpe, qui est le plus court. 0 0 5 
Longueur du troisième os du mé­

tacarpe, qui est le plus long. 0 0 7
Longueur du premier os du mé-

28
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po. lig •

tatarse, qui est le plus court. 0 0
Longueur du troisième qui est le

plus long..................................0 0 ü
Longueur de îa première pha­

lange du pouce des pieds de
devant.  ..................  0 0 3 |

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 -2~
Longueur de îa première pha­

lange du troisième doigt. , . 0 0 6|
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 4j

pi. po. lig.

Longueur de la troisième. . . . 0 0 2J 
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de 
derrière. . 0 0 4J

Longueur de la seconde. . . . .  0 0 2£- 
Longueur „de la première pha­

lange du troisième doigt. „ . 0  0 6~ 
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 5
Longueur de-la troisième. . . .  0 0 3

DESCRIPTION
DE LA PARTIE DU CABINET QUI A RAPPORT A L’HISTOIRE NATURELLE

DES SAPAJOUS.

1442. Un alouate.

C et animal est desséché-, il était fort jeune 
lorsqu’il a été tué ; c’est celui qui a servi de 
sujet pour la description de l’alouate.

1413. La peau d'un alouate.

Cette peau vient d’un individu plus âgé 
que le précédent, sa description se trouve 
dans celle de l’alouate ; elle a été donnée 
au cabinet, par M. de Bombarde , à qui on 
l’avait envoyée de Cayenne.

1444. Partie osseuse qui se trouve dans la 
gorge de Valouate.

Cette partie est très-grosse, elle a environ 
huit pouces de circonférence, elle est creuse 
et ouverte par un trou qui a près d’un pouce 
de longueur sur la largeur d’un demi-pouce 
et plus ; cette poche est formée par . une 
lame osseuse fort mince ; il y a sur ses pa­
rois internes , près de Fondée de la poche, 
d’autres petites lames osseuses disposées en 
réseau irrégulier ; il y a aussi à l’extérieur, 
près du même orifice, deux apophyses et des 
facettes articulaires ; cet organe doit donner 
beaucoup de force à  la voix; en effet, l’ani­
mal qui en est pourvu a été appelé hurleur, 
et il se fait entendre de très loin ; sa dissec­
tion serait très-curieuse et même nécessaire 
pour faire une meilleure description de la 
conformation singulière et de la situation

de cette poche osseuse. M. Barrère dit, que 
cet animal fait ce bruit effroyable par le 
moyen de l’os hyoïde qui est d’une structure 
singulière (1) ; cet auteur ne donne aucun 
détail, ni aucune preuve de ce fait; d’ail­
leurs , il n’y a guère de rapport entre la po­
che osseuse dont il est question et un os 
hyoïde pour la forme; cependant j ’ai vu une 
cavité dans la base de l’os hyoïde du coaita : 
cette cavité , quoique peu étendue, suffit 
pour faire soupçonner qu’il peut s’en trouver 
de plus grandes dans d’autres espèces de 
sapajous.

1445. Un coaita.
14 46. U ne peau de coaita.

Le coaita rapporté sous le numéro précé­
dent, est en entier dans l’esprit-de-vin ; la 
peau dont il s’agit sous le présent numéro 
est très-bien conservée et bourrée, elle vient 
d’un coaita qui a été donné au Cabinet par 
M. le prince de Bouillon.

1447. Autre peau de coaita.

Les os de îa tête et des pieds tiennent à 
cette peau , elle est bourrée ; il n’y a que 
quatre doigts aux pieds de devant, ce qui 
prouve qu'elle vient d’un coaita; mais il dif­
férait des précédents , en ce qu’il n’était pas 1

(1) Essai su r l ’hisloire na tu re lle  de la F rance  
équ inox ia le , pag . 150,



DU C A B IN E T . 219

noir en entier ; le dessous du cou, la face 
interne du bras , la poitrine , 1e ventre , la 
face interne de la cuisse et de ia jambe, sont 
d’une couleur grise ou d’un blanc-sale , et il 
y a le long des côtés de la poitrine et du 
corps une raie de couleur fauve-r oussâtre, 
qui est entre le blanchâtre du ventre et le 
noir du dos.

1448. Le squelette d ’un coaita.
Presque tous les os de ce squelette sem­

blent avoir été altérés par une maladie qui 
tenait du rachitisme , mais on n’en voit sur 
aucun des marques aussi apparentes que sur 
les os des avant-bras ; leurs parties inférieu­
res et moyennes inférieures , sont gonflées 
et déformées au point que la figure naturelle 
de ces os est entièrement changée ; ils ne 
sont formés dans quelques endroits que par 
une sorte de pellicule osseuse qui plie et 
qui se rompt lorsqu’on la comprime. La 
description et les principales dimensions de 
ce squelette font partie de la description du 
coaita.

1449. Vos hyoïde d'un coaita.

Cet os est composé de cinq pièces , les 
petites cornes sont très-déliées et presque 
aussi longues que les grandes; la base est 
fort étendue, elle forme en avant une grosse 
tubérosité qui est creuse.

1450. La peau d ’un sajou brun.
1451. Un sajou brun.

Cet animal est conservé en entier dans 
l’esprit-de-vin, et la peau rapportée sous le 
numéro précédent est bourrée; ils ne diffé­
raient pas du sajou brun qui a servi de sujet 
pour la description de cet animal.

1452. Le squelette d ’un sajou brun.
La face supérieure du crâne de ce sque­

lette a été altérée par une carie, dont il pa­
rait aussi quelques traces sur les mâchoires; 
de sorte que la plupart des dents canines 
sont à découvert presque jusqu’à la racine. 
La description et les dimensions de ce sque­
lette se trouvent dans la description du sajou 
brun.

1453. Un sajou gris.
1454. Une peau de sajou gris.

1455. Un sdi.
1456. Une peau de sdi.

Cette peau et celle du sajou gris, qui est 
rapportée sous le n° 1454 , sont bourrées ;

le s aï dont il s’agit sous le présent numéro, 
et 3e sajou gris n° 1453, sont conservés en 
entier dans l’esprit-de-vin; ils ressemblaient 
au s aï et au sajou gris qui ont servi de sujets 
pour la description de ces animaux.

1457. Le squelette d'un sdi.
Ce squelette a servi de sujet, pour la des­

cription et les principales dimensions des os 
du saï.

1458. Un saï à gorge blanche.
Cet animal est conservé dans l’esprit-de- 

vin , il ressemblait à l’individu qui a servi 
de sujet pour la description du saï à gorge 
blanche.
1459; Le squelette dun saï a gorge blanche.

C’est le squelette dont j ’ai fait mention 
dans ia description du saï à gorge blanche , 
et que j ’ai comparé au squelette du saï sim­
plement dit.

• 1460. Un saïmiri.
Cet animal est dans l’esprit-de-vin si bien 

conservé , que l’on distingue les différentes 
couleurs de sa face; cet individu ressemble 
à celui qui a servi de sujet pour la descrip­
tion du saïmiri.

11 1461. Le squelette d ’un saïmiri.

La partie supérieure des deux fémurs de 
ce squelette a été viciée par une maladie , 
de manière que le col du fémur est détruit 
et qu’il semble que la tête soit restée adhé­
rente à la cayité cotyloïde , car cette cavité 
est remplie par une substance osseuse; ce 
squelette a servi de sujet pour la description 
et les dimensions des os du saïmiri ; les os 
propres du néz manquent dans le squelette 
dont il s’agit.

1462. Une tête de saïmiri.
ïl y a dans cette tête un osselet placé entre 

les os propres du nez et l’os frontal; je n’ai 
vu cet os surnuméraire dans aucun autre 
animal.
1463. La tête décharnée d'un animal qui a 

des rapports avec les sapajous.

Cette tête est très-différente de celle de 
tous les singes q u e  j ’ai vus ; il m’a paru au 
premier coup d’œil qu elle venait d’un autre 
animal ; mais en la considérant de plus 
près-, j ’y ai reconnu la face et les dents des 
singes. L e  museau est médiocrement allonge; 
cet animal a plus de rapport aux sapajous
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qu’à aucun autre singe par les dents, qui 
sont au nombre de trente-six ; mais la tête 
diffère de celle de toutes les espèces de 
singes que j’ai décrits , par la hauteur et la 
largeur excessive des branches de la mâ­
choire inférieure ; ces branches sont si hau­
tes qu’elles tiennent le crâne assez élevé 
pour que le front et une portion du sommet 
de la tête se présentent en avant et fassent 
partie delà face de l’animal, et que le grand 
trou occipital se trouve placé derrière la 
tête. En réfléchissant sur la destination du 
grand espace qui se trouve entre les bran­
ches de la mâchoire du dessous, j ’ai pensé

que eet espace pouvait contenir la poche 
osseuse qui tient à la trachée-artère des 
sapajous hurleurs , et que la tête dont il 
s’agit venait peut-être d’un animal de ce 
genre : ce qui peut confirmer cette pré­
somption , c’est que les hurleurs sont du 
genre des sapajous qui ont trente-six dents 
comme la tête dont il est question : de plus, 
j’ai remarqué sur cette tête , près des condy- 
les, quelques apparences d’articulations, qui 
ne sont pas dans les autres animaux , et qui 
m’ont paru avoir des rapports avec la poché 
osseuse des sapajous hurleurs.

LE SAKI "’.
L e Sakj a ventre roux , P ithecia rufiventer , Geoff., Desm. — 

S imia pith ec ia , L in n ., Gmel.

L e  saki que l’on appelle vulgairement sin ge  
à queue de re n a rd , parce qu’il a la queue 
garnie de poils très-longs , est le plus grand 
des sagoins ; lorsqu’il est adulte, i l . a envi­
ron dix-sept pouces de longueur, au lieu 
que des cinq autres sagoins , le plus grand 
n’en a que neuf ou dix. Le saki a le poil 
très-long sur le corps, et encore plus long 
sur la queue , il a la face rousse et couverte 
d’un duvet blanchâtre ; il est aisé à recon- 1

(1) Saki. a Simia minima eapile aïkido dorso fusco 
» pone rufescente caudâ crinilâ. » Sakee W inkee 
Browne’s, Hîst. nat, of Jamaïca, cli. 5, sect. 5. Nota. 
Sakee  w inkee  doit se prononcer saki w ink i;nous avons 
adopté ce nom saki, d ’autant plus volontiers q u ’il 
nous parait dérivé du mot cacuien, qui doit se p ro ­
noncer sacuien, lequel, selon T h ë v e t, pag . 103, 
était le nom des grands sagoins dans plusieurs en­
droits de l’Amérique méridionale.

« Cagui major Brasiïiensibus, Pongi congensi- 
» bus » M arcgr., H ist. nat. B rasil., pag. 227 , 
fig. ibid.

« Cercopitbecus p ilisn ig ris , apice albido vestitus, 
» caudâ longissimîs pilis nigris o b s itâ ... .  L e  sapa-  
jo i i à queue de renard. » B riss., Reg. a n im ., 
pag . 195. Nota. 1° Le caractère des poils noirs 
avec l ’extrémité blanchâtre n ’est pas constant, car 
èette espèce varie p ar le po il. 2° Le nom de sapajou  
lui a été mal appliqué , parce qu’il n’a pas la queue 
prenante.

naître et à distinguer de tous les autres sa- 
gains, de tous les sapajous et de toutes les 
guenons , par les caractères suivants.

C aractères d is t in c tifs  de cette  espèce.

Le saki n’a ni abajoues ni callosités sur les 
fesses ; il a la queue lâche, non prenante et 
de plus d’une moitié plus longue que la tête 
et le corps pris ensemble ; la cloison entre 
les narines fort épaisse et leurs ouvertures 
à côté 5 la face tannée et couverte d’un duvet 
fin , court et blanchâtre ; le poil des parties 
supérieures du corps d’un brun noir, celui 
du ventre et des autres parties inférieures 
d’un blanc-roussâtre ; le poil partout très- 
long et encore plus long sur la queue, dont 
il déborde l’extrémité de près de deux pou­
ces ; ee poil de la queue est ordinairement 
d’un brun noirâtre comme celui du corps. Il 
paraît qu’il y  a variété dans cette espèce 
pour la couleur du poil , et qu’il se trouve 
des saki s qui ont le poil du corps et de la 
queue d’un fauve roussâtre : cet animal 
marche à quatre pieds , et a près d’un pied 
et demi de longueur depuis l’extrémité du 
nez jusqu’à l’origine de la queue. Les fe­
melles dans cette espèce ne sont pas sujettes à 
l'écoulement périodique.
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XT ARQUÉ, ESPÈCE DE SAKI(i).
Le Saki moine , P ithegia monachus , Geoff. — Et Sakî yârquè, Pîthègia

L E U C O G E P H A L A ? Geoff.

Nous donnons ici (planche 451 ) la figure 
d’un saki ou sagoin à queue touffue, qui 
ne nous paraît être qu’une variété du 
saki représenté dans la planche 450, et 
qui n’en diffère que par les couleurs et 
leur distribution, ayant la face plus blanche 
et plus nue, ainsi que le devant du corps 
blanc, en sorte qu’on pourrait croire que 
ces légères différences proviennent de l’âge 
Ou des différents sexes de ces deux animaux. 
Nous n’avons pas eu d’autres informations 
à cet égard. M. de Laborde appelle y  arqué 
cette même espèce que nous avons appelée 
saki, et c’est peut-être son véritable nom 
que nous ignorions. Voici la noticefqu’il en 
donne : « L'yarqué a les côtés de la face

» blancs , le poil noir, long d’environ quatre 
« pouces j la queue touffue comme celle du 
» renard, longue d’environ un pied et demi, 
» avec laquelle il ne s’accroche pas. Il est 
» assez rare et se tient dans les broussailles. 
» Ces animaux vont en troupes de sept à 
a huit et jusqu’à douze. Ils se nourrissent 
» de goyaves, et de mouches à miel dont 
» ils détruisent les ruches , et mangent aussi 
» de toutes les graines dont nous faisons 
» usage. Ils ne font qu’un petit que la mère 
» porte sur le dos.» Ils sifflent comme les 
sapajous , et vont en troupes. On a remarqué 
des variétés dans la couleur des différens 
individus de cette espèce.

LE SAGOIN,
VULGAIREMENT APPELÉ SINGE DE NUIT«.

Nous donnons ici (planche 451) la figure 
d’un sagoin dont l’espèce est voisine de celle 
du saki, et que l’on appelle à Cayenne , 
singe de nuit; mais il diffère de] l’yarqué 
dont nous venons de parler, ainsi que du 
saki dons nous avons donné la description 
et la figure, ci-dessus , page 116 et planche 
450, par quelques caractères, et particu­
lièrement par la distribution et la teinte des 
couleurs du poil, qui est aussi beaucoup plus 
touffu dans le sagoin appelé singe de nu it, 
que dans celui auquel on donne, dans le 
même pays, le nom à'y arqué.

Cet animal m’a été envoyé de Cayenne 
par M. de Laborde, médecin du roi dans 1 2

(1) M. Goeffroy considère le  saki y a r q u è , d éc rit
dans les n eu f prem ières lignes de cet artic le  , e t sa 
figure , com me pouvan t apparten ir à son Saki 
moine , p ithecia  m onachus, don t elle présente le 
fro n t large e t découvert. Q uan t à la description de 
de L abo rde , il la  rapporte  au vrai saki y arqué , 
pithecia  leucocepha la . D esm . 1831.

(2) M. Geoffroy rap p o rte  cette desc rip tio n , et la  
figure qui l ’accom pagne, à l ’espèce du  SAKI A 
VENTRE ROUX, p ithecia  v u jiç e n te r .

Desm. 1831.

cette colonie ; il était adulte, et selon ce 
naturaliste , l’espèce en est assez rare.

C’est une espèce particulière dans le 
genre des sagoins. Il ressemble au saki par 
le poil qui lui environne la face , par celui 
qui couvre tout le corps et les jambes de 
devant, et par sa longue queue touffue.

pi. po. lig.
Longueur du corps , du bout du 

nez à l’origine de la queue.. . 0 10 5 
Longueur du tronçon de la 

queue. . . . . . . . . . . . . .  011 3
Et avec le poil.....................  0 12 6

La tête est petite, et la face environnée 
de longs poils touffus, de couleur jaune ou 
fauve-pâle mêlée de brun foncé. Cette cou­
leur domine sur le corps et les jambes , 
parce que ces poils qui sont d’un brun mi­
nime , ont la pointe ou l’extrémité d’un 
jaune-clair.

La tête ressemble beaucoup à celle des 
autres sakis par la grandeur des yeux, les 
narines à large cloison et la forme de la 
face. H y a au-dessus des yeux une tache 
blanchâtre ; un petit poil jaune pâle prend 
au-dessous des yeux, couvre les jo ues
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s’étend sur le cou , le ventre et les faces 
intérieures des jambes de. derrière et de 
devant. Il devient grisâtre en s’approchant 
des poils bruns des jambes et du corps. Sa 
queue, qui est grosse et fort touffue, finit en 
pointe à son extrémité. Les pieds de der­
rière et de devant sont brunâtres , et cou­
verts de poils noirs.

pi. pô. lig.

Longueur des poils qui couvrent
la tê te ............ ... 0 I 6

Longueur des poils qui sont sur
le dos et sur les côtés . . . . .  0 3 0 

Longueur des poils du ventre. . 0 1 3  
Longueur des poils de la queue. 0 2 3

D E S CR IP T IO N DU SAKI.

o s a donné au saki {p l. 450) le nom de 
queue de renardy parce que sa queue est 
longue et touffue à-peu-près comme celle 
de cet animal; l'individu (1) sur lequel j’ai 
fait cette description était de petite taille, 
car il n’avait que sept à huit pouces de lon­
gueur depuis le bout du museau jusqu’à 
l’origine de la queue, dont le tronçon était 
long de neuf pouces; le poil s’étendait en­
core d’un pouce et demi au-delà. Quoique 
ce saki fût desséché, on voyait que son mu­
seau était court, et qu’il avait la face ronde, 
les yeux grands , le nez large et les ouver­
tures des narines placées sur les côtés du 
nez et fort éloignées Tune de l’autre; l’in­
tervalle qui les séparait était de cinq lignes.

Le poil du front, du sommet de la tête, 
des tempes , des joues et de la mâchoire du 
dessous était de couleur blanchâtre : il avait 
aussi une couleur brune vers la racine, mais 
ce brun ne paraissait qu’à l’endroit du men­
ton et au bas du front; le poil du dessous 
du cou, de la poitrine et du ventre était 
jaunâtre, celui du reste du corps était brun- 
noirâtre jusqu’à la pointe qui avait une cou­
leur jaunâtre ; les poils de la queue étaient 
en entier de couleur brune - noirâtre , ils

( l)  Cette prem ière dèscripliûn se rapporte à l’es­
pèce du  saki A VENTRE ROUX, p ithecia  rujîy en te r  5 
G eoff., Desm. D esm . 1831.

avaient jusqu’à deux pouces de longueur; 
ceux du corps et du derrière de la tête 
étaient longs d’environ un pouce ; le poil de 
la tête était dirigé endifférens sens, comme 
une chevelure mal rangée ; les ongles étaient 
pliés en gouttière et de couleur brune.

Il y a au Cabinet la peau d’un autre indi­
vidu de l’espèce des sakis (2). Il était beau­
coup plus grand que le précédent, et il en 
différait aussi par quelques teintes des cou­
leurs du poil; mais je présume que ces dif­
férences ne venaient que de celle de l’âge ; 
il m’a paru que eet animal était adulte ; la 
peau a un pied quatre ou cinq pouces de 
longueur depuis le bout du museau jusqu’à 
l’origine de la queue ; cette partie n’est pas 
entière. Le poil a jusqu’à trois pouces de 
longueur sur le dessus et les côtés du cou et 
du corps , et sur la queue ; ie front, le som­
met de la tête , les tempes et les joues 
étaient blancs ; la mâchoire du dessous avait 
une couleur rousse, le dessous du cou et le 
devant de la poitrine étaient presque nus , il 
restait seulement quelques poils roux sur le 
milieu de la poitrine; le poil de toutes les 
autres parties du corps était noir avec des 
teintes de brun.

(2) Le saki décrit ici est de l ’espèce du SAKI y  AR­

QUÉ , p ithecia  leucocephala , G eoff., D esm .
D e s m . 1830*
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LE TAMARIN"’.
L’Ouistiti tamarin , J agchus m ida s? Desm, — L e Tamarin aux mains 
' rousses, Misas rueimanus  ̂ Geoffir. —  S imia midas , L inn ., Gmel.

Anette espèce est beaucoup plus petite que 
la précédente, et en diffère par plusieurs 
caractères , principalement par la queue 
qui n’est couverte que de. poils courts, au 
lieu que celle du saki est garnie de poils très- 
longs. Le tamarin est remarquable aussi 
par ses larges oreilles et ses pieds jaunes ; 
c'est un joli animal (2), très-vif, aisé à ap­
privoiser, mais si délicat qu’il ne peut ré­
sister long-temps à l’intempérie de notre 

. climat.

Caractères distinctifs de cette espèce.

Le tamarin n’a ni'abajoues ni callosités 
sur les lesses ; il a la queue lâche, non pre­

nante et. une fois plus longue que la tête et 
le corps pris ensemble; la cloison entre les 
narines fort épaisse et leurs ouvertures à 
côté ; la face couleur de chair obscure; les 
oreilles carrées , larges, nues et de la même 
couleur ; les yeux châtains , la lèvre supé­
rieure fendue à-peu-près comme celle du liè­
vre; la tête, le corps et la queue garnis de 
poils d’un brun-noir et un peu hérissés, 
quoique doux ; les mains et les pieds cou­
verts de poils courts d’un jaune-orangé ; il a 
le corps et les jambes bien proportionnés ; 
il marche à quatre pieds, et la tête et le 
corps pris ensemble iront que sept ou huit 
pouces de longueur. Les femelles ne .sont 
pas sujettes à récoulemènt périodique.'

LE TAMARIN NEGRE.
L ’Ouistiti n è g r e , J agchus ursulus., D esm . —  Tamarin n è g r e> Midas 

ursulus , G e o f f r . —  S im ia . miras , v a r .? L inn.., G m el.

Nous donnons ici (planche 454) la figure 
d’un tamarin à face noire, que nous avons 
appelé tamarin nègre, et qui ne diffère en 
effet du. tamarin • proprement d it, même 
planchej que parce qu’il a la face noire, 
au lieu que l’autre l’a blanche, qt parce qu’il 
a .aussi le poil beaucoup plus noir ; mais au 
reste,[ces deux animaux se ressemblant à tous

( î)  Tamarin, nom de cet anim al à C ayenne, selon 
A ntoine Binet,,; p ag . 3 4 1 ; et B arrère , pag. 151, 
tam ary , au M aragnon , selon, le P . d ’A bbeville. Les 
autres guenons .s ’appe llen t lam ary , fo rt petites et 
m ignones, diversifiées aussi de p lu s ieu rs  cou leu rs . 
M ission au M aragnon , pag . 252 .

« Cercopilhecus m inim us n iger L eon tocepba lus , 
» auribus E lephantin is. B arrère, H istoire n a tu re lle  
d e l à  F rance équinoxiale , pag . 151.

« T he L ittle Black M onkie. » E d w a rd s , H ist, o f  
birds, pag . 196, fig. avec les cou leurs.

M idas. a Simia eaudata im berbis lab io  superiore 
» fisso , auribus quadratis m id is. » L in n . ,  Syst. 
n a t., ed it. 10 . pag, 28. . ,

égards , ne paraissent former qu’une variété 
d’une seule et même espèce.

M. de Laborde dit que les sagoins tama­
rins sont moins communs que les sapajous. 
Ils se tiennent dans les grands bois , sur les 
plus gros arbres , et dans les terres les plus 
élevées; au lieu qu’en général les sapajous 
habitent les terrains bas où croissent les fo­
rêts humides. Il ajoute que les tamarins ne 
sont pas peureux , qu’ils ne fuient pas à l’as­
pect de l'homme, et qu’ils approchent même 2

(2) Il y a de fo rt petits singes à Cayenne que l ’on 
appelle des tam arins  , beaux à m erveilles, ils ne 
sont pas plus gros que des écureuils, et on t la tê te  et 
la face comme un lion , de petites dents blanches 
comme l ’ivoire , qui sont de la  grosseur et aussi bien 
arrangées que celles d ’une m ontre d ’h o rloge ; ils 
sont noirs avec de petites taches su r le tra in  de 
devant de couleur Isabelle; les pâtes sont com m e 
celles des singes et de couleur de franchipane ; ils 
sont fam iliers et font mille singeries. V oyage A 
Cayenne, par A ntoine B ine t, pages 341 et 342.



DESCRIPTION DU TAMARIN.

d’assez près les habitations. Ils ne font or­
dinairement qu’un petit que la mère porte 
sur le dos; ils ne courent presque pas à terre, 
mais ils sautent très-bien de branche en 
branche sur les arbres. Ils vont par troupes 
nombreuses, et ont un petit cri ou sifflement 
fort aigu.

Us s’apprivoisent aisément, et néanmoins 
ce sont peut-être de tous les sagoins ceux 
qui s'ennuient le plus en captivité. Us sont 
colères, et mordent quelquefois assez cruel­
lement lorsqu’on veut les toucher. Ils man­

224

gent de tout ce qu’on leur donne, pain 
viandes cuites et fruits. Ils montent assez 
volontiers sur les épaules et sur la tête des 
personnes qu’ils connaissent, et qui ne les 
tourmentent point en les touchant. Us se 
plaisent beaucoup à prendre les puces aux 
chiens, et ils s’avisent quelquefois de tirer 
leur langue qui est de couleur rouge, en 
faisant en même temps des mouvements de 
tête singuliers. Leur chair n’est pas bonne 
à manger.

DESCR IPTION DU TAMARIN.

Jue tamarin (pl.454) a le museau court et 
arrondi, les yeux grands, le nez bien ex­
primé entre les yeux et le long du chanfrein, 
et quoiqu’il fût aplati au bout, les narines 
avaient une petite saillie , leurs ouvertures 
étaient tournées en dehors. Cet animal avait 
les oreilles fort grandes, très-larges, nues et 
échancrées à leur extrémité ; le corps assez 
bien proportionné à la longueur des jambes, 
et la queue très-longue; les ongles étaient 
aussi fort longs, pliés en gouttière , courbes 
et pointus.

La face, les oreilles , la plante des pieds 
et les ongles étaient de couleur brune, le poil 
delà tête,du cou, des épaules, dubras, de l’a- 
vantbras.dela poitrine, du ventre, de la queue 
et de la face externe de la jambe était noir 
avec des teintes de brun-marron ; le poil du 
dos , des cotés du corps, de la croupe, 4e la 
face interne de la cuisse et de la jambe 
avait un mélange de couleur noirâtre et de 
verdâtre , parce que chaque poil était noi­
râtre sur la plus grande partie de sa lon­
gueur depuis la racine ; il y avait du verdâ­
tre au-dessus du noirâtre , et ces deux cou­
leurs se succédaient encore une fois dans le 
reste delà longueur du poil; les pieds étaient 
d’un beau roux-doré.

pi. po. lig.
Longueur du corps entier , me­

suré en ligne droite , depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 0 7 6

Longueur de la tête, depuisle bout
du museau jusqu’à l ’occiput. 0 110

Circonférence du bout du museau. 0 1 10 
Circonférence du museau, prise 

au dessous des yeux, . . . . .  0 2 2

Contour de l’ouverture de la
bouche.......................................  0 i 1

Distance entre les deux narines. 0 0 2 | 
Distance entre le bout du museau

et l’angle antérieur de l’œil. . 0 0 5  
Distance entre l’angle postérieur

et l’oreille..............................  0 0 8
Longueur de l’œil d’un angle à

l’a u t r e . ...................................... 0 0 4
Ouverture de l’œil.......................   0 0 2 \
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux en suivant la
courbure du chanfrein............... 0 0 3J

La même distance en ligne droite. 0 0 3
Circonférence de la tê te , prise

entre les yeux et les oreilles. 0 4 0
Longueur des oreilles.................. 0 0 6^
Longueur de la base, mesurée sur

la courbure extérieure. . . . .  0 1 3
Distance entre les deux oreilles ,

prise dans le bas. .....................0 I 1
Longueur du cou........................  0 0 4
Circonférence du cou. . . . . .  0 2 2
Circonférence du corps, prise der-

rière les jambes de devant. . . 0 4 2  
Longueur du tronçon de la queue l 2 6
Circonférence à rorigiue.............0 0 11
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 l 10
Circonférence du poignet. . . .  0 I 1 
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles.............0 1 8
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au tailon.............0 2 11
Longueur depuis le ta Ion jusqu’au 

bout des ongles. . . . . . . . 0 2 0
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L’OUISTITI 0).
L ’Ouistiti vulgaire , Jagghus vulgaris , Geoffr., Besm. — Simia 

Jagghus, Linn., Gmeh

L ’ouistiti est encore pins petit que le ta­
marin, il n’a pas un demi-pied de longueur, 
le corps et la tête compris, et sa queue a 
plus d’un pied de long, elle est marquée, 
comme celle du mococo, par des anneaux 
alternativement noirs et blancs * le poil en 
est plus long et plus fourni que celui du 
mococo : l’ouistiti a la face nue et d'une 
couleur de chair assez foncée ; il est coiffé 
fort singulièrement par deux toupets de 
longs poils blancs au-devant des oreilles ; 
en sorte que , quoiqu’elles soient grandes , 
on ne les voit pas en regardant l’animal en 
face. M. Parson a donné une très-bonne des­
cription de cet animal dans les Transactions 
philosophiques (2). Ensuite M. Edwards en a 
donné une bonne figure dans ses Glanures, il 
dit en avoir vu plusieurs, et que les plus gros 
ne pesaient guère que six onces , et les plus 
petits quatre onces et demie ,* il observe 1 2

(1) 7O uistiti, son articu lé  que cet anim al fait en­
tendre toutes les fois q u ’il donne de la voix , e t que 
ïîous lui avons donné po u r nom .

« G aleopilhecus sa g o in ,  a B rasiliensibus nom ina- 
» tu s . » G esner, I c o n . ,  Q u a d ., pag . 96, fig. ib id .

S  ag o n y . U y a  d ’auires guenons nommées sa g o u y  
qui ont un  poil g ris-argen tin  , ce sont les plus pe­
tites et les p lus mîgnones de toutes les au tres . 
Mission au M aragnon , p a r îe P .  d’A bbev ille , 
p ag . '252.

« Cercopilbecus Brasilianus te rtius sago in . »
d u s . , E x o tic .,  pag- 372, fig. ib id .

« Cagui m inor. » M arcgr., H ist. n a t. B ra s il ., 
pag . 227 , fig. ibid.

« Cebus sagoin  d ic tu s . . .  V ivus Gedani fu it vide 
» fig. tal). 3 . » K lein , de Q uad ., pag . 87.

« CercopHhecus teniis transversis aJternatîm  fuscis 
» et a ciuereo albis v a rieg a tu s , auriculis pilis albis 
» c ircum datis . L e  sago in . » Briss., R eg . an im ., 
pag. 202.

» Jaccim s. Simia caudata auribus villosis patu lis , 
» cauda h irsu tissim â, ungu ibus subulalis ; po llicum  
» ro tunda tis . » L in n ., Sysl. n a t . ,  edit. 10, pag. 27.

a Cagui m in o r, sang lin . » E dw ards G lan u res , 
p ag . 15 , fig. ib id .

(2) T ransactions p b iîo so p h ., vol. 47 , p a g . 146. 
M ammifères. Tome. F.

très-judicieusement que c’est à tort que 
l’on a supposé que le petit singe d'Éthiopie , 
dont Ludolph fait mention, sous le nom de 

fonkes ou guereza, était le même animal 
que celui-ci (3); il est en effet très-certain 
que 1 ouistiti ni aucun autre sagoin ne se 
trouve en Éthiopie 7 et iLe&t très-vraisem­
blable que 1 ejonkes ou guereva de Ludolph 
est ou le mococo, ou le loris, qui se trou­
vent dans les terres méridionales de l’ancien 
continent. M. Edwards , dit encore que le 
sanglin (ouistiti) , lorsqu’il est en bonne 
santé, a îe poil très fourni et très-touffu ; 
que l’un de ceux qu’il a vus , et qui était des 
plus vigoureux, se nourrissait de plusieurs 
choses, comme de biscuits, fruits, légumes, 
insectes, limaçon, et qu'un jour étant dé­
chaîné , il se jeta sur un petit poisson doré 
de la chine qui était dans un bassin , qu'il 
le tua et le dévora avidement ; qu ensuite 
on lui donna de petites anguilles qui l’ef­
frayèrent d'abord en s’entortillant autour 
de son cou , mais que bientôt il s’en rendit 
maître et les mangea. Enfin M. Edwards 
ajoute un exemple, qui prouve que ces pe­
tits animaux pourraient peut-être se multi­
plier dans les contrées méridionales de l’E u­
rope ; ils ont, d it-il, produit des petits en 
Portugal, où le climat leur est favorable; 
ces petits sont d’abord fort laids , n’ayant 
presque point de poil sur îe corps ; ils s’at­
tachent fortement aux lettes de leur mère ; 
quand ils sont devenus tin peu grands , ils

(3) Jean L u d o lp h , dans sors H istoire d 'E th iop ie  ou 
d 'A byssin ie , a donné deux figures de cet an im al; 
on en trouve la description à la page 5-8,de la t r a ­
duction  anglaise de cet ouvrage : il l ’appelle fo n d e s  
ou g u ereza  ; mais sa description ne répond  po in t 
aux figures ; de sorte que je  m ’im agine que ceci a 
été trouvé en Hollande , et q u ’on a supposé que 
c’était le petit singe , décrit par -L udo lph , quo iq u ’il 
eût été apporté par les Hollandais du  Brésil, qui le u r 
appartenait dans le temps de la publication  de celte 
histoire de L u d o lp h . G lanures de M . E d w a rd s , 
pag. 16.

29
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se cramponnent fortement sur son dos ou 
sur ses épaules, et quand elles est lasse de 
les porter, elle s’en débarrasse en se frot­
tant contre la muraille; lorsqu’elle les a 
écartés, le male en prend soin sur le champ 
et les laisse grimper sur son dos pour sou­
lager la femelle (l).

Caractères distinctifs de cette espèce.
L ouistiti n’a ni abajoues , ni callosités 

sur les fesses ; il a la queue lâche , non pre­
nante , fort touffue, anneiée alternative­
ment de noir et de blanc ou plutôt de brun 
et de gris , et une fois plus longue que la 
tête et le corps pris ensemble; la cloison 
des narines fort épaisse et leurs ouvertures 
à côté ; la tête ronde, couverte de poil noir

au-dessus du fron t, sur le bas duquel il y a 
au-dessus du nez une marque blanche et 
sans poil ; sa face est aussi presque sans 
poil et d'une couleur de chair foncée; il a 
des deux côtés de la tête au-devant des 
oreilles deux toupets de longs poils blancs ; 
ses oreilles sont arrondies , plates , minces 
et nues ; ses yeux sont châtain-rougeâtre; 
le corps est couvert d’un poil doux d'un 
gris-cendré , et d’un gris plus clair, et mêlé 
d’un peu de jaune sur la gorge , la poitrine 
et Je ventre ; il marche à quatre pieds, et 
n’a souvent pas un demi-pied de longueur 
depuis le bout du nez jusqu’à l’origine de la 
queue. Les femelles ne sont pas sujettes à 
l'écoulement périodique.

DESCRIPTION DE L’OUISTITI .

L 5ouistiti (pi. 455) a la queue longue, le 
museau un peu saillant, la tête petite et 
environnée d'un poil touffu et hérissé , qui 
entoure la face ; les oreilles sont larges , 
rondes et presque nues , mais il y a au-de­
vant près de la tempe et par derrière près 
de la face postérieure de l’oreille des poils 
longs qui ont jusqu’à un pouce , et qui sont 
blancs ou mêlés de cendré et de gris ; ces 
poils sont dirigés en arrière comme l'oreille, 
la couvrent et s’étendent de beaucoup au- 
delà en forme de panache ; la cloison des 
narines est fort large ; le nez et le bout de 
la lèvre supérieure sont noirâtres , le reste 
de cette lèvre, le bord de la lèvre inférieure 
et le bas du front au-dessus du nez sont 
blancs ; le haut du front et les joues ont une 
couleur brune. Les poils de presque toutes 
les parties du corps de l'ouistiti qui a servi 
de sujet pour cette description , sont longs 
et doux , de couleur mêlée de gris, de rous- 
sâtre et de noir ou de noirâtre près de la 
racine ; il y a successivement des teintes de 
roux et de noir, et enfin la pointe est grise 
ou roussâtre ; les poils dû sommet de la tête 
et de l'occiput sont noirâtres près de la ra­
cine , il y a du gris - jaunâtre au - dessus du 
noirâtre ; lorsqu'ils sont couchés en arrière, 
on ne voit que celte dernière couleur. La 
mâchoire inférieure , la gorge et le dessous 1

du cou sont de couleur mêlée de cendré et 
de quelques teintes de jaunâtre. La queue 
est entourée d'anneaux étroits et alternati­
vement noirâtres et gris ou jaunâtres. Les 
plus longs poils du corps sont sur les épau­
les , ils ont environ un pouce. Les ongles 
des doigts sont grands , très-courbes , fort 
pointus , entièrement pliés , et par consé­
quent fort minces , excepté l'ongle du pouce 
des pieds de derrière qui est petit, court, 
large, arrondi et seulement convexe au lieu 
d'être plié et recourbé. La plante des pieds 
est de couleur de chair.

pi. po. Iig.

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite , depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 0 5 0 

Longueur delà tête,depuis le bout
du museau jusqu’à l’occiput. . 0 1 10

Circonférence du bout du museau 0 1 6 
Circonférence du museau , prise 

au-dessous des yeux. . . . . .  0 2 2
Contour de l’ouverture de la bou­

che. ...................................... . 0 0 8
Distance entre les narines. . . .  0 0 2J
Distance entre le bout du museau

et l’angle antérieur de l’œil.- . 0 0 5  
Distance entre l'angle postérieur

et l’oreille.........................   0 0 9
Longueur de l’œil d’un angle à

l’autre. ................ ... . . . . .  0 0 3
Ouverture de l'œil.......................... 0 0 2(1) G laaures de M. E d w a rd s , page 17.
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pi. po. Hg-

Distance entre les angles anté-
rieurs des yeux. . . . . . . . .  0 0 3~

Circonférence de la tête entre les 
yeux et les oreilles. . . . . . .  0 4 0

Longueur des oreilles. . . . . .  0 Q
Largeur de la base, mesurée sur

la courbure extérieure................ 0 1 2
Distance entre les deux oreilles,

prise dans le bas. . . . . . . .  0 1 0
Longueur du cou. . . . . . . . .  0 0 6
Circonférence du cou................  0 3 0
Circonférence du corps, prise 

derrière les jambes de devant. 0 5 0
La même circonférence à l’en­

droit le plus gros................ . 0 5 3
La même circonférence devant les

jambes de derrière....................0 4 8
Longueur du tronçon delà queue. 0 9 0 
Circonférence à l’origine. . . . .  0 1 0 
Longueur de l’avant-bras depuis 

le coude jusqu’au poignet. . . 0 1 4
Circonférence du poignet. . . .  0 1 0
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles................0 1 4
Longueur de la jambe, depuis le

genou jusqu’au talon............... 0 2 2
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 2 2

Cet animal pesait quatre onces cinq gros 
et demi, et le foie s’étendait presque autant 
à gauche qu’à droite; l’épiploon avait peu 
d’étendue ; la rate se trouvait dans sa posi­
tion ordinaire.

Le duodénum était fort court, il se repliait 
dans le milieu du côté droit ; le jéjunum 
faisait ses circonvolutions dans la région 
ombilicale, et Fileum (A , pl. 452, Jîg. 3 ) 
dans les côtés, il aboutissait au cæcum dans 
la région iliaque droite ; le cæcum (BC) était 
dirigé obliquement de droite à gauche et 
d’arrière en avant ; le colon (JO) s'étendait 
en avant dans le côté d ro it, formait un arc 
derrière 1 estomac et se joignait au rectum 
dans le côté gauche.

La partie gauche (AB, pl. 4 5 2 4  ) de 
l’estomac était aussi étendue que la partie 
droite (CD) , et avait une forme conique ; 
l'angle de la partie droite se trouvait contre 
l’œsophage , et cette partie avait peu de 
diamètre près du pylore (E).

Le foie était composé de trois grands lo­
bes et d’un petit, le plus giand de tous se 
trouvait placé à droite , il avait à sa racine 
un long appendice que j ’appelle le petit

lobe ; le lobe gauche était un peu plus petit 
que le droit; le lobe moyen avait à-peu-près 
la même grandeur que le gauche , et il était 
divisé en deux parties par une scissure, dans 
laquelle passait le ligament suspensoir ; ce 
viscère était d’un rouge très-pâle., tant en 
dehors qu’en dedans , il pesait un gros et 
deux grains. 11 n’y avait point de vésicule 
du fiel.

La rate était fort allongée et fort étroite , 
elle avait cependant trois faces, deux inter­
nes et une externe , elle était à-peu près de 
la même largeur dans toute son étendue, 
excepté l’extrémité supérieure qui se termi­
nait en pointe ; ce viscère était un peu tu­
berculeux, il avait une couleur rouge assez 
vive au dehors et plus pâle au dedans , il 
pesait un grain et demi.

Le pancréas était fort large dans le milieu 
et plus étroit à ses extrémités , dont l’une 
aboutissait à la rate et l’autre au duodénum.

Les reins étaient presque ronds et placés 
l’un vis-à-vis de l’autre; le bassinet avait 
très - peu d’étendue , et l'on n'y distinguait 
point de mamelons.

Le poumon droit était composé de quatre 
lobes , et le gauche de deux comme dans la 
plupart des animaux ; le cœur était court et 
arrondi.

La langue était allongée , étroite par le 
bout, couverte de papilles très-petites et 
parsemée de grains glanduleux; il y avait 
sur la partie postérieure trois glandes à ca­
lice, une en arrière dans le milieu et deux 
en avant à une grande distance de la glande 
postérieure et peu éloignées l’une de l’autre. 
11 y avait sous la langue une lame tendi­
neuse 9 étroite, frangée parle bout et placée 
au devant du filet comme une seconde petite 
langue , qui avait deux lignes et demie de 
longueur.

L’épiglotte était fort échancrée dans son 
milieu ; il y avait six sillons sur le palais , 
leurs bords étaient larges, élevés et inter­
rompus dans le milieu de leur longueur; 
chaque partie était convexe en avant.

Le cerveau couvrait le cervelet en entier, 
il n’avait que peu d’anfractuosités, et elles 
étaient fort légères ; le cervelet était can­
nelé transversalement et avait une large 
arête longitudinale comme dans les autres 
quadrupèdes : le cerveau pesait un gros dix 
grains , et le cervelet treize grains.

Les lèvres de la vulve étaient grosses et 
saillantes ; le gland du clitoris se trouvait 
placé à la commissure antérieure ; je n’ai
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point vu de rétrécissement qui marquâtTo- 
rifice interne de la matrice , elle -n'avait 
point de cornes; les trompes étaient très- 
déliées et longues de six lignes. Les testicu­
les avaient une forme ovoïde très allongée, 
leur surface était fort unie.

p i. po. l ig .

DE SC R IP T IO N

Longueur des intestins grêles de­
puis le pylore jusqu’au cæcum. f 7 0

Circonférence du duodénum. . < 0 1  7
Circonférence du jéjunum. . , . 0 1  3
Circonférence de Fileum dans

les endroits les plus gros. . . 0 1 0  
Circonférence de Fileum dans les

endroits les plus minces. . . .  0 0 9
Longueur du cæcum. . . . . . .  0 1 2
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus gros..................... 0 1 6
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus mince. . . . . .  0 0 10
Circonférence du colon dans les

endroits les plus gros.................0 l 9
Circonférence du colon dans les

endroiis les plus minces. . . .  0 1 0
Circonférence du rectum près

du colon..................................   0 1 0
Circonférence du rectum près de

l’anus................................  0 010
Longueur du colon et du rectum

pris ensemble. ........................   0 9 0
Longueur du canal intestinal en

entier , non compris le cæcum. 2 4 0
Grande circonférence de l’esto­

mac......................................   0 3 8
Petite circonférence de Festomac. 0 2 9 
Longueur de la petite courbure , 

depuis l’angle que forme la par-
tie droite jusqu’à l’œsophage. 0 0 0

Profondeur du grand cul-de-sac. 0 0 9 
Longueur du foie, . . . . . . .  0 1 6
Largeur. . . .........................  . 0 1 9
Sa plus grande épaisseur. . . . . 0 0
Longueur de la rate. . . . . . .  q I 1
Largeur de l’extrémité inférieure- 0 0 1
Largeur de l’extrémité supé­

rieure................ ....... 0 0
Épaisseur dans le milieu. . . . .  0 0 01
Longueur des reins. . . . . . .  1 1 6 *
Largeur. ....................................0 0 5
Épaisseur.................................  . 0 0 3J
Longueur du centre nerveux de­

puis la veine-cave jusqu’à la
pointe. . . . . . ................ .. 0 0  ̂ 4J

Largeur....................................  . 0 0 5
Circonférence delà base du cœur. 0 1 5
Hauteur depuis la'pointe jusqu’à

pi. po. lig»

D E  L ’ O X J I S T I T ï .

la naissance de l’artère pulmo­
naire. . . . . . . . . . . . .  0 0

Hauteur depuis la pointe jusqu’au 
sac pulmonaire. . . . . . . .  0 0 5^

Diamètre de l’aorte , pris de de­
hors en dehors. . . . . . . .  0 0 1

Longueur de la langue. . . . .  0 1 0
Longueur de la partie anté­

rieure , depuis le filet jusqu’à 
l’extrémité . . . . . . . . . .  0 0 7

Largeur de la langue............... 0 0 3
Longueur du cerveau. . . . . .  0 1 2
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 11
Épaisseur . ..................... . . 0 0 7
Longueur du cervelet. . . . . .  0 0 5
Largeur. . . . . .  . . . . . .  0 0 8
Épaisseur. . . . . . . . . . . .  0 0 4

La tête du squelette de l’ouistiti (plan­
che 453 ) est allongée ; mais le museau a peu 
de longueur, aussi l’ouverture des narines 
est à moitié entre les orbites à-peu-près 
comme dans l’homme ; les orbites sont sé­
parées par un large intervalle, leurs bords 
sont minces et saillants en avant. La mâ­
choire inférieure a une apophyse fort mince 
et fort étendue à l’endroit du contour de ses 
branches.

L’ouistiti n’a que trente-deux dents ; les 
incisives de la mâchoire inférieure sont pres­
que aussi longues que les canines*, les trois 
premières mâchelières des deux mâchoires 
n’ont qu’une pointe comme dans le saïmiri 
et les autres qui ont six mâchelières de cha­
que côte' des mâchoires et trente-six dents 
en tout ; dans les animaux du genre de 
l ’ouistiti qui n’ont que trente-deux dents à 
tout compter, et seulement cinq mâchelières 
de chaque côté des mâchoires , il n’y a que 
les deux premières qui n’aient qu’une pointe; 
cependant il m’a paru que le squelette qui 
a servi de sujet pour cette description avait 
jusqu’aux arrières-dents.

L’apophyse épineuse de la seconde ver­
tèbre cervicale a moins de hauteur que les 
apophyses épineuses des trois dernières.

Il y a treize vertèbres dorsales et treize 
côtes , sept vraies et six fausses , le sternum 
est composé de six os; les deux premières 
côtes, une de chaque côté, s’articulent avec 
la partie moyenne du premier os du ster­
num; l’articulation des secondes côtes est 
entre le premier et le second os ; celle des 
troisièmes côtes, entre le second et le troi­
sième os, et ainsi de suite jusqu’aux sixiè-
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mes et septièmes côtes qui s’articulent entre et presque ronds, ïl y a trois fausses ver» 
le cinquièmes et le sixième os du sternum, tèbres dans l’os sacrum , et vingt-sept dans 

Les vertèbres lombaires sont au nombre la queue, 
de six ; la face interne de la partie an té- Le côté antérieur de l’omoplate et sa base 
rieure de l’os de la hanche est presque en- forment un arc de cercle irrégulier, 
fièrement couverte par la face articulaire ïl n’y avait que dix os dans le carpe, le 
de la première fausse vertèbre de-l’os sa- premier des surnuméraires y manquait ; le 
crum ; les trous ovalaires sont très-grands tarse n’était composé que de sept os.

HIST NAT. DU MARIKINA.

LE M A R IK IN A 0’.
L ’o u i s t i t i  M A E iK iN A 'V  J a g g h u s  r o s a l i a  , Besm. —  Le T a m a r i n  m a r i k i n a  ,  

M i r a s  m a r i k i n a  ? Geoff. —  S i m i a  r o s a l i a , Liim., Gmel.

marikina (pl. 455) est assez vulgaire­
ment connu sous le nom de petit singe-lion * 
nous n'admettons pas cette dénomination 
composée, parce que le marikina n’est point 
un singe, mais un sagoin ; et que d’ailleurs 
il ne ressemble pas plus au lion qu’une 
alouette ressemble à une autruche, et qu’il 
n’a de rapport avec lui que par l’espèce de 
crinière qu’il porte autour de la face , et par 
le petit flocon de poils qui termine sa queue, 
l ia  le poil touffu, long, soyeux et lustré; 
la tête ronde , la face brune , les yeux roux, 
les oreilles rondes, nues et cachées sous les 
longs poils qui environnent sa face; ces poils 1

(1) M arikina, nom de cet anim al au M aragnon , 
et que nous avons adopté , les au tres se nom m ent 
m arilünas . . . .  qui ont. la tête en forme d ’un cœ ur 
portan t un poil d ’un gris-argentin . M ission du  
P .  d ’Abbeville, page 252. A c a rim a  à Cayenne, selon 
B arrère.

« Cercopithecus m inor dilu te o livaceus, parvo 
a capite. A carim a à C ayenne. » Barrère , H istoire 
naturelle  de la France équinoxiale, p . 151.

«Cercopithecus ex albo flavicans , faciei circum - 
» ferentiâ saturale ru fâ . L e  p e t i t  s in g e-lio n . » 
(B ris., Reg. anim ., pag. 200.)

sont d’un roux vif, ceux du corps et de la 
queue sont d’un jaune très-pâle et presque 
blanc : cet animal a les mêmes manières, 
la même vivacité et les mêmes inclinations 
que les autres sagoins , et il paraît être 
d’un tempérament un peu plus robuste, car 
nous en avons vu un qui a vécu cinq ou six 
ans h Paris , avec la seule attention de le 
garder pendant Hiiver dans une chambre, 
où tous les jours ou allumait du feu.

Caractères distinctifs de cette espèce.

Le marikina n’a ni abajoues ni callosités 
sur les fesses ; il a la queue lâche , non pre­
nante et presque une fois plus longue que 
la têle et le corps pris ensemble ; la cloison 
entre les narines épaisse et leurs ouvertures 
à côté; il a les oreilles rondes et nues ; de 
longs poils d’un roux-doré autour de la face; 
du poil presque aussi long, d’un blanc-jau­
nâtre et luisant sur tout le reste du corps, 
avec un flocon assez sensible à l’extrémité 
de la queue ; il marche à quatre pieds, et 
n’a qu’environ huit ou neuf pouces de lon­
gueur en tout. La femelle n’est pas sujette 
à l’écoulement périodique.
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DESCRIPTION DU MARI Kl N A.

O n donne au marildna (pl 455 ) le nom de 
singe-lion, parce que sa face est entourée 
de longs poils comme celle du lion , au mi­
lieu de sa crinière ; les poils du reste de la 
tête du marikina , ceux du cou et du corps 
ont presque autant de longueur que les poils 
qui entourent la face, ceux des jambes et 
de la queue sont beaucoup moins longs , il 
y en a de courts sur les pieds jusqu’au bout 
des doigts. La face n'était pas entièrement 
n u e , il y avait un poil très-court et fort 
épais sur le front, et plus rare sur le men­
ton. Cet animal avait le museau gros, court 
et presque arrondi, le nez large et p la t, les 
yeux éloignés l’un de l’autre et séparés par 
une éminence qui rendait le nez plus élevé 
à son origine que dans le reste de son éten­
due. Les oreilles, quoique grandes et fort 
larges étaient cachées sous le poil ; la queue 
avait plus de longueur que le corps ; les pieds 
étaient très-longs, les ongles avaient une 
couleur jaunâtre, ils étaient longs, courbes 
et pliés en gouttière , excepté celui du pouce 
des pieds de derrière qui était court et pres­
que plat.

La face, les oreilles et la plante des pieds 
avaient une couleur brune ; le poil qui en­
tourait la face et celui du côté externe de 
l’avant bras et des quatre pieds était d’une 
très-belle couleur, qui paraissait dorée j il 
y avait un mélange de brun marron vers le 
poignet et sur la queue, et de longs poils 
de cette couleur au dedans des oreilles , le 
dehors était nu ; tout le reste du poil du 
marikina avait une couleur jaunâtre , très- 
pâle , mais brillante ; les plus longs se trou­
vaient derrière la tête et avaient près de 
deux pouces j ils étaient tous Irès^fins et 
très-doux.

pi. po. lig.
Longueur du corps entier,mesuré 

en ligne droite depuis le bout 
du museau jusqu’à l'anus . . . 0 9 5  

Longueur de la tête depuis le 
bout du museau jusqu’à l’occi­
put. ...............................   0 2 1

Circonférence du bout du mu­
seau ................  0 2 2

Circonférence du museau prise 
au-dessous des yeux.................. 0 3 1

Contour de l'ouverture de la bou­
che. . . . . . . . . . . . . . .  0 1 6

Distance entre les deux narines. 0 0 4 | 
Distance entre le bout du museau

et l’angle antérieur de l’œil. . 0 0 7  
Distance enlre l’angle postérieur

et l’oreille . . . . . . . . . . .  0 0 8|
Longueur de l’œil d’un angle à

l’autre . . . . . . . . . . . . .  0 0 4
Ouverture de l’œil......................0 0 2
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux, en suivant la 
courbure du chanfrein . . . .  0 0 6

La même distance en ligne droite. 0 0 4 
Circonférence de la tête , entre

les yeux et les oreilles. . . . .  0 4 3
Longueur des oreilles................0 0 7
Largeur de la base , mesurée sur

la courbure extérieure . . . .  0 1 7
Distance entre les deux oreilles

prise dans le bas. . . . . . . .  0 1 0
Longueur du cou . . . . . . . .  0 0 6
Circonférence du c o u ................0 2 8
Circonférence du corps, prise

derrière les jambes de devant. 0 4 8
Longueur du tronçon de la

queue...................................... 1 0  5
Circonférence à l’origine . . . .  0 ! 8
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . , 0 2 7
Circonférence du poignet . . . .  0 '1  ̂2 
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles.............0 2 1
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu'au ta lon ............ 0 3 3
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles............ 0 2 10
A l'ouverture de l'abdomen, je n’ai vu

que les bords du foie ; l'estomac et les intes­
tins étaient en partie cachés sous l ’épiploon, 
qui se prolongeait dans la région ombilicale.

Le duodénum s’étendait en arrière le long 
du côté droit de la colonne vertébrale jus­
qu’au milieu de la région ombilicale , où il 
se repliait en avant. Les circonvolutions du 
jéjunum étaient dans les régions lombaire 
gauche ombilicale et lombaire droite, et 
celles de l’ileum dans les régions iliaques et 
hypogastrique ; le cæcum se trouvait dans



l’iliaque droite, dirigé en arrière et replié 
en haut et en ayant.

Les intestins grêles avaient un pied et 
demi de longueur, depuis le pylore jus­
qu’au cæcum qui était long de deux pouces: 
le colon et le rectum pris ensemble avaient 
huit pouces et demi ; ainsi la longueur du 
canal en entier, non compris le cæcum, 
était de deux pieds deux pouces et demi.

La partie gauche de l’estomac était plus 
grosse que la droite , aussi le grand cul-de- 
sac avait beaucoup d étendue ; la face anté­
rieure de l’estomac formait une grande con­
vexité; les intestins grêles étaient tous à-peu- 
près de la même grosseur, ils avaient de 
très-grandes boursouflures ; le cæcum était 
long et avait plus de grosseur que le colon 
et le rectum , qui étaient plus gros que les 
intestins grêles ; mais la forme de tous ces 
viscères avait été fort altérée par l’impression 
de l’esprit-de-vin , dans lequel le marikina 
qui a servi de sujet pour cette description , 
avait été gardé pendant long-temps.

Le foie était presque en entier dans le 
côté droit, il avait quatre lobes , un dans le 
milieu , un à gauche et deux à droite : celui

H I S T O I R E  N A T U R

du milieu avait une petite scissure qui le 
partageait en deux parties ; la vésicule du 
fiel tenait à la partie droite ; le lobe gauche 
et le droit antérieur étaient chacun presque 
aussi grands que celui du milieu ; le lobe 
postérieur droit était un peu plus petit.

La rate était allongée , elle avait trois 
faces , et elle était située comme dans la 
plupart des autres animaux fissipèdes.

Les reins étaient placés Lun vis-à-vis de 
l’autre près des fausses côtes.

Le centre nerveux du diaphragme était 
fort apparent ; il y avait quatre lobes dans 
le poumon droit et deux dans le gauche , 
comme dans la plupart des quadrupèdes. 
Le cœur était dirigé obliquement à gauche. 
La crosse de l’aorte jetait trois branches.

Le scrotum était très-gros, aussi il conte­
nait de gros testicules ; la 'verge était sail­
lante ; le gland avait beaucoup de longueur 
et était terminé par un champignon , il ne 
renfermait point d'os.

Le cerveau n’avait point d'anfractuosités; 
le cervelet était cannelé, et entièrement 
recouvert par le cerveau.
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LE PINCHE10.
L ’O uistiti pinghe , Jacciius œ d ipü s , Desm. —  Le Tamarin pin c h e , 

Midas œdipüs ? G eoff.—- S imia œdipüs ? Linn., Gmel.

I jE Pinclie (pi. 456), quoique fort petit, 
l’est, cependant moins que l’ouistiti, et même 
que Le tamarin; il a environ neuf pouces de 
long , la tête et, le corps compris, et sa 
queue est. au moins une fois plus longue : il 
est remarquable par l’espèce de chevelure

(1 ) P in c h e ,  nom de cet. animal à îvîaynns , et que 
nous avons adopté. Je ne parle pas ( dit M. de la 
Gondamine) de la petite espèce connue sous le 
nom de s a p a jo u s ,  mais d’autres plus petits encore , 
difficiles à apprivoiser, dont le poil est long, lustré, 
ordinairement couleur de marron et quelquefois 
moucheté de fauve : ils ont la queue deux fois aussi 
longue que !e corps; la tête petite et carrée, les 
oreilles pointues et saillantes comme les chiens et 
les chats , et non comme les autres singes, avec les­
quels ils ont peu de ressemblance ; ayant plutôt 
l’air et le port d’un petit lion , on les appelle p in c h e

blanche et lisse qu'il porte au-dessus et aux 
côtés de la tête , d’autant que celte couleur 
tranche merveilleusement sur celle de la 
face qui est noire et ombrée par un petit 
duvet gris ; il a les yeux tout noirs, la queue

â M'a y nas. Voyage sur h  rivière des Amazones , 
pag. 165.

« Cercopilhecus pilis ex fusco et rufo vestitus , 
» facie ultra auriculas usque nuda et nigrâ, vertice 
» longis pilis alhis obsilâ. L e  p e t i t  s in g e  d u  M e x i -  
» q u e .  » Briss., Reg. an im ., pag. 210. N o t a .  Il 
me paraît que M. Brisson a fait ici un double em­
ploi , et que cet animal est le même qu’il indique 
sous le nom de s in g e - l io n , pag. 204.

« T h e Little JJ on Monkey, h Edwards, Hist, 
o f Birds , pag. 195 , fig. ibid.

« OEdipus simia caudala imberbis capillo depen- 
» dente. » L inn., S yst., edit. 10 pag. 28.
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d’un roux vif à son origine et jusqu’à près 
de la moitié de sa longueur, où elle change 
de couleur et devient d’un noir-brun jusqu’à 
l'extrémité-; le poil des parties supérieures 
du corps est d’un brun-fauve; celui de la 
poitrine , du ventre, des mains et des pieds, 
est blanc ; la peau est noire partout, même 
sous les parties où le poil est blanc ; il a la 
gorge une et noire comme la face : c’est en­
core un joli animal et d’une figure très-sin­
gulière; sa voix est douce et ressemble plus 
au chant d'un petit oiseau qu’au cri d’un 
animal; il esttrès délicat, et ce n ’est qu’avec 
de grandes précautions qu on peut le trans­
porter d’Amérique en Europe (1).

Caractères distinctifs de celte espèce.
Le pinche n’a ni abajoues ni callosités sur

les fessesj il a la queue lâche, non prenante 
et une fois plus longue que la tête et le corps 
pris ensemble ; la cloison entre les narines 
épaisse, et leurs ouvertures à côté ; la face, 
la gorge et les oreilles noires; de longs poils 
blancs en forme de cheveux lisses ; le mu­
seau large, la face ronde ; le poil du corps 
assez long, brun-fauve ou roux sur le corps 
jusque auprès de la queue où il devient 
orangé , blanc sur la poitrine , le ventre, les 
mains et les pieds, où il est plus court que 
sur le corps ; la queue d’un roux vif à son 
origine et dans la première partie de sa lon­
gueur, ensuite d’un roux-brun , et enfin 
noire à son extrémité; il marche à quatre 
pieds et n’a qu’environ neuf pouces de lon­
gueur en tout. Les femelles ne sont pas su­
jettes à l’écoulement périodique.

D E S C R IP T IO N  DU PINCHE.

I je pinche est fort petit ( pl. 456 ) ,  il a le 
museau gros et arrondi, les narines un peu 
saillantes et tournées en dehors ; l ’entre- 
deux des veux et le dessus forment une sail­
lie au-dessous du front; les oreilles sont 
larges, leur partie supérieure est terminée 
par un angle arrondi ; la queue est plus 
longue que le corps ; les ongles sont jaunâ­
tres, longs, courbes, pointus et pliés en 
gouttière, excepté celui du pouce des pieds 
de derrière qui est moins long et plus large 
que les autres.

La face et les côtés de la tête du pinche 
qui a servi de sujet pour cette description, 
étaient de couleur brune et parsemée d’un 
petit duvet blanchâtre ; le milieu du front, 
le dessus et le derrière de la tête avaient de 1

(1) N o t a .  Voici ce que de Lerj dit au sujet de ce 
petit animal. « U se trouve en cette terre du Brésil , 
» un marmot, que les sauvages appellent s a g o in  , 
» non plus grand qu’un eseuriau et de même poil 
» roux; niais quant à sa figure, le mutile comme 
» celui d’un lion et fier de même; c’est le plus 
» jo li petit animal que j ’aie vu par-delà ; et de fait, 
» s’il était aussi aisé à repasser que la guenon , il 
» serait beaucoup plus estimé; mais , outre qu’il est  
„ si délicat , qu’il ne peut endurer le branlement du 
» navire sur la m er, encore est-il si glorieux que , 
» pour peu de fâcherie qu’on lui fasse, il se laisse 
» mourir de dépit. » Voyage de Jean de Lery ,
p sg . 163.

longs poils de même couleur , dirigés en 
haut ou en arrière, qui ressemblaient à des 
cheveux blancs sur une tête de mulâtre ; le 
dessus et les côtés du cou , les épaules , le 
dos, la croupe, la moitié de la queue depuis 
son origine, la face externe de la cuisse et 
de la jambe avaient une couleur rousse ou 
roussâtre , mêlée de brun; le roux était 
très-apparent sur la croupe , la cuisse et la 
queue dont l’autre moitié était brune ; le 
dessous du cou , le bras et l'avant-bras , la 
poitrine , le ventre, la face interne de la 
cuisse et de la jambe, et les quatre pieds 
avaient une couleur blanchâtre.

pi. po. lig.

Longueur du corps entier , me­
suré en ligne droite , depuis le 
bout du museau jusqu’à l ’anus. 0 8 6

Longueur de la tête depuis le bout
du museau jusqu’à l’occiput. . 0 1 9

Circonférence du bout du mu­
seau . . . . . . . . . . . . . .  0 1 6

Circonférence du museau , prise
au-dessous des yeux. . . . . .  0 2 3

Contour de l’ouverture de la bou­
che ..............................................0 1 0

Distance entre les deux narines. 0 0 3 
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle antérieur de 
l’œil .........................................  0 0 6J
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pi. po. %•
Distance entre l’angle postérieur

et l’oreille.................. 0 0 7
Longueur de l’œil d’un angle à

l’autre............................... ... . 0 0 3
Ouverture de l’œ il................ ... . 0 0 2
Distance entre les angles anté-

rieurs des yeux, en suivant la
courbure du chanfrein . . . . 0 0 5

La même distance en ligne
droite . . . .  . . . .. . . . . . 0 0 H

Circonférence de la tête , entre
les yeux et les oreilles . .... . 0 4 4

Longueur des oreilles . . . . .  . 0 0 4
Largeur de la base, mesurée sur

la courbure extérieure . . . . 0 0 10
Distance entre les deux oreilles ,

prise dans le b a s ................ . 0 A 3
Longueur du cou . . . . . . . . 0 0 7
Circonférence du cou . . . . . . 0 3 3
Circonférence du corps , prise

derrière les jambes de devant. 0 5' 0
Longueur du tronçon de la queue. l 0 0
Circonférence à l’origine .... . . 0 1 4
Longueur de l'avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 2 0
Longueur depuis le poignet jus-

qu’au bout des ongles. . . . . 0 1 7
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au ta lo n ............. 0 2 8
Longueur depuis le talon jus-

qu’au bout des ongles. . . . . 0 2 7

Le duodénum s’étendait dans le côté droit 
jusqu’au reiu; le jéjunum faisait ses circon­
volutions dans la partie antérieure de la ré­
gion ombilicale et dans le côté gauche , 
celles de bileum étaient dans la partie pos­
térieure de la région ombilicale et dans le 
côté droit, où l'ileum se joignait au cæcum 
qui était dirigé en arrière dans la région 
iliaque, et recourbé dans [’-hypogastrique ; 
le colon s’étendait en avant dans le côté 
droit, passait derrière l’estomac et se pro­
longeait en arrière dans le côté gauche avant 
de se joindre au rectum.

Les intestins grêles n’avaient qu’un pied 
de longueur , depuis le pylore jusqu’au 
cæcum , mais ils formaient de grandes bour­
souflures ; le cæcum était long d’un pouce 
deux lignes, le colon et le rectum pris en­
semble avaient huit pouces j ainsi la longueur 
du canal intestinal en entier, non compris 
le cæcum, était d'un pied huit pouces.

L’estomac avait un renflement entre le 
fond du grand cubde-sac et l'oesophage.

Les intestins grêles avaient beaucoup de 
diamètre 5 le duodénum était le plus gros et 
l'ileitm le plus petit; le cæcum était long , 
arrondi à son extrémité et beaucoup plus 
gros qu’à son origine 5 la première portion 
du colon n’était pas plus grosse que celle du 
cæcum ; mais le colon grossissait bientôt, et 
plus loin il devenait plus petit.

Le foie était presque en entier dans le 
coté droit ; il avait quatre lobes, nn dans le 
milieu , un à gauche et deux à droite ; l’anté­
rieur du côté droit était le plus grand de 
tous et le postérieur le plus petit 5 le lobe 
gauche avait un peu moins d’étendue que le 
lobe antérieur droit 5 le lobe du milieu était 
encore moins grand que le gauche, il avait 
une scissure qui le partageait eii deux par­
ties , et dans laquelle se trouvait le ligament 
suspensoir. La vésicule du fiel tenait à la 
partie droite de ce lobe qui était la plus 
petite.

La rate était située comme dans la plupart 
des autres animaux, elle avait trois faces 
longitudinales et presque égales, elle était 
beaucoup plus grosse dans sa partie supé­
rieure que dans le reste de son étendue 5 
cette partie gauche de la rate adhérait à 
1 estomac.

Le rein droit était plus avancé que le 
gauche.

11 y avait quatre lobes dans le poumon 
droit et deux dans le gauche, comme dans 
la plupart des animaux.

L’épiglotte était très-grande et un peu 
échancrée dans le milieu.

Le cerveau recouvrait le cervelet en en­
tier $ il n’avait point d'anfractuosités, mais 
le cervelet était cannelé.

La vulve était grande et avait de très- 
grosses lèvres ; le gland du clitoris avait en 
quelque façon la forme d’un champignon et 
était au milieu d’un prépuce. La matrice 
n’avait point de cornes; les testicules étaient ■ 
placés près du fond de la matrice; les trom­
pes avaient peu de longueur 5 les bords de 
l'orifice interne de la matrice étaient décou­
pés et très-saillants dans le vagin ; l’orifice 
de l’urètre se trouvait à quatre lignes de .dis­
tance de la vulve à l’endroit d’un étrangle­
ment du vagin.

Ce pinclie ayant été gardé pendant long­
temps dans l’esprit-de-vin , je n’ai pu pren­
dre le poids ni les dimensions de ses viscères.

Mammifères. Tome T. 30
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LE MICO m
L’Ouistiti . migo-j Jacghus -argentatus , Geoff., Desni. —  S imta 

argentatà , Lino.., Gmeî.

C ’est à M. de là Condamine à qui nous de­
vons la connaissance de cet animai (pi. 456) ; 
ainsi nous ne pouvons mieux faire que de 
rapporter ce qu'il en écrit dans la Relation 
de son voyage sur la rivière des Amazones : 
a Celui-ci , dont le gouverneur du Para 
» m’avait fait présent, était Punique de son 
» espèce qu’on eut vu dans le pays ; le poil 
» de son corps était argenté et de la couleur 
» des plus beaux cheveux blonds, celui de 
» sa queue était d’un marron-lusfcré appro- 
» chant du noir. Il avait une autre singula- 
a rite plus remarquable, ses oreilles , ses 
» joues et son museau étaient teints dim 
« vermillon si vif, qu’on avait peine à se 
a persuader que cette couleur fut naturelle; 
» je l’ai gardé pendant un an , et il était en- 
a core envie lorsque j ’écrivais ceci, presque 
« à la vue des côtes de France, où je me

(1) M ico, nom que l’ou donne aux plus petites 
espèces de sagoins dans les terres de FQrénoque , 
selon Gum illa, pages 8 et 9 ; nous l ’avons appliqué 
à cette espèce , afin, de la distinguer des autres. 
N o t a .  On voit, par un passage de Joseph d’Acosta, 
que ce mot mico signifiait guenon , c’est-à-dire 
singe à longue queue ; et que de son temps on 
appliquait également le nom de m ico, aux sapa­
jous et aux sagoins : « U y a ( dit cet auteur) 
» dans toutes les montagnes de la terre-ferme des 
» Andes , jun nombre infini de m ico s , ou g u é ­
ri nons , qui sont du genre des singes, mais diffé- 
» rents, en ce qu’ils ont une queue voire fort longue ; 
» il y en a entre eux quelques races qui sont trois fois 
» plus grandes voire quatre que les autres. » Mais, 
depuis le temps d’Acosta , il paraît qu’on a res­
treint le nom de mico aux plus petites espèces , èt 
c ’est pour cela que j ’ai cru pouvoir le donner au 
petit sagoin dont il est ici question.

« Cercopil hecus ex cinereo al bus argenteus, facie 
» auricuiisque rubris spleudentibus , cauda castanei 
» coloris. Le. p e tit singe de P a r a .  » Ikiss*, Reg. 
am m ., pag, 201.

» faisais un plaisir de l’apporter vivant : mal- 
» gré les précautions continuelles que je 
a prenais pour le préserver du froid , la ri- 
« gueur de la saison Fa vraisemblablement
a fait mourir__Tout ce que j ’ai pu faire a
« été de le conserver dans î’eaù-de-vie, ce 
» qui suffira peut-être pour faire voir que 
« je n’ai rien exagéré dans ma descrip- 
« tion(2);» par ce récit de M. de la Con­
damine, il est aisé de voir que la première 
espèce des animaux dont il parle, est celui 
que nous avons appelé tamarin , et que le 
dernier auquel nous appliquons le nom de 
mico , est d’une espèce très-différente et 
vraisemblablement beaucoup plus rare , 
puisque aucun auteur, ni aucun voyageur 
avant lu i, n’en avait fait mention, quoique 
ce petit animal soit très-remarquable par le 
rouge vif qui anime sa face ,‘et par la beauté 
de son poil.

Caractères distinctifs de cette espèce.

Le mico n’a ni abajoues ni callosités sur 
les fesses ; il a la queue lâche , non prenante 
et d'environ moitié plus longue que la tête 
et le corps pris ensemble ; la cloison des, 
narines moins épaisse que les autres sagoins ; 
mais leurs ouvertures sont situées de même 
à côté et non pas au bas du nez ; il a la face 
et les oreilles nues, et couleur de vermillon; 
le museau court; les yeux éloignés l’un de 
l’autre; les oreilles grandes ; le poil d’un 
beau blanc-argenté , celui de la queue d'un 
brun lustré et presque noir; il marche à qua­
tre pieds, et il n'a qu’environ sept ou huit 
pouces de longueur en tout. Les femelles ne 
sont pas sujettes à l’écoulement périodique. 2

(2) Voyage sur la rivière des Amazones, par 
M. de la Condamine , p ag. 165 et sui-v.
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DE SC R IP T IO N  DU MICO.

JLe mico (ƒ>/. 456) est très-remarquable par 
la belle couleur vermeille qu’il a sur la face 
et sur les oreilles, qui sont fort grandes* 
M. de la Gondamine ( I ), qui Fa vu vivant , 
m’a assuré que cette couleur imitait le ver­
millon de la joue d'un homme bien colorée. 
Le mico est de petite taille , car il n’a qu’en- 
viron huit pouces de longueur depuis le bout 
du museau jusqu’à l’origine de la queue, 
dont la longueur est d un tiers plus grande 
que celle du corps , elle a près d’un pied j 
l’individu sur lequel je fais cette description 
est desséché, rpais il est assez bien conservé 
pour que 1 on voie qu’il a le museau court, 
les yeux éloignés l’un de l’autre, le nez gros

à son origine et aplati par le bout ; il y a 
trois lignes de distance entre les ouvertures 
des narines. 1

Le poil a jusqu’à un pouce de longueur , 
il est doux, fin, luisant et de couleur grise- 
blanchâtre et très-légèrement teinte de jau­
nâtre sur tout le corps (2) , excepté sur la 
queue, dont le poil est court et de couleur 
de marron ou noirâtre.

Les doigts et les ongles sont fort longs , 
les ongles ont une couleur de corne et sont 
entièrement pliés en gouttière, excepté celui 
du pouce des pieds de derrière qui a peu 
d’étendue tït qui est aplati.

DESCRIPTION
DE LA PARTIE DU CABINET QUI A RAPPORT A L’HISTOIRE NATURELLE

DES SAGOINS.

1464. Un saki.
1465. Une peau de saki.

L e saki rapporté sous le numéro précédent 
a été envoyé de Cayenne par M. Véron ; il 
est desséché, il était fort jeune lorsqu’il a 
été mis dans cet état, mais la peau dont il 
s’agit sous le présent numéro , vient d’un 
individu plus âgé : ces deux pièces ont servi 
de sujet pour la description du saki. La 
peau est bourrée , elle a été donnée au Ca­
binet par M. l’abbé Nolin , directeur des 
pépinières du roi. 1 2

(1) Lorsque M. de la Gondamine passa au Para , 
après avoir descendu la rivière des Amazones , le  
gouverneur du Para lui fil présent de ce mico, alors 
vivant.

(2) M. de la Gondamine m’a dit que le po il des 
m ic a s  é ta i t  d'une belle couleur b lo n d e , lorsque ces 
animaux sont vivants ; que la plupart sont mouche­
tés de Çnoir, et qu’il est rare d’en trouver de blonds 
sans taches.

1466. Un tamarin.
Cet animal est dans l’esprit-de-vin , non 

pas en entier, car les viscères contenus dans 
la poitrine et le ventre en ont été enlevés ; 
c’est dans cet état qu’il a servi de sujet pour 
la description du tamarin.

1467. Un ouistiti.

Cet animal est en entier dans l’esprit-de- 
vin , il ressemble à l’individu sur lequel j ’ai 
décrit l’ouistiti.

1468. Un Jœtus d ’un sagqin.
Ce fœtus est remarquable , parce qu’il 

est né dans ce pays-ci ; toutes les parties du 
corps sont couvertes de poil, mais la face 
est hideuse ; on n’y reconnaît le nez que 
par les ouvertures des narines , qui sont fort 
éloignées l’une de l’autre comme dans tous 
les sapajous et les sagoins 5 les oreille? sont 
minces , grandes et écbancrées dans leur 
partie postérieure : ce fœtus est mâle, il a 
trois pouces de longueur depuis le sommet
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de la tête jusqu’à l’origine de la queue , qui 
est longue de trois pouces et demi j il est 
conservé dans l’esprit-de-vin. Les anneaux 
colorés de la queue sont déjà appareils.

1469. Le squelette d ’un ouistiti.

C’est le squelette qui a servi de sujet pour 
la description des os de l'ouistiti.

1470. L’os hyoïde d ’un ouistiti.

Cet os est composé de cinq pièces, comme 
celui des guenons ; mais sa forme est très- 
différente, principalement celle des cornes; 
les grandes sont à proportion moins lon­
gues, plus minces et beaucoup plus larges ;

les petites , quoique très-courtes, sont fort 
larges.c ■ i

147 L Un marïkina.
1472. Un mico.

Cet animal est desséché , et le précédent 
est conservé dans l’esprit- de-vin ; ils ont 
servi de sujets pour la description du mico 
et du marïkina. Le mico a été apporté de 
l ’Amérique par M. de la Condamine.

1473. Le pinche.
La description du pinche a été faite sur 

cet animal, il est dans l’esprit-de-vin ; il a 
été donné au Cabinet par feu M. le marquis 
de Montmiraii (1).

LES MAKIS B
L e M a k i  b ï g c o c o ,  L e m u r  c a t t a ,  Linn., Gn?el.? Guy., Geoff. 

Le M a k i  m o n g o u s , L e m u r  m o n g o z , Lm n.? Gmel., Cuv.? Geoff. 

L e. M a k i  t a r i ,  L e m u r  m a c a c o , Liim .? Gmel.? G u v .*  Geoff.

CiOMME l’on a donné le nom de maki à plu­
sieurs animaux d’espèces différentes, nous 
ne pouvons l’employer que comme un terme 
générique , sous lequel nous comprendrons 
trois animaux qui se ressemblent assez pour 
être du même genre, mais qui diffèrent aussi 
par un nombre de caractères -suffisant pour 
constituer des espèces évidemment différen­
tes. Ces trois animaux ont tous une longue 
queue, et les pieds conformés comme les 
singes ; mais leur museau est allongé comme 
celui d'une fouine, et ils ont à la mâchoire 1 2

(1) J ’aurais très-souvent occasion de cîlei’ M. le 
m arquis de M onlmirâil dans la description du 
Cabinet, pour le grand nombre d’anim aux, d’oi­
seaux rares, de minéraux , etc., dont il Ta enrichi. 
I l se plaisait à tout ce qui pouvait contribuer à l’a- 
vancement de l’Histoire naturelle : line mort prém a­
turée l’a enlevé à la fleur de son âge; mais il avait 
déjà mérité d’être au nombre des savanls.et des 
hommes les plus vertueux.

(2) N ota . Il paraît que le mot m aki, a été dérivé 
dë m ocok ou m aucauc, qui est le nom que l ’on 
donne com muném ent à ces animaux au Mozambique 
et dans les îles voisines de Madagascar, dont ils sont 
originaires.

inférieure six dents incisives , au lieu que 
tous les singes n'en ont que quatre. Le pre­
mier de ces animaux est le mocok. (3) ou 
mococo ( pi. 457 ) que Ton connaît vulgaire-

(3 ) M ocok ou  m ococo, nom de cet animal sur les 
côtes orientales de l ’A frique, et que nous avons 
adop té. « L ’île de Johanna , sur la côte du Mozam- 
» b iq u e , p rodu it u n e  espèce de bêtes qui ressem- 
» b lent au renard , et qui ont l ’oeil très-vif, leur poil 
» est laineux et couleur de souris, leu r queue, qui a 
» environ trois pieds dé long, est bariolée avec des 
» cercles no irs , à un pouce de distance : les liabi- 
» tants les appellent m ocok. Q uand on les prend 
» fo rt jeunes , on les apprivoise bientôt. » Voyage 
de F r .  Henri Grosse, Londres , 1758, psg. 42. On 
appelle aussi cet animal- <vary à M adagascar. « Dans 
» les Ampatres et Meafalies, il y a des singes blancs 
» en quan tité , qu ’ils appellent v a r y  , qui ont la 
» queue rayée de noir et de blanc. » Voyage de 
Flaccourt. , pag.- 154.

« Prosim ia cinerea, caudâ cinctâ annulis alter- 
» natim  albis et nigris. . . .  L e m aki à queue an- 
» n e lê e . » Briss., R eg. anrm ., pag . 222.

« T h e  m aucauco. » E dw ards, H ist. o f B ird s , 
pag . 197, fig. ib id . >

» Catta. L em ur caudâ annulatâ. » L inn ., Syst. 
n a t . ,  ed it. 10, pag. 30.
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ment sous le nom de maki à queue annelée. 
Le second \p l. 45S ) est le mongous (1) ap­
pelé vulgairement maki brun ; mais cette 
dénomination a été mal appliquée, car, dans 
cette espèce, il y en a de tout bruns (2), d’au­
tres qui ont les joues et les pieds blancs (3), 
et encore d’autres qui ont les joues noires 
et les pieds jaunes (4). Le troisième est le 
va ri (5) ( pl. 457) , appelé par quelques-uns 
maki pie ; mais cette dénomination a été mal 
appliquée, car, dans cette espèce, outre ceux 
qui sont pies , c’est-à-dire blancs et noirs , 
il y  en a de tout blancs et de tout noirs (6). 
Ces quatre animaux sont tous originaires 
des parties de l ’Afrique orientale, et no­
tamment de Madagascar où on les trouve 
en grand nombre.

Le mococo est un joli animal, d’une phy­
sionomie fine, d’une figure élégante et svelte, 
d’un beau poil toujours propre et lustré ; il 
est remarquable par la grandeur de ses 
yeux , par la hauteur de ses jambes de der­
rière qui sont beaucoup plus longues que 
celles de devant, e t par sa belle et grande 
queue qui est toujours relevée , toujours en 
mouvement, e t sur laquelle on compte jus­
qu’à trente anneaux alternativement noirs 
et blancs, tous bien distincts et bien sépa­
rés les uns des autres : il a les mœurs douces, 
et, quoiqu’il ressemble en beaucoup de cho­
ses aux singes , il n’en a ni la malice ni le 
naturel. Dans son état de liberté il vit en 
société, et on le trouve à Madagascar (7) 1 2 3 4 5 6 7

(1) M ongous, nom  fie cet anim al aux Indes orien­
tales, et que nous avons adopté.

(2) « Simia sciurus lanuginosus fuscus. » P etiver 
G azophyl. tab . 17, fig. 5.

(3) « P rosim ia fusca. L e  m a k i.  » B riss ., R eg . 
an im ., pag . 220. « P rosim ia fusca , naso, g u ttu re  
» et pedibus alb is .... L e  m aki a u x  p ie d s  b la n cs. » 
B riss., Pieg. a n im ., pag . 221.

« T he m ongooz. L e  m ongous. » G lanures E d ­
w ard s , pag 12 , fig. ib id .

(4) « P rosim ia fusca, ru foadm îxto , facie nigra , 
» pedibus fui v i s . . . .  L e  m a k i a u x  p ie d s  fa u v e s .  » 
B riss., R eg , a n im ., pag . 221.

(5) r a v i  ou va r ico ss i , nom  de cet an im al à 
M adagascar , e t que nous avons adop té. « Il y a à 
» M adagascar , de grands singes blancs , qui ont des 
» taches noires sur les côtés et su r la tê te , et qui o n t 
» le m useau long com m e un renard  ; ils les nom - 
» m ent à M anghabey va r ic o ss i. » Voyage de F la c -  
co u rt , p ag . 153.

(6) « T he black m aucauco. L e  m aucauco n o ir . » 
G lanures d ’Edw ards , p ag . 13, fig. ib id .

(7) Les varis, qui on t la queue rayée de noir e t

par troupes de trente ou quarante ; dans 
celui de captivité, il n’est incommode que 
parle mouvement prodigieux qu’il sè donne, 
c’est pour cela qu’on le tient ordinairement 
à la chaîne , car, quoique très-vif et très- 
éveillé, il n’est ni méchant ni sauvage, il s’ap­
privoise assez pour qu’on puisse le laisser 
aller et venir sans craindre qu’il s’enfuie J sa 
démarche est oblique comme celle de tous 
les animaux qui ont quatre mains au lieu de 
quatre pieds ; il saute de meilleure grâce et 
plus légèrement qu’il ne marche.; il est assez 
silencieux et ne fait entendre sa voix que 
par un cri court et aigu , qu’il laisse pour 
ainsi dire échapper lorsqu’on le surprend 
ou qu’on l'irrite. Il dort assis , le museau 
incliné et appuyé sur sa poitrine : il n’a pas 
le corps plus gros qu’un chat, mais il l’a 
plus long ; et il paraît plus grand , parce 
qu’il est plus élevé sur ses jambes : son poil, 
quoique très-doux au toucher, n’est pas 
couché, et se tient assez fermement droit ; 
le mococo a les parties de la génération pe­
tites et cachées, au lieu que le mongous a 
des testicules prodigieux pour sa taille , et 
extrêmement appareils.

Le mongous est plus petit que le mococo, 
il a comme lui le poil soyeux et assez court, 
mais un peu frisé ; il a aussi le nez plus gros 
que le mococo , et assez semblable à celui 
du va ri. J ’ai eu chez moi pendant plusieurs 
années un de ces mongous qui était tout 
brun: il avait l’œil jaune , le nez noir et les 
oreilles courtes ; il s’amusait à manger sa 
queue, et en avait ainsi détruit les quatre 
ou cinq dernières vertèbres 5 c’était un ani­
mal fort sale et assez incommode , 011 était 
obligé de le tenir à la chaîne ; et quand il 
pouvait s’échapper, il entrait dans les bou­
tiques du voisinage pour chercher des fruits, 
du sucre, et surtout des confitures dont il 
ouvrait les boîtes ; on avait bien de la peine 
à le reprendre , et il mordait cruellement 
alors ceux même qu'il connaissait le mieux : 
il avait un petit grognement presque conti­
nuel 5 et lorsqu’il s’ennuyait et qu’on le 
laissait seul , il se faisait entendre de fort 
loin par un coassement tout semblable à ce­
lui de la grenouille : c’était un mâle , et il 
avait les testicules extrêmement gros pour 
sa taille ; il cherchait les chattes , et même

de blanc , m archent en troupes de tre n te , quaran te  
ou cinquanle. lis ressem blent aux  varicossis» 
Voyage de F laccourt, pag. 154.
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se satisfaisait avec elles , mais sans accou­
plement, intime et sans production II crai­
gnait le froid et I humidité ,. il ne s'éloignait 
jamais du feu et se tenait debout pour se 
chauffer : ou le nourrissait avec du pain et 
des fruits; sa langue était rude comme celle 
d’un cliat; et, si on le laissait faire, il 'lé­
chait la main jusqu à. la faire rougir, et finis­
sait souvent par l’entamer avec les dents. 
Le froid de riiiver 1750 le fit mourir, quoi- 
qu'il ne fût pas sorti du coin du feu ; il était 
très-brusque dans ses mouvemens , et fort 
pétulant,par instans., cependant il dormait 
souvent le jour, mais d’un sommeil léger 
que le moindre bruit interrompait.

Il y a dans cette espèce du mongous plu­
sieurs variétés , non seulement pour le poil, 
mais pqur la grandeur; celui dont nous ve-r 
lions de parler était tout brun et de la taille 
d un chat de moyenne grosseur. JNous en 
connaissons de plus grands et de bien plus 
petits ; nous en avons vu un qui , quoique 
adulte, n'était pas plus gros qu’un loir; si 
ce petit mongous n était pas ressemblant en 
tout au grand , il serait sans contredit d’une 
espèce différente; mais la ressemblance en­
tre ces deux individus nous a paru si par­
faite à l’exception de la grandeur, que nous 
avons cru devoir les réduire tous deux à la 
même espèce, sauf à les distinguer dans fa 
suite par un nom différent,, si l’on vient à 
acquérir la preuve que ces deux, animaux 
ne se mêlent point ensemble , et qu’ils soient 
aussi différons par l'espèce qu ils lè sont par 
la grandeur.

Le vari (l) est plus grand, plus, fort et 
plus sauvage que le mococo ; il est même 
d’une méchanceté farouche dans son état de 
liberté. Les voyageurs disent a que ces ani- 
î» maux sont furieux comme des tigres , et 
» qu'ils font un iel bruit dans les bois, que , 
« s’il y en a deux , il semble qu’il y en ait 
»> un cent, et qu’ils sont très-difficiles à ap- 
» privoiser (2), » En effet, la voix du vari

H I S T O I R E  N

(1 ) N o ta . F laccou rt, qui appelle le mococo v a r i,  
donne à celui-ci le nom de 'varlcossy ; il y a toute 
apparence que cossy  est une épithète augm entative 
pou r la grandeur , la force ou la férocité de ce t 
an im a l, qui d iffère en effet du mococo par ces a t tr i­
buts et par plusieurs autres.

(2) Yoyage de F laccourt, pages î 53 et 154. N ota . 
Lorsque cet anim al est pris jeune, il perd  appa­
rem m ent toute sa férocité, et il parait aussi doux 
que le mococo. « C’est, d it M. Edw ards , un  anim al 
» d ’un naturel sociable , doux et pacifique, qui n ’a

tient nn peu du rugissement du lion , et elle 
est effrayante lorsqu’on l’entend pour la pre­
mière fois ; cette force étonnante de voix 
dans un animal qui n’est que de médiocre 
grandeur, dépend d’une structure singulière 
dans la trachée-artère , dont les deux bran­
ches s’élargissent et forment une large con­
cavité avant d’aboutir aux bronches du pou­
mon ; il diffère donc beaucoup du mococo 
parle naturel, aussi bien que parla con­
formation; il a en général le poil beaucoup 
plus long , et en particulier une espèce de 
cravate de poils encore plus longs qui lui 
environne le cou, et qui fait un caractère 
très-apparent , par lequel il est aisé de le 
reconnaître ; car, au reste , ü varie du blanc 
au noir et au pie par la couleur du poil, 
qui , quoique long et très-doux , n’est pas 
couché en arrière , mais s’élève presque per­
pendiculairement sur la peau : il a le museau 
plus gros et plus à proportion que le mococo, 
les oreilles beaucoup plus courtes et bordées 
de longs poils , les yeux d’un jaune orangé 
si foncé , qu’ils paraissent rouges.

Les mococos , les mongous et les varis 
sont du même pays et paraissent être confi­
nés à Madagascar (3), au Mozambique et aux 
terres voisines de ces îles ; il lie paraît, par 
aucun témoignage des voyageurs , qu’on les 
ait trouvés nulle part ailleurs, il semble qu’ils 
soient dans l’ancien continent, ce que sont 
dans le nouveau, les marmoses, les cayopolr 
lins, les phalangers qui ont quatre mains 
comme les makis , et qu i, comme tous les * 3

ATITRELLE

» rien de la ruse ni de la m alice du  singe. » G la- 
nures, pag . 13.

(3) La province de Méîagasse A M adagascar est 
peuplée d ’un grand nom bre de singes de plusieurs 
espèces ; on en voit des bruns de couleur de casto r, 
ayant le poil cotonné , la queue large et longue, de 
laquelle , étant retroussée su r le dos , ils se cou­
vrent contre la pluie et le so leil, dorm ant ainsi 
cachés sur les branches des arbres comme F écureuil.

Au reste , ils ont le m useau comme une fouine et 
les oreilles rondes ; cette espèce est la moins nuisible 
et maligne de toutes. Les Àntavares en ont de meme 
poil que ceu x -c i, ayant une forme de fraise blanche 
au to u r du  cou : il y en a de tou t blancs comme 
neige de la grosseur des précédents, ayant le m u ­
seau long ; ils grondent comme des codions. K ela t. 
de M adagascar, par F .  Gauche, pag. 127. N o ta . 
Le m ongous et, le vari sont indiqués par ce passage 
d ’une manière à ne pouvoir s’y m éprendre ; et c ’est 
sur cette autorité que j ’ai dit qu ’il y avait nou -seu - 
inent des varis noirs et p ie s , mais encore de to u t 
blancs.



autres animaux cl 11 nouveau monde, sont fouines ; cependant ils tiennent pins des 
fort petits en comparaison de ceux de Fan- singes par les habitudes essentielles , car, 
cien 5 e t , à Fégard de la forme , les makis quoiqu'ils mangent quelquefois de la chair 
semblent faire la nuance entre les singes à et qu'ils se plaisent aussi à épier les oiseaux, 
longue queue et les animaux fissipèdes , car ils sont cependant moins carnassiers que 
ils ont quatre mains et une longue queue frugivores, et ils préfèrent même dans l’état 
comme ces singes , et en même temps ils ont de domesticité les fruits , les racines et le 
le museau long comme les renards ou les pain à la chair cuite ou crue.
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ADDITION A L’ARTICLE DES MAKIS.

LE GRAND MONGOUS.
.Le .Maki, brun.,, L emur -fulvus , ,Geoff.? D esm .

Wous avons dit qu’il y a , dans l’espèce du Paris, lui donnaientle nom de maki cochon. 
maki-mongous, plusieurs variétés, non seii- Il ne différait du premier que par le poil de 
lement pour le poil, mais pour la grandeur, la queiie qui était beaucoup moins touff u et 
Celui que nous avonsdécrit était de la taille plus laineux, et paria forme de la queue 
d’un chat ; ce n ’était qu’un clés plus petits , qui allait en diminuant de grosseur jusqu’à 
car celui dont je donne ici la figure \pl. 458) l’extrémité; au lieu que dans le mongous 
était au moins d’un tiers plus grand, et cette '(même, planche), la queue paraît d’égale 
différence ne pouvait provenir ni de 1 âge , grosseur dans toute son étendue. Il y a aussi 
puisque j’avais fait nourrir le premier pen- quelque différence dans la couleur du poil, 
dant plusieurs années , ni du sexe, puisque celui ci étant d’un brun beaucoup plus clair 
tous deux étaient mâles : ce n’était donc que l’autre ; mais néanmoins ces légères 
qu’une variété peut-être individuelle, car variétés ne nous paraissent pas suffisantes 
du reste ils se ressemblaient si fort, qu’on pour faire de ces animaux deux espèces 
ne peut pas douter qu’ils ne fussent de même distinctes et séparées, 
espèce. Les gens qui l’avaient apporté à

LE MOCOCD.
L e Ma k i , Mococo, L emur catta, Linn., Gmel,? Cuv., GeolL.

se tournent vis-à-vis le soleil à mesure qu’il 
s’élève ou décline., « J’en ai nourri un , dit 
» M. de Manoncourt, pendant long-temps 
» à Cayenne , où il avait été apporté par un 
>•> vaisseau venant des Moluques : ce qui me 
» détermina à en faire l’emplette, ce fut sa 
» constance à ne pas changer de situation 
» devant le soleil. Il était sur la dunette du 
» vaisseau , et je le vis pendant une heure , 
» toujours étendant les bras vers le soleil, 
» et l’on m’assura qu’ils avaient tous cette 

même habitude-dans'les Indes orientales.» 
Il me paraît que cette habitude observée 

par M. de Manoncourt vient de ce que ces

Les mococos ou makis mococos sont plus 
jolis et plus propres que les mongous ; ils 
sont aussi plus familiers , et paraissent plus 
sensibles : ils ont, comme les singes, beau­
coup de goût pour les femmes. Ils sont très- 
doux et même caressans ; et quelques ob­
servateurs ont remarqué qu’ils avaient une 
habitude naturelle assez singulière , c’est de 
prendre souvent devant le soleil une attitude 
d’admiration ou de plaisir. Iis s’asseyent , 
disent-ils, et ils étendent les bras en regar­
dant cet. astre ; ils répètent plusieurs fois le 
jour cette sorte de démonstration qui les 
occupe pendant des heures entières , car ils
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animaux sont très-frileux. Le naongous, que de plus près : ainsi je pense qüe l’habitude 
j ’ai nourri pendant plusieurs années en Bour- de se chauffer en déployant leurs bras , soit 
gogne , se  tenait toujours assis très-près du au feu , soit au soleil, est commune à ces 
feu, et étendait les bras pour les chauffer deux espèces de makis.

LE PETIT MAKI GRIS
Le Maki g r i s ,  -Lemur cinerevs, Geoff., Guy., Desm. '

, C e joli petit animal (p l. 466) a été apporté 
de Madagascar par M. Sonnerat. Il a tout 
le corps, excepté la face, les pieds et les 
mains, couvert d’un poil grisâtre, laineux, 
mat et doux au toucher. Sa queue est très- 
longue , garnie d’un poil doux et laineux 
comme celui de tout le corps. Il tient beau­
coup du mococo, tant parla forme extérieure 
que par ses attitudes et la légèreté de ses 
mouvements ; cependant le mococo paraît 
être plus haut de jambes. Dans tous deux , 
les jambes de devant sont plus courtes que 
celles de derrière.

La couleur grisâtre de ce petit maki est 
comme jaspée de fauve pâle, parce que le 
poil qui a un duvet gris-.de-souris- à la ra­
cine, est fauve pâle à l’extrémité. Le poil a 
sur le corps six lignes de longueur , et qua­
tre sous le ventre : tout le dessous du corps , 
à prendre depuis la mâchoire d en bas , est 
blanc 5 mais ce blanc commence à se mêler 
de jaunâtre et de grisâtre sous le ventre, au 
dedans des cuisses et des jambes.

P'- po. Iig.

Longueur de cet animal mesuré
en ligne droite.........................0 10 3

Suivant la courbure du corps. . . 1 2 0
Longueur de la tête , depuis le

bout du nez jusqu’à l’occiput . 0 2 5

La tête est fort large au front et fort 
pointue au museau , ce qui donne beaucoup 
de finesse à la physionomie de cet animal. Le 
chanfrein est droit et ne se courbe qu’au bout 
du nez. Les yeux sont ronds et saillants.

pi. po. Iig.

Les oreilles ont de hauteur. , . 0 0 9
Largeur. . . . . . . . . . . . . 0 0  7

Elles sont différentes de celles des autres 
makis , qui les ont larges et comme aplaties 
sur l’extrémité. Celles de ce petit maki sont 
larges en bas et arrondies au bout ; elles 
sont couvertes et bordées de poils cendrés. 
Le tour des yeux , des oreilles , et les cotés

des joues sont d’un cendré clair , ainsi que 
le dedans des cuisses et des jambes.

pi. po. Iig.

Les mains ou les pieds de devant
ont de longueur depuis le poi­
gnet. . . . . . . . . . . . . .  0 1 4

Les doigts en sont minces et allon­
gés : les deux du milieu, qui 
sont les plus grands, ont. . . 0 1 0

Les deux autres, qui sont les plus ( 
courts, n’ont que. . . . . . . .  0 0 4

Le pouce a. . . . . . . . . . .  . 0 0 5 |
Les pieds de derrière ont de lon­

gueur , du talon au bout des 
doigts. . . . . . . . . . . . . .  0 2 8

Le second doigt externe , qdi est
le plus grand, a...............   0 0 9

Le pouce, qui est large et p la t, a 0 0 8

Le premier doigt interne , qui est le plus 
court, a un ongle mince et crochu ; les au­
tres ont l’ongle plat et allongé : les quatre 
doigts sont de longueur inégale.

La queue a quinze pouces de longueur; 
elle est également grosse et couverte d’un 
poil laineux et de la même couleur que le 
corps : les plus grands poils de l’extrémité 
de cette qüeue où le fauve domine, ont sept 
lignes de longueur.

AUTRE ESPÈCE DE MAKI(l).
Je crois devoir joindre à l’espèce du petit 

maki gris, un autre maki ( p l .  466;y%.2) que 
M. Sonnerai a de même rapporté de Mada­
gascar, et qui ne diffère du premier que par­
la teinte et la distribution des couleurs du 
poil.

Il a , comme tous les autres makis , un 
poil doux et laineux , mais plus touffu et en 
flocons conglomérés , ce qui fait paraître son

( l ) C e t  anim al est l ’iNDRI A LONGUE QUEUE , T n -1 

di'is longicaudatus  , L ac., GeolF, ou  L e m u r  laniger , 
L in n ., G m el. D e sm . 1831.
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corps large et gros. Là tête est large 9 assez 
petite et courte ; il n’a pas le museau aussi 
allongé que le vari, le mongous et le mococo. 
Les yeux sont très-gros, et les paupières 
bordées de noirâtre. Le front est large ; les 
oreilles courtes sont cachées dans le poil.

Il a les jambes de devant courtes en com­
paraison des jambes de derrière, ce qui 
rend, lorsqu’il marche , le train de derrière 
très-élevé comme dans le mococo (pl. 457). 
La queue est longue de dix pouces dix lignes, 
couverte d’une poil touffu, et de la même 
grosseur dans toute sa longueur.

La longueur de cet animal, du bout du 
nez à l’origine de la queue , le corps étendu, 
est de onze pouces six lignes. Sa tète a de 
longueur , du bout du nez à l’occiput , deux 
pouces trois lignes. Une grande tache noire 
qui se termine en pointe par le haut, cou­
vre le nez-, les naseaux et une partie de la 
mâchoire supérieure. Les pieds sont couverts 
de poil fauve teinté de cendré ; les doigts et

les ongles sont noirs; le pouce des pieds de 
derrière est grand et assez gros, avec un on­
gle large, mince et plat : ce premier doigt 
tient au second par une membrane noirâtre.

En général, la couleur du poil de rani­
mai est brune et d’un fauve cendré , plus ou 
moins foncé'en différents endroits, parce 
que les poils sont bruns dans leur longueur , 
et fauve à la pointe. Le dessous du cou, la 
gorge,la poitrine, le ventre, la face intérieure 
des quatre jambes , sont d’un blanc sale 
teinté de fauve; le brun domine sur la tête, 
le cou, le dos , le dessus des bras et des jam­
bes ; le fauve cendré se montre sur les cotés 
du corps, les cuisses et une partie des jam­
bes; un fauve plus foncé se voit autour des 
oreilles , ainsi que sur la face externe des 
bras et des jambes jusqu’au talon ; toute la 
partie du dos , voisine de la queue, est blan­
che, teintée d’uné couleur fauve qui devient 
orangée sur toute la longueur de la queuè.

DESCRIPTION DES MAKIS.

Î j e s  makis ont le museau allongé comme 
celui clés cœbes , mais moins gros; ils res­
semblent à tous les singes, au sarigue, à la 
marmose, au cayopollin et au pbalanger 
par la forme des pieds ; mais ils ont plus de 
rapport aux singes qu’à ces animaux par 
les dents , quoique ce rapport ne soit pas 
exact. Les makis on t, comme tous les sin­
ges , quatre dents incisives en dessus ; mais 
il y en a six en dessous, et par conséquent 
deux-de plus que dans les singes : cepen­
dant les makis n’ont en tout que trente-six 
dents , comme les sapajous , parce qu'il n’y 
a que dix dents mâchelières en-haut, tandis 
que les sapajous en ont douze. Le nombre des 
dents de tous les autres singes n’est que de 
trente-deux , parce qu’ils ont de moins que 
les makis deux mâchelières dans la mâchoire 
du dessus et deux incisives dans celle du des­
sous. Le principal rapport des dents des 
makis à celles des singes consiste dans le 
nombre de quatre incisives à la mâchoire du 
dessus, et la principale différence se trouve 
dans le nombre des incisives du dessous, qui 
est de six dans les makis, et seulement de 
quatre dans les singes. Pour distinguer les 

M a m m if è r e s . Tome V. 1

makis de tous les autres quadrupèdes con­
nus, il suffit de réunir le caractère des six 
dents incisives de la mâchoire du dessous 
avec celui de la forme des pieds de derrière , 
qui ressemblent à ceux des singes, mais il 
faut nécessairement que ces deux caractères 
soient réunis ; le nombre des dents incisives 
tant du dessus que du dessous ne suffirait 
pas seul, parce que la plupart des chauve- 
souris j le pécari et le babiroussa ont , 
comme les makis, quatre incisives en des­
sus et six en dessous*

Les dents incisives de la mâchoire infé­
rieure qui sont au nombre de six, et les 
cinq doigts des pieds de derrière ressemblant 
mieux à ceux d une main qu’à ceux d’un 
pied, font donc un caractère propre et par­
ticulier aux makis ; quoique ce caractère soit 
composé , il est moins compliqué et d’un 
usage beaucoup plus facile que ceux qui ont 
été employés dans les meilleures méthodes 
de nomenclature pour distinguer les makis 
des autres quadrupèdes. Par la méthode de 
M. Brisson (1) , les makis sont distingués de

(1) Le Règne animal divisé en six classes.
31
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plusieurs autres animaux; 1° parce qu?ils ne 
manquent pas de dents 5 2‘> qu'ils ont des 
dents incisives ; 3° que les deux mâchoires 
ont des incisives 5 4° qu’ils ont des ongles et 
non pas des sabots; 5° qu’ils ont quatre dents 
incisives en dessus et six en dessous; et 
6° parce que les doigts sont séparés les uns 
des autres. Quoique le pécari et le babi­
roussa ressemblent aux makis par le nombre 
des dents incisives, le quatrième caractère 
empêche de les confondre £̂ vec les autres , 
parce que le pécari et le babiroussa ont des' 
sabots et non pas des ongles comme les 
makis. J ’ayoue que la différence des ongles 
aux sabots, réunie avec le nombre des in­
cisives , serait aussi sûre que la formé du 
pied de derrière pour faire le caractère 
distinctif des makis ; mais il me semble que 
la forme du pied de derrière devrait être 
préférée; parce que les animaux qui ont les 
pieds de derrière conformés comme ceux des 
makis, sont moins nombreux que les ani­
maux qui ont des sabots, au lieu d’ongles. 
L’auteur de la méthode a donné le sixième 
caractère pour distinguer les makis des 
chauve-souris, qui ont, comme les makis, 
quatre incisives en dessus et six en dessous , 
mais dont les doigts des pieds de devant 
sont réunis par une membrane II y a une 
exception à faire par rapport au nombre des 
incisives ; la chauve-souris , que nous avons 
nommée \e Jer-à-cheval; n’a point du tout 
de dents incisives à la mâchoire supérieure , 
et elle n’en a que quatre a 1 inférieure : ou 
ne doit pas objecter à M. Brisson ce défaut

DESCRIPTION

L e mococo (pl. 457 ) a beaucoup de res­
semblance avec les singes par la fbrme du 
corps et des jambes, et par la conformation 
dés pieds ; niais la têtè est très-différeiite ; 
elle a qtiélqtié rapport avec celle dé la 
fouine : cependant le museau et les oreilles 
sont plus lèngs et les yeiix plus gros ; elle a 
une figure triangulaire, en ce qu’il Së trouvé 
autant de distance entre les extrémités dés 
deux oreilles que depuis i extrémité de 
chacune jusqu’au bout du museau. Le chan-

(1) Syst. n a t., edit. X , pag. 49.
(2) « Dentes laniarii ( LaWoussse ) superiores 11 , 

» perforantes cianium  fro n tis , recurvati u t duo 
» cornua. » Syst. n a t., edit. N , pag. 59 .

de sa méthode, parce que la chauve-souris, 
dont il est ici question , n’avait pas encore 
été observée , lorsqu’il a fait cet ouvrage , 
cjuoiqu’elle soit commune dans ce pays-ci.

Je voudrais aussi trouver une raison pour 
défendre M. Linnæus au sujet d’une erreur 
qui me parait être dans sa division métho­
dique des quadrupèdes (1), relativement au 
nombre des dents du sanglier, des cochons, 
du pécari et du babiroussa, qui ont des rap­
ports avec les makis par le nombre des 
dents incisives. M. Linnæus donne huit 
dents incisives inférieures aux cochons et au 
sanglier; cependant j ’ai observé des animaux 
de celte espèce en assez grand nombre pour 
croire que ces dents sont constamment au 
nombre de six. J ’ai vu un pécari et deux 
têtes de babiroussa qui n'avaient aussi que 
six dents incisives en dessous comme les 
makis. M. Linnæus leur en donne huit; 
peut-être n’a-t-iî pas eu l'occasion d’obser­
ver par lui-même les dents du pécari et du 
babiroussa comme celles des cochons et du 
sanglier : s’il avait vu une tête de babi­
roussa , il n’aurait pas dit que les dents ca­
nines du dessus pereent l’os du front (2), 
car elles ne percent que Vos de la mâchoire 
supérieure , au moins par leur racine ; il est 
vrai qu’elles se recourbent en haut, et 
qu’elles peu vent approcher du front par leur 
extrémité, mais il n’est pas vraisemblable 
que M. Linnæus ait voulu dire. qu’elles 
percent l’os du front par leur extrémité : 
ce fait aurait bien mérité d'être énoncé plus 
clairement.

DU M0 COCO.

frein est un peu arqué ; les yeux sont très- 
sàillaris et le cou a plus de longueur que 
celui de la fouine ; la queue dû mococo est 
très-longue ét ses jambes de devant ont 
moins de longueur que celles de derrière ; 
il a les doigts longs et bien séparés les uns 
dés autres, Textrémité du pouce des pieds 
de derrière est beaucoup plus grosse que 
celle des doigts : les ongles sont pliés en 
gouttière et pointus ; ils ont une figure trian­
gulaire plus ou moins allongée.

Le bout du museau, le tour de la bouche, 
les paupières et le dedans de l'oreille du 
mococo qui a servi de sujet pour cette des­
cription , étaient nus et avaient une couleur 
bruné - noirâtre qui s’éténdaifc de chaque
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côté depuis le chanfrein jusqu a l’angle inté­
rieur de l’œil; les paupières avaient beau­
coup d’épaisseur, principalement celle du 
dessus, dont la membrane intérieure formait 
quelques plis qui s’étendaient de devant en 
arrière ; cette paupière a vait des cils noirs , 
et il se trouvait quelques poils longs de 
même couleur, en forme de moustaches de 
chaque côté du bout du museau ; il y avait 
aussi de semblables poils sur le bout de la 
mâchoire inférieure au-dessus des angles 
intérieurs des yeux et à quelque distance 
au-dessous des angles extérieurs. Le poil de 
cet animal était très-doux et fort touffu ; la 
face intérieure du dessous de l’avant-bras 
et la plante des pieds étaient nues et de 
couleur noire. Le poil des côtés du museau, 
celui du front , des oreilles , des côtés de la 
tête, de la mâchoire inférieure , de la gorge 
et du dessous du cou était blanc ; le poil de 
la poitrine, des aisselles, de la face inté­
rieure du bras et de l avant bras, du ventre, 
des aines, de la face intérieure de la cuisse 
et de là jambe, et celui du dessus des pieds 
de derrière était d’un blanc sale; les poils 
de la tête et du dessus du cou avaient une 
couleur cendrée-brune , excepté à la pointe 
qui était grise, de sorte que la couleur de 
ces parties était mêlée de gris et de cendré- 
brun; le poil de la face extérieure du bras 
et de Favant-bras, du dos, des côtés du 
corps , de la croupe et de l’origine de la 
queue, de la face extérieure de la cuisse et 
de la jambe était de couleur cendrée près 
de la racine; il avait une couleur fauve-pâle 
au-dessus du cendré et l’extrémité était 
grise, mais cette couleur était plus ou moins 
étendue, de sorte que le gris dominait sur la 
croupe et sur la face extérieure des quatre 
jambes, tandis que Je dos et les côtés du 
corps étaient mêlés de gris , de brun et de 
fauve; le dessus des pieds dé devant avait une 
couleur grise : le poil de la queue était un 
peu plus long et paraissait moins touffu que 
celui du corps ; il y avait environ trente 
anneaux, alternativement blancs et noirs.

pi. po. lig.
Longueur du corps entier, me­

suré en ligne droite, depuis
le bout du museau jusqu’à
l’anus. . . . ........................  1 4  6

Hauteur du train de devant. . . 1 10 0
Hauteur du train de derrière., 1 1 0
Longueur de la tête depuis le 

bout du museau jusqu’à Foc- 
ciput. . . . . . .  * „ . . ? . 0 3 0

Circonférence du boqt du mu­
seau, . . . . . . . . . . . . .  Q 2 3

Circonférence du museau, prise 
au-dessous des yeux. . . 0 3 3

Contour de Fouyerture de la 
bouche. . . . . . . ... . . . . .  0 2 0

Distance entre les deux naseaux. 0 0 1
Distance entre le bout du mu­

seau et l’angle. antérieur de 
Fœih . . . . .  , .... . . 0 I % 4

Distance entre Fangle postérieur
et l’oreille. . . . . . .  . . .  . 0 1  1

Longueur de l’œil d’uu angle à 
, l’autre. . . . . . . . . V , 0 0 4
Ouverture de Foui. . . . , . . . Q 0 3
Distance entre les angles ante- 
, rieurs des yeux , en suivant la

courbure du chanfrein. . . .  0 I i
La même dis tance en ligue droite. 0 0 8
Circonférence de la ; tête, prise 

entre les yeux et les oreilles. 0 6 8 
Longueur des oreilles. . , v . , 0, 1 0
Largeur de la base , mesurée sqr ’

la courbure extérieure. . . . .  0 l 6
Distance entre les deux oreilles, 

prise dans le bas. . . .  . J e  0 1 6  
Longueur du cou. . . . . . . .  . 0 1  K)
Circonférence du cou. . . , .J. 0 4 4
Circonférence du corps, prise 

derrière les jambes de devant. 0 7 3
La même circonférence à l’en­

droit le plus gros. . . . . . .  0 9 0
La même circonférence devant 

les jambes de,derrière. . . . .  0 7 0
Longueur du tronçon delà queue 1 7 6
Circonférence à l’origine, . . . 0 3  4
Longueur de Favant-bras depuis 

le coude jusqu’au poignet. . . 0 4 3 
Circonférence du poignet. . . . 0 1 6
Longueur depuis le poignet jus­

qu'au bout des ongles. . . . . 0 2 6
Longueur de la jambe depuis

le genou jusqu’au talon. . 0 6 0
Longueur depuis le talon jus­

qu'au bout des ongles. . . . 0 3 10

La description des parties intérieures du 
mococo a été faite sur un sujet qui ne pesait 
qu’une livre quatorze onces et demie, parce 
qu’il n’avait pas encore pris tout son accrois, 
sement ; aussi sa longueur n’était que d’un 
pied un pouce et demi depuis le bout du 
museau jusqu’à l'origine de la queue; la 
tête avait deux pouces dix lignes de lon­
gueur, et cinq pouces huit lignes de. circon­
férence , prise entre les yeux el les oreilles ;
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la circonférence du corps était de six pou­
ces neuf lignes derrière les jambes de de­
vant , de sept pouces et demi au milieu à 
l’endroit le plus gros, et de"cinq pouces huit 
lignes devant les jambes de derrière ; la 
queue avait un pied cinq pouces de lon­
gueur.

L'épiploon s’est trouvé très-mince , il ne 
passait pas le milieu de l’abdomen : le foie 
s’étendait autant à gauche qu’à droite ; el- 
l’estomac était placé à gauche en entier.

Le duodénum s’étendait dans le côté droit? 
où il se repliait en dedans avant de se joindre 
au jéjunum; cet intestin et l'ileum étaient 
très-courts , et faisaient leurs circonvolu­
tions dans la région ombilicale et dans le 
côté gauche; le cæcum (ABCD , pi. 459) 
était fort long , et dirigé de droite à gauche 
dans les régions iliaques et hypogastrique; 
le colon s'étendait en avant dans le côté 
droit, passait de droite à gauche derrière 
l’estomac, se prolongeait en arrière clans le 
milieu de l’abdomen jusqu’au pubis, où il se 
repliait pour revenir en avant, et enfin il 
retournait en arrière vers le rectum.

Les intestins grêles étaient tous à-peu-prcs 
de la même grosseur, à l’exception du duo­
dénum qui avait plus de diamètre que les 
autres dans le milieu de sa longueur; l’en­
droit cle la jonction clu colon avec le cæcum 
était le plus gros de tout le canal intestinal : 
le cæcum {ABCD, pi. 459) diminuait peu à 
peu de grosseur dans toute son étendue , et 
se trouvait plus petit que l’ileum {EF)  vers 
l’extrémité '{CD), sur la longueur d'environ 
deux pouces ; lé colon (GHI) diminuait aussi 
de grosseur sur la longueur de quatre ou 
cinq pouces, ensuite il était plus petit que 
l’ileum; enfin le rectum était un peu plus 
gros vers l’anus. Les membranes de tous les 
intestins étaient très-minces et transparen­
tes , cependant on distinguait trois bandes 
tendineuses sur le commencement clu colon 
et clu cæcum. J'ai trouvé en développant le 
canal intestinal/  que le jéjunum s’était dou­
blé et rentrait en lui-même de la longueur 
de huit pouces.

La partie droite ( A B , pl . 460, f i  g, ( ) de 
l’estomac était très-peu allongée , de sorte 
que l’angle (C) qu’elle forme se trouvait à 
une très-petite distance de l’œsophage {D).

Le foie était composé cle deux grands lo­
bes et cl’un petit, l’un des grands se trou­
vait placé à gauche en entier , l’autrç était 
partagé en trois portions par deux scissures 
de différentes profondeurs , le ligament sus-

pensoir se trouvait dans la plus petite , et la 
vésicule du fiel était dans la plus grande et 
au milieu de la partie gauche de ce lobe ; le 
petit tenait à la racine et aboutissait au rein 
droit avec le grand lobe : ce foie était cl’une 
couleur rougeâtre mêlée cle gris au dehors 
et au dedans; il pesait une once cinquante- 
quatre grains.

La vésicule du fiel était oblongue et un 
peu plus grosse à son extrémité que clans 
le reste de sa longueur; son pédicule était 
fort long 5 et formait beaucoup plus de si­
nuosités et de coudes que celui de la vési­
cule du fiel, du chat ; il y en avait presque 
autant que sur les trompes de la matrice des 
animaux. La vésicule du fiel du mococo se 
repliait sur la face extérieure du foie au 
fond de la scissure où elle était placée ; elle 
contenait une liqueur épaisse et teinte de 
jaune et de vert.

L’extrémité inférieure de la rate était re­
courbée au bas, et un peu plus large que la 
supérieure ; cependant ce viscère avait à- 
peu-près la même largeur dans toute son 
étendue, il était au dehors de couleur rou­
geâtre et au dedans de couleur brune ; il 
pesait trente-huit grains.

Le pancréas était de forme très-irrégu­
lière , on ne le distinguait pas aisément de 
la graisse qui l’environnait, surtout dans le 
côté gauche ; j ’ai aperçu deux ou trois 
branches qui aboutissaient au duodénum.

Les reins étaient presque ronds ; le droit 
se trouvait plus avancé que le gauche cle 
plus de la moitié cle sa longueur; l’enfonce­
ment était très-petit , et il n’y avait qu’un 
mamelon dans le bassinet.

La partie charnue du diaphragme était 
fort épaisse ; le cœur se trouvait placé dans 
le milieu de la poitrine la pointe tournée à 
gauche, il e'Lait presque rond. L’aorte ne se 
divisait qu’en deux branches.

Le poumon droit avait, quatre lobes, trois 
rangés cle file, ils n’avaient aucune échan­
crure, le quatrième était le plus petit, et il 
ressemblait au quatrième lobe du côté droit 
cle la plupart des autres animaux, par sa 
figure et par sa position près de la base du 
cœur.’ Le poumon gauche n’était composé 
que de deux lobes ./ dont le second ressem­
blait au troisième lobe clu côté droit; le 
premier était divisé par une scissure en deux 
parties inégales, dont la postérieure était la 
plus petite.

La langue était mince , arrondie à l’extré­
mité, couverte cle papilles extrêmement fines



et parsemée de petits grains blancs; il y  P'* P°° lis#
avait sur sa partie postérieure des papilles Longueur du cæcum. . . . . . .  0 6 0
assez grosses, et sur le milieu de cette partie Circonférence du cæcum à l’en-
cinq glandes à calice qui formaient un arc- droit le plus gros. . . . . . . 0 5 6
de-cercle , dont la concavité était en avant. Circonférence à l ’endroit le plus

Le palais était traversé par neuf ou dix mince. . . . . .  . . . . . .  0 1 3
sillons larges et profonds ; les premiers for- Circonférence du colon dans les
maient une convexité en avant, et les autres endroits les plus gros. . . . .  0 4 6
une concavité; ils étaient interrompus dans Circonférence dans les endroits ■ 
le milieu par un petit sillon longitudinal les plus minces...... . . . . .  0 1 6
qui s’étendait le long du palais, dont la cou- Circonférence du rectum près du
leur était en partie brune et en partie colon. ... . . . . . . . . . .  . . 0 1 6
blanche. Circonférence du rectum près de

Il y avait peu d’anfractuosités sur le cer- Fanus. ..................... ... 0 2 0
veau , qui ne recouvrait le cervelet qu’en Longueur du colon et du rectum 
partie; mais le cervelet ressemblait beau- pris ensemble. . . . . . . . .  1 10 0
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coup à celui des singes : Je cerveau pesait Longueur du canal intestinal en
trois gros et deux grains, et le cervelet entier non compris le cæcum. 6 5 0
quarante-quatre grains. Grande circonférence de l’esto-

La vulve (A , indiquée par un stilet B , mac. . . .  ... . . . . . . . . .  0 10 0
pi. 460, Jig. 2) était conformée de façon que Petite circonférence . . . . . .  0 B 0
sa partie inférieure avait beaucoup d’éten- Longueur du foie. . . . . . . .  0 2 6
due ; l’orifice ( C , marqué par un stilet D) Largeur ...................... ..  0 3 1
de Furètre se trouvait à quatre lignes de Sa plus grande épaisseur. . . .  0 0 6
distance de l’entrée du vagin; le canal de Longueur de la vésicule du fiel. 0 0 8
Furètre étant ouvert à l’endroit de son ori- Son plus grand diamètre. . . .  0 0 2 |
fice , formait au-delà une gouttière (JE) Ion- Longueur de la rate. . . . . . .  0 2 3
gue de sept lignes ; le gland du clitoris Largeur de rextrémitéinférîeure. 0 0 6
était placé à l’extrémité de cette gouttière , Largeur de Fextrémité supérieure 0 0 4
et le prépuce (F)  s’étendait encore de la Épaisseur dans le milieu. . . . .  0 0 2
longueur de quatre lignes au-delà du clito- Épaisseur du pancréas. . . . . . 0 0 0
ris , et il avait la forme d une cuiller : le Longueur des reins . . . . .  0 0 9
prépuce et la gouttière de Furètre formaient Largeur. . . .......................... 0 0 8
un prolongement d’environ un police de Épaisseur...............................  0 0 6
longueur, qui avait l’apparence d’une verge, Longueur du centre nerveux du 
mais en examinant sa face postérieure on diaphragme, depuis la veine-
apercevait bientôt la gouttière et les orifices cave jusqu’à la pointe. . . . .  0 0 8
de la vulve et de Furètre. Le vagin (GHI)  Largeur. .................. ..  0 1 4
était fort long , et le corps (K) de la matrice Circonférence de la base du cœur. 0 2 6
fort petit à proportion ; les testicules (LM) Hauteur depuis la pointe jus- 
avaient la forme d’un rein allongé, et se qu’à la naissance de l’artère 
trouvaient placés près de Fextrémité des cor- pulmonaire. . . . . . . . . .  0 1 1
nés, et en partie enveloppés par le pavillon Hauteur depuis la pointe jus-
de la trompe ; ils avaient une couleur blan- qu’au sac pulmonaire. . . . .  0 0 9
châtre. La vessie (N) était fort petite et avait Diamètre de l’aorte, pris de de­
là forme d’un œuf. hors en dehors. . . . . , . . . 0 0 2

pi. po. lig. Longueur de la langue............... 0 2 0
Longueur des intestins grêles de- Longueur du cerveau. . . . . .  0 1 6

puis le pylore jusqu’au cœ- Largeur. , . ............... ... 0 1  2
cum. . . . . . . . . . . . . .  4 7 0 Épaisseur......   0 0  7

Circonférence du duodénum. . . 0 2 6 Longueur du cervelet. . . . . .  0 0 7
Circonférence du jéjunum. . . . 0 2 0 Largeur. . . . .  .................. . 0 0 11
Circonférence de Fileum dans Épaisseur. . \  . 0 0 4

les endroits les plus gros. . . 0 2 3 Distance entre Fanus et la vulve. 0 0 7
Circonférence dans les endroits Longueur du vagin. . . .», » , . . 0 1 4

les plus minces. . . . .  , . . . 0 1 6 Circonférence. . . . . . . . . .  0 0 9

WH
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pi. l»o. Jig.

Grande circonférence de la vessie. 0 3 9 
Petite circonférence. . . . . .  . 0 3 1
Longueur de F urètre^ • . v . . 0 1 6
Circonférence, . . . . . . . . .  0 0 9
Longueur du col et du corps de

la matrice. . . . . . . . . . .  0 0 2\
Circonférence du corps. . . . .  0 0 5
Longueur des cornes de la ma­

trice. . . . . . . . . . . . . .  0 0 3
Circonférence dans les endroits

les plus gros. . . . . . . . . .  0 0 4
Circonférence à l’extrémité de 

chaque corne. . . . . . . . .  0 0 3
Longueur de la ligne courbe que

parcourt la trompe. . . . . .  0 0 4
Longueur des testicules. . . . .  0 0 2-
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 1̂
Epaisseur. . . . . . . . . . . .  0 0 1

choire du dessus , six à celle du dessous , et 
six mâchelières de chaque côté de chacune 
des mâchoires. Les incisives supérieures sont 
petites, celles du milieu sont dirigées obli­
quement en avant et en dedans, elles laissent 
entre elles un long espace vide ; les incisives 
du dessous sont longues et étroites , princi­
palement les quatre du milieu; celles des 
côtés ont un peu plus de largeur. Les canines 
de la mâchoire supérieure sont aplaties sur 
le côté externe ; l’interne a deux faces lon­
gitudinales *. ces dents sont plus longues que 
celles de la mâchoire inférieure, qui ne dif­
fèrent des mâchelières qu’en ce qu’elles sont 
un peu plus grandes j les deux premières 
mâchelières du dessous et les trois du dessus 
n’ont qu’une pointe ; les autres mâchelières 
ont chacune quatre pointes, deux sur le côté 
externe et deux sur l’interne.

Le squelette du mococo (pl. 465) ressemble 
plus aux squelettes du sarigue, de la mar- 
mose, du cayopollin, du phalanger et de 
tous les singes, par les os du corps , des 
jambes et des pieds, qu’aux squelettes des 
autres animaux ; mais la tête du mococo res­
semble en partie à celle des singes et en 
partie à celle des animaux dont je viens de 
rapporter les noms. Le museau est allongé 
comme celui du sarigue , de la mannose , du 
cayopollin, du phalanger et des autres -qua­
drupèdes à museau allongé, tels que le chien, 
le blaireau , l’ours , le coati, etc. Dans tous 
ces animaux le bord osseux des orbites des 
yeux est interrompu dans une portion de sa 
circonférence , parce que les apophyses or­
bitaires de Los du front et de l’os de la po- 
mette,ne sont pas assez longues pour se tou­
che^ et pour compléter la circonférence de 
l’orbite : au contraire, cette circonférence 
est complète sans interruption dans tous les 
singes et dans l’homme; à cet égard la tête 
du squelette du mococo a plus de yappoft 
avec celle de Thomme et dés singes, qu’avec 
la tête de)la plupart des autres animaux, Le 
crâne du mococo est presque rond ; il y a de 
petites dépressions sur l’os frontal, entre lès 
orbites ei au-dessus l’occiput n’a que peu 
de saillie au- delà du trou occipital ; les 
branches de la mâchoire inférieure sont 
larges, courtes et recourbées ; il se trouve 
une troisième apophyse au-dessous de l’apo­
physe condyloïde, à l'endroit du contour de 
chaque branche.

Les dents du mococo sont au nombre de 
trente-huit; il y a quatre incisives à la raâ-

L’apophyse épineuse de la seconde ver­
tèbre cervicale est fort large de devant eii 
arrière et forme un prolongement en avant ; 
lés apophyses épineuses des autres vertèbres 
cervicales sont coqrtes et menues.

Il y a douze vertèbres dorsales et douze 
côtes , huit vraies et quatre fausses. Le ster­
num est composé de sept os; les premières 
côtes, une de chaque côté , s’articulent avec 
la partie moyenne du premier os du sternum; 
l’articulation des secondes côtes est entre le 
premier et le second os, celle des troisièmes 
côtes entre le second et le troisième os, et 
ainsi de suite jusqu’aux septièmes côtes, dont 
l’articulation est entre le sixième et le sep­
tième os du sternum ; les huitièmes côtes 
s’articulent avec la partie antérieure du 
septième os.

Les vertèbres lombaires sont au nombre 
de sept ; l’os sacrum est composé de trois 
fausses vertèbres,et la queue de trente-trois.

L’os de la hanche a en dehors et en dedans 
deux faces longitudinales ; la face interne 
inférieure et l’externe supérieure sont fort 
étroites; l’externe inférieure est concave. Il 
y a une apophyse sur le côté extérieur de 
l'os près de la cavité cotyloïde : les trous ova­
laires sont grands.,

L’omoplate est allongée, la base et le côté 
antérieur font partie d’un arc de cercle 
presque régulier.

Les bords de la gouttière qui est au-des­
sous de la poulie de l’os du bras sont élevés , 
principalement l’extérieur quia peu d’épais­
seur : il y a une arête mince et saillante le 
long du côté externe de la partie inférieure
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de cet os ; celui du rayon est courbe et écarté 
de l’os du coude.

L’os de la cuisse est fort long, presque 
droit et cylindrique ; il a une apophyse 
placée au-dessous du grand trochanter.

Le carpe est Composé de dix os , quatre 
dans le premier rang,quatre dans Ip second 
et deux surnuméraires, dont le premier se 
trouve derrière le premier os du premier 
rang, sur le joint qui le sépare du premigf’ 
os du second rang* cef os surnuméraire est 
oblong et pointu ; le second est placé au- 
dessous du premier os du premier rang et 
au-dessus des trois derniers du second rang.

Il n’y a que sept os dans le tarse.
Les os des doigts des quatre pieds , res­

semblent à ceux des singes, excepté le pre­
mier os du métatarse et les deux phalanges 
du pouce des pieds de derrière, qui sont 
plus longs à proportion des quatre autres 
doigts que dans aucun singe , même dans 
ceux qui ont le pouce des pieds de derrière 
plus long que les autres singes.

P»« po. l'S'­
Longueur de la tète depuis le bout

des mâchoires jusqu’à l'occiput. 0- ’■ K 2 il
La plus grande largeur de la tête. 0 1 7;
Longueur de la mâchoire infé­

rieure depuis son extrémité
antérieure jusqu’au bord pos­
térieur de l’apophyse condy«
îoïde. . . . . . . . . . . . 0 2 0

Épaisseur de la partie antérieure
de l’os de la mâchoire du des­
sus. . . .  . . . . . . . . . . . o 0 01

Largeur de la mâchoire du des­
sus à l'endroit des dents ca­
nines..................... ... 0 0 7

Distance entre les orbites et l’ou­
verture d^s narines. , . . » . 0 0 91

Longueur de cette ouverture. ... 0 0 6*
Largeur. . . . . . . . . . .  . . ., 0 0 31i
Longueur des os propres du nez. 0 0 8
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 2-L
Largeur des orbites. . y . . . . 0 0 83
Hauteiur . . . .  . . . . . . .  . 0 0
Longueur des dehts canines. . . ° 6 H
Largeur du trou de la première

vertèbre de haut en bas. . . . d 0 3
Longueur d’un côté à l’autrè. . 0 0 5
Hauteur de l’apophyse épineuse

de la seconde vertèbre. . 0 0 2
Largeur................. 0 '■0 . 4

pl. po. 'lïg.
Longueur de la huitième côte qui

est la plus longue. . . . . . .  0 2 7
Longueur du sternum. . . . . .  0 2 3
Longueur du corps de la cin • 

quième vertébré lombaire, qui 
est là plus longue. . 7 . . .  . 0 0 7 

Largeur de la partie supérieure
dé Los dé la hanche. . . . .  . 0 0 7

Longueur de l’os depuis le milieu 
de la cavité cotyloïde jusqu’au 
milieu du côte supérieur. . 0 2 0

Longueur des trous ovalaires. . 0 0 7
Largeur. . . . 0 0 6
Largeur du bassin. . . . . . . .  0 0 11
Hauteur. . . . . . . . . .  . . . 0 1  6
Longueur des plus longues ver­

tèbres de la queue. » . . . . . 0 1 6
Longueur de l’omoplate. . . . . 0 1 8
Largeur dans le milieu. . . . 0 0
Longdeur de l'humérus. . . . .  0 3 l
Longueur de l’os du coude. . . . 0 3 7
Longueur de l’os dti rayon. . . 0 3 4
Longueur du fémur. . . . . . .  0 4 9
Longueur du tibia. . . . . . . . 0 4 3
Longueur du péroné. . . . . . . ‘ 0 4 I
Hauteur du carpe. . . . . . . . 0 0 4^
Longueur du calcanéum. . . . .  0 0 11
Longueur du premier os du mé­

tacarpe, qui est le plus court. 0 0 5
Longueur du troisième os du mé­

tacarpe, qui est le plus long. . 0 0 9
Longueur du premier os du mé­

tatarse, qui est le plus court. 0 0 10
Longueur du troisième , qui est 

le plus long . . . . . .  V . . . 0 1 1
Longueur de la première pha­

lange du pouce des pieds de 
devant. . . . .  . . .  . . . . . 0 0 5J

Longueur dé la seconde. . 7 . . 0 0 2
Longueur de la première pha- '

lange du troisième doigt. . . . 0 0 8
Longueur de la seconde. . . . . 0 0 5
Longueur de la troisième. . . .  0 0 2
Longueur de la première pha­

lange du poucè dés pieds de 
derrière. . . . . . . . .  . y . 0 0 7

Longueur de la seconde  ̂ . . . . 0 0 4
Longueur de la première pha­

lange du troisième doigt. . . . 0 0 8|  
Longueur de la seconde. . . . .  0 0 5 
Longueur de la troisième . . 0 0 3
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DESCRIPTION DU MONGOUS

Le mongous (pL 458) est très-ressemblant 
au mococo (pl . 457 ) par la forme du corps , 
des jambes , des pieds et des doigts, mais il 
y a des différences marquées dans la tête ; 
les oreilles sont plus courtes, les yeux un 
peu moins saillants et le museau plus long 
et plus gros*; la couleur du museau et du 
tour des yeux est noirâtre ; les paupières 
sont rougeâtres et le dessous des pieds et des 
doigts est brun. Le poil forme des flocons 
à-peu-près comme de la laine, mais il n’est 
pas d’une nature différente de celle du poil 
du mococo , il a plus de longueur sur la tête 
du mongous que sur celle du mococo, et il 
cache presque entièrement les oreilles. Le 
mongous qui a servi de sujet pour cette des­
cription avait une tache noirâtre au milieu 
du sommet de la tête; la gorge , le dessous 
du cou, la poitrine , le ventre, les aisselles , 
les aines et la face intérieure des quatre jam­
bes étaient d’un blanc sale mêlé d une teinte 
de fauve plus ou moins foncée dans differents 
endroits ; tout le reste du corps et la queue 
en entier avaient une couleur cendrée-jau- 
nâtre, parce que les poils étaient de cou­
leur cendrée sur toute leur longueur, ex­
cepté la pointe qui avait une couleur fauve; 
cette couleur était plus apparente sur les 
pieds de derrière que partout ailleurs.

pi. po. lig.„

Longueur du corps entier, me­
suré en ligne droite, depuis le 
bout du museau jusqu'à l’anus. 1 5  0

Hauteur du train de devant. . . 0 10 0 
Hauteur du train de derrière. . 0 11 6 
Longueurclela tête,depuis lebout

du museau jusqu’à l’occiput. . 0 3 6  
Circonférence du bout du mu­

seau. . . . . . . . . . . . . .  0 3 0
Circonférence du museau prise

au-dessous des yeux. . . . . .  0 4 0
Contour de l’ouverture de la*

bouche. 0 1 10
Distance entre les deux naseaux. 0 0 2 
Distance entre le bout du museau

et l'angle antérieur de l’œil. . 0 1 5  
Distance entre l’angle postérieur

et l’oreille.................. 0 1 5
Longueur de l’œil d’un angle à 

l’autre. . . . . . . . . . . . .  0 0 5
Ouverture de l’œil. . . . . . . .  0 0 4

pi. po. Iîg
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux , en suivant la
courbure du chanfrein. . . . .  0 1 3

La même distance en ligne
droite. . . . . . . . .  . . . . .  0 0 11

Circonférence de la tête entre les 
yeux et les oreilles. . . . . . .  0 6 4

Longueur des oreiiies............. 0 0 10
Largeur de la base, mesurée sur

la courbure extérieure. . . . .  0 1  6
Distance entre les deux oreilles,

prise dans le bas. . . . . . .  0 1 11
Longueur du cou. ................ ... . 0 1 5
Circonférence du cou. . . . . . .  0 4 6
Circonférence du corps , prise

derrière les jambes de devant. 0 9 0 
La même circonférence à l’en­

droit le plus gros. . . . . . .  0 9 4
La même circonférence devant.

les jambes de derrière. . . .  0 7 0
Hauteur du bas-ventre au-dessus

de terre, sous les flancs. . . .  0 5 3
La même hauteur sous îa poitrine. 0 4 5 
Longueur du tronçon de la queue. 1 5  6
Circonférence à l'origine. . . . .  0 3 4
Longueur de l’avant-bras depuis 

le coude jusqu’au poignet. . . 0 4 0 
Circonférence du poignet. . . .  0 2 0 
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 2 8
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon. . . . .  0 5 0
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 3 8

A l’ouverture de l’abdomen , la situation 
de l’épiploon , des intestins et de tous les 
viscères s’est trouvée semblable à celle des 
viscères du mococo, mais en développant 
les intestins je n’ai pas pu enlever l’épiploon 
de dessus l’estomac et la portion du colon 
qui passe derrière l’estomac., parce que 
les parois antérieures de cette portion d'in­
testin, la partie du mésentère à laquelle 
elle tenait, la partie supérieure de l’estomac 
et l’épiploon étant viciés et adhérents ne 
formaient qu’une masse et ne ponvaient plus 
être séparés les uns des autres. Après avoir 
ouvert cette masse j’en ai tiré un très-grand 
nombre d’hydatides dont la plus grosse avait 
deux pouces de diamètre et un pouce d é-
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paisseur ; il y eh avait un grand nombre
d’autres de différentes grosseurs dont les 
plus petites n’avaient guère plus d’une ligne 
de diamètre, elles étaient toutes remplies 
d’une liqueur très-claire, sans couleur dans 
les unes et rougeâtre dans les autres.

La figure de l’estomac et des intestins res­
semblait en général à la figure des intestins 
et de l’estomac du mococo, cependant il y 
avait quelques différences dans la longueur 
des intestins et même dans la forme. Les in­
testins grêles n’avaient que trois pieds huit 
pouces de longueurtandis que cette même 
dimension était de quatre pieds sept pouces 
dans le mococo ; la longueur et la figure du 
cæcum étaient les mêmes dans ces deux ani­
maux; la portion du colon qui était de figure 
conique avait deux fois aulant de longueur 
que dans le mococo.

Le foiè et la vésicule du fiel, la rate et les 
reins du mon go us ne différaient de ces mê­
mes parties vues dans le mococo, qu’en ce 
que la vésicule du fiel ne se repliait pas 
comme dans le mococo sur la face extérieure 
du foie, et que le rein droit était plus avancé 
que le gauche de toute sa longueur. Le foie 
pesait une once trois gros , et la rate trente- 
trois graiiis.

Il n’y avait aucune différence entre le dia­
phragme, le cœur et le poumon droit du 
mongous, comparés au diaphragme, au cœur 
et au poumon droit du mococo ; il y  a lieu 
de croire que la même ressemblance se se­
rait trouvée dans le poumon gauche qui était 
entièrement déformé et même détruit, dans 
le mongous, car il n’y avait à la place de ce 
poumon qu’un grand sac vide.

La langue du mongous ne différait de celle 
du mococo qu’en ce qu'il y avait de plus 
deux glandes à calice qui formaient une 
sorte de pédicule derrière les cinq glandes 
dont il est fait mention dans la description 
de la langue du mococo ; ces sept glandes 
étaient disposées de façon qu’elles représen­
taient un Y. Il n’y avait sur le palais que 
sept ou huit sillons, qui tous étaient con­
vexes en devant j la couleur du palais en en­
tier était, brune. Le cerveau et le cervelet 
ressemblaient à ces mêmes parties vues dans 
le mococo ; le cerveau pesait cinq gros et 
trente grains, et le cervelet un gros et dix 
grains.

La vessie avait une forme ovoïde fort al­
longée ; les cornes de la matrice étaient 
plates et plus larges que dans le mococo ; les 
trompes formaient beaucoup plus de siuuo- 
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sités, et les testicules étaient plus étendus et 
plus minces, mais toutes ces parties étaient 
mêlées avec des hydatides qui avaient peut- 
être altéré leur forme, et en général la plu­
part des viscères de cet animal étaient viciés 
et déformés au point qu'il n’a pas pu fournir 
a une description aussi détaillée que celle 
du mococo.

La tête du squelette du mongous diffère 
de celle du mococo , en ce qu’il n’y a point 
de dépressions sur l’os frontal , et que les os 
propres du nez ont plus de saillie en avant 
que dans le mococo; l’apophyse qui se trouve 
sur le contour des branches de la mâchoire 
inférieure à plus de longueur: elle est courbe 
et pointue.

Les dents ressemblent à celles du mococo 
pour le nombre, la situation et la figure,; 
les deux incisives du milieu ne sont pas di­
rigées en dedans comme celles du mococo.

L’apophyse épineuse de la seconde ver­
tèbre cervicale se prolongé autant en arrière 
qu’en avant.

Je n’ai vu que six os dans le sternum du 
squelette du mongous qui a servi de sujet 
pour cette description; les sixièmes côtes 
s’articulaient avec la partie moyenne anté­
rieure du cinquième os du sternum ; l’articu- 
'lation des septièmes côtes était entre le cin­
quième et le sixième os ; les huitièmes côtes 
s’articulaient avec la partie antérieure du 
sixième os du sternum.

11 n'y avait que vingt-trois vertèbres dans 
la queue.

Au reste., le squelette du mongous ressem­
blait à celui du mococo.

Il y a au Cabinet un petit animal desséché 
et bourré , qui n’a , au premier coup d’œ il, 
que l’apparence d un rat de médiocre gran­
deur ; car sa longueur prise depuis le bout 
du museau jusqu’à l’origine de la queue n ’est 
que de cinq pouces, et la q îeue est presque 
aussi longue; mais eu regardant cet animal 
de près, on reconnaît bientôt qu’il ressemble 
au mococo et au mongous par la conforma­
tion de ses pieds , par la figure de son mu­
seau et par ses dents incisives, et qu’il a plus 
de rapport au mongous qu’au mococo par la 
qualité de son poil qui est laineux ; ses dents 
ressemblent aussi à celles de ces deux ani­
maux.

Le poil des côtés et du dessus de la tête 
et du corps, le poil de la queue , de la face 
interne des jambes, et celui des pieds avaient 
une couleur fauve-terne et roussâtre ; le 
chanfrein et le bas du front -7 la lèvre du
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tlessiis , la mâchoire inférieure en entier, le tous les poils de cet animal avaient une cou- 
dessous du cou, la poitrine, le ventre et lu leur cendrée vers leur origine, mais comme 
face interne des quatre jambes étaient de ils étaient très-serrés, on ne voyait pas cette 
couleur blanchâtre, sale et teinte de jaunâtre ; couleur.

DESCRIPTION DU TARI.
L e vari {planche 457 ) ressemble plus au 

jnongous (pZ. 458 ) qu’au mococo par la lon­
gueur et la grosseur du museau , mais les 
oreilles sont plus courtes que celles du mon- 
gous. Le poil du vari qui a servi de sujet 
pour cette description, différait de celui du 
mongous et du mococo, en ce qu’il était beau­
coup plus long j il n’avait que deux couleurs, 
le blanc et le noir : les côtés du nez, les coins 
de la bouche, les oreilles, la plus grande 
partie du cou, l’entre-deux des épaules , 1a 
face extérieure et les cotés antérieur et pos­
térieur de T avant-bras, le dos , Tes côtés du 
ventre, la croupe, la partie postérieure de la 
face externe de la cuisse, la face extérieure 
de la jambe en entier, et le côté postérieur 
de la cuisse et de la jambe , - étaient- blancs. 
Le bout du museau , le milieu du nez, les 
paupières, le tour des yeux, le front, le 
dessus du nez,la partie postérieure du cou, 
la poitrine, les épaules, les bras, la face in­
térieure de ravant-bras,les pieds de devant, 
le ventre , les aines , la face intérieure de la 
cuisse et de la jambe, la partie antérieure 
de la face externe de la cuisse , les pieds de 
derrière et la queue étaient noirs ; les plus 
longs poils se trouvaient sous le cou, et 
avaient deux pouces de longueur .

pi. po. «g.
Longueur du corps entier, mesuré

en ligne droite depuis le bout
du museau jusqu’à“ l’anus . . 1 8 0

Longueur delà tête depuis le bout
du museau jusqu’à l’occiput. . 0 3 4

Circonférence du bout du mu­
seau....................................... 0 3 8

Circonférence du museau, prise
au dessous des yeux. . . . . . 0 ■ 5 0

Contour de l'ouverture de Ta
bouche . . . . . .  . . .  . . . ô 3 0

Distance entre les deux naseaux. 0 G
Distance entre Te bout du mu-

seau et Tangle antérieur de
l’/Toîl 1 8

Distance entre Tangle postérieur
| et l’oreille. . . . . . . . . . . 0 1 4
Longueur de l’œil cTun angle à

Tautre. . . . . .  . . . . . . . 0 0 5

Ouverture de l ’œi'l. . . . . .  . .
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux , en suivant la 
courbure du chanfrein. . . . .

La même distance en ligne droite
Circonférence de la tête prise 

entre les yeux et les oreilles.
Longueur des oreilles.............
Largeur de la base, mesurée sur 

la courbure extérieure. . . ...
Distance entre les deux oreilles , 

prise au bas. . . . . . . . . .
Longueur du cou................. ... .
Circonférence. . ......................
Circonférence du corps , prise 

derrière les jambes de devant.
Circonférence h l’endroit le plus 

gros. . . . . . . . . . . . . . .
Circonférence devant les jambes 

de derrière. . . . . . . . . . .
Lon gueur du tronçon de la queue
Circonférence à l’origine. . . .
Longueur de l’avant-bras depuis 

le coude jusqu’au poignet. . .
Circonférence du poignet . . .
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .
Longueur de la jambe depuis le 

genou jusqu’au talon. . . . .
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . .

pi. po. H-
G 0 H

0 1 i

0 1 G

0 8 G

0 U 3

0 2 ' 5

0 2 6
0 2 6

0 4 8

G 9 6

1 0 6

0 8 0
1 5 0

0 4 0

0 4 0

0 2 1 0

G 3 0

0 5' 1 0

0 4 3

Le poids de ce vari était de cinq livres un 
quart : a l’ouverture de l’abdomen, les intes­
tins se sont trouvés dans la partie antérieure 
de celte capacité , parce que la vessie occu­
pait toute la partie postérieure jusqu’au mi­
lieu de la région ombilicale ; ce viscère était 
distendu et rempli d’urine, dont la rétention 
avait sans doute causé la mort de fanimal j 
la vessie s’était dilatée à l’excès, puisqu’elle 
avait repoussé tous les intestins dans la 
partie antérieure de Tabdomen.

Les intestins grêles étaient tous à-peu près 
de la même grosseur, excepté fi leu ni {A B  3 
pi. 461 , f ïg.  I ) qui était plus petit à mesure 
qu’il approchait du cæcum {€DEF)\-celui-ci
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avait beaucoup de longueur et peu de dia­
mètre; il diminuait de grosseur depuis son 
origine jusqu’à son extrémité. Le colon (GH) 
était un peu plus gros à deux doigts de dis­
tance du cæcum qu’auprès de cet intestin ; 
ensuite sa grosseur diminuait peu à peu jus­
qu’au rectum, qu i, à son origine,n’était pas 
plus gros que le colon, mais il devenait plus 
gros vers l’anus.

L’estomac (pL 461 différait beau­
coup de celui du mococo et du mongous 
par sa figure, car il était fort allongé , sur­
tout dans sa partie droite (A B).

Le foie était adhérent au diaphragme et 
en partie gâté, mais il ressemblait au foie 
du mococo et du mongous par le nombre et 
la forme des lobes, et par la direction et la 
figure de la vésicule du fiel. Le mauvais état 
du foie m’a empêché de donner son poids, 
ses dimensions, et celles de la vésicule du 
fiel et du diaphragme.

La rate ressemblait à celle du mon gous et 
du mococo, par la figure et la couleur ; elle 
pesait un gros dix-huit grains : le pancréas 
était obstrué et déformé.

Le rein droit était plus avancé que le 
gauehe de la moitié de sa longueur; iis 
étaient tous les deux allongés ; au reste ils 
ressemblaient à ceux du mococo et du mon­
gous.

Le va ri ne différait du mococo ni du mon­
gous parla forme ni par la position du cœur, 
par le nombre ni par la figure des lobes du 
poumon, mais il y avait une conformation 
très-remarquable dans la bifurcation de la 
trachée artère ( Â  B , pl. 462 ,y%. 1 ) , dont 
chaque branche s’élargissait et formait une 
sorte de tambour creux avant d’aboutir aux 
bronches du poumon.

La langue ne différait de celle du mococo 
qu’eii ce que les papilles de la partie anté­
rieure étaient un peu plus grandes ; l’é'pi-5 
glotte avait une échancrure bien marquée 
sur lé milieu de son bord; le palais était en 
entier de couleur noire, il n’avait que huit 
sillons transversaux, ils étaient dirigés 
comme ceux du palais du mococo ; le cerveau 
pesait six gros, et le cervelet un gros et 
vingt-quatre grains.

Les parties de la génération (pl.  462 , 
Jig . 2) étaient très-petites , tant les externes 
que les internes ; l’orifice du prépuce se 
trouvait à la partie antérieure du scrotum ; 
le gland (J) était cylindrique et terminé par 
un petit champignon comme le gland des 
singes ; ce gland renfermait un os qui ne

s’étendait pas au-delà de l’insertion du pré­
puce ; il tenait à la verge par l’une de ses 
extrémités qui était crochue ; l’autre extré­
mité était recouverte par la peau du glancï.

La verge (B),  était très -mince ; les testi­
cules { C D)  avaient peu de grosseur et 
étaient ronds: les canaux déférents[ E F )  
avaient peu de longueur, la substance inté­
rieure des testicules était jaunâtre, chaque 
vésicule séminale (G H) se recourbait en de­
dans à son extrémité; les prostates { I M }  
étaient ovoïdes et placées entre les vésicules 
séminales et le col de la vessie (£), qui était 
oblongue.

pi. p.Qi ü g .

Longueur des intestins grêles de­
puis le pylore j usqu’au cœcum> 5 2 Q

Circonférence du duodénum. . . 0 2 3
Circonférence du jéjunum. . . .  0 2 3
Circonférence de Tileum dans lés

endroits les plus gros................. 0 2 3
Circonférence dans les endroits

les plus minces. . . . . . . .  0 1 9
Longueur du cæcum.................   1 2 0
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus gros. . . . . . .  0 2 6
Circonférence du cæcum à l’en­

droit le plus mince. . . . . .  0 1 0
Circonférence du colon dans les 

endroits les plus gros. . . . .  0 3 4
Circonférence dans les endroits

les plus minces. . ..................   0 2 9
Circonférence du rectum près du

colon. ...........................  0 2 3
Circonférence du rectum près de 

l’anus. . . . . . . . .  . . . . 0 2 10
Longueur du colon et du rectum

pris ensemble. . . . . . . . .  2 4 0
Longueur du canal intestinal en

entier, non compris le cæcum. 1 6 0
Grande circonférence de l’esto­

mac...................   1 1 0
Petite circonférence. . . . . . . 0 7 0
Longueur de la rate. . . . . . .  0 3 0
Largeur de l’extrémité inférieure 0 0 $ 
Largeur de l’extrémité snpé'- 

vieure. » . . .  . . . . . . . . 0 0 7 
Épaisseur dans le milieu. . . . .  0 0 2-§
Épaisseur du pancréas. . . . . .  0 0 1
Longueur des reins . . . . . . .  0 1 1
Largeur . . . . . . . . . . . . .  0 0 8
Épaisseur.. . .................     0 0 6
Circonférence de la base du cœur. 0 3 4
Hauteur depuis la pointe jusqu’à 

la naissance de l’artère pulmo­
naire. . . . . . . . . . . . . .  1 4 0
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pi. po. lig. î>i. po. üg.

Hauteur depuis la pointe jusqu’au neuxjusqu’à l'insertion du pré-
0 1sac pulmonaire. . . .  . . . . . 0 1 0 puce. . . . . . . . . . . . . . 1

Diamètre de l’aorte , pris de de- Circonférence. . . . . , . . . . 0 1 6
hors en dehors. . . . . : . . . 0 0 Longueur des testicules. . . . . 0 0 h

Longueur de la langue... . . . 0 2 8 Largeur. . . , y . , . . . . . 0 0 5
Longueur du cerveau. . . . . . 0 1 7 Épaisseur.................. . . . 0 0 3i
Largeur . . . . . . .  . . . . . . 0 î 8 Longueur des canaux déférents. 0 3 2
Épaisseur. . . . .  . . . . . .  . . 0 0 9 Diamètre dans la plus grande par-
Longueur du cervelet. . . .  . . 0 0 8 lie de leur étendue. . . . . . 0 0
Largeur............. ... 0 1 0 Grande circonférence de la vessie 0 10 8
Épaisseur. , . , . . . . . , . . 0 0 7' Petite circonférence. . . . . .  , 0 6 3
Distance entre l’anus et le scro- ' Circonférence de l’urètre. . . . 0 0 7

tum. . . . . . . . . .  . . . . 0 1 3 Longueur des vésicules séminales. 0 0 8
Hauteur du scrotum. . . . . . .  0 0 6 Largeur. . . . . , . . . . . .  . . Ô 0 3J
Longueur du gland. . . .  . . . . 0 0 6 Épaisseur. . . . . . . . . . . . . 0 0 2
Circonférence. . . . 0 0 10 Longueur des prostates. . . . . 0 0 .8
Circonférence cîu champignon. . 0 1 6  Largeur. . . . . . . . . ... . . 0 0 2
Longueur de la verge, depuis Épaisseur.. . . . .  . . . . . . . 0 0 1-J

la bifurcation des corps caver-

LE LORIS"’.
Le Loris grêle, L oris gracilis, Geoff.jBesm.-— Loris ceyloimicus, Fisch.

JLe loris (pl. 463) est un petit animal qui 
se trouve à Ceylan, et qui est très remar­
quable par l’élégance de sa figure et la sin * i)

(1) L oris,loeris , nom que les Hollandais ont donné 
à cet animal , et que nous avons adopté.

« Elegantissimum animal musei D . G harleton , 
» Tancred Robinson apud raium  , » S yn . pag. 161.

« Simia parva ex cïnereo fusca , naso productiore, 
» b ra d a is , m anibus, pedibusque longis, tenuibus , 
» Belgis een lo e r is . Ex India oriantali.»  Museum 
iPetropoiit., pag. 339.

« Animalculum cyuocephalum , Ceylonicum, tar~
i) cligraduin dictum ,5 simii species.» Seba , vol. I ,  
ta b . 35 , fig. 1 et 2 . N ota . L ’É d iteu r du cabinet de 
Seba nous paraît avoir fait ici un double em p lo i,. 
car cet animal es t1 le même que celu i qu’il indique 
sous la dénomination de cercopithecus Ceylonicus  
sen  tardigradus  , tab. 47, fig. 1. M. Brisson , d ’a­
près Seba , a fait le même double emploi sous les dé­
nominations de singe de C eylan  , Reg. a n im ., 
pag . 190, et de singe cynocéphale de C e y la n , 
p ag . 191.

« Tardigradus, Lem ur ecaudatus. » Mus. ad . 
F r .  1, pag . 3 . « Simîa ecaudata unguibus indicis 
» subulatîs. » Syst. nat. 5 , n° 2 . L iu u ., Syst. n a t . , 
edit. X , pag. 29.

guîarité de sa conformation : il est peut-être 
de tous les animaux celui qui a le corps le 
plus long relativement à sa grosseur j il a 
neuf vertèbres lombaires, au lieu que tous 
les autres animaux n’en ont que cinq, six 
ou sept, et c’est de là que dépend rallonge­
ment de son corps , qui parait d’autant plus 
long qu’il n’est pas terïpiné par une queue j 
sans ce défaut de queue et cet excès de ver­
tèbres, on pourrait le comprendre dans la 
liste des makis , car il leur ressemble par 
les mains et les pieds qui sont à-peu-près 
conformés de même , et aussi par la qualité 
du poil, par le nombre des dents , et par le 
museau pointu ; mais indépendamment' de 
la singularité que nous venons d’indiquer , 
et qui l éloigne beaucoup des makis, il a en­
core d’autres attributs particuliers. Sa tête 
est tout-à-fait ronde , et" son museau est 
presque perpendiculaire sur cette sphère j 
ses yeux sont excessivement gros et très- 
voisins lun de l'autre ; ses oreilles larges et 
arrondies sont garnies en dedans de trois 
oreillons en forme de petite conque ; mais 
ce qui est encore plus remarquable, et peut-
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être unique, c’est que la femelle urine par 
le clitoris , qui est percé comme la verge du 
mâle, et que ces deux parties se ressemblent 
parfaitement, même pour la grandeur et la 
grosseur (I).

M. Linnæus a donné une courte descrip­
tion de cet animal (2), qui nous a paru très» 
conforme à la nature ; il est aussi fort bien 
représenté dans l’ouvrage de Seba , et il 
nous parait que c’est le même animal dont 
parle Thevenot dans les termes suivants. : 
» Je vis au MÔgoi des singes dont on faisait 
« grand cas , qu’un homme avait apportés

» deCeylan; on les estimait parce qu’ils n’é- 
» taient pas plus gros que le poing, et qu’ils 
»sont d’une espèce différente des singes 
» ordinaires; ils ont le front p la t, les yeux 
» ronds et grands, jaunes et clairs comme 
» ceux de certains chats : leur museau est fort 
» pointu, et le dedans des oreilles est jaune; 
» ils n ont point de queue.... quand je les 
» examinai, ils se tenaient sut* les pieds de 
» derrière, et s’embrassaient souvent , re- 
» gardant fixement le monde sans s’efFa- 
» roucher (3) ».

D E S C R IP T IO N  DU LORIS.

L e loris (pi.  463) a la tête ronde, le nez 
saillant , les yeux grands , les oreilles ar­
rondies , le corps très-long et fort effilé, le 
bras , .l’avant-bras et la cuisse menus et 
allongés, la jambe grosse et longue , et les 
pieds ressemblant à ceux des singes; le nez 
du loris qui a servi de sujet pour cette des­
cription, était saillant dans toute sa lon­
gueur^ retroussé et arrondi à l’extrémité, 
les narines se trouvaient placées de chaque 
côté du bout du nez, la lèvre supérieure 
était fort longue et un peu échancrée dans 
le milieu ; il y avait un sillon qui s’étendait 
depuis cette échancrure jusqu’au nez : les 
yeux étaient ronds et peu éloignés l’un de 
l’autre; les oreilles étaient larges et placées 
fort bas, elles avaient dans l’intérieur de 1 2 3

(1) Voyez ci-après îa descrip tion  du Loris
(2) « S tatura seiuri , subferruginea , liueâ dorsali 

» subfuscâ; gülâ albidiore linea lôngitudinalis oculis 
» in terjec la . Facies .tecta , au ricu tæ  urceo lalæ , intus 
« bifoliatæ  , pedum  palmœ plantæ que nudse, u n - 
» gués ro tu n d a ti , in die uni p lan tarum  vero su b u la ti. 
» Cauda f e r e  nulla , mammae 2 in pec to re ; 2 in ab- 
» dom ine versus pectus. Anim al la rd ig radum , aud itu  
» excellens, monogam u rn . » L in n . ,  S y st. n a t . , 
ed it. X  , pag. 30. N o ta . Cet anim al n ’ayant p o in t 
du  tou t de queue , il fau t retrancher de cette descrip­
tion le m ol de fe r e .  Il ne para it pas non plus , p$r 
les p roportions du corps et des m em bres, q u ’il soit 
len t à m archer ou à sauter, et je  crois que l'ép ilhète  
de la rd ig radus  ne lu i a été, d o n n ée . par Seba v que 
parce qu 'il s’est im aginé lu i trouver quelque ressem ­
blance avec le paresseux.

(3) R elation  de T heveno t, to rn . 3, pag . 217.

leur conque trois oreillons en forme de pe­
tites conques ; deux de ces oreillons se trou­
vaient dans le milieu de l’oreille, l’un au- 
dessus de l’autre, et le troisième près de 
son bord postérieur. Cet animal ivavait point 
de queue; les pieds étaient grands , princi­
palement ceux de derrière (pi. 464 , fig.  1), 
ils avaient chacun cinq doigts , le pouce (A) 
des pieds de derrière était à proportion plus 
long et plus gros que les doigts, et écarté 
en dehors ; il se trouvait entre ce premier 
doigt et le second un tubercule {B) formé 
par la plante des pieds. Les ongles étaient 
plats , petits et arrondis, excepté celui (C)  
du second doigt des pieds de derrière , c’est- 
à-dire du premier doigt après le pouce ; ce 
doigt (ï>) était très-court, et son ongle était 
au contraire fort long, courbe et un peu 
plié en gouttière , le quatrième doigt était 
le plus long, le troisième et le cinquième 
étaient aussi longs l’un que l’autre.

Le poil était très-fin et très-doux : 3e tour 
des yeux était roussâtre ou roux, ou même 
roux-châtain dans le mâle : les côtés du 
front, le sommet de la tète , les oreilles, le 
dessus et les côtés du cou, le garrot, les 
épaules, la face externe du bras et du coude, 
le dos, la croupe , les côtés du corps, la face 
externe de la cuisse et de la jambe étaient 
de couleur roussâtre, mais chaque poil n’a­
vait celte couleur que vers la pointe , sa ra ­
cine était de couleur isabelle ou cendrée : 
il y avait au milieu du front une tache blan­
che qui s’étendait sur le chanfrein entre les 
deux yeux : le bout du museau, les côtés de
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îa tête, la mâchoire inférieure, le dessous 
du cou avaient une couleur blanchâtre ; la 
poitrine et le ventre étaient mêlés de blan­
châtre et de cendré : la face interne du bras, 
de l’avant-bras, de la cuisse , de la jambe et 
les pieds, étaient de couleur grise v teinte 
de blanchâtre ou de jaunâtre.

Le loris ressemble aux makis par les dents, 
mais il en diffère à tant d’autres égards, que 
la somme des différences remporte de beau­
coup sur celle des ressemblances; les prin­
cipales différences sont dans la forme du 
museau , qui a moins de grosseur et de lon­
gueur que celui des makis , dans le défaut 
de la queue , dans la conformation des par­
ties de la génération de la femelle, dans les 
côtes, les vertèbres lombaires, etc., qui sont 
en plus grand nombre que celles des makis.

"pi. po. iig.
Longueur du corps entier , me­

suré en ligne droite depuis le 
bout du museau jusqu’à l’anus. 0 7 6

Longueur de la tête depuis le 
bout du museau jusqu’à l’occi­
put...............................................0 1 10

Circonférence duboutdu museau 0 1 8
Circonférence du museau, prise

au-dessous des yeux. . . . . .  0 2 2
Contour de l’ouverture de la bou­

che. . . . ...........................  0 1 1
Distance entre les deux naseaux. 0 0 IJ 
Distance entre le bout du museau

et l'angle antérieur (le l’œil. 0 0 7
Distance entre l'angle postérieur

et l'oreille. . . . . . . . . . .  0 0 6
Longueur de l’œil d’un angle à

l’autre. . . .................................0 0 4
Ouverture de l’œil. . ..................  0 0 3
Distance entre les angles anté­

rieurs des yeux , en suivant la 
courbure du chanfrein. . . .  0 0 4

La même distance en ligne droite. 0 0 3
Circonférence de la tête , prise

entre les yeux et les oreilles. . 0 3 5  
Longueur des oreilles. . . . . .  0 0 6
Largeur de la base, mesurée

sur la courbure extérieure. . 0 0 i l  
Distance entre les deux oreilles ,

prise dans le bas. ....................0 1 0
Longueur du cou. . . . . . . .  ,0 0 7
Circonférence du cou. . . . . .  0 2 5
Circonférence du corps , prise 

derrière les jambes de devant. 0 4 1
Longueur de l’avant-bras depuis

le coude jusqu’au poignet. . . 0 2 8
Circonférence du poignet. . . .  0 0 8

pi. po. Iig»
Longueur depuis le poignet jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 0 11 
Longueur de la jambe depuis le

genou jusqu’au talon............ 0 2 10
Longueur depuis le talon jus­

qu’au bout des ongles. . . . .  0 1 6
Longueur des plus grands ongles. 0 0 IJ 
Largeur de la base de l’ongle du

pouce. ................. .................. 0 0 î |

A l’ouverture de l’abdomen, j ’ai vu le bord 
inférieur du foie contre les fausses côtes, 
l’eslomac placé transversalement dans la 
région épigastrique, et les intestins qui ne 
s'étendaient pas au-delà du milieu de l’ab­
domen : la matrice et les autres parties de 
la génération occupaient l’autre moitié.

Le duodénum s’étendait en arrière dans 
le côté gauche jusqu’au rein. Les circonvo­
lutions du jéjunum étaient dans la région 
ombilicale et dans le côté gauche , et celles 
de l’ileum étaient aussi "dans le côté gauche 
sur les circonvolutions du jéjunum. Le cæ­
cum se trouvait dans la région ombilicale 
sur le jéjunum , s’étendait en avant dans le 
milieu de la région ombilicale , et se repliait 
en arrière contre l’estomac avant de se join­
dre au rectum.

Les intestins grêles avaient un pied et 
demi de longueur depuis le pylore jusqu’au 
cæcum , qui était long d’un pouce et demi : 
le colon et le rectum pris ensemble, avaient 
six pouces et demi de longueur, ainsi le ca­
nal intestinal en entier, non compris le cæ­
cum , était long de deux pieds et un demi- 
pouce.

Tous les intestins avaient à-peu-près la 
même grosseur, excepté bileum ( J .  pl, 464, 

Jig. 2) qui était le moins gros, le cæcum 
( BCD)  était fort long, et avait moins d’é- 
tranglements que les autres intestins. ;

L’estomac (pl.  464,y/g. 3 ) était de forme 
presque ovoïde, le grand cul-de-sac (J) avait 
beaucoup d étendue , la petite courbure (B) 
ne formait presque point d’angle entre l’œ­
sophage ( C ) et le pylore (D) .

Le foie s’étendait presque autant à gauche 
qu’à droite, il avait quatre lobes, un dans 
le milieu , un à gauche et deux à droite ; ce­
lui du milieu était le plus grand , il avait 
deux scissures qui le divisaient en trois par­
ties , le ligament suspensoir passait dans la 
scissure gauche , et la vésicule du fiel se trou­
vait dans la droite ; le lobe gauche était près-
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que aussi grand que celui du milieu : les deux 
lobes droits étaient les plus petits, 
i . La rate était longue èt placée comme dans 
la plupart des autres animaux quadrupèdes, 
elle avait trois faces longitudinales, et sa 
partie inférieure était beaucoup plus large 
que la partie supérieure.

Le rein droit était plus avancé que le gau­
che des trois quarts de sa longueur, ils 
avaient peu d’enfoncement.

Le poumon droit avait quatre lobes, et 
îe gauche deux, comme dans la plupart des 
autres animaux quadrupèdes ; le cœur était 
presque rond et dirigé obliquement à gau­
che. La crosse de Faorte jetait trois branches.

Le palais était traversé par six larges sil­
lons ; les bords des trois derniers étaient in­
terrompus dans le milieu de leur longueur , 
et chacune de leurs parties était convexe en 
avant ; les bords du premier sillon étaient 
aussi convexes en avant.

Le cerveau recouvrait le cervelet presque 
en entier ; le cerveau avait peu d>nfractuo- 
sités, mais le cervelet avait ses cannelures 
comme celui des autres quadrupèdes.

Les mamelons étaient grands et au nom­
bre de quatre, placés sur la région épigas­
trique , deux de chaque côté ; les mamelles 
étaient gonflées.

La verge ( E , pL 464,7%. 1 ) sortait au 
dehors de l'abdomen de la longueur de trois 
lignes , elle avait deux lignes de diamètre ; 
l’orifice du prépuce était à neuf lignes de 
distance de l’anus ; l’extrémité du gland pa­
raissait à l’entrée du prépuce ; les testicules 
{FG j se trouvaient placés dans les lombes 
à côté de la vessie, dont le col ( I I  j était fort 
long; les canaux déférents ( /JT) avaient £eii 
de longueur.

Il y avait trois lignes de distance entre 
Fanus. ( A , p L  46 4  , / % .  4 )  et la vulve ( B )  y 
le clitoris ( C) sortait de l’extrémité infé­
rieure de la vulve, et il était si gros qu’il 
semblait occuper une partie de celte ouver­
ture ; il avait autant et même plus de gros­
seur que la vergedu mâle , et autant de lon­
gueur au dehors de la vulve ; son extrémité 
était partagée en deux petites branches et 
terminée par des poils. J ’ai trouvé entre ces 
deux branches l’orifice de l’urètre , car en 
faisant entrer de l’air dans cet orifice, j ’ai 
fait enfler la vessie ( O).  De tous les ani­
maux que j ’ai disséqués, la femelle du 
loris est la seule dont l’urètre suive le corps 
du clitoris, et perce le gland comme dans 
la verge elle gland des mâles. L’urètre ( E)

était fort long, et le vagin (FG ) encore plus 
long , il n’y avait aucune communication de 
l’un à l’autre. Les cornes ( I I I )  de la ma­
trice ( K)  étaient fort courtes. Les testicu­
les ( LL)  avaient une forme ovoïde , et les 
trompes {MM)  étaient fort apparentes. Le 
vagin était très-long, les os des hanches 
avaient a proportion plus de longueur que 
dans les autres animaux, et le bassin avait 
beaucoup de hauteur ; l’urètre était fort long. 
Le vagin ayant été ouvert, il s’y est trouvé 
beaucoup de rides en forme de petites lames 
longitudinales qui s’étendaient depuis la 
vulve jusqu'au bout du col de la matrice; 
l’endroit de son orifice n'était distingué du 
vagin et du col de la matrice que par un petit 
étranglement très-peu marqué. On a repré­
senté dans la même figure  4, un rein (A"), 
les urètres ( 0 0  ), et une portion (PQ ) du 
rectum.

La tète du squelette {pi. 464 ) du loris est 
remarquable entre celles de tous les quadru­
pèdes dont j ’ai vu les os, par l’excessive 
grandeur des orbites des jœux, et par la 
saillie des os propres du nez, au-devant du 
bord alvéolaire de la mâchoire. Il y a trois 
arêtes osseuses sur le crâne , une transver­
sale sur l’occiput et une longitudinale de 
chaque côté du sommet de la tête. Les orbi­
tes sont régulièrement rondes , leur bord 
est continu dans toute leur circonférence, 
très-mince et fort saillant, excepté sur la 
mâchoire; il forme sur l’os frontal un angle 
presque droit avec le reste de cet os ; à 
l’endroit du nez, les parois des orbites 
se touchent et ne sont composées que 
d’une lame osseuse transparente, qui pa­
raît 11e laisser aucune communication en­
tre le nez et le front ; je n’ai vu aucun 
vestige de sinus frontaux. L’os de la po- 
mette a beaucoup d’e'tendue , la plus grande 
partie contribue a former le bord sail­
lant de 1 orbite; l'apophyse zygomatique 
a aussi beaucoup de largeur; les os propres 
du nez sont fort longs, ils se prolongent avec 
la mâchoire de deux lignes pjus en avant 
que le bord alvéolaire, et forment dans le 
loris un nez saillant en devant, qui a quel­
que rapport avec celui du requin : il y a une 
grande apophyse sur le contour des bran­
ches de la mâchoire.

L’apophyse épineuse de la seconde vertè­
bre cervicale est beaucoup plus grande que 
celles des quatre vertèbres suivantes.

U y a quinze vertèbres dorsales et quinze 
côtes , neuf vraies et six fausses. Le sternum
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est composé de huijt os , le premier a la fi­
gure d’un triangle presque régulier , dont 
la base se trouve en avant; les premières cô­
tes s’articulent avec la partie antérieure du 
premier os du sternum ; rarticiilation des 
secondes côtes est entre le premier et le se­
cond os, celle des troisièmes côtes entre le 
second et le troisième os, et ainsi de suite 
jusqu’aux huitièmes et neuvièmes côtes qui 
s’articulent avec la partie antérieure du 
huitième os du sternum.

Le loris a neuf vertèbres lombaires, je ne 
connais aucun autre animal qui en ait un si 
grand nombre ; leurs apophyses sont fort 
courtes.

L’os sacrum est fort étroit, il m'a paru 
composé de quatre fausses vertèbres , et le 
coccix de cinq pièces.

Les os des hanches sont presque cylindri­
ques dans la plus grande partie de leur lon­
gueur, l’extrémité antérieure est un peu plus 
large, elle ne s’étend que peu au-devant de 
l’os sacrum; les os pubis ne touchent l’un 
à l’autre que par leur angle, comme dans 
l’homme, leur corps forme un angle presque 
droit avec les os des hanches.

L’omoplate a une figure triangulaire, le 
côté postérieur est beaucoup plus long que 
l ’antérieur ; il y a des clavicules.

Les os du bras, de l’avant-bras, de la 
cuisse et de la jambe , sont presque trian­
gulaires dans la plus grande partie de leur 
longueur; leurs apophyses et leurs tubéro­
sités sont petites , l’os du rayon est le seul 
qui ait une courbure sensible.

Il m’a paru que le carpe était composé de 
dix os, comme celui du mococo, et Je tarse 
de sept.

Les os des quatre pieds ont beaucoup de 
rapport avec ceux des singes, cependant le 
pouce , le quatrième et le cinquième doigt 
sont à proportion plus longs ; de sorte que 
le quatrième doigt est le plus long et le se­
cond le plus court ; ces proportions sont 
très - différentes de celles de la main de 
l’homme.

Les doigts des pieds de derrière sont plus 
longs que ceux des pieds de devant, mais 
ils ont à-peu-près les mêmes longueurs rela­
tives , excepté que le cinquième doigt est 
encore plus long en comparaison des quatre 
autres.

pv p°*
Longueur depuis le bout des os 

propres du nez j usqu’à l’occi­
put. . . . . . . . . . . • . . . 0 1  10

La plus grande largeur de là tête, 
à l’endroit des orbites. . . . .  0 1  2

Longueur de la mâchoire infé­
rieure,depuis son extrémité an­
térieure jusqu’au bord posté- 
rieurdeTapopbyseconclj'loïde. 0 1 0J 

Épaisseur de la partie antérieure 
de l’os de la mâchoire du des­
sus ................................... 0 0 3

Largeur de la mâchoire du des­
sus à l’endroit des dents ca­
nines. . . . . . . . . . . . . .  0 0 3~

Distance entre les orbites et l’oû«
verture des narines................ 0 0 ,-5 i

Longueur de cette ouverture. . 0 0 IJ
Largeur. . . .  . . ...................0 0 1
Longueur des os propres du nez. 0 0 5£, 
Largeur à l’endroit le plus large. 0 0 1
Largeur des orbites. . . . . . .  0 0 7
Hauteur.................... ... 0 0 7
Longueur des dents canines. . . 0 0 2
Largeur du trou de la première >

vertèbre de haut en bas. . . .  0 0 2-|
Longueur d’un côté à l’autre. . 0 0 2 |
Haéteur de l’apophyse épineuse

de la seconde vertèbre. . . .  0 0 0J
Largeur. . . . . . . . . . . . .  0 0 1
Longueur du sternum................0 1 0
Longueur du corps de la sep­

tième vertèbre lombaire , qui 
est la plus longue. . . . . . .  0 0 3

Largeur de la partie supérieure
de l’os de la hanche. . . . . .  0 0 3

Longueur de l'os depuis le milieu 
de la cavité cotyloïde , jus­
qu’au milieu du côté supérieur. 0 1 1

Longueur des trous ovalaires. . 0 0 2 |
Largeur.................................... ..  0 0 3
Largeur du bassin................... . 0 0 5
Hauteur. . . . . . . . . . . . . .  0 0 8
Longueur de l’omoplate. . . .  . 0 0 9J 
Largeür dans le milieu. . . . , 0 0
Longueur de l’humérus. . . . .  0 2 0J
Longueur de l’os du coude. . . .  0 2 5
Longueur de l’os du rayon. . . .  Q 2 3
Longueur du fémur. . . . . . .  0 2 7
Longueur du tibia. . . . .  . . . 0 2 5
Longueur du péroné. . . . . . .  0 2 4
Longueur du calcanéum» . . . .  0 0 4 ;
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DESCRIPTION

DE LA PARTIE DU CABINET QUI A RAPPORT A L’HISTOIRE NATURELLE

DES MAKIS ET DU LORIS.

1250. Un mococo mâle.
1251. Un mococo fem elle.

C es deux animaux sont dans l ’esprit-de-vin.

1252. Le squelette d ’un mococo.

C’est le squelette qui a servi de sujet pour 
là description et les dimensions des os du 
mococo.

1253. U  os hyoïde d'un mococo.
Cet os hjoïde est composé de neuf piè­

ces , les branches de la fourchette sont à- 
peu-près de même longueur que la pièce du 
milieu ; les troisièmes os sont les plus petits.

1254. Un mongous.
Cet animal est dans l'esprit-de-vin, il res­

semble à l’individu qui a servi de sujet pour 
la description du mongous.

1255. Le squelette d ’un mongous*
C’est le squelette qui a servi de sujet pour

la description des os du mongous.

1256. L ’os hyoïde d ’un mongous.
Cet os est composé de neuf pièces, comme 

celui du mococo.

1257 . Une peau de mongous à tête blanche.
Les os de la tête et des pieds tiennent à 

cette peau , elle est bourrée , et elle repré­
sente Fanimal accroupi ; il diffère du mon­
gous rapporté sous le n° 1254, en ce que le 
poil des oreilles, des côtés et du dessus de 
la tête est blanc.

1258. Une peau de mongous aux pieds blancs.

Cette peau est en partie détruite par vé­
tusté , cependant elle est bourrée, et elle 
subsiste assez pour faire voir que ce mon­
gous diffère des autres, en ce qu’il a du poil 
blanc sur le dessus du museau et sur les 
pieds.

1259. Une peau de mongous aux pieds 
fauves.

On a laissé dans cette peau les os de la 
tête et des pieds , elle est bourrée, elle re­
présente l’animal dans l’attitude qu’il prend 
lorsqu’il s’accroupit, et qu'il se sert de ses 
pieds de devant pour manger. Il diffère des 
autres mongous , en ce qu’il a le dessus et 
les côtés du museau et de la tête noirs en 
entier, et les pieds de couleur fauve.

1260. Un petit mongous.
La description de ce petit animal se trouve 

à la suite de celle du mongous ; il a été ap­
porté de Madagascar par M. Poivre.

1261. Une peau de vari.
On a laissé dans cette peau les os de la 

tête et des pieds , elle est bourrée e t prépa­
rée de manière qu’elle représente ranimai 
dans une bonne attitude , et que le blanc et 
le noir de son poil paraissent dans un con­
traste bien apparent.

1262. L os de la verge d'un vari.
Cet os a cinq lignes et demie de longueur, 

il est plus large dans le milieu qu’aux deux 
extrémités , dont l'antérieure est crochue.

1263 . Un loris mâle.
1264. Un loris fem elle.

Cet animal et le précédent sont conservés 
dans l'esprit-de-vin ; ils ont servi de sujets 
pour la description du loris.

1265. Le squelette d ’un loris.
C’est le squelette qui a servi de sujet pour 

la description- et les dimensions des os du 
loris.

1266. L ’os hyoïde d'un loris.
Cet os est composé de sept pièces , je ne 

sais s’il est ossifié en entier ; peut-être que 
dans un; sujet plus avancé en âge il aurait 
eu neuf pièces , comme l’os hyoïde des 
makis.

Mammifères. Tome F. 33
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LE LORIS DE BENGALE.
L e N ygticebe du B engale , N ycticebus ben g a l en sis , GeofFr.? Besm. 

—  L emur ta iid ïg rAdu s, Liftn.; Gmel.

N ous donnons ici (pi. 467) sous le nom de 
loris de Bengale , la figure d’un animal qui 
nous paraît d’une espèce voisine de celle du 
loris dont nous avons donné ci-avant l'his­
toire, la description et la figure. Nous avons 
fait copier la figure de celui-ci sur la gravure 
que M. Vosmaër en a donnée (pl. 6 ) sôus le 
nom de paresseux pentadactyle du Bengale: 
il en donne une description que je crois de­
voir rapporter ici. « On peut suffisamment 
» juger de la grandeur de cet animal, si je 
» dis que la longueur, depuis le sommet de 
» la tète jusqu’à l’anus, est de treize pouces. 
» La figure qu’on en donne ici, et qui est 
» très exacte, montre quelle est la conforma- 
» tion de tout le corps. 11 a la tête presque 
« ronde, n’ayant, que le museau qui soit un 
» peu pointu. Les oreilles sont fort minces , 
» ovales et droites , mais presque entière- 
» ment cachées sous le poil laineux, et en 
» dedans aussi velues. Les yeux sont placés 
» sur le devant du front, immédiatement au* 
» dessus du nez et tout proche l’un de l’autre; 
u ils sont parfaitement orbiculaires et fort 
» gros à proportion du corps ; leur couleur 
» est le brun obscur. La prunelle était fort 
» petite de jour, quand on éveillait l’animal,, 
» mais elle grossissait par degrés à un point 
» considérable. Lorsqu’il s’éveillait le soir, 
» et qu’on apportait la chandelle, on voyait 
» également celte prunelle s’étendre et oc- 
» cuper à-peu-près toute la rondeur de l’œil. 
» Le nez est petit, aplati en devant et ouvert 
y) sur les côtés.

» La mâchoire inférieure a au devant du 
» museau quatre dents incisives étroites et 
» plates , suivies des deux côtés d une plus 
» grande, et enfin deux grosses dents canines.

Après la dent canine viennent de chaque 
» côté encore deux dents rondes et pointues, 
» faisant ainsi en tout douze dents. Du reste, 
» pour autant que j'ai pu voir dans le mu- 
» seau, il y a de chaque côté deux ou trois 
« màchelières. La mâchoire supérieure n’a 
» au devant, dans le milieu, que deux petites

» dents écartées ; un peu plus loin, deux pe- 
» tites dents canines, une de chaque côté; 
» encore deux dents plus petites et deux ou 
a trois màchelières , ce qui fait en tout huit 
» dents , sans compter les màchelières. La 
» langue est passablement épaisse et longue, 
» arrondie au devant et rude.

u Le poil est assez long , fin et laineux, 
» mais rude au toucher. Sa couleur est en 
» général le gris ou cendré jaunâtre clair, 
» un peu plus roux sur les flancs et aux 
» jambes. Autour des yeux et des oreilles, 
» la couleur est aussi un peu plus foncée, et 
» depuis la tête tout le long du dos règne 
» une raie brune.

» Cet, animal a une apparence de queue 
» d’environ deux ou trois lignes de longueur.

» Les doigts des pieds de devant sont au 
» nombre de cinq ; le pouce est plus gros 
» que les autres doigts dont celui du milieu 
» est le plus long; les ongles sont comme 
» ceux de l'homme.

» Les doigts des pieds de derrière sont 
» con formés de mème, à L’exception qu e dans 
» ceux-ci, l’ongle du doigt antérieur est fort 
» long, et se termine en pointe aiguë. Les 
» doigts me paraissent tous avoir trois arti- 
» dilations ; ils sont tant soit peu velus en 
» dessus , mais sans poil en dessous, et 
» garnis d’une forte pellicule brune.

» La longueur des pieds de devant est 
» d’environ six pouces , et celle des pieds de 
» derrière , d’environ huit pouces. Il m a 
» paru être du sexe masculin. »

P arl’inspection de la figure, ainsi que par 
la description de M. Vosmaër, il me paraît 
que cet animal qu’il nomme mal à propos le 
paresseux de Bengale, approche plus de l’es­
pèce du loris que de celle d’aucun autre ani­
mal, et que ces deux loris se trouvant égale­
ment dans l’ancien continent , on ne doit pas 
les dénommer par le nom de paresseux , ni 
les confondre avec l’unau et l’aï qui portent 
ce nom de paresseux, et qu’on ne trouve qu’en 
Amérique. Cependant M. Vosmaër, qui n’est
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pas de ce sentiment, me fait à cet égard 
quelques objections auxquelles je vais ré­
pondre. Il d it, page 7 : « M. de Buffon nie 
» que ranimai qu’on nomme proprement/mi- ■ 
» rèsseux, se trouve dans l’ancien monde, 
» en quoi il se trompe. «

Réponse. Je n’ai jamais parlé d’aucun 
animal qu'on nomme proprement paresseux ; 
j’ai seulement dit que l’unau et l’aï, qui sont 
deux animaux auxquels on donne également 
le nom de paresseux, ne se trouvent en effet 
que dans le nouveau continent, et je persiste 
à nier aussi fermement aujourd’hui que ces 
deux animaux ne se trouvent nulle autre part 
qu’en Amérique.

M. Vosmaër dit « que Séba donne deux 
» paresseux de Ceylan, la mère avec son 
» petit, qui , à la figure , paraissent être de 
» l’espèce de Funau que M. de Buffon pré- 
». tend n’exister que dans le Nouveau-Monde. 
» J ’ai moi-même acheté, dit M.. Vosmaër, 
» le plus grand des deux ; savoir, la mère 
» représentée dans Séba, planche xxxiv , et 
» l’on doit avouer qu’il n’y a guère de diffé- 
» renée entre ce paresseux que Séba dit être 
» de Ceylan. La tête du premier me paraît 
» seulement un peu plus arrondie et un peu 
» plus remplie, ou moins enfoncée auprès du 
» nez que dans le dernier. Je conviens qu’il 
jy est étonnant de voir tant de ressemblance 
» entre deux animaux de contrées aussi éloi- 
» gnées que l’Asie et l'Amérique..... L’on 
» peut objecter à cela,comme M. de Buffon 
« semble 1 insinuer , que ce paresseux peut 
» avoir été transporté de l’Amérique en Asie;
» cequin’estnuliementcroyable__Valentin
» dit que ce paresseux se trouve aux Indes 
» orientales, et Séba , qu’il Fa reçu de Cey- 
» lan.... Laissons au temps à découvrir si le 
» paresseux de Séba, qui ressemble si bien 
» à celui des Indes occidentales, se trouve 
» réellement aussi dans File de Ceylan. »

Réponse. Le temps ne découvrira que ce 
qui est déjà découvert sur cela; c’est-à-dire 
que Funau et Faï d’Amérique ne se sont point 
trouvés et. ne se trouveront point à Ceylan , 
à moins qu’on ne les y ait transportés. Séba 
a pu être trompé ou se tromper lui-même 
sur le climat de Funau, et je Fai remarqué 
très-précisément, puisque j ’ai rapporté à les ' 
pèce de l’unau ces animaux de Séba, comme 
on peut le voir dans la note, tora. III , 
pag. 286, Mammifères. Il n’est donc pas dou­
teux que ces animaux de Séba, la mère et le 
petit, ne soient en effet des unaux d’Amé­
rique ; mais il est également certain que Fes-

pèeé n’en existe pas à Ceylan, ni dans aucun 
autre lieu de l’ancien continent, et que très- 
réellement elle n’existe qu’en Amérique daps 
son état de nature. Au reste, cette assertion 
n’est point fondée sur des propositions 
idéales, comme le dit M. Vosmaër, page 7, 
puisqu'elle est au contraire établie sur le plus 
grand fait, le plus général , le plus inconnu 
à tous les naturalistes avant moi ; ce fait est 
que les animaux des parties méridionales de 
Fancien continent ne se trouvent pas dans 
le nouveau , et que réciproquement ceux de 
F Amérique méridionale ne se trouvent point 
dans Fancien continent.

Ce fait général est démontré par un si grand 
nombre d’exemples, qu’il présente une vérité 
incontestable. C’est donc sans fondement et 
sans raison que M. Vosmaër parle de ce fait 
comme d’une supposition idéale, puisque 
rien n’est plus opposé à une supposition , 
qu’une vérité acquise et confirmée par une 
aussi grande multitude d’observations. Ce 
n’est pas que , philosophiquement pariant, 
il ne pût y avoir sur cela quelques excep­
tions ; mais , jusqu’à présent, Fon n’en con­
naît aucune, et le paresseux pentadactyle 
du Bengale de M, Vosmaër n’est point du 
tout de l’espèce ni du genre du paresseux 
de l’Amérique, c’est-à-dire ni de Funau ni 
dq Faï, dont les pieds et les ongles sont con­
formés très-différemment de ceux cle cet 
animal du Bengale : il est,je le répète,d’une 
espèce voisine de celle du loris , dont il ne 
semble différer que par l'épaisseur du corps. 
Un coup-d’œil de comparaison sur les figures 
de Funau et de Faï d’Amérique, et sur celle 
de ce prétendu paresseux cl’Asie, suffit pour 
démontrer qu’ils sont d’espèces différentes 
et même très - éloignées. M. Vosmaër avoue 
lui-même, page 10, qu’au premier coup-d’œil, 
son paresseux pentadactyle et le loris de M. de 
Buffon ne semblent différer que très-peu; 
J ’ai donc toute raison de le donner ici comme 
une espèce voisine de celle du.loris, et quand 
même il en différerait beaucoup jplus, il n’en 
serait pas moins vrai que ce paresseux pen- 
tadactyie du Bengale, n’est ni un unau , ni 
un aï, et que, par conséquent, il n’existe pas 
plus en Amérique que les deux autres exis­
tent en Asie. Tous les petits rapports que 
M. Vosmaër trouve entre son paresseux pen­
tadactyle et ces animaux de l’Amérique, ne 
font rien contre le fait, et il est bien dé­
montré par la seule inspection de ces ani­
maux  ̂qu’ils sont aussi différents par l’espèce 
qu’ils le sont par le climat; car je ne nie pas
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que ce penladàctyle de Bengale ne puisse 
être aussi lent, aussi lourd et aussi paresseux 
que les paresseux d’Amérique ; mais cela ne 
prouve pas que ce soient les mêmes animaux, 
non plus que les autres rapports clans la ma­
nière de vivre , dormir, etc. C’est comme si 
l ’on disait que les grandes gazelles et les 
cerfs sont également légers à la course, qu’ils 
dorment et se nourrissent de même, etc. 
M. Vosmaër fournit lui-même une preuve 
que l’aninaal didaclyle de Séba qui est cer­
tainement l’unau , n existe point à Ceylan , 
puisqu’il rapporte , cl’après M. de doux , qui 
a demeuré trente-deux ans dans cette île, 
que celte espèce (le didaclyle) lui était in­
connue Il parait donc év idemment démontré 
que l’unau et l'aï d’Amérique ne se trouvent 
point dans l’ancien continent, et que le pa­
resseux pentadactyle est un animal d’une 
espèce très-différente des paresseux d’Amé­
rique, et c’est tout ce que j ’avais à prouver : 
je suis même persuadé que M. Vosmaër re­
connaîtra cette vérité, pour peu qu’il veuille 
y donner attention.

Il nous reste maintenant à rapporter les 
observations que M. Vosmaër a faites sur 
le naturel et les mœurs de ce loris de Ben­
gale. « Je reçus, dit-il, cet animal singulier 
» le 25 juin 1768.... La curiosité de l’obser- 
v ver de près m’engagea , malgré son odeur 
» désagréable, à le prendre dans ma cham- 
» bre... Il dormait tout le jour et jusque 
» vers le soir , et, se trouvant ici en été , il 
» ne s'éveillait qu’à huit heures et demie du 
» soir. Enfermé dans une cage de forme 
» carrée oblongue , garnie d’un treillis de 
» fer, il dormait constamment assis sur son 
» derrière tout auprès du treillis, la tête 
» penchée en avant entre les pâtes anté- 
» rieures repliées contre le ventre. Dans 
» cette attitude, il se tenait toujours en dor- 
» mant très-fermement attaché au treillis 
» par les paies de derrière , et souvent en- 
» core par une des pâtes antérieures, ce qui 
» me fait soupçonner que l’animal d'ordi- 
» naire dort sur les arbres, et se tient at- 
» taché aux branches. Sort mouvement, 
» étant éveillé , était extrêmement len t, et 
» toujours le même depuis le commence- 
» ment jusqu'à la (in, se traînant de barre 
» en barre j il en empoignait une par le haut 
» avec les pâtes antérieures, et ne la quit- 
» tait jamais qu’une de ses pâtes de devant 
» n’eut saisi lentement et bien fermement 
» une autre barre du treillis. Quand il ram- 
» pait à terre sur le foin , il se mouvait avec

» la même lenteur , posant un pied aprè© 
» l’autre, comme s’il eût été perclus; et? 
» dans ce mouvement, il n’élevait le corps 
» que tant soit peu , et ne faisait que se 
* traîner en avant, de sorte que, le plus 
» souvent, il y  avait à peine un doigt de 
» distance entre son ventre et la terre. En 
» vain le chassait-on en passant un bâton à 
» travers le tre illis , il ne lâchait pas pour 
» cela prise ; si on le poussait trop rude- 
» m eiit, il mordait le bâton, et c'était là 
» toute sa défense.

» Sur le soir . il s’éveillait peu-à-peu , 
» comme quelqu’un dont on interromprait 
» le sommeil, après avoir veillé long-temps. 
» Son premier soin était de manger, car de 
» jour les moments étaient trop précieux 
» pour les ravir à son repos. Après s’être 
» acquitté de cette fonction, assez vite en- 
» core pour un paresseux comme lu i, il se 
» débarrassait du soupe de la veille. Son 
» urine avait une odeur forte , pénétrante et 
» désagréable ; sa fiente ressemblait à de pe- 
» tites crottes de brebis. Son aliment ordi- 
» naire, au rapport du capitaine du vaisseau 
» qui l avait pris à bord , n’était que du ri» 
» cuit fort épais , et jamais on ne le voyait 
» boire.

» Persuadé que cet animal ne refuserait 
» pas d'autre nourrilure , je lui donnai une 
» branche de tilleul avec ses feuilles, mais 
» il la rejeta. Les fruits, tels que les poires 
» et les cerises , étaient plus de son goût ; il 
» mangeait volontiers du pain sec et du 
» biscuit, mais, si on les trempait dans 
î> l’eau , il n’y touchait pas : chaque fois 
» qu’on lui présentait de l eau, il se con- 
» tentait de la flairer sans en boire. Il ai- 
j* niait à la fureur les œufs.... Souvent quand 
» il mangeait, il se servait de ses pâtes et 
3> de ses doigts de devant comme les écu- 
» l’euils. Je jugeai, par l’expérience des 
» œufs , qu’il pourrait manger aussi des 
» oiseaux ; en effet, lui ayant donné un 
» inoineau vivant, il le tua d’abord d’un 
» coup de dent, et le mangea tout entier 
» fort goulûment... Curieux d’éprouver si les 
» insectes étaient aussi de son goût, je lui 
» jetai un hanneton vivant, il le prit dans sa 
» pâte et le mangea en entier. Je lui donnai 
» ensuite un pinçon qu’il mangea aussi 
» avec beaucoup d’appétit ,, après quoi il 
» dormit le reste de la journée.

» Je l’ai vu souvent encore éveillé à deux 
» heures après m inuit, m ais, dès les six 
» heures et demie du matin, on le trouvait
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» profondément endormi, au point qu’on 
» pouvait nettoyer sa cage sans troubler son 
» repos. Pendant le jour étant éveillé à force 
» .-.d’être agacé, il se fâchait et mordait le 
» bâton , mais le tout avec un mouvement 
» lent, et sous le cri continuel et réitéré 
» d’uï, ai, a ï} traînant fort long-temps 
» chaque uï d’un son plaintif, langoureux 
» et tremblant, de la même manière qu’on 
» le rapporte du paresseux d’Amérique. 
» Après l’avoir ainsi long temps tourmenté 
» et bien éveillé, il rampait deiix ou trois 
» tours dans sa cage, mais se rendormait 
» tout de suite. »

C'est sans doute cette conformité dans le 
cri et dans la lenteur de l’aï de l’Amérique, 
qui a porté M. Vosmaër a croire que c’était 
le même animal ; mais , je le répète encore , 
il n’y a qu'à comparer seulement leurs figu­
res pour être bien convaincu du contraire. 
De tout ce que M. Vosmaër expose et dit à 
ce sujet, ou ne peut conclure autre chose, 
sinon qu’il y a dans l’ancien continent des 
animaux peut-être aussi paresseux que ceux 
du nouveau continent ; mais le nom de pa­
resseux, qu'on peut leur donner en com­
mun , ne prouve nullement que ce soient 
des animaux du même genre.

Au reste , cet animai auquel nous avons 
donné la dénomination de Loris de Ben­
gale} parce que nous n’en connaissons pas le 
nom propre, se trouve , ou s’est autrefois 
trouvé dans des climats de l’Asie beaucoup 
moins méridionaux que le Bengale ; car 
nous avons reconnu que la tête décharnée 
dont M. Daubenton a donné la description, 
tom. III, pag. 440etsuiv., Mammifères (1), 
et qui a été tirée d'ùn puits desséché de 
l’ancienne Sidon , appartient à cette espèce, 
et qu’on doit y rapporter aussi une dent qui 
m’a été envoyée par M. Pierre-Henri Tes- 
dorpf, savant naturaliste de Lubek. « Cette 
» dent, dit - il , m’a été envoyée de la 
» Chine ; elle est d’un animal peut-être en- 
» core inconnu à tous les naturalistes ; elle 
» a la plus parfaite ressemblance avec les 
» dents canines de 1 hippopotame, dont je 
» possède une tête complète dans sa peau.
» Autant que j ’ai pu juger de la dernière 
» dent aussi jolie et complète que petite, 
» quoiqu’elle n? pèse pas quatorze grains ,

» elle semble avoir tout son accroissement, 
» parce que l’animal dont elle est prise l’a 
» déjà usée à proportion aussi fort que 1 hip- 
» popotame le plus grand, les siennes. Le 
» noir qu’on voit à chaque côté de la pointe 
»de la dent, semble prouver qu’elle n’est 
»pas d’un animal jeune. L’émail est aussi 
» précisément de la même espèce que celui 
» des dents canines de 1 hippopotame , ce 
» qui me faisait présumer que ce très-petit 
» animal est cependant de la même classe 
» que l hippopotame qui est si gros (2). »

Je répondis, en 1771, à M. Tesdorpf, que 
je ne connaissais point l’animal auquel avait 
appartenu cette dent; e t  ce n’est en effet 
qu’en 1775 que nous avons eu connaissance 
du loris de Bengale auquel elle appartient, 
aussi bien que la tête décharnée trouvée 
dans le territoire de l'ancienne Sidon. Nous 
donnons la figure ( pi. 326,^*%. 4 ) de cette 
tête et de cette dent.

C’est au premier loris que j ’ai décrit, au 
loris de Bengale, qu’on peut rapporter le 
nom de thevangue , que M. le chevalier 
d’Obsonville dit que cet animal porte dans 
les Indes orientales , et sur lequel il a bien 
voulu me donner les notices suivantes.

« Le thevangue, qui, selon M. d'Obson- 
» ville, s’appelle aussi dans l’Inde le tâton- 
» neur, et longre eu Tamoul, vit retiré dans 
j» les rochers et les bois les plus solitaires 
» de la partie méridionale de l'Inde, ainsi 
» qu’à Ceylan : malgré quelques rapports 
» d’organisation, il n’appartient ni à l’es- 
» pèce du singe, ni à celle du maki ; il est, à 
» ce qu’on croit, peu multiplié.

» En 1775 , j ’eus occasion d’acheter un 
» thevangue; il avait, étant debout, un peu 
» moins d’un pied de haut, mais on dit qu’il 
» y en a de plus grands ; cependant le mien 
» paraissait être tout formé, car, pendant 
« près d’un an que je 1 ai eu, il n’a point pris 
» d’accroissement.

» La partie postérieure de sa tête , ainsi 
» que ses oreilles , paraissent assez sembla- 
» blés à celles d’un singe ; mais il avait le 
» front à proportion plus large, et aplati ;
» son museau aussi effilé, et plus court que 
» celui d’une fouine, se relevait au-dessous 
» des yeux à-peu près comme celui des chiens 
» épagneuls que l’on tire d’Espagne. Sa bou- 
» che très-fendue , et bien garnie de dents ,

(1) M. Cuvier a reconnu que cette tête appartient
à l’espèce du daman . Voyez l’endroit cité. (2) Lettre de M. Tesdorpf à M. de Buffon , de Lu-

Desm. 1831. heck en 1771.
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« était armée de quatre canines longues et 
» aiguës. Ses yeux étaient grands et à fleur 
» de tête ; l'iris en paraissait d’un gris-brun 
» mêlé d’une teinte jaunâtre. Il a vait le cou 
» Gourt , le corps très-allongé. Sa grosseur 
» au-dessus des hanches était de moins de 
» trois pouces de circonférence. Je le fis 
» châtrer} ses testicules, quoique propor- 
» tionnellement fort gros , étaient absolu- 
» ment renfermés dans la capacité du bas- 
f> ventre} sa verge était détachée et couyerte 
*> de son prépuce comme celle de l’homme.... 
» Il n’avait point de queue } ses fesses étaient 
» charnues et sans callosités ; leur carnation 
» est d’une blancheur douce et agréable ; sa 
» poitrine était large} ses bras, ses mains et 
J» ses jambes paraissaient être bien formés ; 
» cependant les doigts en sont écartés comme 
31 ceux des singes. Le poil de la tête et du 
» dos est d’un gris sale tirant un peu sur le 
» fauve; celui de la partie antérieure du 
» corps est moins épais et presque blan- 
» châtre.

» Sa démarche a quelque chose de eon- 
» train t} elle est lente au point de parcourir 
» au plus quatre toises en une minute : ses 
» jambes étaient trop longues à proportion 
» du corps, pour qu’il pût courir commodé- 
» ment comme les autres quadrupèdes ; il 
» allait plus librement debout, lors même 
et qu'il emportait un oiseau entre ses paies 
» dé devant.

» Il faisait quelquefois entendre une sorte 
» de modulation ou de sifflement assez doux; 
» je  pouvais aisément distinguer le cri du 
» besoin, du plaisir, de la douleur, et même 
» celui du chagrin ou de l’impatience. Si, par 
» exemple, j’essayais de retirer $a proie , 
» alors ses regards paraissaient altérés , il 
» poussait une sorte d’inspiration de voix 
» tremblante et dont le son était aigu. Les 
» Indiens disent qu'il s’accouple en se te- 
» nant accroupi , et en se serrant face à face 
» avec sa femelle.

» Le theyangue diffère beaucoup des sin-

« ges par l’extérieur de sa conformation , 
)> mais encore plus par le caractère et les 
» habitudes ; il est né mélancolique, silen* 
» cieux, patient, carnivore et noctambule* 
a vivant isolé avec sa petite famille; tout 
» le jour il reste accroupi, et dort la tête 
î» appuyée sur ses deux mains réunies en- 
» tre les cuisses. Mais , au milieu du sôm- 
« meil, ses oreilles sont très-sensibles aux 
» impressions du dehors, et il ne néglige 
» point l'occasion de saisir ce qui vient se 
» mettre à sa portée. Le grand soleil parait 
» lui déplaire, et cependant, il ne paraît pas 
» que la pupille de ses yeux se resserre ou 
» soit fatiguée par le jour qui entre dans les 
» appartements...*

» Celui que je nourrissais fut d'abord mis 
» à l’attache, et ensuite on lui donna la li- 
» berté. A l’approche de la nu it, il se frot- 
» tait les yeux , ensuite en portant attenti- 
» yement ses regards de tous côtés , il se 
» promenait sur les meubles, ou plutôt sur 
» des cordes que j ’avais disposées à cet effet* 
» Un peu de laitage et quelques fruits bien 
» fondants lie lui déplaisaient pas, mais il 
» n’était friand que de petits oiseaux ou d in- 
» sectes* S’il apercevait quelqu’un de ces 
» derniers objets , il s’approchait d’un pas 
» allongé et circonspect, tel que celui de 
» quelqu’un qui marche en tâtonnant et 
3i sur la pointe des pieds pour aller en sur* 
» prendre un autre. Arrivé environ à un pied 
» de distance de sa proie, il s’arrêtait; alors 
» se levant droit sur ses jambes , il avançait 
» d’abord en étendant doucement ses bras , 
» puis tout-à-coup il la saisissait et l’étran- 
3i glaît avec une prestesse singulière.

» Ce malheureux petit animal périt par 
» accident ; il me paraissait fort attaché , 
» j ’avais l’usage de le caresser après lui 
» avoir donné à manger. Les marques de sa 
3v sensibilité consistaient à prendre le bout 
» de ma main et â le serrer contre son sein, 
» en fixant ses yeux à demi ouverts sur les 
» miens. #
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LE TARSIER.
Le T a r s i e r  a u x  m a i n s  r o u s s e s  , L e m u r  s f e g t r u m  , Pallas. — • T a r s i u s  

s p e c t r ü Mj Creoff., Lesm. —  T a r s i u s  d a u e e n t o i n i i , Fischer.

N ous avons eu cet animal par hasard et 
d?une personne qui n’a pu nous dire ni d’où 
il venait ni comment on l’appelait : cepen­
dant il est très-remarquable par la longueur 
excessive de ses jambes de derrière ; les os 
des pieds , et surtout ceux qui composent 
la partie supérieure du tarse, sont d’une 
grandeur démesurée, et c’est de ce carac­
tère très-apparent que nous avons tiré son 
nom. Le tarsier n’est cependant pas le seul 
animal dont les jambes de derrière soient 
ainsi conformées ; la gerboise a le tarse en­
core plus long ; ainsi ce nom tarsier, que 
nous donnons aujourd'hui à cet animal, ne 
doit être pris que pour un nom précaire 
qu’il faudra changer lorsqu’on connaîtra son 
vrai nom , c’est-à-dire le nom qu’il porte 
dans le pays qu’il habite. La gerboise se 
trouve en Égypte, en Barbarie et aux Indes 
orientales : j ’ai d’abord imaginé que le tar­
sier pouvait être du même continent et du. 
même climat, parce qu’au premier coup- 
d’œil il paraît lui ressembler beaucoup (1) ; 
ces deux animaux sont de Ja même gran­
deur , tous deux ne sont pas plus gros qu’un 
rat de moyenne grosseur, tous deux ont les 
jambes de derrière excessivement longues, 
et celles de devant extrêmement courtes ; 
tous deux ont la queue prodigieusement al­
longée et garnie de grands poils à son extré­
mité ; tous deux ont de très-grands yeux, 
des oreilles droites , larges et ouvertes ; 
tous deux ont également la partie inférieure 
de leurs longues jambes dénuée de poil, 1

(1) Pour avoir une idée nette de la comparaison 
de ces deux animaux, nous prions le lecteur de jeter 
les yeux sur la figure de la gerboise , donnée par 
Edwards , dans ses Gianures , p3g. 18, et de la com­
parer à celle que nous donnons ici du tarsier.

tandis que tout le reste de leur corps en est 
couvert : ces animaux ayant de commun ces 
caractères très-singuliers et qui »’appar­
tiennent qu’à eux , il semble qu’on devrait 
présumer qu’ils sont d’espèces voisines ou 
du moins d’espèces produites par le même 
ciel et la même terre ; cependant, en les 
comparant par d’autres parties l’on doit* 
non seulement en douter , mais même pré­
sumer le contraire. Le tarsier a cinq doigts 
à tous les pieds ; il a pour ainsi dire quatre 
mains, car ses cinq doigts sont très-longs 
et biens séparés ; le pouce des pieds de der­
rière est terminé par un ongle p la t, e t , 
quoique les ongles des autres doigts soient 
pointus , ils sont en même temps si courts 
et si petits qu’ils n’empêchent pas que l’ani­
mal ne puisse se servir de ses quatre pieds 
comme de mains ; la gerboise, au contraire, 
n’a que quatre doigts et quatre ongles longs 
est courbés aux pieds de devant, et, au lieu 
du pouce, il n’y a qu’un tubercule sans on­
gle ; mais, ce qui 1 éloigne encore plus de 
notre tarsier, c’est qu’elle n’a que trois doigts 
ou trois grands ongles aux pieds de derrière : 
cette différence est trop grande pour qu’on 
puisse regarder ces animaux comme d’es­
pèces voisines , et il ne serait pas impossi­
ble qu’ils fussent aussi très-éloignés par le 
climat, car le tarsier , avec sa petite taille , 
ses quatre mains , ses longs doigts, ses pe­
tits ongles , sa grande queue , ses longs 
pieds, semble se rapprocher beaucoup de 
la mannose , du cayopolîin et d’un autre 
petit, animal que nous avons décrit sous le 
nom de phalanger. L’on voit que nous ne 
faisons ici qu'exposer nos doutes ; et l'on doit 
sentir que nous aurions obligation à ceux 
qui pourraient les fixer en nous indiquant 
le climat et le nom de ce petit animal.
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DE SC R IPT IO N DU TARSIER.

I je tarsier (pi. 463 ) est un petit animal con­
formé d'une manière fort extraordinaire : il 
a les jambes de derrière excessivement lon­
gues en comparaison de celles de devant, et 
principalement la partie qui correspond au 
coup de pied et au talon de l’homme ; cette 
partie que les anatomistes appellent le tarse, 
est aussi longue que le reste du pied dans 
l’animal qui fait le sujet de cette description, 
quoiqu’il ait les doigts fort longs.

Le corps du tarsier n’est pas plus grand 
que celui du mulot ; mais les jambes de der­
rière sont plus longues que le corps, le cou 
et la tête pris ensemble ; la tête m’a paru 
ronde autant que j ’ai pu juger des propor­
tions de cet animal, sur un individu dessé­
ché et racorni depuis long temps ; il avait 
le museau très-court et mince, les jeux 
grands à l’excès, et placés fort près l'un de 
l’autre; les oreilles longues, droites, nues 
et transparentes comme celles des rats ; la 
queue était fort longue , elle n’avait du poil 
qu’a son origine et à son extrémité , et il ne 
m’a pas paru qu'elle en eût perdu depuis la 
mort de l’animal ; il y avait a chaque pied 
cinq doigts menus et fort longs ; ceux des 
pieds de derrière étaient aussi longs que 
ceux des pieds de devant; les ongles étaient 
très-petits, collés sur le bout des doigts , de

couleur blanchâtre et pointus, excepté celui 
du pouce du pied de derrière qui était plat ; 
ce pouce était gros et écarté comme le pouce 
d’une main , mais aussi long que le second 
doigt.

Le poil du tarsier était une sorte de laine 
longue de six a sept lignes , fort douce , de 
couleur cendrée-noirâtrè sur la plus grande 
partie de sa longueur depuis la racine, et 
de couleur fauve-foncée à son extrémité, sur 
le dos , la croupe et le ventre , et plus claire 
sur le reste du corps ; il n’y avait presque 
point de fauve sur la tê te , elle était grise- 
cendrée , principalement à l’endroit des 
joues , où il y avait du poil long ; le cendré 
paraissait aussi, avec le fauve, sur tout le 
corps , les pieds étaient nus.

Le tarsier a trente deux dents ; savoir, dix 
incisives et deux canines à chaque mâchoire, 
et six mâchelières de chaque côté ; les inci­
sives sont pointues, celles du dessous sont 
plus serrées l’une contre l’autre que celles 
du dessus; les canines de la mâchoire infé­
rieure sont longues et un peu courbées en 
arrière, celles de la mâchoire supérieure 
sont droites et fort courtes ; les trois premiè­
res mâchelières de chaque côté des mâchoi­
res n’ont qu’une pointe.

RAT DE MADAGASCAR.
L e G a l a g o  d e  Ma d a g a s c a r  , G a l a g o  m a d a g a s c a r i e n s i s  , Geoff., D esm . 

—  L e m u r , m u r i n u s  , P en n . — - L e m u r  p u s i l l u s , Audeb«.

N ous donnons ici la figure ( pL 467) d’un 
petit animal de Madagascar, quia été des­
siné vivant chez madame la comtesse de 
Marsan ; il nous paraît approcher de l’espèce 
de l’écureuil ou de celle du palmiste, plus 
que de celle du rat, car on nous a assuré 
qu’on le trouvait sur les palmiers ; nous n’a­
vons pu obtenir de plus amples indications 
sur cet animal. On doit seulement observer 
que , comme il n’a point d’ongles saillants

aux pieds de derrière ni à ceux de devant, 
il paraît faire une espèce particulière très- 
différente de celle des rats , et s’approcher 
de l’écureuil et du palmiste. Il semble qu’on 
peut rapporter à cet animal le rat de la côte 
sud-ouest de Madagascar , dont parlent les 
voyageurs hollandais, car ils disent que 
ces rats se tiennent sur les palmiers, en 
mangent les fruits, qu’ils ont le corps long, 
le museau aigu , les pieds courts et une Ion-
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gue queue tachetée (1). Ces caractères s’ac­
cordent assez avec ceux que présente la 
figure que nous donnons ici du rat dé Ma­
dagascar, pour qu'on puisse croire qu’il est 
de cette espèce.

l ia  vécu plusieurs années chez madame 
la comtesse de Marsan ; iLavait des mouve­
ments très-vifs , mais un petit cri plus faible 
que celui de l’écureuil et à peu-près sembla -

ble ; il mange aussi comme les écureuils avec 
ses pâtes de devant, relevant sa queue , se 
dressant et grimpant aussi de même en écar­
tant les jambes j il mord assez serré , et ne 
s’apprivoise pas ; on l’a nourri d’amandes 
et de fruits £ il ne sortait guère de sa caisse 
que la nuit, et il a très-bien passé les hivers 
dans une chambre où le froid était tempéré 
par un peu de feu.

ARTICLES

OMIS DANS L’HISTOIRE NATURELLE

DES QUADRUPÈDES

LA MUSARAIGNE DU BRÉSIL (2U

Nous indiquons cet animal par la dénômi- par conséquent est plus courte à proportion 
nation de musaraigne du Brésil, parce que que celle de la musaraigne commune j il a le 
nous en ignorons le nom, et qu’il ressemble museau pointu et les dents très-aiguës : sur 
plus à la musaraigne qü’a aucun autre a ni- un fond de poil brun, on remarque trois 
mal; il est cependant considérablement plus bandes noires assez larges qui s'étendent 
grand , ayant environ cinq pouces depuis longitudinalement depuis la tête jusqu'à la 
l'extrémité du museau jusqu’à l’origine de . queue, au-dessous de laquelle on remarque 
la queue , qui n’a pas deux pouces, et qui aussi la bourse avec les testicules, qui sont 
___            - pendants entre les pieds de derrière : cet

(1) Recueil des voyages qui ont servi à ré tab lisse- animal dit Maicgiaye, jouait avec les chats,
m ent de la Compagnie des Indes orientales , tom. 1, ? d ailleurs , ne se soucient pas de le
pag. 413 et suivantes. , manger (3) 5 et c’est encore une chose qu’il a

(2) Cet animal , dont Buffou parle d’après M arc- de commun avec la musaraigne d Europe , 
grave , est totalem ent inconnu des naturalistes rao- que les chats tuent , mais qu’ils ne mandent 
dernes. S’il se rapprochait réellem ent des m usarai- jamais.
gués , il faudrait placer son article tom. Iï, pag. 193. . -------- ----:-------- -----______________ - __________ .___„

D esm . 1831. (3) M arcgrav. H ist. nat. du Brésil, pag. 229.

M ammifères. Tome. F, 34
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SUPPLÉMENT AUX ARTICLES

DU DAIM ET -DE L’AXIS(1).

M  . le «lue de Richemont avait, dans son 
parc, en 1765 , une grande quantité de cette 
espèce de daims, qu’on appelle vulgairement 
cer f du Gange , et que j ’ai nommé axis. 
M. Colinson m’a écrit qu’on lui avait assuré 
qu’ils engendraient avec les autres daims.

« Ils vivent volontiers avec eus, dit-il, et 
ne forment pas des troupes séparées. Il y a 
plus de soixante ans que l’on a cette espèce 
en Angleterre, elle y existe avant celle des 
daims noirs et des daims blancs , et même 
avant celle du cerf, qui sont plus nouvelles 
dans l’ile de la Grande Bretagne , et que je 
crois avoir été envoyées de France, car il 
n’y avait auparavant en Angleterre que le 
daim commun fallow-deer7 et le chevreuil 
en Écosse ; mais indépendamment de cette 
première espèce de daims , il y a mainte­
nant le daim axis, le daim noir, le daim 
fauve et le daim blanc ; le mélange de tou­
tes ces couleurs fait que dans les parcs il 
se trouve de très-belles variétés 2̂). »

Il y avait, en 1764, à la ménagerie de 
Versailles, deux daims chinois, Ton mâle et 
l’autre femelle, ils n’avaient que deux pieds 
trois ou quatre pouces de hauteur ; le corps 
et la queue étaient d'un brun-minime, le 
ventre et les jambes fauve-clair , les jambes 
courtes, le bois large, étendu et ggrni d’an- 
douillers : cette espèce, plus petite que celle 
des daims ordinaires , et même que celle de 
Taxis, n’est peut-être néanmoins qu’une va­
riété de celui ci , quoiqu’il en diffère en ce 
qu’il n’a pas de taches blanches ; mais on a 
observé qu’au lieu de ces taches blanches, il 
avait en plusieurs endroits quelques grands 
poils fauves, qui tranchaient visiblement sur 
le brun du corps; la femelle était de la 
même couleur que le mâle, et je présume 
que la race pourrait non seulement se per­
pétuer en France, mais peut-être même se 
mêler avec celle de Taxis, d’autant que 
ces animaux sont également originaires de 
Torient de l’Asie.

SUPPLÉMENT
A LA ' D E S C R I P T I O N  - DU C A BIN ET,  .

>■ RELATIVE

A L’H IS T O IR E  N A T U R E L L E  DE P L U S IE U R S  ANIMAUX.

DU CHEVAL. DU BOEUF.

Ajoutez au tom e I des M ammifères , page 193 , la 
suite de la description qui se trouve tome IV , page 
112 et su ivantes.

DU BÉLIER.

Ajoutez au tome I des Mammifères , page 212 , la 
suite delà description placée tome IV , page 313.

N ota. Il faut a jouter au tome î  des M am m ifères, 
* page 132 , la suite de la description’ insérée au 

tom e TV, page 36.

(1) Cet article doit être ajouté à celui de Ta x is .
T o m . IV , pag. 193. D e sm . 1831.

(2) Lettres de M. Colinson à M. de Buffon. L on­
d re s , 3 décembre 1764, et 21 novembre 176$.



A LA D E S C R IP T IO N  DU C A B IN ET. 

DU COCHON.
Ajoutez"-au tom e III des M am m ifères , page 258, 

la suite de la description insérée au  tom e III , 
page 325.

DU CHIEN.
Ajoutez au tome I des Mammifères , page 328 , 

les articles suivants t

1396. Les mâchoires d ’un chien décharnées.
La mâchoire inférieure n’a que cinq dents 

mâchelières au côté droit et seulement qua­
tre à l’autre côté f il manque dans cette mâ­
choire les deux premièrës mâchelières du 
côté droit et les trois premières du côté gau­
che ; mais il y a deux dents incisives surnu­
méraires, placées au dessus de l’avant-der­
nière mâchelière de chaque côté ; il y a aussi 
une dent canine surnuméraire placée sur le 
côté externe de la vraie canine du côté droit ; 
il se trouve encore trois incisives surnumé­
raires dans la mâchoire supérieure , placées 
sur les vraies incisives, et deux canines sur­
numéraires placées derrière lés vraies.

1397. Chien monstrueux nouveau né.
Ce chien n’a point de conque à l’oreille 

droite ; on ne voit aucune apparence de nez 
au bout du museau, mais il a sur le front 
une trompe saillante en avant, longue d’un 
demi-pouce, et terminée à l’extrémité par 
deux orifices ronds et séparés par une cloi­
son comme des narines ; il se trouve audfend 
de la base de cette trompe une cavité large 
ét profonde au fond de laquelle on aper­
çoit un globe de deux lignes de diamètre 
qui paraît être un œil; au-dessous de ce 
globe il y a un trou qui communique au 
fond de la bouche. Ce monstre a un demi- 
pied de longueur, mesuré depuis le bout du 
museau jusqu’à l’origine de la queue : il a 
été envoyé de Naples par M. Taitbout 7 
consul de France .
1398. Autre chien monstrueux nouveau né.

Ce fœtus est à-peu-près de même gran­
deur que le précédent, et il lui ressemble 
par la plupart de ses difformités ; il a une 
trompe sur le front et quelques apparences 
de narines à l’extrémité de cette trompe ; il 
a aussi une cavité au-dessous de la base de 
la trompe et le globe d’un œil au fond de 
cette cavité , mais il n’y a point de trou au- 
dessous de l’œil.
1399. Autre chien monstrueux nouveau né. 

Ce fœtus a la tête très-difforme ; la lèvre

267

inférieure est divisée en deux parties qui s’é­
cartent à droite et à gauche ; on ne voit point 
de lèvre supérieure ni de nez; il n’y a qu’un 
oèil, il est placé au-dessus de la face dans le, 
milieu ; la tête est petite et ronde sans au­
cune apparence doreilles. Ce monstre a 
cinq pouces et demi de longueur depuis le 
sommet de la tête jusqu’à l’origine de la 
queue.

BUCHAT.
A jo ind re  au  îoiae î  , page 353.

1400. Chat monstrueux nouveau né.
Ce monstre est par excès, il a un second 

train de derrière qui tient à son ventre par 
l'endroit' du pubis de ce second train de der­
rière qui manque de queue , et qui repré­
sente un second individu sortant du ventre 
du premier à reculons, et ayant déjà les 
jambes de derrière et la croupe dehors.

1401. Autre chat monstrueux nouveau né.

Ce chat a deux corps et huit jambes, les 
deux corps sont réunis par le  côté droit de 
la poitrine et du ventre de l’un de ces 
corps, et par le côté gauche de la poitrine 
et du ventre de l’autre corps.

1402. Autre chat monstrueux nouveau né.

Il y a au-devant de la poitrine de ce 
monstre quatre jambes surnuméraires, deux 
de devant et deux de derrière ; celles de 
devant sont adhérentes à la partie anté­
rieure delà poitrine et dirigées en avant ; 
ces deux jambes sont réunies parles bras 
et par les coudes ; les deux jambes surnu­
méraires de derrière tiennent à une croupe 
aussi surnuméraire qui adhère par sa partie 
interne à la partie postérieure de là poitrine^ 
et qui porte quelques apparences des par­
ties externes de la  génération d’une fe­
melle ; ces deux jambes sont dirigées en ar­
rière. Ce monstre est très-singulier, il a été 
donné au Cabinet par M. le duc de la Va- 
lière.
1403. Autre chat monstrueux nouveau né.

Ce monstre est double par la tê te , le 
corps et les jambes ; les deux têtes sont réu­
nies par le côté droit de l’une et par le côté 
gauche de l’autre tête , de manière qu’il n’y 
a qu’un seul œil et une oreille de chaque 
côté du groupe qu’elles forment; mais le 
bout du museau est double , et il y a deux 
bouches ; les deux Corps sont réunis jusqu’à
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l'ombilic par le côté droit de T un  de ces 
corps , et par le côté gauche d e l’autre.
1404. Autre chat monstrueux nouveau né.

Cè chat a deux têtes réunies par le côté 
droit de l’une et par le côté gauche de 
l’autre; il n’y a que deux oreilles, une de 
chaque côté du groupe formé par les deux 
têtes ; mais il y a deux museaux, îe droit est 
plus petit que le gauche ; les lèvres et la 
bouche y sont difformes ; Toeil gauche de 
l’une de ces têtes paraît être confondu avec 
l ’œil droit de l'autre tête.
1405. Autre chat monstrueux nouveau né.

Ce chat ressemble à celui qui est rap­
porté sous le numéro précédent ,en ce qu’il 
a deux têtes réunies ; mais il en diffère par 
les deux museaux qui sont réguliers et un 
peu plus écartés l’un de l’autre , de manière 
que l’œil gauche de l’une des têtes ne tient 
à l'œil droit de l’autre tête que parles angles 
externes.

DU LIÈVRE.
A jo in d re  au tom e I ,  page 448.

1412. Lièvre monstrueux nouveau né.
Ce monstre est composé de deux corps 

réunis par la poitrine , par le cou et par le 
museau , de sorte que les deux têtes ne for­
ment qu’une masse ronde; il n’y a que trois 
oreilles, et entre deux de ces oreilles, qui 
paraissent venir des deux têtes, on voit 
quelques vestiges d une bouche très-petite ; 
les deux corps sont séparés a l’endroit de 
l’ombilic , ils ont chacun leurs quatre jambes 
et une queue.
1413. Autre lièvre monstrueux nouveau né.

Ce monstre est double depuis l’ombilic 
jusqu’à l’extrémité du train de derrière , de 
sorte qu’il a deux croupes, six jambes et 
deux queues.

V \  DU LAPIN. '
A jo ind re  au  tom e I, page 465.

1414. Un foetus de lapin monstrueux.
Ce fœtus était près du terme, il est com­

posé de deux corps réunis parla partie an­
térieure du ventre , et par la poitrine et le 
cou; il n’y a qu’une tête, elle ne paraît 
double que par l'occiput ou sont deux 
oreilles surnuméraires , placées l’une contre 
l’autre.

1415. Un jeune lapin né sans poil.
Quoique ce lapin ait plus d’un dèmi-pied

de longueur depuis le bout du museau jus­
qu'à l’origine de la queue , sa peau est nue 
sur toutes les parties du corps excepté sur 
la plante des quatre pieds , qui est garnie 
d’un poil fort apparent.

DU RAT.
A jo in d re  au tome I ï, page 139.

1416, Pierres trouvées dans la vessie de 
plusieurs rats.

Ces pierres sont de différentes grandeurs 
et ,de div erses formes, les plus grosses n’ont 
au plus que trois lignes et demie dans leur 
plus grande longueur; elles sont de couleur 
brune ou jaunâtre et hérissées de pointes 
brillantes ; la plupart sont aplaties et car­
rées. M. Morand, docteur-régent de la fa­
culté de Paris et membre de l’académie royale 
des sciences, a donné ces pierres au Cabinet» 
et a inséré, dans le Mercure de France f 
une lettre qui contient des observations 
sur les pierres des rats; suivant ces observa­
tions , de vingt de ces animaux, dans un 
âge avancé , il y en a près de la moitié qui 
ont la pierre ou quelque autre maladie dans 
les voies urinaires ; les femelles y sont moins 
sujettes que les mâles. La structure de ces 
pierres diffère de celle des pierres qui se 
trouvent dans les autres animaux et qui ont 
un noyau arrondi; il y a au milieu des 
pierres des rats un feuillet carré très-mince, 
dem ies angles et les côtés sont appareils à 
à l’extérieur des pierres carrées; des gra­
viers oblongs s’amoncèlent sur les faces du 
feuillet* qui fa it, pour ainsi dire , le noyau 
de la pierre et lui donnent différentes formes. 
(Voyez le Mercure de France du mois 
d’avril 1749, pag. 85 et suiv. )

DU RAT D’EAU.
A jo in d re  au  tom e II, page 169.

1417. La peau d ’un rat de Canada.
Les os de la tête, de la queue et des 

jambes tiennent à cette peau , elle est bour­
rée ; dans cet état elle ressemble assez à nos 
rats d’eau pour faire soupçonner que ceux 
de Canada sont de même espèce que les nô­
tres ; celui dont je décris les dépouilles 
était de même grandeur que nos rats d’eau, 
il leur ressemblait par les proportions du 
corps , et principalement par la queue et les 
oreilles , qui sont les parties les plus remar­
quables _ dans les animaux de cette espèce, 
par le nombre , la figure et la situation des 
dents et des doigts , et par la longueur et la
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qualité du poil, qui, cependant, est peut- 
être un peu plus fin , mais les couleurs sont 
bien différentes. Le poil de la peau dont il 
s’agit est blanc sur la plus grande partie du 
corps ; il y a une tache brune au-dessus de 
roeil droit, et d’autres taches de cette cou­
leur sur le dessus du cou ; le dos est 
aussi de cette même couleur; la croupe, 
la jambe proprement dite , et une par­
tie de la queue sont fauves ; le bout de la 
queue est blanc comme toutes les autres 
parties du corps, excepté celles qui sont 
brunes ou fauves; le poil du bout du mu­
seau et des pieds est d’un blanc lustré fort 
brillant.

DE L’ONDATRA.
À jo ind re  au  tom e II , page 347 . '

1389. Le squelette d'un ondatra.
La longueur de ce squelette est de onze 

pouces une ligne depuis le bout des mâchoi­
res jusqu’à rextrémité postérieure des os is­
chions ; la tête a deux pouces cinq lignes de 
longueur et quatre pouces dix lignes de cir­
conférence, prise à l’endroit le plus gros.

1390. L ’os hyoïde d ’un ondatra.
Cet os ressemble à-peu-près à celui du rat 

d'eau par son corps et p^r ses cornes, mais 
il a de plus deux osselets plats, longs de 
deux lignes, larges d’une ligne et demie, et 
placés au dessus de l’extrémité antérieure 
des cornes près du corps de l’os : peut-être 
trouverait-on ces deux osselets dans de vieux 
rats d’eau.

1391. V os de la verge d  an ondatra.
La longueur de cet os est de trois lignes ; 

il a la même forme que celui du rat d 'eau, 
mais il en diffère en ce qu’il s’articule par 
son extrémité antérieure avec trois osselets 
oblongs ; le plus petit de ces osselets était 
placé directement au bout de l’os ; les deux 
autres osselets se trouvaient aux côtés du 
petit ; ils avaient une ligne de longueur.

DU DÉSMAN.
A jo in d re  au tom e I I ,  page 347.

Un desman.
Ce desman (pl. 190, Jig. 2) est plus petit que 

l ’ondatra : il n’a que neuf pouces un quart de 
longueur depuis le bout du museau jusqu’à 
l’origine de la queue. Le museau est allongé et 
effilé, le nez s’étend plus en avant que la mâ­
choire inférieure ; au reste il m’a paru que la

forme du corps est à-peu-près la même dans 
ces deux animaux , mais la ressemblance est 
entière par rapport , à la conformation de la 
queue de l un et de l’autre ; de sorte que la 
description qui a été faite de celle de l ’on­
datra peut servir pour la queue du desman : 
celle-ci a six pouces et demi de longueur. 
II y  a cinq doigts à chaque pied ; iis diffè­
rent de ceux de l’ondatra en ce que le pre­
mier doigt est beaucoup plus long que celui 
de cet animal, relativement à la longueur 
du second doigt, surtout dans les pieds de 
devant, et que le desman a entre les doigts 
des pieds de derrière une membrane qui ne 
se trouve pas entre ceux de l’ondatra.

Le desman a, comme l’ondatra , deux sor­
tes de poils, l’un court, doux et touffu ; l’au­
tre est plus long , plus ferme et peu épais ; 
celui-ci a jusqu’à huit lignes de longueur. 
Tout lé poil est de couleur cendrée près de 
la racine, mais le poil court a une couleur 
brune à l’extrémité, et le poil Ion g et ferme est 
luisant et de même couleur sur la tête et sur 
toute la face supérieure du corps de l’animal : 
l’extrémité des poils courts a une couleur sale 
et grisâtre avec quelques légères teintes de 
jaunâtre, et le poil long est de couleur grise, 
claire, blanchâtre et luisante sur toute la 
face inférieure de la tête et du corps. Il y a 
peu de poils sur les pieds de derrière et ils 
sont fort courts ; les poils des pieds de de­
vant ont plus de longueur, principalement 
autour de la plante et sur le côté extérieur 
du pouce et du dernier doigt.

Ce desman a été apporté de Laponie par 
M. de Maupertuis.

DU CASTOR.
A jo indre au  tome I I ,  page 339.

1418. Une peau de castor.

Cette peau est bourrée , on y a laissé les 
os de la tête et des pieds ; elle vient d’un 
jeune individu, car il n’y a qu’un pied et 
demi de longueur depuis le bout du museau 
jusqu’à l’origine de la queue.

DE LA ROUSSETTE.
À jo indre au  tom e I I ,  page 250.

1421. Fœtus de roussette.
Le cordon ombilical, le placenta , le cho- 

riôn et l’amnios tiennent à ce fœtus , qui a 
dix pouces d’envergure ; on aperçoit déjà 
quelques unes de ses dents , et tous ses on­
gles sont bien formés ; il m’a paru être fe-
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raélîe. On Fa envoyé de File de Bourbon ; il 
est conservé dans l’esprit-de-vin.

DE L’ HI PP Ô P OT A M E .
À jo indre  au tom e I I I ,  page 473.

1428. La tête d ’un jeune hippopotame.
Cette tête est décharnée, elle a ün pied 

dix pouces dé longueur ; les dimensions de 
ses dents incisives et de ses défenses se trou­
vent dans la description de l’hippopotame 
(voyez tome I I I , page 465). M. Adanson , 
de l’académie royale des sciences, m’avait 
communiqué cette tête, mais à présent elle 
appartient au Cabinet, par l’acquisition que 
le roi a faite de la collection d’histoire na­
turelle que M. Adanson a rapportée du Sé­
négal.

DU RENNE.
A jo in d re  au tome IV , page 175.

1429. F il de nerf’ de renne.
Ce fil est double et tors , il est d’un blanc 

bleuâtre et luisant comme de la soie jil a été 
envoyé par M. Tesdorpf.

DU BOBAK.
A jo in d re  au tom e I I , page 301.

1244. Un hohak.

Cet animal est desséché et bourre j il a 
servi de sujet pour la description du bobak ; 
l’un des pieds de derrière est en partie dis­
séqué pour faire voir la conformation du 
pouce, qui est différent de celui de la mar­
motte.

DU SAIMIRI.
A jo in d re  au  tom e V  , page 218.

■ 1496. La peau d'un saïmiri.
Les os delà tête et des pieds tiennent 

à cette peau , qui paraît être à-peu-près de 
même grandeur que celle de l’individu qui 
m’a servi de sujet pour la description du saï­
miri : elle a aussi les mêmes couleurs j elle 
est bourrée et montée dans une des attitu­
des lès plus ordinaires à ce joli petit animal, 
qui a été donné, au Cabinet, par madame la 
comtesse de Marsan, gouvernante des En­
fants de France.
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tions tirées de B oatias, ibid. —  De Linnæus , 56 . —  
D e Tyson , ibid. — Noms divers consignés dans les 
relations des voyageurs, ibid. —• D escription du

pongo  p ar B attel , 57 . — D u sm itten , par Bosrnan, 
ib id . — De l ’o ran g -o u tan g , par S chou llen , ibid. — 
D u q u im p ezé , p a r D e là  Brosse , 58 . — Détails sur 
le petit o rang -ou tang  vu vivant à P a r is , ibid. — Ses 
m œ urs et ses h ab itudes , / ^ . - —D escription d ’un ou- 
rang -ou tang , par T u lp iu s , 59. —Ce sont des anim aux 
q u ’on p eu t in s tru ire  facilem ent, ibid. — Citations à 
l ’ap p u i, ibid. — Rapports de P y ra rd , de L éguât, 
de G em elîi C a r re r i , de F roger, 60. — Comparaison 
de l ’o rang -ou tang  avec l ’hom m e, 61 .—  Son orga­
nisation in té r ie u re ,ib id .— Son anatom ie, par T yson , 
62. — D iscussion des caractères com paratifs donnés 
p ar l ’au teu r précédent ,6 3 .  — Caractères distinctifs 
de cette espèce , 64.

Addition-à l’article des orangs-outangs. 65 
Il eu existe en effet deux espèces , 65 . —  Celle 

q u ’on do it nom m er pongo e t  celle q u ’on doit nom ­
m er jockô  , ib id . —  Leurs caractères distinctifs , ib id . 
— Note fournie parM . d ’Obsonviîlè, 66. — D u p ro ­
fesseur À llam an d , ibid. —~ Autre description d ’À îlâ- 
m and su r un g rand  singe d ’A frique, 68. — D escrip­
tion d ’une je u n e  femelle d ’o ran g -o u tan g , par le 
même , 69. — D u  'vou loc lt, 71. —  D escription du 
jo c k o , par M. de V osm aer, 72.

Description du J5cko, par Daubenton. . 74
Sa descrip tion  , 74. — Les dim ensions , 7 5 . De­

ta ils anatom iques , ib id . — Son squele tte , 77. 
P roportions des o s , 78.

Le gibbon. . . . . . .  . . . .  . . . . . . 79 
Ses caractères ex térieu rs, 79. — Ses m œ urs , ibid.

—  P atrie  , ib id .

Description du gibbon , par Daubenton. 80 
O rganisation extérieure , 80. — Dimensions , ib id . 
Splanchnologie , 82 . — D escription du  petit gib­

bon . 83 . — D u squele tte , ib id . —  P ropo rtion  des 
o s , 84 .

Le Magot. . . V . . . . .  . . .  . . . . . 85
Ses caractères , 86. —  Sa descrip tion , ib id . — Ses 

attribu ts  d istinc tifs, ibid.

Le pithèque. . . . . . . . . . . . . . .  87
Ce qu ’en d it A risto te , 87. — Sa description , (bid.

— Ses habitudes , 88. —  Ce qu ’en disent les voya­
geurs m ode rnes , 89 . —  Ses caractères d istinc tifs, 
ibid.

Addition à l’article du pithèque. . . . . 89
O bservations fournies p ar M. Desfontaines , 90. — 

D escrip tion  d ’un  au tre  îïulividtunbservé v iv a n t, 91 .

Du petit cynocéphale. . . .  . . . . . .  . 92 
Description du magot, par Daubenton. Ib .

Caractères ex térieu rs , 92 . —  Ses aba joues, 9 3 .-— 
Ses dim ensions , ib id . — Ses viscères , 94. — Leurs 
p ropo rtions  , 95. —  Son squelette , 96 . — D im en­
sions des o s , 98 .

Le papion ou babouin proprement dit. 99
Sa descrip tion , 99. — Ses m œ urs, ib id . — Ses
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pcnchans 100. —- Son genre de n o u rr itu re , zirêd, — 
Ses caractères distinctifs , ib id .

Description du papion, par Daubenton. 10.1
D escription générale , 101. ■<— Ses d im ensions, 

102. — O rganisation de ses v iscères, ibid. —? D es­
cription de la fem elle , 104. — Des organes généra­
te u rs , 105. — S quele tte , 106.

Le babouin des bois. . . . . . . . . .... .107
La guenon a museau allongé. . . ....... 108
Le mandrill.  ................... Ib.

Son aspect, 109. — Lieux où on le trouve , ibiçi.
— Ses caractères d is tinc tifs , ib id . ,

Le choras. . . . . . . . . . . . . . . .  î 10
Lieux où on  le tro u v e , 110. — Sa d escrip tio n , 

ib id . — Son genre de n o u rr itu re , ibid.

Description du mandrill , par Dauben-
ton. .  ................... ... 111

Caractères ex térieu rs ,1 1 1 .  — Dim ensions , ib id .
—  Viscères, 112. — L eurs p ro p o rtio n s, 113. — . 
S quele tte , 114. — D im ensions des o s ,  ib id .

L’ouanderôa et le Lowando. . . . . .  115
Leurs caractères d istinctifs, 115. —  Rectification 

de quelques erreurs à leu r s u je t , \  16.

Addition à l’article de l'ouanderou. . . 117 
■La guenon à crinière. . . . . . . .  . . Ib . 
Description de l’ouanderou , par Dau­

benton.,. . . .  . . . .  . . .  . . . . 118 
Le babouin à museau de ehien. . . . . Ib .

D e s c r ip t io n ,!  19. —  Individu décrit p ar E d w a rd s , 
ib id . — Addition à Tarticle du  L ow ando , ibid.

Le raaimon. . . . . . . . .  . . . . . .  120
Caractères distinctifs , 120.

Le macaque à queue courte. . . . . .  121
Le patas à queue courte. . . . . . . .  122
Description du maimon, par Daubenton. Ib.

D escription ,1 2 2 . — D im ensions, 123. —  Viscè­
res  , ibid. — Squelette , ses p ropo rtions, 125.

Le babouin à longues jambes. . . . . 126 
D escrip tion , 126. — G enre de n o u rritu re , ib id .  

Le macaque et l’aigrette. . . . . . . .127 
Leurs caractères, 127. — P a tr ie , ib id . —  L eurs 

habituées , ib id . —- L eurs traits distinctifs d ’o rgan i­
sation , ib id .

Description du macaque, par Dauben­
ton / . ... ... . . . . .  ... . . . . .  .128 
P roportions du  corps , 128. — V iscères, ib id .-— 

Leurs dim ensions, 130 — S que le tte , 131. — L on­
gueurs des o s , 132.

Description de l’aigrette, par Dauben­
ton. . . . . . . . . . . . . . .  . . .  132

Le Patas. . . . . . . .  . . . . . . . . . 133
D escrip tion , 133. —- D étails tirés de M arm ol, ibid.
— Caractères distinctifs , 134.

Mammifères. Tome V .

Description du patas à bandeau noir, 
par Daubenton. . . . . . .  . . . ..... 134
D escription, 134. — P roportion  des parties exté­

rieures, 135 .— V iscères, 1 3 6 .— Leurs p roportions, 
137. — Squelette , 1 3 8 .— Dim ensions des os , ib id » 

Le malbrouck et le bonnet chinois. .139 
L eur d istinc tion , 139, — R écit des voyageurs à 

leu r su je t, 140. — Caractères distinctifs, 141.

Description du malbrouck, par Dau­
benton. . . . . .  . . . . . . .  . . .  141
D escrip tion , 141. — Proportions des m em bres , 

ib id . — Viscères y K 2 . — Leurs proportions , 143 . 
—  S quellette , ses dimensions , 144.

Description du bonnet chinois, par 
Daubenton. . . .  . . . . . . .  . . .145
D escrip tion , 145. ■— D im ensions, ib id .  —  S que­

le tte , 146.

La guenon couronnée. . . .  . . . . . » 146
D escrip tion , 147. — P ro p o rtio n s , ib id .

Le mangabey'. . . . .  . . . .  . . . . .  148 
Description du maneabey, par Daur

benton. . . ...................... ... . . . .149
D escription , 149. — P roportions du  corps y ib id . 

—  ‘V iscères, ib id . —  Leurs p ropo rlions  , ‘150. — 
S quele tte , 152.— Dimensions des os , 153.

La mone, . . . . . . . . . .  . . .  . .1 5  4
E st la  plus com m une des guenons 1 5 4 . '  E st îe 

kebos des Grecs , ib id . —  Ses divers nom s , ib id .
<— Ses m œ u r s ,ib id i— Ses caractères d is tinc tifs ,,155.

Le mona. . . . . . . . . . . . . . . . .  155 
E st le singe diane  de L innæ us, 155. (O p in io n  

contraire dans une note. )

Description de la mone. . . .  . . . . ... 156 
Caractères ex té rieu rs , 156. —  P roportions du  

corps , ib id .  — Ses viscères ,1 5 7 . ■— L eurs p ro p o r­
tio n s , ib id . — Son squelette , 158. — D im ensions 
des o s , 159.

Le callitriche. ... . . . . . . . . . .  .159
E st aussi nom m é singe  <vert, 160. —  Ses  carac­

tères distinctifs , ib id .

Description du callitriche, par Dau- 
benton . . . . . . . . . . . . . . .  .161
Caractères ex térieu rs, 161. — P ropo rtions du  

c o rp s , ib id . — V iscères, 162. -— D im ensions, 163.

Le mous tac............................... ... 164
Description du moustac. . . . . .  . . 164 
Le talapoin. . . . . .  . . . . . .  165

E st le singe no ir  d ’Edw arcls, 165. —  A été m eh-
lionne par B osnian, 166.

Description du talapoin , par Dauben­
ton. . . . . . . . . .  . . . . .  . . . 166
Ses caractères ex térieurs, 166. ■— Ses d im ensions, 

ibid/. — Ses v iscè res, 167 . — Son squelette , 168.
35
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La guenon a face pourpres . . .  . .1 7 6
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-Le nombre des sagoins, 182,

L’ovtarine èt Talouate. 182
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g rave, ibid. — On les nom m e h u r le u r s , ib id . — 
L eurs m œ urs, ib id . — leu r genre de v ie , ib id .  — 
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Addition à l’article de l’alouafe. . , . . 185
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description, ib id . — Ses hab itudes, 186. — R é­
flexions sur lés mœurs des a lo u a tes , ouarines et 
coaitas, 187. — D étails et descriptions , 188.

Description de J’alouate* par Dauben- 
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DêScription des formes extérieures, 190. — D étails 

anatomiques sur le crâne et la  |>oche osseuse de la 
gorge , ib id .

Le coaita et rexquimav . . . . . .  . . .191 
Ses-différences d’avec l’a îo u a te , 191. — D escrip­

tion  de Y exqu im a  de M arcgrave, ib id j —D outes-su r  
cette espèce , ib id . — Détails fournis par D am pier, 
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ib id . — Pœsuméde la discussian su r ces‘espèces, l'93 . 
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O bservations de V osm aër, 1 9 4 .—Réponse à quel­

ques objections faites sur le coaita par ce savant, 
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Description du sajou brun, par Dau­
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Ses p ro p o rtio n s , 202. —  Son organisation viscé­
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M odifications organiques qui le d istinguen t, 206 .
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P A R  AI. LE COMTE DE L A C É P È D E

AU COMMENCEMENT DU SEPTIEME VOLUME DU SUPPLEMENT DE L’ÉDITION DES OEUVRES 

v DE L’IMPRIMERIE ROYALE ( 1 ) (I) *

L e  public ayant désiré vivement jouir des 
derniers travaux de feu M. le comte de Buf- 
fon , qu’une longue et douloureuse maladie 
a enlevé l’année dernière aux sciences et aux 
lettres , M. le comte de Buffon son fils , ainsi 
que M. le chevalier de Buffon son frère , et 
son exécuteur testamentaire, ont bien voulu 
me remettre les ouvrages manuscrits qu’ils 
ont trouvés parmi les papiers de ce grand 
naturaliste, et confier le soin de diriger 
1 impression de ces ouvrages à celui qu’il 
avait chargé lui-même de les continuer. J ’ai 
cru ne pouvoir répondre convenablement à 
leur choix, ni bien remplir les intentions 
qu ils m’ont témoignées , qu’en publiant ces 
manuscrits tels qu’ils m’ont été rémis. Feu 
M« de Buffon m’ayant souvent entretenu des 
projets qu’il avait formés pour ajouter à 
leur valeur, je sais qu’il se proposait d’y 
faire quelques changements : il voulait par­
ticulièrement abréger plusieurs descriptions 
qu’il avait faites quelques années anpara- 
vaut, les embellir par les couleurs brillan­
tes qu’il savait employer avec tant d’a r t , 
les mêler avec des considérations plus gé­
nérales , présenter les rapports de diverses 
parties de son ouvrage dans de grands ta­
bleaux qui, comme autant d’objets écla­
tants, auraient répandu sur l’ensemble une 
nouvelle lumière et une chaleur plus vive ; 
mais le génie de ce grand écrivain aurait 
pu seul terminer ses productions. Ge volume 
sera donc composé des articles laissés par 
M. de Buffon, tels qu’ils étaient lorsqu’il 
allait les perfectionner ; j’ai cru seulement 
que l’on ne serait pas fâché de trouver dans

(I) Le désir que nous avons de rendre com plète 
noire édition des OEuvres de iluffon , nous engage à 
insérer ici cet A vertissem ent. On y  trouvera quelques 
annotations que nous avons négligé de reproduire  
dans leurs articles respectifs , à cause de leu r peu  
d ’iniportance. , D e s m . 1831.

cet avertissement, l’indication des change­
ments essentiels qu’il avait déterminés, et 
les noms des auteurs dans lesquels on verra 
des détails plus étendus sur les animaux , 
dont il voulait compléter Ihistoire : j ’ai pensé 
que ces observations étaient autant dliom- 
mages que je devais à sa mémoire , ainsi 
qu’à l’amitié qu’il m’a toujours témoignée.

Au reste , on trouvera dans ce volume 
qua tre-vin gLd eux plan ch es très-précieuses , 
tant par Tèxactitude et la beauté des dessins, 
que par la rareté de la plupart des animaux 
qu’elles représentent.

Article des orangs-outangs.

Le singe indiqué t. V, p. 68 f ) ,  comme 
étant peut-être une variété par laquelle l’es­
pèce du pongo ou grand orang-outang} sc 
rapprocherait du mandrill, est le chorasy 
dont on pourra voir là description ( p. 108). 
Nous devons observer aussi que l'individu 
femelle, dont M. de Buffon rapporte les 
habitudes naturelles , d’après M. Vosmaer 
(page 12 ) , est le même qne celui dont il 
donne la description et I histoire, d'après 
M. Allatnand ( page 69 du même article).

Article du pithèque.

La comparaison la plus exacte entre les 
divers pithèques apportés des côtes de Bar­
barie, et le singe si bien décrit par M; Dau- 
benton (vol. V, page 95), sous le nom dé ma­
got, a prouvé cpills appartiennent à la même 
espèce, et qu’ils ne présentent que de lé­
gères différences relatives au sexe, ou qui 
disparaissent avec l’âge'$ mais un de nos 
confrères, M. Desfontaines , savant profes­
seur du jardin du Roi, nous a confirmé qu’il 
existait en Afrique , ainsi que l’ont dit plu­

(*) Tous les tomes et pages c ités , dans ce S upp lé­
m e n t, se rapporten t aux tonies I , U , I I f ,  IV  e t Y 
des M ammifères de cette éd ition .
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sieurs voyageurs, une espèce de singe sans 
queue, a laquelle il a laissé lénom de magot? 
dans les observations employées par M. de 
Buffon (pages 89 et suiv. ) , qui est en effet 
très-voisine de celle du magot, et qui en 
diffère néanmoins par quelques caractères 
extérieurs , ainsi que paé ses habitudes. 
C’est à ce dernier animal que l'on pourra 
appliquer le nom de simia-inuus donné au 
magot ou pithèque j  par plusieurs naturalis­
tes ; et c’est à ce même animal qu’il faudra 
rapporter aussi la plus grande partie de ce 
qu’a dit M. de Buffon , des habitudes du 
singe connu depuis long-temps en Europe 
sous le nom de magot, et avec lequel les 
animaux appelés pithèques} ne forme qu’une 
seule et même espèce. Au reste , très-peu 
de temps avant sa mort, M. de Buffon avait 
lui-même adopté cette opinion. La planche 5 
de cet article représente la femelle du magot 
ou pitlièque (1).

Article du lowando.

Le babouin figuré dans la planche 420, 
fig. 2 , et que M. de Buffon avait cru devoir 
rapporter à l’espèce du lowando, est abso­
lument le même que le babouin à museau 
de chien y/à ont il parle dans l’article précé­
dent , d’après plusieurs naturalistes, et que 
M. Linnée a nommé simia hamadryas.

Article, de la guenon à long nez .

Des Cochinchinois qui sont venus au Ca­
binet du Roi, ont reconnu cet animal, dont 
on y conserve la dépouille : ils nous ont ap­
pris qu’il était très-commun dans leur pays 
où on le nomme bJii doc  ̂ cfest-à-dire grand  
singe ; il devient en effet très-grand et très- 
gros ; il va par troupes nombreuses 5 il ne 
se nourrit que fruits ; son naturel est cepen­
dant presque féroce , et lorsqu’on l’attaque, 
il se défend avec beaucoup de force et de 
courage. M. Daubenton se propose de pu­
blier un Mémoire au sujet de cet animal re­
marquable.

„ Article du macaque à queue courte.

Ce singe a de très-grands rapports avec 
celui dont M . Gmelin a parlé d’après M. Sco- 
poli, et qui porte le nom de simia cynosuros,
( édition augmentée et corrigée du système 
de M. Linriée, vol. 1, à Leipsick, 1788 }.

Article de la guenon couronnée.
Il paraît que l ’on doit regarder cette gue­

non comme une variété de l’aigrette, (simia. 
aygula ; M. Gmelin , ouvrage déjà cité ).

Article du blanc-nez.
Ce singe est le simia petaurista de M. Gme­

lin ( ouvrage déjà cité).

Article (de la guenon à nez blanc 
proéminent.

C’est à cette espèce que M. Gmelin a 
donné le nom de simia niclitans. (ibid.)

Article de Valouate.

Une planche jointe à cet article représente 
un sapajou hurleur, dont M. de Buffon n’a 
laissé aucune description qui paraît avoir 
de très-grands rapports avec l’alouate (2).

Article du petit maïd gris.

Ce maki, ainsi que celui dont M. de Buffon 
donne la description dans l’article suivant, 
sont de l’espèce du maki, appelée Le mur la- 
niger par M. Gmelin (ouvrage déjà cité ).

Article du loris de Bengale.

On trouvera dans l’ouvrage déjà cité de 
M. Gmelin, les noms des divers auteurs qui 
ont fait connaître ce loris : ce savant conti­
nuateur de M. Linnée lui a conservé le nom 
de Lemur tardigradus, et M. de Buffon a 
a été très-fondé a le regarder comme appar­
tenant à l’espèce du loris dont il avait déjà 
traité (tome V , page 252),

Article du bizaam.

M. Schreber en a parlé (vol. ÏII, pag. 425), 
et l’a fait représenter (pl. CXV) ; M. Gmelin 
l’a nommé Fiverra tigrina ( ouvrage déjà 
cité, vol. 1, pag. 91).

Article du putois rayé de l ’Inde.

C’est avec toute raison que M. de Buffon 
a cru devoir séparer du genre des chats, cet 
animal rayé q u i  n’appartient pas cependant 
au genre des putois, qui en est séparé par la 
forme, ainsi que par la position de ses dents, 
et que M. Gmelin a placé parmi les Fiverra, 
sous le nom de Fiverra fasciata ( ouvrage 
(îéjà cité , pag. 92 ).

(1) N ous avons supprim é cette figure.
, D ssm . 1831/.

(^) Cette planche représente peu t-ê tre  î’o u a rin e ; 
niais nous ne saurions l ’affirm er. D esm . 1831.
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Article du grand écureuil de là cote de la différence, pour rapprocher oü séparer
Malabar.

Cet écureuil qui a beaucoup de rapports 
avec l’écureuil de Madagascar, dont M. de 
Buffon a traité dans l’article suivant, est le 
même que celui que M. Gmeiin a nommé le 
très-grand écureuil (sciurus maximus) , et 
dont M. Schreber a donné la figure, vol. IV , 
planche GCXVÎI

Article des guerlin guets.

Les deux écureuils de la Guiane dont il est 
question dans la note de la page 152 du 1er 
volume de M. Gmeiin , sont le grand et le 
petit güerlinguet. N

Article de l ’aye-aye,

M. Gmeiin l’a nommé écureuil de Mada­
gascar , à cause de sa conformation qui le 
rapproche des écureuils, quoique ses habi­
tudes l’en éloignent, ainsi que Fa très-biên 
observé cet habile naturaliste ; mais il ne faut 
pas le confondre avec l’écureuil de Mada­
gascar, dont M. de Buffon donne la figure 
{planche 130 , fig. 2 ), et qui est un animal 
tout-à-fait différent , tant par ses habitudes 
que par sa forme.

Article du phalange t\

Ce quadrupède 'dont ont parlé MM. Va­
lentin \In d .j pag. 272), Pallas (Mise. Z o o - 
logi.y pag. 56), Erxleben (MammaL, pag. 79), 
Schreber (Saeughl., 3, pag. 550 , tab. 152) , 
et Pennant (Quadrup., pag. 209 , n<> 148), a 
été nommé par M. Gmeiin didelphis orien­
ta lis y et placé, à cause de sa conformation, 
dans le même genre que le sarigue , la mor- 
mose, le eayopollin,etc. M. de Buffon paraît 
avoir une opinion contraire en assurant 
( tom. 3, pag. 143 ), que le phalanger n’est 
pas du même genre que ces mêmes sarigue, 
cayopoliin. et marmose : mais nous devons 
observer que, dans cette note, ainsi que dans 
beaucoup d’autres endroits de ses ouvrages, 
M. de Buffon n’entend par genre, et quelque­
fois par classe, qu’une sorte de famille natu­
relle fondée sur une grande partie des carac­
tères extérieurs des animaux, et en même 
terrips sur la grande ressemblance de leurs 
habitudes, quand bien même les diverses es­
pèces de cette famille ne présenteraient pas 
une conformation semblable, dans les parties 
du corps dont les auteurs des divers ordres 
méthodiques considèrent la ressemblance ou 

Mammifères. Tome V.

les espèces.

Article de la grande chauve-souris 
fe r -d é -la n ce .

Cette espèce a quatre dents incisives à la 
mâchoire inférieure, sans en avoir à la supé­
rieure. Le défaut de queue la distingue de la 
chauve-souris fer-à-cheval avec laquelle elle 
a beaucoup de rapports, et le nombre de ses 
dents la sépare de la chauve-souris musa­
raigne qui a quatre dents incisives à chaque 
mâchoire.

Article de la chauve- souris de la Guiane*

Le nombre de ses dents incisives , ainsi 
que la forme de ses oreilles , empêche qu’on 
ne la confonde avec les chauve-souris déjà 
décrites par les naturalistes, et dont aucune 
n’a , comme elle, la mâchoire supérieure sans 
incisives, et la mâchoire inférieure armée 
seulement de deux dents incisives ou tran­
chantes. Cependant elle a de très-grands 
rapports avec celle que M. Gmeiin a comprise 
dans son ouvrage, sous le nom de vespertilio 
leptui'us7 quoique celle-ci ait quatre dents 
incisives à la mâchoire d’en bas; et ce qui 
les rapproche de plus près , c’est que les 
deux dents incisives qui garnissent la mâ­
choire inférieure de la chauve-souris dont il 
est ici question, sont très-petites, et divisées 
en deux, de manière qu’on peut aisément 
croire qu’elle en a quatre à cette même mâ­
choire.

Article du porcrépic de Malaca.

M. Gmèlin a nommé hystrix macroura , 
cet animal dont il a déjà été fait mention 
dans M. Brisson ( Quadrup. } 13 i ) , dans 
Séba vol. I , planche LU, fig. 1 ), et dans 
Bontius (Jav. , 54).

Article du coendou à longue queue.

C’est le même animal que M. Brisson a 
nommé grand porc-épic d’Amérique ( Qua- 
drup., page 131 b dont Barrère a parlé (His­
toire Naturelle de la France équinoxiale , 
page 153), dont Ma regrave a fait mention 
et donné la figure ( Histoire Naturelle du 
Brésil, Amsterdam, 1648, page 233), et 
que M. Gmeiin a regardé avec raison comme 
une variété du coendou ordinaire ( hystrix  
prehensilis. ouvrage déjà cité , vol. I ,  
page 119).

36 \
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Article du klipdas ou de la marmotte du 
cap de Bonne-Espérance.

C’est le hyrax capemis de M. Gmelin. 
M. le comte de Mellin, cité par M. de Buf- 
fon, en a donné la description, la figure et 
Phistoire , dams lés mémoires des curieux 
de la nature do Berlin.

Article du sanglier du cap Vert.

Indépendamment du sanglier du cap Vert 
(sus africanus de MM. Pennant et Gmelin), 
du sanglier d’Afrique ou d’Éthiopie ( sus 
Æthiopicus de MM. Paîlas, Pennant, Gme­
lin, etc. ) , du babiroussa et du cochon de 
Guinée ( sus Forças ) , on trouve en Afri­
que, et particulièrement dans Pile de Ma­
dagascar, un sanglier dont 1 espèce est en­
core peu connue. Nous n’en avons vu que 
la tète décharnée qui est conservée au Ca­
binet du Roi, et dont M. Daubenton a 
donné la description ( tome I I I , page 325 ).

Cette lète i essembleplus à celle du cochon de 
Siam qu a la tête du sanglier d’Europe ; elle 
en diffère cependant par la courbure de 
Farcade zygomatique qui est fort saillante , 
ainsi que par un prolongement osseux et 
assez élevé, qui termine le renflement des 
alvéoles dans lesquelles sont enchâssées les 
défenses de la mâchoire supérieure ; d’ail­
leurs , ce prolongement qui rapproche ce 
sanglier de celui d’Éthiopie , est terminé 
par des tubercules, ainsi que les bords du 
chanfrein auprès de ce prolongement ; et de 
plus, les dents molaires de la mâchoire in­
férieure ne sont qu’au nombre de cinq, au 
lieu que, dans le sanglier ’ ordinaire, elles 
sont au nombre de sept ou au moins de six. 
Lorsqu’on connaîtra mieux l’animal auquel 
appartient cette tête, on pourra décider si 
ce sanglier de Madagascar doit être re­
gardé comme une variété du sanglier ordi­
naire , ou comme une espèce distincte de 
ce sanglier d’Europe.
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TABLE MÉTHODIQUE,
DES ESPÈCES DE MAMMIFÈRES,

QUI ONT ÉTÉ DÉCRITES PAR BUFFON.

ORDRE I. BIMANES.
Quatre membres, dont les deux posté­

rieurs propres h la marche, et les antérieurs 
terminés par des mains, pour la préhen­
sion; doigts pourvus d’ongles ; trois sortes 
de dents (des incisives, des canines et des 
molaires) ; corps disposé pour la station 
verticale ; deux mamelles pectorales.

" PREMIER GENRE.
HOMME, Homo j Linn.

Voyez le tome V, Théorie de la Terre, 
de cette édition.

ORDRE II. QUADRUMANES'.
Quatre membres terminés par des mains; 

doigts pourvus d’ongles ; lës trois sortes de 
dents ; deux mamelles pectorales.

P R E M IÈ R E  F A M IL L E .

LES SINGES*
Animaux anthropomorphes, ayant quatre 

dents incisives à chaque mâchoire.
Première tribu. Singes de l’ancien conti­

nent,^  catarrhins, Geoffr.). Cinq molaires 
de chaque côté des deux mâchoires ; ouver­
tures des narines rapprochées rime de l’autre*

DEUXIÈME GENRE. ■
TROGLODYTE , troglodytes, Geoff,

Angle facial de 50 degrés; des crêtes sur- 
cilières ; point d’abajoues ; point de queue ; 
bras médiocrement longs, atteignant le bas 
des cuisses ; point de parties calleuses sur 
les fesses.

Espèce. Troglodyte chimpanzee. Troglo­
dytes niger, Geoffr. Corps assez mince et

svelte; tête moyenne, aplatie au sommet ; 
front bas ; pelage $oir, grossier et peu épais. 
— D’Afrique. — Jocxo, BufFon. Tome V, 
page 55, pi. 405.

TROISIÈME GENRE.
ORANG, pithecus, Cuv.

Angle facial de 65 degrés; point d’aba­
joues ; point de queue ; bras très-longs et 
très-grêles.

Espèce. 1. Orang roux , pithecus satjr- 
rus 7 Geoffr. Corps gros et trapu ; tête très- 
grosse ; front saillant et bombé ; point de 
callosités aux fesses ; pelage roux. — De 
Bornéo. — Pongq, Buff. Tome V, page 55 
et pi. 406 ( sous le faux nom de jo k o , ou 
orang-outang, de là petite espèce ),

2. Orang ®gibbon , pithecus la r ., Geoffr. 
Corps allongé et grêle; tête ronde et peu 
volumineuse ; de petites callosités aux fes­
ses ; pelage noir ; face entourée de poils 
gris. — De l’Inde. — Gibbon , Buff. Tom. V , 
pag. 79, pl, 407.

3. Orang varié , pithecus variegatus , 
Geoffr. Des callosités aux fesses; corps al­
longé et grêle ; pelage varié de gris*-brun et 
de gris-foncé. —De l’ïnde. — Petit gibbon, 
Buff. Tom. V, pag. 79, pl. 408.

, QUATRIÈME GENRE. :
ÇOLOBE , colobus ; Illig.

Angle facial de 40 à 50 degrés ; museau 
court ; face nue ; mains antérieures dépour­
vues de pouce; queue très-longue , mince , 
floconneuse au bout ; des abajoues ; des 
callosités aux fesses.

Espèce. Colobe a camail , colobus p o ly - 
comos, Geoffr. Une crinière en forme de 
camail sur la tête , le col, le haut du dos et 
les épaules, formée de longs poils d’un jaune 
mêlé de noire ; face noire ; poil du corps et
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des membres très-court et noir ; queue d’un 
beau blanc. —  D’Afrique. —  G u e n o n  a  c a -  
m ai l  , BufF. Tom. V , pag. 172 , pi. 437, 
fig. 2.

CINQUIÈME GENRE. •
GUENON j cercopithecus y Cut.

Angle facial de 45 à 50 degrés ; tête ar­
rondie; museau médiocrement prolongé ; le& 
quatre mains pourvues de pouce ; une lon­
gue queue ; des abajoues ; souvent des cal­
losités aux fesses»

* Sous -genre lasiopyge. Mains plus longues 
que les avant-bras et les jambes; pouce des mains 
antérieures très-court et grêle ; point de callosités 
aux fesses.

Espèce. 1. Guenon noue, cercopithecus 
nœmeus j Geoffr. Pelage varié de couleurs 
brillantes; corps d’un gris-verdâtre; poils 
des joues très-longs , d’un blanc sale , ainsi 
que ceux des avant-bras , des lombes et de 
la queue ; cuisses et épaules noires ; gorge et 
jambes rousses. — De la Cochinchine. — 
Le douc, Buff. Tom. V, pag. 169, pl. 436 , 
fig. 1 et 2.

** Sous-genre nasique , fiasalis, Geoffr. Nez sa il­
lant et démesurément allongé ; corps trapu; pouce 
des mains antérieures très-court ; des callosités aux 
fesses»

2. Guenon nasique, cercopithecus nasi- 
cus, Besm. Pelage fauve - roüssâtre ; face 
noire ; tête ronde ; front bas ; nez bilobé au 
bout. — De Bornéo. — G uenon a long nez, 
BufF. Tom. V, pag. 171, pl. 437, fig. 1.

*** G U E N O N  tête ronde ; front fuyant en arrière; 
angle facial de 50 degrés , point de crêtes surcilières 
saillantes ; des callosités.

3. G uenon nègre, cercopithecus maurus s 
Geoffr. Pelage noir ; une tache blanche en 
dessous, à l’origine de la queue . — De l’Inde.
•— G uenon nègre, BufF. Tom. V, pag. 177.

4. G uenon talapoin , cercopithecus tala- 
po itï} Geoffr. Pelage olivâtre en dessus ' 
d’un blanc jaunâtre inférieurement ; queue 
cendrée en dessous ; mains et pieds noirs. 
— ' De l’Inde. T alapoin , Buff. Tom» V , 
pag. 165, pl. 435, fig. 2.

5. G uenon barbique , cercopithecus lati- 
barhatus, Geoffr. Une grande barbe éten­
due latéralement ; bout de la queue en pin- .

ceau ; pelage noir ; face d’un violet pourpre.
— De Geyian. Guenon a face pourpre, Buff. 
Tom. V, pag. 176, pl. 439, fig. 2 et 3.

6, Guenon moustag, cercop ith ecu s cep h u s7 
Geoffr. Pelage d’un brun verdâtre ; dernière 
moitié de la queue d’un roux vif; nez et 
lèvre supérieure bleus. —» Du Sénégal. —- 
Moustac , Buff: Tom. V, pag. 164 , pl. 435 s 
fig. 1.

7. Guenon couronnée , c e r c o p ith e c u s  p i - 
lea tu s  , Geoffr. D’un brun-fauve en dessus ; 
blanche en dessous ; de longs poils bruns 
sur le front. — Guenon couronnée , Buff. 
Tom. V, pag. 146 , pl. 433 , fig. 1.

8. Guenon mone , cerco p ith ecu s m o n o , GeoL 
Pelage marron ; dessus des quatre mem­
bres noir ; deux taches blanches sur chaque 
fesse.— D’Afrique. ■— Mone et mona, Buff. 
Tom. V, pag. 154 et 155, pl. 432 fig. 1 et 2.

9. Güenon hocheur, cerco p ith ecu s n ie  t i ­
ta n s  y Geoffr. Pelage noir pointillé de gris- 
verdâtre ; nez blanc et renflé ; extrémités 
antérieures entièrement noires en dessus.
— D’Afrique. —* Guenon a nez blanc proé­
minent , Buff. Tom. V, pag. 174, pl. 438, 
fig. 2.

10. Guenon blanc-nez, c e rc o p ith e c u s  p e -  
tau ristO j Geoff. Pelage roux en dessus, blanc 
en dessous; extrémités olivâtres en dessus, 
grises en dessous ; moitié inférieure du nez 
blanche. — D’Afrique. — Blanc-nez , Buff. 
Tom. V, pag. 173 , pl. 438, fig. 1.

11. Guenon patas , cerco p ith ecu s ru b e r  y 
Geoffr. Pelage d’un beau roux vif en dessus, 
cendré en dessous; un bandeau étroit sur le 
bas du front noir ou blanc. — D’Afrique. -— 
Patas, Buff. Tom. V, pag. 133 , pl. 426, 
fig. 1 et 2. v

12. G denon diane , cercop ith ecu s d ia n a  3 
Geoff. Pelage d’un marron vif sur le dos , 
gris-ardoise aux flancs, avec une ligne oblique 
de la même couleur sur les cuisses. — 
D’Afrique. —1 Roloway ou palatine , Buff”. 
Tom. V, pag. 175, pl. 439, fig. , 1. — Ex- 
quima. Tom. V, pag. 191.

**** Sous-genre cercogÈbe . Museau assez lo n g , 
front fuyant en arrière; tête triangulaire; angle fa­
cial de 45 degrés ; crêtes surcilières assez prononcées ; 
des callosités sur les fesses.

13. Guenon malbrouck, c e r c o p ith e c u s  c jr-  
n o su r u s , 'Geoffr:, Desm. Pelage brun-oli­
vâtre en dessus, blanchâtre en dessous; un
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bandeau blanchâtre aü-desfrus des yetix; 
scrotum bleu-lapis ; queue grise dans toute 
sa longueur.—Da Bengale,.—MàlbRoück.-, 
Buff. Tom. V, pag. 139, .pi. 428, fig. L

14. GuENON CÂLLITPJCHE , CêtCOpiîlieCllS 
sabœ us  ; Geoffr. Pelage vert - olivâtre en 
dessus, blanc - sale en dessous ; face noire ; 
joues garnies de longs pôiis gris - clair jau­
nâtres , dirigés en arrière; scrotum vert de 
cuivre ; queue terminée de jaune, «- D’Afri­
que.—Callitriciie, Btiff. Tom. V, pag. 159, 
pl. 433, fig. 2.

15. G uenon e n f u m é e , c e rc o p ith e c u sfu lg i-  
nosusy Geoffr. Pelage d’un gris-brun ardoisé, 
sans tache sur la tète et sur le cou; pau­
pières supérieures blanches. -Manga.bey sans 
c o l l ie r , Buff. Tom. Y ,  pag. 144, pl* 430 , 
fig. 1. ( Sous le nom de gu en on  m a n g a b e y» )

16. Guenon mangabey , ce rco p ith ecu s
œ th io p s , Geoffr* Pelage d’un brùn vineux; 
sommet de la tête roux ; paupières supé­
rieures blanches ; un bandeau blanc parlant 
du bas des yeux, et se portant dé chaque 
côté sur le dessus du cou. Mangabey a col­
lier blanc, Buff. Tom. V, pag. 144, pl. 430, 
fig.2. 1

SIXIÈME GENRE.

MACAQUÈ, m aoaùuà$ Lac.

Angle facial cle 40 à 45 degrés ; des crêtes 
surcilières et occipitales très-prononcées ; 
queue souvent courte , et même remplacée , 
dans une espèce, par un simple tubercule; 
de grandes abajoues ; de fortes callosités 
sur les fesses ; bord supérieur et postérieur 
des oreilles anguleux.

* Sous-genre m a c a q u e . Une queue p l u s  ôü m o i n s  

longue*

E sp è c e s . 1. Macaque ouanderou, m a ca cu s  
silèn u sj Geoffr. Pelage noir ; une crinière et 
une grande barbe grise ; queue médiocre­
ment longue, terminée par un flocon de 
poils assez grands. — Céylan. — Ouanderou 
ou lowando. Tom. V , pag. 115. G uenon A 
crinière, pag. U7; pl. 419, fig. 1 et 2*

2. Macaque bonnet-chinois , m a ca cu s s i - 
n icu s j  Geoffr. Pelage brun-marron ; poils 
du sommet de la tête divergeant du centre à 
la circonférence, et disposés en formé de ca­
lotte.—De l’Inde. — Bonnet-chinois , Buff. 
Tom. V, page 139, pl* 428, fig. 2.

3. Macaque ordinàïre, 'maeàcus-cyfiùmoU 
gus y Geoffr. Pelage brun-vérdâtre ou olivâtre 
en dessusr; -d’un blancTgrisâtre en dessous ; 
bords des orbites du mâle très-saillants ; 
un épi de poils relevés en aigrette sur le 
sommet de la tête de la femelle; queue 
longue. — D’Afrique. — Macaque (le mâle), 
aigrette (lafemelle), Buff. Tom. V, pag. 127, 
pl. 423 , fig. 1 et 2.

4- Macaque maïmon , macacus rhésus , 
Desm. Pelage d’un gris-verdâtre en dessus ; 
queue moins longue que la cuisse , et ridée 
transversalement à sa base; croupe d’un 
jaune doré ; extrémités grises. — Des Indes 
orientales. — Maïmon , Buff. T. V, p. 120. 
Macaque a queue courte, pag. 121. P àtas 
a queue courte, pag. 122, pl. 421, fig. 1 et 2, 
et pL 422, fig. 1.

5. Macaque brun , macacus nemestrinus, 
Desm. Pelage d’un brun foncé en dessus; 
milieu de la tête et une bande dorsale noirs ; 
queue petite et grêle, à peine égale en lon­
gueur à la moitié de la cuisse ; du jaunâtre 
autour de la tête et aux membres ; d’une 
taille plus grande que le précédent. — De 
Java et de Sumatra. —Babouin a longues 
jambes, Buff. Tom. V , pag. 126, pl. 422, 
fig. 2 /

*k Soüs-geiire MAGOT. Qüeùè remplacée par un 
simple tubercule.

6. Macaque magot, macacus inuus} Desm. 
Pelage d'un gris-verdâtre ; museau très-proé­
minent et renflé ; callosi tés des fesses très- 
larges; visage de couleur de chair livide. — 
De l’Afrique septentrionale.—Magot, Buff. 
Tom. V, pàg. 85, pl. 412, fig. 1 e t2; p i t i i è q u e ,  

pag. 87, pî. 413, fig. 1 (à tort numérotée 2); 
P E T I T  C Y N O C É P H A L E  , pag. 92 , pl. 413 , fig. 2 
(à tort numérotée 1) (1).

7. M acà que  m a u r e  , macacus maurus , 
F. Cuv. Très-voisin du magot par ses formes ; 
une queue extrêmement petite ; face noire ; 
péîage d’ün brun foncé ; mains et oreilles 
brunes.—De l’Inde.—B a b o u i n  d e s  b o i s ,  Buff. 
Tom. V, pag. 107, pl. 417, fig. 1.

(1) P a r  erreur , sur la planché 413 , les numéros 
des figures sont transposés. Lé pithèque  est lé sujet 
de la figure inférieure, et est représenté marchant à 
quatre pâtes. Lé p è iit  vynàcèphale est représenté 
assis sur une branché d’arbre, dans la figuré s u ­

p é r i e u r e .
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. SEPTIÈME GENEE.
CYNOCÉPHALE ,cynocèphaliis7 C m ..

Angle facial de 30 à 33 degrés ; des crêtes 
surcilières et occipitales très-prononcées; 
museau allongé,et tronqué au bout, où sont 
percées les narines ; de fortes callosités; des 
abajbues ; queue plus, ou moins longue.

* Sous genre babouin. Une queue plus longue ou  
à peu-près aussi longue que le corps.

Especes. 1. Cynocéphale babouin, cyno- 
phalus babouin, Desm. Pelage- d’un jaune- 
verdâtre ; face de couleur de chair livide; 
cartilages du nez ne dépassant pas les os de 
la mâchoire supérieure; queue relevée à son 
origine, et descendant ensuite jusqu’aux jar­
rets ; desfavoris blanchâtres.—■ De l’Afrique 
septentrionale.—Petitpapion, Buff. Tom.V, 
pag. 105 , pi. 416, fig. 2.

2. Cynocéphale papîon, eynocephalus 
papio 7 Desm. Pelage d’un brun-jaunâtre ; 
face entièrement noire; cartilage des narines 
dépassant la mâchoire; queue à-peu-près 
longue comme celle deTèspèce précédente ; 
des favoris fauves, — De la côte de Guinée. 
—Pàpion, BufF. TomV,pag. 99,pl.416, fig 1.

3,. Cynocéphale chacma , cynocephalus 
porcariusr Desm. Pelage dfun noir-verdâtre 
en dessus ; une crinière de grands poils sur 
le cou ; face d’un noir violâtre ; tour des yeux 
plus pâle ; paupières supérieures blanches ; 
queue très-longue.— D‘Afrique. - —G u e n o n  a 
M U S E A U  A L L O N G É ,  Buff. Toïïl. V, pag. 108,
pl. 417, fig. 2.

4. Cynocéphale, tartarin, cynocephalus 
Jmmadrias 7 Desm. Pelage gris-cendré avec 
une légère teinte verdâtre, provenant de 
l'alternative des anneaux gris et noirs des 
poils ; barbe et crinière très-longues ; face 
couleur de chair; mains noires. — Des con­
trées qui avoisinent le golfe Persique ; d’A­
rabie.—Babouin a museau de chien , Buff 
Tüm. V7, pag. 118, pl. 420, fig. 1, et singe de 
Moco ( addition à l’article du lowando) , 
pag. 119, pl. 420, fig. 2.

** S’ous-genre MANDRILL. U ne queue très-courte 
et grêle, perpendiculaire à lép in e  dorsale.

5. Cynocéphale mandrill, cynocephalus 
mormon, Desm. Pelage d’un gris-brun oli­
vâtre en dessus, blanc-en dessous; une barbe 
jaune ; face bleue dans les adultes , avec le

nez d’un rouge de sang dans les mâles.— 
D’Afrique. <— M a n d r i l l , Buff, T. V, p. 108, 
pl. 418, fig. 1 ( le mâle ), et 2 (la femelle) ; 
ÇHORAS, pag. 110.

Seconde tribu. S i n g e s  d u  n o u v e a u  c o n t i ­

n e n t ,  (  plaihyrhinins, Geoffr. ) . Six molai­
res de chaque côté des deux mâchoires ; 
ouvertures des narines, écartées l’une de 
lantre.

' HUITIÈME 'GENRE.
ATÈLE , ateles , Geoffr.

Angle facial de 60 degrés ; tête ronde ; 
membres très grêles ; mains antérieures dé­
pourvues de pouce ; queue extrêmement 
longue ; dégarnie de poils eh dessous et 
très prenante , à l’extrémité.

Espèce.1 . AtelE ehamecx, ateles subperi- 
dactylus 7 Geoffr. Pelage entièrement d’un- 
noir très-foncé ; face nue et brunâtre; un 
petit rudiment de pouce sans oncle aux 
mains antérieures. —- De la Guiane et de 
la côte de Ban cet, au Pérou. — C ha m ec k  , 
Buff. Tom.V, pag. 192,

2. â t è l e  c o a ï t a  , a teles p unis eus7 Geoffr. 
Pelage entièrement d un noir très-foncé; face 
nue, de1 couleur- de chair cuivrée; pas le 
moindre vestige de pouce aux mains anté­
rieures. — De la Guiane, du Brésil. -— 
C o a ï t a  , Buff Tour. V, pag. 191, pl. 443, 
fig. 1 et 2.

NEUVIÈME GENRE.
A-L OUATE-, mycetes 7 Iliig.

Angle facial de 30 degrés environ ; tête 
pyramidale ; visage oblique ; os hyoïde très- 
renflé, faisant saillie au-dehors, placé entre 
les branches montantes de la mâchoire in­
férieure qui sont très-hautes ; mains anté­
rieures pourvues de pouce ; queue fort lon­
gue, nue au bout en dessous, très-prenante.

Espèces. 1. A louate roux \ mycetes sem~ 
culus r Desm. Dessus du corps d’un beau 
roux; tête, extrémités et queue, d’un roux- 
foncé très-vif;, face nue et. noire. — Du 
Brésil. — Alouate. Buff. Tom. V. pag, 182,; 
pî. 441, fig. 1 et peut-être fig. 2.

2. A l o u a t e  g u a r i b a  , mycetes fu sa is  7 
Desm. Pelage brun-marron ; dos et tête pas­
sant à la couleur marron , là partie extrême 
des poils étant dorée. — Du Brésil. — Q u a -  

r i n e  , Buff. Tom. V- pag. 182.
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DIXIÈME GENRE.
SAPAJOU, cebus} Erxîeb.

Ahgle facial de 60 degrés ; tête ronde ; 
museau court ; os hyoïde non saillant ; 
queue prenante, mais non dépourvue de 
poils en dessous, à son extrémité.

Espèces. 1. Sapajou sajou, cebus apellu^ 
Geoffr. Pelage d’un brun assez foncé en 
dessus, plus clair en dessous ; sommet de 
la tête, queue et extrémités des pâtes d'un 
brun-noirâtre ; face brune entourée de poils 
d'un brun-noirâtre ; côté externe des bras , 
et dessous du cou , d’un brun-jaunâire.— 
De la Guiane française. — Sajou brun , 
Buff. Tom. V, pag. 202, pl. 446, fig. 1.

2. Sapajou gris , cebus griseus, Geoffr. 
Pelage d’un brun mêlé de grisâtre en des­
sus , d’un fauve-clair en dessous ; une ca­
lotte noirâtre sur le sommet de la tête ; 
point de barbe ; bras de la couleur du dos ; 
face entourée de poils d’un brun-noir ; quel­
quefois du blanc sous le cou et sur la poi­
trine. Sajou gris , BufF. Tom. V, pag. 202 , 
pl. 446, fig. 2.

3. Sapajou nègre , cebus niger , GeofFr. 
Pelage brun-foncé ; mains et queue noires j 
front et partie postérieure des joues couverts 
de poils jaunâtres. BufF. Tom. V, pag. 206 , 
pl. 448, fig. 2.

4. Sapajou cornu, cebusfatuellus, Geoffr.
Pelage marron sur le dos, éclairci sur les 
flancs , roux-vif sous le ventre ; extrémités 
des membres et queue d’un brun noir 5 deux 
forts pinceaux de poils , séparés , s’élevant 
de la racine du front, et formant deux es­
pèces d’aigrettes. — De là Guiane française. 
=  Sajou cornu , BufF. Tom. Y, pag. 206, 
pl. 448, fig. 1. ’ "  °

5. Sapajou s aï , cebus capucinus, Geoffr. 
.Pelage variant du gris-brun au gris-olivâtre; 
vertex et extrémités noirs ; front, joues et 
épaules d’un gris-blanc. Saï, BufF. Tom. V , 
pag.1207, pl. 449, fig. 2.

6. Sapajou a gorge blanche , ceJbushypo- 
leucus j Geoffr. Pelage noir ; région coro- 
nale, côté de la tête, gorge et épaules blancs. 
Saï a gorge blanche, BufF. Tom. V, pag. 207, 
pl. 449, fig. 1.

.ONZIÈME® GENRE.
SAGOIN , callithrix , Geoffr.

Angle facial de 60 degrés\ tête ronde*

museau court ; os hyoïde non saillant ; cloi­
son des narines moins large que la rangée 
des dents incisives supérieures ; queue non 
prenante et couverte de poils peu longs > 
oreilles très-grandes.

Espèce. 1. S agoin s a im ir i , callithrix sciu- 
reus , Geoffr. Pelage gris-olivâtre en dessus, 
d’un blanc-grisâtre en dessous ; face nue , 
blanchâtre, marquée d’une grande tache 
noirâtre, qui comprend le bout du nez , la- 
lèvre supérieure et la lèvre inférieure ; bras 
et jambes d’un roux-vif. — Du Brésil et de 
Cayenne. — S a ï m i r ï , Buff. Tom. V, p. 213, 
pl. 450, fig. 2.

DOUZIÈME GENRE.
SAKI, pithecia } Desm.

Angle facial de 60 degrés ; tête ronde ; 
museau court ; cloison du nez plus large que 
la rangée des dents incisives supérieures; 
oreilles médiocres, de forme arrondie ; queue 
très-longue ,11011 prenante , et couverte en 
entier de longs poils.

Espèces. 1. S a k i  a v e n t r e  r o u x  , pithecia 
rujiv enter, Geoffr. Pelage brun , lavé de 
roussâtre ; ventre roux ; les poils bruns à 
l’origine , et annelés, vers le bout de roux 
et de brun ; chevelure rayonnant du vertex, 
et aboutissant au front ; point de barbe ; 
queue à-peu-près de la longueur du corps.
— De la Guiane française. — S a k i , Buff. 
Tom. V, pag. 220 et 221 (première descrip­
tion ), et s i n g e  d e  n u i t ,  pag. 221 , pl. 451, 
fig. i.

2. S a k i  y  a r q u e : , pithecia leucocephala, 
Geoffr. Pelage noir-brun ; tour de la tête 
d’un blanc sale ; chaque poil d’une seule 
couleur ; queue à-peu-près de la longueur 
du corps ; point de barbe. — De la Guiane.
— S a k i , Buff. Tom. V, pag. 220 et 221, (se­
conde description), pl. 450, fig. 1 ; y a r q u e  ,  

d’après de Laborde , pag. 221, mais non la 
figure pl. 451, n° 2, qui paraît appartenir à 
l’espèce suivante.

3. S a k i  m o i n e , pithecia monachus, Geoffr. 
Pelage varié par grandes taches de brun et 
de blanc sale jaunâtre; poils bruns en grande 
partie dès l’origine , et roux dorés vers l’ex­
trémité ; chevelure rayonnant de l'occiput 
et aboutissant au vertex ; queue à-peu-près 
de la longueur du corps ; point de barbe.

Y a r q u é  ( première partie de l’article ) ,  
Buff. Tom. Y, pag. 221, pl. 451, fig. 2.
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TREIZIÈME GENRE.

OUISTITI, jacchus, Geoffr. Desm.

Angle facial de 50 degrés , tête ronde ; 
museau court; occiput proéminent ; queue 
très-longue , lâche et couverte de poils ; 
pouce des mains antérieures non opposable 
aux autres doigts ; ongles longs, compri­
més, arqués et pointus comme des griffes.

* Sous-genre OUISTITI, ja c c h u s , Geoffr. Incisives 
supérieures intermédiaires plus larges que les latéra­
les; celles-ci isolées de chaque côté; incisives in fé­
rieures allongées, étroites, verticales; les latérales 
plus longues ; canines supérieures coniques et de 
moyenne grandeur ; les deux inférieures très-petites.

Espèces. I. Ouistiti vulgaire , jacchus 
vulgaris, Geoffr. Pelage cendré ; croupe et 
queue annelées de gris-brun et de cendré ; 
une tache blanche au front ; de très-longs 
poils cendrés devant et derrière l'oreille, 
formant de chaque côté une grosse touffe ; 
restant de la tête et çamail d’un brun-roux. 
— De la Gui aue et du Brésil. — Ouistiti , 
Buff. Tom. V, pag. 225, pl. 455 , fig. 1.

2. Ouistiti mico , jacchus argentatus , 
Geoffr., Desm. Pelage d’une belle couleur 
blanche , lustrée et comme argentée ; queue 
couverte de poils noirs dans toute sa lon­
gueur (1), face , oreilles, et parties nues des 
mains et des pieds d'une couleur rouge de 
vermillon ; point de touffes de longs poils 
autour des oreilles. — Du p ara .— Mico, 
Buff. Tom. V , page 234, pl. 456, fig. 2.

** Sous-genre TAMARIN , m id a s ,  Geoffr. Incisives 
supérieures contiguës, les intermédiaires étant plus 
larges que les latérales ; incisives inférieures procîî- 
ves , contiguës et convergentes en bec de flûte; ca ­
nines coniques , assez fortes et se dirigeant de dedans 
en dehors ,̂ oreilles très-grandes et p lates; front 
rendu très-apparent par la saillie en avant du Lord 
supérieur des orbites.

3. Ouistiti tamakw  ̂jacchus rujimanus , 
Geoffr., Desm. Pelage d’un noir très-foncé , 
avec la croupe variée de gris ; point de cri­
nière ; queue très longue grêle et noire ; 
mains et pieds de couleur rousse. — De la 
Guiane et du Maragnon. — T amarin , Buff. 
Tom. V, page 223 , pl. 454, fig. 2.

4. Ouistiti nègre, jacchus Ursulus, Desm. 1

(1) M. Kuhl indique une variété à queue toute 
blanche.

M a m m i f è r e s . Tome V.

Taille et forme du corps absolument sem­
blables à celles du précédent ; pelage d’un 
noir foncé ; dos ondulé de roux-vif ; mains 
et pieds noirs. —Du Para. —T a m a r i n  n è g r e ,  

Buff. Tom. V , page 223 , pl. 454 , fig. 1.

5. O u i s t i t i  m a r ï k i n a  , jacchus Mosaliaj 
Desm. Pelage d’un beau jaune-clair, plus 
ou moins doré sur les parties supérieures du 
corps , est plusc paie sur le ventre, sur les 
cuisses et à la base de la queue ; face nue et 
brune ; une crinière de longs poils garnis­
sant. le dessus de la tête ; queue terminée par 
un petit flocon de poils. — De la Guiane et 
du Brésil.— M a r ï k i n a ,  Buff. Tom. V , page 
229, pl. 455, fig. 2.

6. O u i s t i t i  p i n c h e ,  jacchus OEdipus , 
Geoffr., Desm. Pelage d’un brun-fauve en 
dessus, blanc en dessous ; une longue che­
velure soyeuse et blanche; queue rousse 
dans sa première partie, et noire dans l’au­
tre. — De la Guiane , de Colombie. — P i n ­

c h e  , Buff Tom. V, page 231, pl. 156, 
f ig- ! -

SECONDE FA M IIJLE.

L E S  K É ^ U R I E N S .

Animaux quadrumanes dont les formes se 
rapprochent plus ou moins de celles des 
mammifères carnassiers ; ayant des incisives 
variables par leur nombre, leurs formes, et 
leur situation aux deux mâchoires ; narines 
situées à l’extrémité du museau : un ongle 
subulé au premier doigt des pieds de der­
rière.

QUATORZIÈME GENRE.
INDRÎ , indris , Lacep.

Quatre incisives à chaque mâchoire ; les 
inférieures proclives ; cinq molaires de cha­
que côté , en haut et en bas ; tête allongée 
et triangulaire; queue tantôt très-courte, 
tantôt très-longue; poil laineux.

Espèce. 1. I n d r i  a  l o n g u e  q u e u e  ,  indris 
longicaudatus, Desm. Pelage épais et lai­
neux, d’une couleur généralement fauve, 
plus foncée en dessus qu’en dessous ; une 
tache noire couvrant le nez et une partie de 
la mâchoire supérieure ; queue très-longue, 
touffue et ronde dans toute son étendue. —• 
De Madagascar. —  Autre espèce de m ai c i , 
Buff. Tom. V , page 236, pl. 466, fig. 2.

37
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QUINZIEME GENRE.
MAKI, lemur, L inn., Cuv.

Quatre incisives supérieures ; six inférieu­
res couchées presque horizontalement, et 
dirigées en avant ; les deux canines supé­
rieures croisant les inférieures en passant 
en avant de celles-ci ; six molaires de chaque 
côté des mâchoires ; museau long et effilé ; 
queue fort longue; poils laineux.

Espèce* 1. M ak i  vàri , lemur macaco f 
L inn., Cuv. Pelage varié par grandes pla­
ques de blanc et de noir; poils des joues fort 
longs. DeMadagascar.—V ari, Buff. Tom. V, 
pages 238 et 250, pl. 457 , fig. 1.

2. Maki m o c o c o ,  lemur catta, Linn., Cuv*
Pelage d'un cendré-roussâtre sur le dos; 
d’un eendré-clair sur les flancs , et blanc 
sous le cou 5 la gorge, le ventre et la base 
de la face interne des membres ; queue mar­
quée d’une trentaine d'anneaux alternative­
ment noirs et blancs. — De Madagascar. — 
Mococo, Buff. Tom. V, pages 237 et 239, pl. 
457, fig. 2. ,

3. Maki mongqus ; lemur mongoz , Linn. 
Pelage d’un gris-jaunâtre en dessus, blanc 
en dessous ; tour des jeux et chanfrein noirs. 
— De Madagascar. — Mongous, Buff. Tom. 
V, pages 237 et 248, pl. 458, fig. 2.

4 .  M ak i  brun , lemur fu lvus , Geoffr. Pe­
lage brun en dessus , gris en dessous ; chan­
frein élevé et busqué. — De Madagascar. -— 
G r a n d  mongous, Buff. Tom. V, page 239, 
pl. 458, fig. 1.

5. Maki gris , lemur cinereus, Geoffr., 
Desm. Dessus du dos, face externe des 
membres , tête et queue, d’un gris légère­
ment glacé de fauve ; joues d’un gris plus 
clair que le front ; parties inférieures de la 
tête et du corps d’un blanc sale. — De Ma­
dagascar —- Petit m a k i  gris, Buff. Tom. 
V, page 240, pb 446, fig. 1.

SEIZIÈME GENRE. .
LORIS , loris, Geoffr.

Quatre incisives supérieures ; six inférieu­
res couchées en avant; tête ronde ; museau 
petit, pointu et relevé ; yeux très-grands ; 
membres très - grêles et longs ; point de 
queue ; quatre mamelles pectorales prove­
nant de deux glandes mammaires seule­
ment.

Espèce. 1. L oris grêle* loris gracilis, 
Geoff. Yeux très-gros et rapprochés run de 
l’autre ; oreilles larges et arrondies ; queue 
remplacée par un léger turbercule ; pelage 
doux, d’un gris roussâtre, plus foncé sur 
le dos qu’ailleurs. — De l’ile de Ceylan.-—* 
L oris. Buff. Tom. V. pages 252 et 212, 
pl. 463 , fig. 2.

DIX-SEPTIÈME GENRE.
3NYCT1CÈBE, njrcticebus, Geoffr.

Deux ou quatre incisives supérieures; six 
inférieures ; tête ronde ; museau court et 
obtus ; yeux très-grands ; oreilles courtes et 
velues; une queue très-courte; extrémités 
assez courtes et fortes.

Espèce. N ycticèbe du Bengale , ny clice- 
bus bengalensis, Geoffr. Pelage fin et lai­
neux , mais peu doux au toucher, de couleur 
gris-roussâtre , avec le tour des yeux et des 
oreilles de couleur foncée ; une ligne brune 
partant du haut du front, et suivant le milieu 
du dos jusqu'à la queue, dont la longueur 
est de trois lignes.—Du Bengale.—Loris de 
Bengale, Buff. Tom. V. page 258. et pl. 467, 
fig. 2 .{Nota. Buffon a décrit, comme appar­
tenant à cette espèce , une tête osseuse de 
daman , dont nous donnons la figure dans là 
planche 326 , fig. 4.)

DIX-HUITIÈME GENRE.
GALAGO , galago P Geoff.

Deux ou quatre incisives supérieures ; six 
inférieures, dirigées en avant ; tête ronde ; 
museau court ; yeux très-grands et rappro­
chés l’un de l’autre ; oreilles très-grandes ; 
pâtes postérieures longues ; queue très-lon­
gue.

Espèce. 1. Galago de Madagascar, galago 
madagascariensis, Geoffr. Pelage d’un gris- 
roux ; oreilles de moitié moins longues que 
la tête ; queue plus longue que le corps, 
couverte de poils courts.—De Pile de Mada­
gascar.—Rat de Madagascar, Buff. Tom. V. 
page 264 , pl. 467, fig. 2.

' DIX-NEUVIÈME. GENRE.
TARSIER , tarsius y Storr., Geoffr.

Quatre incisives supérieures ; deux incisi­
ves inférieures ; tête ronde ; museau court ; 
yeux très-grands, rapprochés Fun de l’autre; 
membres postérieurs très-allongés , le tarse
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étant trois fois plus long que le métatarse ; 
queue très longue.

Espèce. 1. T arsier Aux mains rousses ; 
tavsius spectrum , Geoffiv Pelage laineux , 
fort doux , d’un fauve-foncé sur le dos , la 
croupe et le ventre, plus clair sur les autres 
parties du corps ; tête cendrée; mains rous­
ses , oreilles de moitié moins longues que la 
tê te , minces, nues et transparentes comme 
celles des rats. — De [’archipel des Indes 
orientales. —T arsier , Buff. Tom. V , pag. 
263 , pi. 463, fig. 1.

la région du pubis , qui est roussâtre ainsi 
que la face et les côtés du dos ; parties su­
périeures moins foncées, et tirant sur le 
marron.—Des îles de France et de Masca- 
reigne.—Roussette; Buff. Tom. II, pag. 233, 
pl. 167, fig. 1.

2. Roussette a cou rouge , pteropus ru- 
bricolhs j Geoffr. Poil touffu, d’un gris-brun 
sur le corps , à l’exception du cou , où il est 
d’une couleur très-vive , mêlée d’orangé et 
de rouge.-—De File de Mascareigne.—Rou- 
gette ; Buff. Tom. I l , pag. 233 , pl. 167, 
f i g .  2 .

ORDRE III. CARNASSIERS.
Quatre membres , dont les extrémités ne 

sont jamais terminées par dés mains à pouce 
opposable aux autres doigts ; doigts armés 
d’ongles comprimés et arqués ou de griffes ; 
les trois sortes de dents; mamelles en nombre 
Variable.

P R E M IÈ R E  F A M IL L E .'

LES CHÉIROPTÈRES.
Animaux doués de' la faculté de s’élever 

dans l’air , au moyen d'un vaste repli de la 
peau des flancs étendu , de chaque côté, en­
tre le membre antérieur et le membre posté­
rieur, et entre les doigts des pâtes de devant, 
dont les os sont excessivement allongés ; un 
pouce séparé est pourvu d’ongles à ces pâtes 
ou ailes ; les cinq doigts des pieds de der*- 
rière dans la même direction en arrière et 
onguiculés; deux mamelles pectorales.

Première tribu. Chéiroptères frugivores, 
dont les molaires sont à couronne presque 
plate, et propres à mâcher des fruits.

VINGTIÈME GENRE.
ROUSSETTE , pteropus, Briss., Geoffr.

Quatre incisives à chaque mâchoire ; un 
petit ongle au doigt index de l’aile ; tête co­
nique ; oreilles petites , arrondies , velues ; 
point de crêtes ni de feuilles membraneuses 
sur le nez ; queue rudimentaire ou nulle, 
membrane d’entre les membres postérieurs 
rudimentaire.

Espèce. 1..Roussette vulgaire, pteropus 
vulgaris , Geoffr. Poil du corps épais et gros­
sier; tout le dessous d’un noir foncé , hors

VINGT-ÜNIEME GENRE.
CÉPHALOTE , cephalotesy Geoffr»

Deux incisives à chaque mâchoire; tête 
conique; oreilles courtes , velues ; point de 
crêtes ni de feuilles nasales ; membrane in­
terfémorale très-échancrée ; membrane des 
flancs naissant de la ligne moyenne du dos ; 
queue très-courte. ,

Espèce. 1. C é p h a l o t e  de P a l l a s  , cephci- 
lolespallasiiy Geoffr. Un petit ongle au doigt 
indicateur de l’aile ; poil assez rare, doux 
et ondulé sous le ventre, d’un gris-cendré 
en dessus , et d’un blanc sale en dessous ; 
narines très-prolongées en tube , fort écar­
tées et très-ouvertes. — Des moluques. — 
C h a u v e - s o u r i s  , Céphalote de Pallas , Buff. 
Tom. I l, pag. 251, pi. 171, fig. 1.

Seconde tribu. C h é i r o p t è r e s  e k t o m o p h a -  

ges , dont les molaires , pourvues de nom­
breux tubercules fort aigus , sont propres 
au régime insectivore.

VINGT-DEUXIÈME GENRE.
MOLOSSE , molossus , Geoffr.

Deux incisives à chaque mâchoire ; tête 
courte; museau renflé ; oreilles grandes et 
réunies , ou couchées sur la face ; oreillon 
extérieur; point de crêtes ou de feuilles 
membraneuses sur le nez ; membrane d’entre 
les cuisses étroite et terminée carrément; 
queue longue , enveloppée à sa base par 
cette membrane , et le plus souvent libre à 
l’extrémité.

Espèce. 1. molosse mulot-volant, molos­
sus longicaudatus y Geoffr. Pelage cendré- 
fauve , composé de poils très-fournis et feu­
trés ; un étroit ruban de peau étendu du bout 
du museau jusqu’au front ; queue presque
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aussi longue que le corps. Autre chauve- 
souris , BufF. Tom. I I , pag. 248, n° de la 
description 907, et pl. 167, bis, fig. 1 (à tort 
citée pl. 161 ) (1).

Molosse a ventre brun , molossusJ'usai- 
venter, GeofFr. Pelage cendré-brun en-des­
sus; cendré en dessous, excepté le ventre 
qui est brun dans son milieu. Autre chauve- 
souris, BufF. Tom. II , page 247, n° delà 
description 906, pl. 167 ter, fig. 4, (à tort 
citée pl. 162).—Nota. Daubenton cite cette 
chauve-souris comme étant son mulot volant, 
et n’indique l’espèce précédente que comme 
une variété pouvant provenir de l’âge et du 
dessèchement.

3. Molosse amplexicaude , molossus am­
ple xicaucl alu s, Geoff. Pelage noirâtre, moins 
foncé en dessous qu’en dessus ; queue entiè­
rement enveloppée dans la membrane inter- 
fémorale. — A utre chauve - souris de la 
G üiane,  BufF. Tom. Il , pag. 256, pl. 170, 
fig. 2.

VINGT-TROISIÈME GENRE. ■
PHYLLQSTOMÈ , phyllostoma , GeofFr.

Quatre incisives à chaque mâchoire ; ca­
nines très-fortes; nez supportant deux crêtes 
nasales, l’une en feuille et l’autre en fer-à- 
cheval ; oreilles assez grandes et nues, non 
réunies; oreillon interne, denté ; langue hé­
rissée de papilles cornées ; queue variable 
dans sa longueur, et quelquefois nulle.

Espèces. 1. Piiyllostome fer-ûe-lange , 
phyllostoma hastatum 7 GeofFr. Feuille na­
sale en forme de fer de lance, entière, 
pointue au bout, large au milieu, et étroite 
à la base, avec le fer-à-cheval qui la supporte 
très-large; une queue courte, en entier en­
gagée dans la membrane interfémorale; os­
selet du tarse plus long que le pied ; pelage 
marron en dessus, brun-fauve sous le ventre. 
—•De la Guiane. — Chauve-souris fer-de- 
lange, BufF. Tom. II, pag. 252, pl. 169, fig. 1.

2. P iiyllostome lunette , phy llostoma 
perspicillaium, GeofFr. Feuille nasale en fer 
de lance raccourci, échancrée de chaque côté 
près de sa pointe ; point de queue ; pelage 
d’un brun-noirâtre sur le dos, et d’un brun- 
clair sous le ventre ; une ligne blanche de 
chaque côté de la tête , se rendant de la na- 1

(1) C’est l ’espèce suivante <jui est le vrai m u lo t 
vo lan t tle D auben ton .

rine à l’oreille.—De la Guiane. — Grandie 
chauve-souris fer-de-lance de la guiane , 
BufF. Tom. Il, pag. 256, pî, 169, Fig. 2.

3. Phyllostome vampire , phyllostoma 
spectrum, GeofFr, Feuille nasale moins largo 
que haute , quoique large à sa base , se prol­
ongeant sur le fer-à-cheval ; mâchoires al­
longées ; point de queue ; pelage doux, 
marron en dessus, et d'un jaune roussâtre. 
en dessous ; taille beaucoup plus considérable 
que celle des deux espèces précédentes.— 
De la Nouvelle-Espagne. -— V ampire , Butta 
Tom. II, pag. 233 et 256.

VINGT-QUATRIÈME GENRE.
GLOSSOPHAGE , glossophaga, Geoff.

Quatre incisives à chaque mâchoire; ca­
nines médiocrement fortes ; langue très- 
longue, très-forte, extensible, terminée par 
une sorte de suçoir; nez supportant une 
petite crête en forme de fer de lance, avec 
un léger bourrelet en fer-à-cheval à la base ; 
oreilles médiocres, nues, non réunies ; queue 
plus ou moins longue ou nulle; membrane 
inlerfémorale très-petite ou presque nulle»

Espèce. 1. Glossophage de pallas, glosso­
phaga sorteina, GeofFr. Membrane interfé­
morale large et coupée en angle rentrant; 
point de queue; museau très-long, conique; 
pelage doux et laineux ; d’un cendré-brun 
en dessus, et d ’un brun très-clair en dessous. 
—De Cayenne.—Chauve souris musaraigne, 
BufF. Tom. Il, pag. 255, pi. 171, fig. 2.

VINGT-CINQUIÈME GENRE.
MÉGADERME , megaderma , GeofFr.

Point d’incisives supérieures; quatre inci­
sives inférieures; oreilles très-grandes et 
réunies sur le devant de la tête ; oreillon in­
térieur très-développé ; trois crêtes nasales, 
une verticale et supérieure,- une horizontale 
ou moyenne, et une en fer-à-cheval'ou infé­
rieure ; point de queue ; membrane interfé­
morale terminée carrément.

Espèce. Mégaderme feuille, megaderma 
Jrons , GeofFr. Une membrane ovale sur le 
nez, posée verticalement, ressemblant à une 
feuille, et ayant la moitié de la longueur des 
oreilles ; pelage d’une belle couleur cendrée, 
avec quelques teintes de jaunâtre peu ap­
parentes. — Du Sénégal. — Chauve-souris 
feuille , Daub. Buff. Tom. ï ï  , pag. 253.
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VINGT-SIXIÈME GENRE.
RHINOLOPHE , rhinolophus y Geoffr.

Deux incisives supérieures très-petites et 
écartées 5 quatre incisives inférieures bilo- 
bées ; nez au fond d’une cavité bordée d’une 
large crête en forme de fer-à-cheval, et sur­
monté par une feuille; oreilles assez grandes, 
anguleuses , latérales , sans .oreiilon ; queue 
longue, entièrement comprise dans une mem­
brane interfémorale très-étendue.

Espèces. 1. Rhinolophe tjnifer , rhinolo­
phus unihastatus, Geoffr. Feuille nasale dou­
ble ; la postérieure en forme de fer de lance ; 
l’antérieure verticale, à-peu-près carrée, à 
bords et extrémités sinueux ; pelage doux, 
mêlé de cendré clair et de roux en dessus, et 
d ’un gris teint de jaunâtre en dessous ; mem­
branes noirâtres. Des trois huitièmes plus 
grand que le suivant.—D’Europe et des en* 
virons de Paris. — Grand fer - a -cheval , 
Daub., Buff. T. II, p. 222, pi. 163, fig. 1.

2. Rhinolophe jbifer, rhinolophus bihasta­
lus , Geoffr. Feuille nasale double ; P une et 
l’autre en fer de lance ; oreilles profondé­
ment échancrées; pelage d'un cendré-rous- 
sâtre en dessus , et d’un gris cendré en des­
sous, légèrement lavé de jaunâtre. Plus petit 
de trois huitièmes que le précédent. — De 
France.—P etit fer-a- cheval, Daub., Buff. 
Tom. II, pag. 223, pl. 163, fig. 2.

VINGT-SEPTIÈME GENRE. -
JN YCTÈRE, nycteris, Geoffr.

Quatre incisives supérieures et six infé­
rieures ; un sillon longitudinal très-profond 
sur le chanfrein ; narines recouvertes par 
un opercule cartilagineux, mobile; oreilles 
grandes, antérieures et réunies par leur base ; 
oreiilon extérieur ; membrane interfémorale 
très-grande, et comprenant la queue, dont 
la dernière vertèbre est terminée par un car­
tilage bifurqué.

Espèces. 1. N yctere campagnol-volant , 
nycteris daubentonii, Geoffr. Oreilles assez 
grandes ; opercules des narines très-petits ; 
lèvre inférieure simple ; pelage d’un brun- 
roussâtre en dessus, d’un blanc légèrement 
teint de fauve en dessous , et sur les parties 
antérieures, latérales et inférieures de la 
tête.—-Du Sénégal.—Chauve-souris campa­
gnol-volant, Daub., Buff. Tom. II, pag. 249 
(descript., no 909), pl. 167 ter, fig. 2 et 3 (et

non pl. 163, qui est à tort indiquée dans le 
texte).

2. Nyctère de Geoffroy, nycteris geof- 
f r o y i ,  Desm. ( Nyctère de la Thébaide ? 
Geoffr.). Oreilles très - grandes ; opercules 
des narines assez développés et en spirales ; 
lèvre inférieure ayant une forte verrue à son 
extrémité, située entre deux bourrelets al­
longés , non réunis, et formant ensemble un 
V ; pelage d’un gris-brun en dessus , et d'un 
gris plus clair en dessous. Taille plus consi­
dérable que celle du précédent.—De la haute 
Égypte et du haut Sénégal.—Autre chauve- 
souris, Daub., Buff. Tom. II, pag. 250 (des­
cription, n° 910 et 911 ).

VINGT-HUITIÈME GENRE.
TAPHIEN, taphoious, Geoffr.

Point d’incisives supérieures, quatre infé­
rieures ; une fossette longitudinale sur le 
chanfrein; narines non operculées; lèvre 
supérieure très-épaisse ; oreilles moyennes 
écartées ; oreiilon intérieur; queue libre dans 
sa dernière partie, en dessus de la membrane 
interfémoraie, dont elle sort; cette membrane 
grande , ayant son bord à angle rentrant.

Espèce. 1. T aphien lérot-volant, tapho- 
zous senegalensis, Geoffr. Museau large ; 
oreiilon fort court et arrondi ; pelage brun en 
dessus, brun - cendré en dessous. — Du Sé­
négal. — Chauve - souris lérot - volant , 
Daub , Buff. Tom. II,pag. 253.

’ VINGT-NEUVIÈME GENRE.
MYOPTÈRE, myopteris, Geoffr.

Deux incisives à chaque mâchoire ; chan­
frein méplat sans feuille , membrane ou sil­
lon ; oreilles larges, isolées, latérales ; oreil- 
lon intérieur; queue longue , à demi enve­
loppée par la membrane interfémorale , qui 
est moyenne.

Espèce. 1. Myoptère rat-volant, m yop­
teris daubentonii, Geoffr. Dessus de la tête 
et du corps de couleur brune ; dessous d un 
blanc saie avec une légère teinte de fauve ; 
membranes des ailes et de la queue présen­
tant des teintes de brun et de gris. —» 
Chauve-souris rat-volant , Daub. , Buff. 
Tom. II, pag. 253.

TRENTIÈME GENRE.
VESPERTILION , vespertilio, Lion.

Quatre incisives supérieures, six infé­
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rieures ; museau sans crêtes ni feuilles me m 
braneuses, sans fossettes ni opercules aux 
narines ; oreilles nues, plus ou moins gran­
des , tantôt séparées , tantôt réunies par 
leur base ; oreillon interne ; queue longue , 
entièrement enveloppée dans la membrane 
interfémoraîe , qui est vaste et pointue.

* Sous-genre vespertilion , Geoffr. O reilles m é­
diocrem ent g randes, latérales et isolées; q u a tre , 
cinq ou six m olaires supérieures et trois ou  six infé­
rieu res de chaque côté; de grandes abajoues.

Espèces. 1. V espertilion murin, vesper- 
tilio murinus ? Linn. Oreilles ovales ; de la 
longueur de la tête ; oreillons falciformes ; 
pelage des adultes brun-roussâtre en des­
sus , gris-blanc en dessous ; pelage des jeu­
nes d’un gris-cendré. — De France. — 
Chauve - souris , proprement dite , BufF. 
Tom. I l ,  pag. 216 et 221 , pl. 159 (1) , et 
pî. 160 , fig. 1.

2. V espertilion noctule , vespertilio noc- 
tula y Linn. Oreilles ovales triangulaires, 
plus courtes que la tête , avec les oreillons 
arqués et à tête large et arrondie ; poils 
courts et lisses, d’une belle couleur fauve ; 
membranes obscures. — De France.—>Noc- 
tule, Daub., BufF. Tom. II, pag. 218 et 221, 
pl. 161, fig. 2 (2).

2. Vespertilion sérotine , vespertilio se- 
rot inus > Linn. Oreilles ovales triangulaires, 
plus courtes que la tête, avec les oreillons 
en demi-cœur ; poils du dos longs , luisants , 
d’un marron foncé dans les mâles , et plus 
clair dans les femelles ; membranes des ailes 
noires. — De France. — Sérotine , Daub. , 
BufF. Tom. I l ,  pag. 218 et 222, pl. 161, 
fig. 1 (3).

4. V espertilion pipistrelle , vespertilio  
pipistrellus, Linn. Oreilles ovales, triangu­
laires , plus courtes que la tête; oreillons 
presque droits, et terminés par une tête ar­
rondie ; poils du dos longs , brun-noirâ­
tres , ceux du ventre d’un brun-fauve.— De 1

(1) La planche 159 n ’est pas en accord avec sa des­
crip tion  ( tom . I I , p ag . 222 ) ,  p ar l ’om ission que le 
dessinateur a faite des lettres de renvoi. N éanm oins 
celte description est assez claire po u r q u ’on puisse la  
su ivre sur la figure sans le secours de ces le ttre s .

(2 -3 ) Dans le tom . I I ,  aux pages citées pou r la 
noc tu le  e t la séro tine, on a transposé les num éros 
des figures. Il faut fig. 2 à la noctu le  et fig. l  à la 
sé ro tine .

France. — P ipistrelle , Daub., BufF. T. II, 
pag. 218 et 222, pl. 162, fig. 1.

5. V espertilion kïrivoula , vespertilio 
pictus } Linn. Oreilles ovales , plus courtes 
que la tête , plus larges que hautes ; oreil­
lons subulés ; pelage d’un roux-jaune ^très- 
vif sur le dos, et d’un jaune terne sur le 
ventre; des rayures de couleur jaune-clair 
le long des doigts des ailes, dont le fond des 
membranes est d’un brun marron. —- De 
File de Ceylan. — Chauve-souris muscar- 
din- volant, Daub., BufF. Tom. Il, pag. 250 
( description, n° 912), pl. 167 ter, fig. L

6. V espertilion de nigritie , vespertilio 
nigritciy Linn. Oreilles ovales, triangulaires, 
très-courtes, et du tiers de la longueur de 
la tête; oreillons longs et terminés en pointe; 
pelage d’un brun-fauve en dessus , et d'un 
cendré-fauve en dessous. — Du Sénégal. —- 
Chauve-souris marmotte-volante , Daub., 
BufF. Tom. Il, pag. 246 (description, n° 905), 
pl. 167 b is , fig. 2 (et non pl. 161 , qui est 
citée dans le texte par erreur).

7. V espertilion grande sérotine, vesper­
tilio maximuSy GeofFr. Oreilles ovales, assez 
grandes, mais plus courtes que la tête; oreil­
lons subulés ; museau long et pointu ; pelage 
d’un brun-marron en dessus , d’un jaune- 
clair sur les flancs et d’un blanc sale sur le 
ventre. Beaucoup plus grand que les autres 
vespertilions. — De la Guiane. — G rande 
S É R O T I N E  D E  L À  GuiANE, BllfF. Tûm. I I ,
pag. 255, pl. 170, fig. 1.

** S o u s-gen re O r e i l l a r d , p le c o tu s , Geoffr. 
Oreilles plus grandes que la tète, souvent très-déve- 
loppées , réunies à leur base; quatre à cinq molaires 
supérieures et quatre à six inférieures de chaque 
côté.

8. Vespertilion oreillard , vespertilio 
auritus , Linn. Oreilles très-vastes, presque 
aussi longues que le corps ; pelage gris, 
plus foncé en dessus qu’en dessous. — De 
France. — L oreillard , Daub., BufF. T. Il, 
pag. 217 et 221, pl. 160, fig. 2.

9. V espertilion barbastelle, vespertilio 
barbastellus , Linn. Oreilles de la longueur 
de la tête, très-larges , réunies en avant sur 
le fron t, triangulaires, échancrées à leur 
bord extérieur ; oreillons très-larges à la 
basse, étroits à la pointe 9 en arc recourbé 
vers l’intérieur; pelage d’un brun foncé, 
la petite pointe des poils étant fauve; mem­
branes d’un brun-noir. —- De France. —
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Barbàstelle, Daub., Buff. Tom. I I , p. 218, 
et 222, p i  162, fig. 2.

SE C O N D E  F A M IL L E .

LES I N S E C T I V O R E S .

Pieds courts non modifiés pour le vol ; 
plante de ceux de derrière entièrement ap­
puyée sur le sol * dents molaires à couronne 
garnie de pointes aiguës.

Première division. Deux longues incisives 
en avant, suivies d’autres incisives et de 
petites canines plus courtes que les molaires.

TRENTE - UNIÈME GENRE.
HÉRISSON, erinaceus, Linn.

Incisives mitoyennes supérieures écartées 
et cylindriques ; corps couvert de piquants 
au lieu de poil, pouvant se rouler parfaite­
ment en boule ; museau pointu; oreilles plus 
ou moins apparentes; queue très-courte; 
cinq doigts armés d’ongles robustes aux 
quatre pieds.

Espèce H é r i s s o n  d ’ e u r o p e  , erinaceus eu- 
ropœus, Linn. Oreilles rondes et courtes , 
piquants médiocrement longs , implantés 
par petits groupes divergents sur la peau 
des parties supérieures et latérales du corps, 
généralement gris-blanchâtres , avec un an­
neau brun dans leur milieu ; poils du des­
sous du corps longs, rudes et d’un blanc- 
jaunâtre sale. — D’Europe. H é r i s s o n  , BufF. 
Tom. II, pag. 180, pl. 146, fig. 2 et 3.

TRENTE-DEUXIÈME GENRE.
MUSARAIGNE, sorex , Linn.

Incisives supérieures mitoyennes crochues 
et dentées à la base ; corps couvert de poil ; 
museau très-effilé ; oreilles courtes, arron­
dies ; cinq doigts avec des ongles médiocre­
ment forts à chaque pied ; queue velue , 
plus ou moins longue, souvent de forme an­
guleuse.

Espèces. 1. Musaraigne vulgaire, sorex 
araneus, Linn. Oreilles grandes et nues, 
ayant en dedans deux replis ou lobes placés 
F un au-dessus de l’autre ; pelage gris de 
souris, plus pâle en dessous , tirant quel­
quefois sur le fauve ou le brun ; queue car­
rée , un peu moins longue que le corps. — 
De France. — Musaraigne, BufF, Tom. II , 
pag. 193, pi. 153,fig. t.

2. M u s a r a i g n e  d e  d a u b e n t o n  ,  so r e x  d a u - 
h en to n ii y Geoffr. Oreilles pourvues de trois 
valvules qui répondent à l ’hélix, au tragus 
et à l’antitragus, et qui peuvent la boucher 
entièrement ; doigts des pieds bordés de 
poils roides ; queue carrée , un peu moins 
longue que le corps ; pelage noirâtre en 
dessus, blanc en dessous. — De France. —- 
M u s a r a i g n e  d ’ e a u  , Buff. Tom. Il, pas:. 195, 
pl. 153, fig. 2.

3. M u s a r a i g n e  d e  l ’ I n d e  , sorex indiens 7 
Geoffr. Oreilles aussi grandes que celles de 
la musaraigne vulgaire; queue ronde, de 
moitié aussi longue que le corps ; pelage ras, 
gris-brun, teint en dessous de roussâtre. — 
Des environs de Pondichéry. •— M u s a r a i g n e  

m u s q u é e  d e  l ’ I n d e  , Buff. Tom. I I ,  page 201, 
pl. 153, fig. 3 (I).

TRENTE-TROISIÈME GENRE..;
DE'SMAN, mygale. Cuv.

Grandes incisives inférieures, ayant entre 
elles deux très-petites dents ; museau ter­
miné par une petite trompe très-mobile ; 
oreilles très-courtes ; cinq doigts à chaque 
pied, réunis par une membrane commune ; 
queue longue, écailleuse, comprimée laté­
ralement , en forme de rame.

Espèce. 1. D e s m a n  d e  M o s c o v i e  , mygale 
moscovitica , Geoffr. Queue plus courte que 
le corps, écailleuse, presque nue , étranglée 
à sa base , cylindrique et renflée dans son 
milieu , très-comprimée verticalement à son 
extrémité ; pelage brun en dessus , blanc en 
dessous. — De la Russie méridionale , aux 
environs de Woronecli. — D e s m a n  , Buff. 
Tom. I I , page 340, pl. 190 , fig. 2, et tome 
V, page 340.

TRENTE-QUATRIÈME GENRE.
CHR.YSOCHLORE , chrysochloris, Cuv.

Grandes incisives inférieures , ayant entre 
elles deux très-petites dents ; corps trapu , 
couvert de poils ; museau court, large et re­
levé ; point d’oreilles externes ; pieds de 
devant très-courts, robustes, propres à 
fouir , n’ayant que trois doigts seulement, 
pourvus d’ongles forts et tranchants ; pieds 
postérieurs grêles, à quatre ou cinq doigts 1

(1) L a musaraigne du Br ésil , lîuff. tom . y ,  
pag. 265 , nous est inconnue.
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munis de petits ongles ; queue très-courte 
ou nulle.

Espèces. 1. C h r y s o c h l o r e  d u  C a p  , chry- 
sochloris capensis} Cuv. Poil brun, laissant 
voir sous certains aspects , surtout lorsqu’il 
est mouillé , des reflets verts métalliques et 
cuivreux, très-brillants; cinq doigts aux 
pieds de derrière; point de queue. — Du 
cap de Bonne-Espérance. —■ T a u p e  d o r é e  ,  

Buff. Tom. II, page 214.
2. C h r y s o c i i l o r e  r o u g e  ,  chrysochloris 

riifa , Desm. Pelage d’un' roux tirant sur le 
cendré-ciair ; pieds postérieurs à quatre 
doigts ; une queue très-courte. —-De l’Amé­
rique septentrionale.—T a u p e  r o u g e  d ’A m é ­

r i q u e ,  et peut-être t a u p e  d e  P e n s y l v a n i e  ? 
Buff. Tom. I I , pag. 214.

Deuxième division. Deux grandes incisi­
ves supérieures en avant, suivies de deux 
autres de chaque côté, dont la postérieure 
a la forme d’une canine ; canines proprement 
dites , petites, et non distinctes des premiè­
res molaires ; quatre incisives inferieures , 
proclives et en forme de cuiller.

TRENTE-CINQUIÈME GENRE.
CONDYLURE , condilura, IHig.

Corps trapu, couvert de poils ; museau très- 
prolonge', garni de crêtes membraneuses, 
disposées en étoile autour des ouvertures 
des narines ; point d’oreilles externes ; yeux 
extrêmement petits ; pieds antérieurs courts, 
larges, à cinq doigts munis d’ongles très- 
forts et propres à fouiller la terre ; pieds 
postérieurs grêles , à cinq doigts ; queue plus 
ou moins longue , velue.

Espèce. 1. CONDYLUUE A MUSEAU ÉTOILE , 
condylura cristata , Desm. Aspect général 
de la taupe d’Europe ; crête du museau for­
mée d’une vingtaine de pointes rayonnantes, 
en étoile, nues et de couleur de chair; queue 
un peu moins longue que la moitié du corps ; 
pelage doux et noir. — De l’Amérique sep­
tentrionale.—T a u p e  d u  c a n a d a ,  Buff. Tom. 
I l ,  pag. 215, pl. 155 , fig. 2.

Troisième division. Quatre grandes cani­
nes normales, écartées, et entre lesquelles 
sont de petites incisives.

TRENTE-SIXIÈME GENRE.
TAUPE, talpa, Linn.

Six incisives supérieures, huit inférieures,

T A B L E  M É

petites , égales entre elles et bien rangées ? 
corps trapu, couvert de poils ; tête allongée, 
pointue; museau cartilagineux , renforcé 
par un os du boutoir; yeux extrêmement 
petits et cachés dans les poils ; oreilles ex­
ternes nuïles; pâtes antérieures très-courtes 
etlarges,cT doigts réunis au nombre decïnq, 
et armés d’ongles très-forts et tranchants , 
propres à fouiller la terre ; pieds de der­
rière faibles et à cinq doigts ; queue courte.

Espèce. I . T aupe d’Europe , talpa euro- 
pœa, Linn. Pelage doux, noir; queue ayant 
environ un cinquième de la longueur totale 
du corps, écailleuse et parsemée de poils 
plus longs et plus roides que les autres. — 
D’Europe. — T aupe, Buff. Tom. I I , pag. 
202, pl. 155, fig. i.

TRENTE-SEPTIÈME GENRE.
TANREC, centenes, Illig.

Quatre ou six incisives à chaque mâchoire; 
canines très-fortes ; corps couvert de pi­
quants au lieu de poils, et ne pouvant se 
rouler en boule comme celui des hérissons ; 
pieds à cinq doigts séparés et armés d’ongles 
crochus ; point de queue.

Espèces. 1. T anrec s o y e u x , cent en es se~ 
iosusy Cuv. Piquants du corps longs et flexi­
bles , assez semblables à des soies; des pi­
quants solides sur le derrière de la tête ; le 
cou et les épaules, tous d’un gris-jaunâtre à 
la pointe et à la base, avec du noir dans 
leur milieu; dessous du corps couvert de poils 
fins et durs , de couleur jaunâtre ; quatre in­
cisives échancrées à chaque mâchoire, et 
deux petites surnuméraires à la supérieure.— 
De Madagascar.—Tanrec, Buff. Tom. I I I ,  
pag. 229, pl. 278 , fig. 2.

2. T anrec épineux, centenes spinosus, 
Cuv. Des piquants courts et roides sur toutes 
les parties supérieures du corps, blanchâtres 
à la pointe et à la racine , avec le reste de 
couleur roussâire foncée ; des poils fins, 
durs et blanchâtres en dessous.—De Mada­
gascar.—T endrac , Buff. Tom. III, pag. 229, 
fig. i .—Et petit tendrac, pag. 230, pl. 379, 
(fig. 3 du texte et 2 de la planche) remar­
quable par la ligne d’un blanc-jaunâtre qui 
s’étend sur la tête, depuis le bout du museau 
jusqu’au cou.

3. T anrec rayé , centenes semispinosus, 
Cuv. Corps couvert de soies et de piquants 
entremêlés ; dos d’un brun^noirâtre, marqué 
de trois lignes longitudinales d'un blanc-

T H O D I Q U E
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jaunâtre , dont celle du milieu s’étend jus­
qu’au bout du museau, qui est très-pointu ; 
six incisives en haut et en bas ; canines grê­
les.---De Madagascar.—Jeune tanrec , BufF. 
Tom. III , pag. 230, pl. 279 (fig. 2 du texte 
et 3 de la planche) (1).

TROISIEME FAMILLE.

LES GARNIT ORES.
Pieds disposés pour la marche plus ou 

moins rapide, ou pour la natation 5 six incisi­
ves à chaque mâchoire ; molaires le plus 
souvent tranchantes , quelquefois tubercu­
leuses, jamais hérissées de pointes aiguës; 
canines très-fortes.

Première tribu. Carnivores plantigrades. 
Animaux terrestres, appuyant en entier la 
plante des pieds de derrière sur le so l, pen­
dant la marche.

4

TRENTE-HUITIÈME GENRE.
OURS, ursus, Linn., Guv.

Les six incisives de la mâchoire inférieure 
bien rangées sur une seule ligne ; six ou sept 
molaires de chaque côté, dont les trois posté­
rieures très-fortes, à couronne carrée et à 
tubercules mousses ; pieds à cinq doigts ar­
més de griffes très-fortes , non rétractiles ; 
queue très-courte ; point de poche ou de 
follicule sécrétant une humeur odorante 
près de l’anus.

Espèces. î. Ocjrs brun, ursus arc Los, 
Linn. Front convexe au-dessus des yeux; 
museau diminuant très-brusquement ; plante 
des pieds de derrière médiocrement longue; 
pelage d’un brun terne, plus ou moins foncé; 
laineux, grossier et dont les poils sont parta­
gés en mèches.—O Europe.—Ours , BufF. 
Tom, I I , pag. 303 , pl. 180 , fi g. 1 et 2.

2. Ours noir , ursus americanus, Palîas. 
Nez presque sur la même ligne que le front, 
qui est bombé, et décrivant une légère 
courbe avec lui; paume des pâtes de devant, 
et plante de celles de derrière très-courtes ; 
poil d’un noir luisant, un peu dur, non crê­
pé ; de la couleur de feu à chaque côté de 
la lèvre supérieure, — De F Amérique du

(i) Dans le texte, pag. 119, nous avons omis de 
signaler cet animal comme étant de l ’espèce du tan­
rec rayé, et nous avons à tort rapporté cette syno­
nymie au jeune tendrac, pag. 120.

Mammifères. Tome Pr.

Nord. — BufF. Tom. I l ,  pag. 303, pî. 184 ,
%. 2,

3. O urs b l a n c ,  ursus maritimus, Linn. 
Tête très-allongée ; front peu saillant; crâne 
aplati ; col long ; plante des pâtes de derrière 
très-longue ; poils longs, non crépus, et 
d ’un blanc-jaunâtre; yeux à reflets roses.

TRENTE-NEUVIÈME GENRE.
RATON, procyon, Storr.

Incisives inférieures bien rangées sur une 
seule ligue; six molaires de chaque côté, 
dont les trois dernières à couronne chargée 
de tubercules mousses , pieds pentadactyles 
pourvus d’ongles crochus , non rétractiles ; 
queue très-longue , poilue, non prenante : 
point de poches ou de follicules anales.

Espèces. 1. Raton laveur, proçyon. lotory 
Cuv. Pelage gris-brun ; museau blanc ; un 
trait brun en travers des yeux ; chanfrein 
d’un brun-noir ; queue très-touffue , cylin­
drique , ayant cinq ou six anneaux noiî/s sur 
un fond blanc-jaunâtre.—Habitant FA'méri- 
que depuis le 50e degré de latitude nord , et 
clans toute l’étendue de ce continent jusqu’au 
Paraguay.—Raton, BufF. Tom. II, pag. 246, 
pl. 191, Fig. I.

2. Raton crabier , procyon cancriuorus. 
Cuv. Pelage fauve, mélé de gris et de noir, 
assez uniforme en dessus, d'un blanc-jaunâ­
tre en dessous; queue marquée de six an­
neaux d’un brun-noirâtre ; dont les inter­
valles sont d'un fauve mêlé de gris et de 
noir, ce qui les rend moins apparens que 
ceux de la queue du raton laveur.—De l ’A­
mérique méridionale, et spécialement de la 
Guiane. — Raton- crarier , BiifF. Tom. I I , 
pag. 300, pl. 1.91, fig. 2.

Quarantième genre.
COATI, nasua, Storr. , Cuv.

Incisives de la mâchoire inférieure bien 
rangées sur une seule ligne ; six molaires de 
chaque côté , dont les trois postérieures sont 
à tubercules mousses sur la couronne; pieds 
pentadactyles,pourvus d’ongles crochus,non 
rétractiles ; queue très-longue, poilue , non 
prenante ; museau excessivement prolongé , 
très-mobile, avec les narines percées à l’ex­
trémité et un peu de côté; point de poches 
ou de follicules anales.

Espèce. 1. Coati b r u n ,  nasua fusca, Cuv.
38
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Pelage d’iui bran plus ou moins noirâtre ou 
fauve en dessus, d’un gris-jaunâtre ou oran­
gé en dessous ; trois taches blanches autour 
de chaque œil; une ligne longitudinale de la 
même couleur, le long du nez.—Du Brésil.— 
C o a t i ,  Buff. Tom. I I ,  pag. 356, pl. 194 , 
fig. 1, coati noirâtre} fig. 2, coati brun.

QUARANTE-ÜNIÈME GENRE.
KINKAJOU, potos, Geoffr.

Incisives inférieures bien rangées ; cinq 
molaires de chaque côté des deux mâchoires, 
dont les trois postérieures à tubercules mous­
ses sur la couronne, cinq doigts armés d’on­
gles crochus à chaque pied; queue longue et 
prenante, couverte partout de poils ras ; 
museau court; tête arrondie; point de poches 
ou de follicules anales.

Espèce. 1. K i n k a j o u  p o t o t ,  potos caudi- 
1voh’uliis, GeofFr. Corps assez mince et allon­
gé, médiocrement élevé sur les pâtes ; pelage 
composé d’un poil court et laineux, d’un 
gris - fauve , tirant sur le brunâtre dans les 
parties supérieures ; d’un fauve presque pur 
en dessus, et d’un roux assez vif sur les cô­
tés du cou et sur les joues.—Du Brésil et de 
la Nouvelle-Grenade dans l’Amérique mé­
ridionale.-—K i n k a j o u ,  Buff. Tom. II,pag.60, 
pl. 109, fig. 1 (citée pag. 72), et Fig. 2 (citée 
pag. 80).

QUARANTE-DEUXIÈME GENRE.
BLAIREAU, meles, Briss., Cuv.

Seconde incisive de chaque côté de la mâ­
choire inférieure rentrée en arrière des au­
tres , et non sur la même ligne; cinq molai­
res de chaque côté des mâchoires, l'avant- 
dernière tranchante et lobée, la dernière 
tuberculeuse ; corps très-bas sur jambes ; 
pieds à cinq doigts armés d'ongles îrès-ro- 
blistes, propres à la défense de l’animal, et 
à fouiller la terre ; queue très-cour te, velue ; 
une poche assez profonde remplie d'une 
humeur grasse et fétide , près de l'anus.

Espèce. I .  B l a i r e a u  o r d i n a i r e ,  meles vul- 
garis, Cuv. Pelage des parties supérieures 
du corps composé de poils très-longs durs et 
grossiers 5 ceux de la tête courts ; tête blan­
châtre , excepté le dessous de la mâchoire 
inférieure, et deux taches noires longitudi­
nales, qui naissent de chaque côté entre l'ex­
trémité du museau et l'œil, et qui vont en 
j ’-élargissant de manière à enyelopper l’oeil

et l’oreille ; dos et flancs généralement d’un 
gris-brun résultant du mélange des poils qui 
sont blancs,noirs ou roux; ventre d’un brun- 
noir.—De l’Europe et de l’Amérique septen­
trionale.— B l a i r e a u ,  Buff. Tom. II, pag. 49, 
pl. 408> fig. 1 , le blaireau d ’Europe ; fig. 2, 
blaireau d ’Amérique ou carcajou.

QUARANTE-TROISIÈME GENRE.
GLOUTON, gulo, Cuv.

Seconde incisive inférieure de chaque côté 
rentrée en arrière des autres ; cinq molaires 
dont la dernière petite est tuberculeuse de 
chaque côté de la mâchoire supérieure ; six 
molaires à droite et à gauche de l'inférieure, 
dont la dernière à couronne tuberculeuse ; 
pieds pentadactyles ; doigts munis d'ongles 
forts et crochus; deux replis de la peau, 
mais point de poche profonde près de l'anus • 
corps plus ou moins effilé, plus ou moins 
élevé sur jambes. ^

Espèces. 1. Glouton du nord, gulo arc- 
ticus, Desm Corps assez épais, pelage géné­
ralement d’un beau marron foncé, avec un 
disque presque noir sur le milieu du dos ; 
museau noir jusqu’aux sourcils.—Des régions 
les plus froides de l’Europe et de l’Amérique 
septentrionale.—Glooton , Buff. Tom. I I I ,  
pag. 84, pl. 242, fig. 1.

2. G louton grison , gulo vitta tus, Cuv. 
corps de forme allongée et bas sur jambes ; 
pelage noir-brun, piqueté de blanc; dessus 
de la tête et du cou gris ; une bande blanche, 
allant de chaque côté du front et du cou jus­
qu'aux épaules; museau, mâchoire inférieure, 
dessous du cou,pat.es et ventre, noirs.—Du 
Brésil et de la Guiane. — Grison, Buff. 
Tom III, pag. 67, pl. 243, fig. 1; fouine de 
la Guiane , pag. 69, pl. 243 , fig. 2; petite 
fouine de la Guiane , pag. 69, pl. 244, fig. I . 
( Ce dernier animal est factice. Sa descrip­
tion paraît faite sur une peau de coati dé­
formée par l ’empaillage. )

3. Glouton taÏra , gulo barba tus j Cuv. 
Corps de forme allongée comme celui de la 
fouine; pelage généralement d’un brun-noir, 
à l’exception de la tête et du dessus du cou , 
jusqu’aux épaules, où il est grisâtre ; une 
large tache d’un blanc-jaunâtre couvrant le 
dessus du cou et la gorge ; queue longue et 
brune. — Du Brésil et de la Guiane.—Tayrà 
ou galera, Buff. Tom III, pag. 70, pl. 242,
fi g. 2 ; G R A N D E  H A U T E  D E  L A  G u i A N E ,  pag. 71 ,
pl. 242, fig. 3.
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Seconde tribu. C a r n i v o r e s  d i g i t i g r a d e s . 

Animaux terrestres , marchant sur le bout 
des doigts, avec le talon des pieds de derrière 
relevé.

P R E M IÈ R E  SE C T IO N .

Une seule molaire tuberculeuse en arrière 
de la grosse dent carnassière tranchante et 
lobée de la mâchoire supérieure ; corps très- 
allongé ; pieds courts.

.QUARANTE-QUATRIÈME GENRE.
MARTE , mustela, L inn., Guy.

Seconde incisive inférieure de chaque côté 
un peu en arrière des autres ; corps très- 
mince, vermiforme ; pâtes très-courtes, à 
cinq doigts, armés d’ongles recourbés et 
aigus ; museau court 5 tête de forme ovalaire; 
oreilles courtes et arrondies ; queue médio­
crement longue, couverte de poils, mais non 
touffue.

* Sous-genre putois , Cuv. P o in t de tubercule in­
té rieu r à la m olaire carnassière d ’en bas ; dernière 
m olaire tuberculeuse d ’en h a u t, plus longue que 
la rg e ; fausses m olaires supérieures au  nom bre de 
d e u x , et les inférieures au nom bre de trois de chaque 
cô té ; m useau p lus co u rt e t plus gros que ceux des 
m artes, proprem ent dites , du  second sous-genre.

Espèces. 1. Marte putois , mustela puto- 
rius, Linn., Cuv. Pelage brun ; les poils in­
térieurs laineux, d’un blanc-jaunâtre; les 
extérieurs d’un brun-foncé , grands, fermes 
et luisants, principalement sur le dos et les 
flancs ; quelques taches blanches à la tê te , 
notamment près du museau ; la queue ayant 
le tiers de la longueur du corps.—De l’Eu­
rope tempérée. Putois , Buff. Tom. I l ,  
pag- 9 0 , pl. 126, fig. 1.

2. Marte furet , mustela fu r o  , Linn., 
Cuv. Pelage généralement d’un jaune de 
buis, formé de poils intérieurs laineux plus 
foncés en couleur que les poils extérieurs 
qui sont grands et fermes, et dont beaucoup 
sont d’un blanc sale ; yeux roses ; queue 
ayant le tiers de la longueur du corps. —• 
Originaire d’Afrique; naturalisé en Espagne. 
— F uret , Buff. Tom. I I ,  pag. 9 4 , pl. 123 , 
fig. 2, et vâr. F uret-putois, pag. 94 pl. 123, 
fig. 1.

3. Marte perouasca , mustela sarmatica , 
Pallas, Linn. Pelage d’un brun-ferrugineux, 
taché de jaune en dessus ; gorge et ventre 
noirs; queue déliée, et à-peu-près de la

moitié de la ïongueurdu corps .—De Pologne 
et surtout de Volhynie. — Pérouasca , Buff; 
Tom. I I , pag. 115.

4. Marte belette, mustela vulgaris, Linn., 
Cuv. Pelage composé de poils courts , lisses 
et doux; partie supérieure du museau, de la 
tête et du cou , épaules, dos et flancs, face 
externe et antérieure des pattes de devant, 
celles de derrière en entier, d’un brun-rous- 
sâtre ou fauve, légèrement teint de jaunâtre; 
parties inférieures du corps, face interne des 
pattes de devant et des cuisses de couleur 
Blanche ; queue d’un brun - fauve non ter­
minée de noir, n’ayant guère plus du quart 
de la longueur totale de l’animal.— D’Eu­
rope.— Belette , Buff. Tom. I I , pag. 100 et 
106, pl. 125 , fig. 1.

5. Marte hermine , mustela erminea, L., 
Cuv. Pelage S  été d’un brun-marron pâle en 
dessus, blanc en dessôus, comme dans la be­
lette; queue ayant à-peu -près le tiers de la 
longueur du corps , de la couleur du dos, et 
terminée par un flocon noir. Pelage dû hiver 
d’un blanc plus ou moins légèrement glacé 
de jaunâtre , avec le bout de la queue d’un 
noir foncé. —De l’Asie et de l’Europe tem­
pérées et septentrionales. —Hermine ou ro- 
selet, Buff. Tom. II, pag. 111. lu hermine 
d ’hiver, pl. 125, fig. 2; Y hermine d'été ou 
r o s e le t ,  pl. 126, fig. 2.

** Sous-genre zorille, Cuv. Museau cours , der­
nière molaire d’en haut tuberculeuse et assez large . 
deux fausses molaires supérieures , trois inférieures 
de chaque côté; ongles des pieds de devant obtus „ 
épais, propres à fouiller la terre.

6. Marte zorille , mustela zorilla , Cuv. 
Pelage généralement de couleur noire ou 
noirâtre avec des raies et des taches blan­
ches , disposées par bandes longitudinales 
sur le dos ; ventre noir; une tache blanche 
sur le front entre les yeux ; queue touffue, 
variée de noir et de blanc.—Des environs du 
cap de Bonne - Espérance. —Z orille , Buff. 
Tom. III, pag. 11 et 83, pl. 246, fig. 1.

*** Sous-genre MARTE, Cuv. U n petit tubercule 
à la grosse molaire carnassière de la mâchoire infé­
rieure ; une fausse molaire de plus en haut et en bas 
que dans les pulois; museau un peu allongé, ongles 
crochus et acérés.

7. Marte commune , mustela martes, Linn., 
Cuv. Pelage généralement brun, avec une 
tache jaune clair sur la gorge ; poils inté­
rieurs très-fins et très-serrés formant une
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sorte de duvet d’un gris-cendré, légèrement 
teint de fauve ou de blanchâtre ; les exté­
rieurs très-fins , longs , fermes et brillants , 
cen d ré s  à leur base, puis fauve clair, et ter­
minés de brun; queue ayant presque la moitié 
de la longueur du corps.—Du nord de l’Eu­
rope, et peut-être de l’Amérique : manquant 
en Angleterre, selon Buffon.—Marte,Büff. 
Tom. II, pag. 85, pi. 149, fig. 2.

8. M a r t e  f o u i n e  , mustela fo in a , Linn. , 
Cuv. Pelage d’un brun-noirâtre peu foncé , 
avec tout le dessous du cou, et la gorge 
blancs ou blanchâtres, poil intérieur court, 
très-cloux, très-fin, d’un cendré pâle ou blan­
châtre ; poils extérieurs longs , fermes , tra­
versant et recouvrant les premiers, cendrés 
dans leur première moitié , et d’un brun- 
noirâtre dans le reste ; queue ayant la moitié 
de la longueur du corps, noirâtre. — D’Eu­
rope et d’Asie, — F o u i n e ,  Tom II, pag. 75, 
pi. 119, fig. 1.

8 .  M a r t e  z i b e l i n e  , mustela zibellina, 
L inn., Cuv. Pelage brun , avec du blan­
châtre sur la tête, et du gris sous la gorge; 
pieds couverts de longs poils jusque sur les 
doigts. —De la Sibérie, de laTartarie, et, 
assure-t-on , de l’Amérique septentrionale. 
— Z i b e l i n e  , Buff, Tom. III, pag. 7 i .

9. M a r t e  v i s o n ,  mustela vison , L inn., 
Cuv. Pelage d’un brun plus ou moins foncé, 
avec la pointe de la mâchoire inférieure 
blanche, et la queue d’un brun-noir ; pieds 
à demi palmés. — Du Canada et du nord 
des États-Unis. — V i s o n  , Buff. Tom. I I I , 
pag, 74, pi. 247, fig. 2.

10. M a r t e  p é k a n  , mustela canadensis, 
Linn., Cuv. Tête, cou, épaules et dessus du 
dos mêlés de gris et brun ; nez, croupe, 
queue et membres d’un brun-noirâtre ; sou­
vent une tache blanche sous la gorge ; queue 
ayant plus de la moitié de la longueur du 
corps. — Du Canada et du nord des États- 
Unis. P é k a n , Buff. T. III, pag. 74, pl. 247, 
fig. î.

QUARANTE-CINQUIÈME. GENRE.

MOUFFETTE, mephitis.

Seconde incisive inférieure de chaque côté, 
un peu en arrière des autres ; corps allongé, 
arqué ; doigts dés pieds séparés et armés 
d ’ongles très-forts ; ceux des pâtes de devant 
propres à fouiller la terre; queue souvent 
longue et très-touffue.

Espèces. 1. M o u f f e t t e  d ’A m é r i q u e  , me­
phitis americana , Desm. Pelage doux, lus­
tré , marqué de cinq bandes blanches longi­
tudinales sur un fond brun noirâtre ; queue 
couverte de poils très-longs et touffus. — 
Du Brésil, et des États-Unis? ~  C o n é p a t e ,  

Buff. Tom. III, pag. 79, pl. 245, fig. 2. (1).
2. M o u f f e t t e  c h i n g h e ,  mephitis chin* 

cha , Lessoii. D’un brun plus ou moins 
foncé, avec deux petites taches blanches 
sur les épaules et sur le ventre ; front mar­
qué d’une bande longitudinale blanche ; 
deux raies blanches très-larges sur le dos ; 
queue fournie de très-longs poils blancs, mê­
lés d’un peu de noirs. — Du Chili. On en 
cite des variétés du Brésil, du Mexique et 
de la Louisiane. —- C h i n g h e ,  Buff. Tom. III, 
pag. 79, pl. 245, fig. 1.

3 . M o u f f e t t e  nu C h i l i ,  mephitis chiliensisy 
Geoffr. , Lesson. Pelage d’un brun marron, 
avec deux raies blanches sur le dos, se réu­
nissant en avant sur la tête pour former un 
croissant, et se terminant en pointe en ar­
rière , vers le haut des cuisses ; queue touf­
fue , mais moins que celle de l’espèce précé­
dente , mélangée de blanc et de brun. — 
Du Chili. — M o u f f e t t e  d u  C h i l i  , Buff. 
Tom. III pag. 83, pl. 246, fig. 2.

Nota. Le C o a s e  de Buffon, tom. Ht , 
pag. 79, pl. 244, fig. 2, que cet auteur place 
avec les mouffettes, est considéré par M. Cu­
vier comme une espèce fictive , qui aurait 
été établie sur une peau de coati défigurée.

QUARANTE-SIXIÈME GENRE.
LOUTRE, luira 3 Gi.lv.

Corps long , assez gros , et très-bas sur 
jambes ; pieds à cinq doigts palmés ; queue 
longue, conique, très-robuste, un peu apla­
tie horizontalement, couverte de poils courts; 
tête déprimée ; museau large ; lèvre supé­
rieure épaisse ; yeux grands ; oreîllles très- 
courtes ; moustaches très-fortes : dans quel- 
qüés espèces , la seconde incisive de chaque 
côté, un peu en arrière des autres.

Espèces. I. L outre d ’E urope  , lutra vul- 
garis f Cuv. Pelage généralement brun en 
d e s s u s et blanchâtre en dessous ; poils in­
térieurs formant comme un duvet d’un gris- 1

(1) Le p o leca t de Caleshy, dont la figure, selon  
M . Cuvier, paraît avoir serv i pour composer celle 
du conépate de Buffo n , à le dos marqué de n eu f li­
gnes Mancfics.
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blanchâtre teinté de brun ; poils extérieurs 
gris dans leur première partie , et terminés 
de brun-luisant dans le reste ; poils de pieds 
courts, roides et brUiis ; membrane des pieds 
de derrière plus longue que celle dés pieds 
dè devant.-‘- D’Europe, d’Asie , e t , dit-ofi 
aussi de PAmérique du nord ? — L outre , 
Buff. Torü. II, pag. 64, pL 113, fig. 1 et 2.

2. L o u t r e  d ’A m é r i q u e ,  lutra brasiliensis, 
Cuv. Tête arrondie ; cou un peu long ; pe­
lage composé de poils courts, d’un fauve- 
brun , et encore plus courts sur la queue , 
qui est dun brun clair à la base, passant au 
brun foncé vers l’extrémité ; dessous du cou 
et gorge d’un blanc teint de jaune. — Des 
fleuves de la Guiane et du Brésil» — S a r i c o -  

v ie n n e , BufF. Tom. I I I , pag. 44 , pL 238 , 
f i g .  2 .

3. L o u t r e  d u  C a n a d a  , lutra hudsortica, 
Lac. Corps très-long ; paies fort courtes , 
les antérieures très-éloignées des postérieu­
res ; queue ayant la moitié de la longueur 
du corps ; pelage de couleur fauve sur toutes 
les parties supérieures de la tête et du corps, 
la face externe des jambes et le dessus de la 
queue ; côtés de la tête, mâchoire inférieure, 
dessous et côté du cou poitrine , ventre et 
face interne des membres blanchâtres. —Du 
Canada.-— L o u t r e  d u  C a n a d a , Buff. T. III, 
pag. 45 , pi. 238, ( et non 232 , à tort citée 
dans le texte), fig. 1 (l).

4 .  L o u t r e  mariné ,  lu tra  m a rin a} Erxleb. 
Corps très-allongé ; pâtes extrêmement cour­
tes , et les antérieures très-écartées des pos­
térieures ; pelage très-fourni , souvent noir 
foncé ou noir-brun , et d’un vif éclat. — De 
la côte nord ouest de l’Amérique septentrio­
nale , des îles Kouriles , et des rivages du 
Kamtschàtha. — S arico vienne  o u  L o u t r e -  

m a r i n e  , Buff. Tom. III, pag. 44.
SECONDE SE C T IO N .

Deux dents tuberculeuses , plates, der­
rière la grosse molaire carnassière supé­
rieure , qui a elle-même un talon intérieur 
assez fort.

QUARANTE-SEPTIÈME GENRE.
CHIEN , canif ; Linn», Cuv.

Pieds de devant à cinq doigts ; pieds de 1

(1) La brièveté des pâtes nous avait d ’abord porté 
à r a p p r o c h e r  é ë t  anim al d e  la l o u t r e  m ariné; niais 
JVÎ. Cuvier a constaté dépuis p e u  qu ’ii d o i t  f o r m e r  

une espèce distincte .

derrière à quatre ; ongles non rétractiles;, 
langue douce ; point de poche anale ; deux 
dents tuberculeuses derrière chaque mo­
laire carnassière.

* Sous-genre loups ou chiens. Pupilles se con­
tractant circulairement.

Espèces. L  Chien  dom estique , canis fa -  
miliaris, Linn. ( Nota. Cette espèce a été 
tellement modifiée par les soins de l’homme, 
qu’il n’est pas possible d’indiquer un seul 
trait caractéristique qui soit commun à tou­
tes ses nombreuses variétés. )

V À B I É T Ë S .

A. chièn Ma t in , c . ƒ . laniariU Si Linn.

Grande taille , museau allongé et assez 
fort ; poil ras et du r, souvent de couleur 
fauve, avec des rayures noires , obliques 
d'arrière eii avant, et de haut en bas sur les 
flancs et les cuisses; oreilles courtes et pen­
dantes au bout, Buff. Tom. I , pag. 303 , 
pl. 41, fig. 2.

B. chien danois , c. f .  d a n ic u s , Linn.

Taille élevée, plus svelte que celle du 
mâtin ; museau un peu moins épais ; poil ras, 
ordinairement de couleur blanche , avec des 
taches noires plus ou moins grandes, mais 
souvent petites et très-nombreuses, Buff. 
Tom. I, pag. 303, pl. 42, fig. 1 (2).

C. chien lévrier , c. ƒ .  g r a ju s , Linn.

Corps élevé sur des jambes grêles, de 
taille variable ; museau très-allongé ; ventre 
fort mince; dos arqué ; poil ras , de couleur 
isabelle ou d’un noir souvent terne. Buff. 
Tom. I, pag. 303 , pl. 42, fig. 2.

ï). chien lévrier de Russie , c. f *  rossieus*

Grande taille ; forme des lévriers ; dos non 
arqué ; queue très-longue, roulée en spirale 
au bout, poils longs, assez grossiers, divisés 
par mèches , Buff. Tom. I, pag. 280, pl. 43, 
fig. I et 2.

E. chien épagneul , c. f .  e x tra r iu s , Linn.

Taille moyenne ou petite ; tête assez forte; 
museau médiocrement prolongé et assez

(2) Le chien de calAbkë , résultant du  m élange 
de l’épagneul et du danois, est de grande taille 
et participe aux caractères des races don t il descend, 
par les formes du corps et la nature du  po il. Buffon, 
tom . I ,  pag. 308.
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gros ; oreilles larges et pendantes ; poil fin , 
soyeux et brillant, plus long aux oreilles , 
sous le ventre , à la face postérieure des 
cuisses et à la queue qu’ailleurs ; couleur 
souvent blanche , avec des grandes taches 
irrégulières , blanches et noires (1).

so u s-variétés.
(*. ÉPAGNEUL DE CHASSE.

Le plus grand de tous 5 à museau fo rt, 
quelquefois ayant le nez fendu par un sillon 
dans son milieu , BufïY Tom. 1, pag. 306 , 
pl. 43, fîg. 1.

yS. PETIT ÉPAGNEUL.

Même forme ; museau moins développé ; 
taille plus petite ; poils plus long et plus 
soyeux, Buff. Tom. I ,  pag. 306, pl. 48, 
lig- 2-

y. gredin , Ct f .  b r e v ip i l i s , Linn.

Petite taille ; poil soyeux assez court, com­
plètement noir, Buff. Tom. I , pag. 306, pl. 
50, fig 1.

gP- pyrame.

Semblable au gredin ; poil noir, marqué 
de jaune de rouille sur les yeux, le museau, 
la gorge et la face intérieure des jambes, 
Buff. Tom. I , pag. 306, pl. 50, fig. 2.

s. bichon , c . f .  m elitceus, Linn.

Petit épagneul à poil excessivement long ; 
celui du dessus de la tête retombant sur la 
face et couvrant les yeux, Buff. Tom. I, pag. 
307, pl. 49,

£. CHIEN-LION.

Petit épagneul à poils courts sur le corps, 
à l’exception de ceux du dessus de la tê te , 
du cou et des épaules , qui au contraire sont 
longs, et figurent une crinière; ceux du 
bout de la queue forment un flocon, Buff. 
Tom. I , pag. 307, pl. 49, fig. 2.

F. chien barbet , c. f .  aquations , Linn.

Taille moyenne; tête grosse et ronde; 
museau assez allongé et épais ; corps un peu 
gros , poil long , laineux et frisé sur tout le 
corps ; souvent noir, ou taché de noir ou 
de brun sur un fond blanc ; oreilles longues 
et pendantes, Buff. Tom. I , pag. 305, pl. 
47, fig. i. 1

SOUS-VARIÉTÉS. 

p e t i t  b a r b e t .

Métis du grand barbet et du petit épa­
gneul , semblable au barbet par le port, la 
figure et le poil du corps, qui est long et 
frisé ; museau moins gros à proportion ; poil 
soyeux au sommet de la tête, sur les oreilles 
et à l'extrémité de la queue , Buff. Tom. I , 
pag. 307 , pl. 47, fig. 2.

G. CHIEN COURANT, C. f .  g c tllic its .

Taille moyenne ; tête grosse et ronde ; 
oreilles très-longues , larges et pendantes ; 
corps assez épais, médiocrement élevé sur 
des jambes musculeuses ; queue longue et 
peu arquée; poil court, souvent blanc et 
marqué de taches irrégulières , noires, bru­
nes ou fauves, Buff. Tom. I , pag. 304 , pî. 
45 , fig. 1. —• C h ien  courant m étis  , de la 
race épagneule, pag. 307, pl. 45, fig. 2.

H. CHIEN BRAQUE, ç . f .  a v icu la riu sf  Linn.

Taille moyenne ; différant du chien cou­
rant par le museau un peu moins gros; la 
tête plus forte, les oreilles plus courtes, 
moins larges ; les jambes plus longues ; la 
queue plus courte et plus charnue; pelage 
le plus souvent blanc, marqué de taches ir­
régulières , noires , brunes ou fauves, Buff. 
Tom. I , pag. 305 , pl. 44, fig. 1.

SOUS-VARIÉTÉS.

«. BRAQUE DE BENGALE.

Semblable au braque, pelage moucheté 
d’un très-grand nombre de petites taches 
fauves et noires sur un fond blanc , Buff. 
Tom. I ,  pag. 305, pl. 44, fig. 2.

I. chien ba sse t , c . f .  v e r ta g u s , Linn.

Tête et corps ayant la forme et les dimen­
sions propres aux chiens courants et aux 
braques; pâtes très-courtes, Buff. Tom. I , 
pag. 305.

SOUS VARIÉTÉS.

«. BASSET A JAMBES TORSES.

Ayant les pâtes de devant arquées en de­
hors, pl. 46, fig. 1 (et non fig. 2, indiquée 
dans le texte).

BASSET A JAMBES DROITES.

Ayant les pâtes seulement très-courtes , 
mais bien conformées, pl. 46, fig. 2 ( et non 
i , comme le marque le texte ).(1) Voyez la note précédente.
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y, CHIEN BURGOS.

Basset à jambes droites, provenant d’une 
alliance avec la race épagneule 5 pelage long 
et soyeux ; taille souvent très-petite , Buff. 
Tom. I ,  pag. 308. (

K. chien de berger , c. f .  dom esticu s  , Linn.

Corps maigre ; taille moyenne ; semblable 
au mâtin par la forme de la tête et du mu­
seau , mais ce dernier étant plus mince ; 
oreilles courtes et droites ; queue horizon­
tale ou pendante ; poil long sur tout le corps, 
excepté la tête ët les pales , grossier, long , 
par mèche 5 souvent noir ; du jaune de rouille 
au museau, sur les yeux et aux jambes, Buff. 
Tom. I , pag. 303 , pl. 41 , fig. I.

L. chien-loup , c . f  p o m e ra n u s , Linn.

Museau long et effilé ; tête large ; oreilles 
droites et pointues ; queue haute et reco- 
quillée en avant, garnie de longs poils ; pe­
lage très-épais et fourré sur le corps, excepté 
sur la tête et sur les pâtes, où les poils sont 
ras , Buff. Tom. 1, pag. 278 et 304, pl. 38 , 
fig. 1 et 39 , fig. 1.

M. CHIEN DE SIBÉRIE, c . f  s ib ir ic u s , Linn.

Formes générales du chien-loup; queue 
dressée, recoquillée en avant; de grands 
poils partout, même sur la tête et sur les 
pâtes, Buff. T. I , p. 304, pl. 39 , fig. 2 { et 
non pl. 40, comme il est indiqué dans le 
texte). Individu dont le pelage était teint 
de couleur d’ardoise sur un fond gris cendré, 
et pag. 276, pl. 40 , fig. 2. ( Dans le texte la 
planche 40 est citée pour la planche 39.) In­
dividu en entier d’un blanc-jaunâtre. Foyez 
aussi tom. Î I I , pag. 98.

N . chien dislande , c . f .  is lc tn d icu s , Linn.

Taille un peu au dessous de la moyenne ; 
tête ronde ; yeux gros ; museau mince et as­
sez long ; oreilles en partie droites et en 
partie pendantes ; poil lisse et long, surtout 
derrière les jambes de devant et sur la 
queue, Buff. Tom. I ,  pag. 276 et 304, pl. 
40, fig. 1.
O. chien petit  DANOIS, c. f .  'va riega tu s , Linn .

De taille au dessous de la moyenne ; front 
bombé ; museau assez mince et pointu ; yeux 
saillants; oreilles a demi pendantes; jambes 
sèches; queue très mince , garnie de poils 
très-courts ; pelage ras, souvent noir ou va­
rié de taches noires et blanches , Buff. Tom. 
I ,pag. 306, pl. 53, fig. 1.

P . chien roquet , c. f .  h y h r id t ts , Linn.

Provenant du mélange du petit danois et 
du doguin ; taille petite ; tête ronde; museau 
assez court, gros et mi peu retroussé ; yeux 
saillants , oreilles petites, à moitié pendan­
tes; queue retroussée en dessus; jambes me­
nues ; pelage ras , le plus souvent varié de 
blanc et de noir, Buff. Tom. I , pag. 308, 
pl. 52, fig. 2.

Q. chien d’artois, c. f .  f r i c a t o r , Linn.

Race métive, provenant du petit danois et 
du cjloguin ; formes du roquet ; museau très- 
court et très-aplati, Buff. Tom. I, pag. 308.

R . chien d’alicante , c . f .  àndctlusicc , D esm .

Provenant du doguin et de l'épagneul ; 
museau court du premier; poil long et 
soyeux du second, Buff. Tom. I, pag 308.

S. chien t u rc , c . f .  œ g y p tic u s , D esm .

Taille petite; tête très-grosse et arrondie; 
museau assez long et fin ; oreilles larges, 
dressées à la base, et presque horizontales 
dans le reste; corps gras, à ventre rétréci; 
membres grêles ; queue très-grêle ; peau 
nue, comme huileuse, de couleur de chair 
obscure, ou variée de grandes taches brunes, 
Buff. Tom. I, pag. 306, pl. 53, fig. 2. Race 
pure. — pl. 54, fig. 1. C h i e n  t u r c  m é t i s . — 
pl. 54, fig. 2. C h i e n  m é t i s , provenant du 
chien turc et du gredin.

T. CHIEN DOGUE, c . f .  m o lo s sn s , Linn.

Taille moyenne ; tête grosse et large ; front 
plat; museau court, gros, aplati du bout ; 
nez retroussé ; lèvres épaisses et pendantes ; 
oreilles petites et pendantes à leur extrémité ; 
col court et gros ; corps épais et long-; pâtes 
musculeuses et peu élevées ; queue longue 
et mince; poil ras, de couleur fauve-pâle 
partout, à l’exception du museau et des lè­
vres qui sont noirs, Buff. Tom. I , pag. 307, 
pl. 51, fig. 2

U. CHIEN DOGUE DE FORTE RACE, C . f .  anglicilS  , 
D esm .

Provenant du mélange du dogue et du mâ­
tin ; de la plus forte taille; tête très-grosse ; 
museau raccourci et comme aplati,mais moins 
que dans le dogue; oreilles assez grandes, en­
tièrement pendantes;lèvres pendantes;corps 
très-épais; membres robustes ; pelage ordi­
nairement ras , tantôt fauve par parties, 
tantôt à fond blanc et varié de taches noires 
ou brunes > Buff. Tom. I , pag. 308 , pi. 51, 
fig. I.
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Y. chien DQ&UïN (ca rlin .)

De petite taille; museau très-court et 
aplati; tête, ronde; yeux saillants; lèvres 
minces et non pendantes ; oreilles pendan­
tes dans leur dernière moitié ; queue tortil­
lée en spirale sur le dos; pelage ras; d'un 
fauve - pâle uniforme , si ce n’est sur les lè­
vres et le museau qui sont noirs. Buff. 
Tom. I , pag. 308 , pl. 52, fig. 1.

X. chien ALCQ, e . f .  arnericanus, Lien.

Race trouvée au Mexique, et actuelle­
ment détruite. Taille très - petite (celle du 
Bichon) ; tête petite ; corps très - épais ; dos 
arqué; queue courte, pendante, couverte 
de grands poils blanchâtres , ceux du corps 
longs et jaunes-pales., Buff. Tom. II, pag. 47.

2. Chien loup (le loup), canis lupus f 
Linn. Taille du mâtin ; tête grosse, oblon- 
gue ; museau assez long et effilé; oreilles 
droites et pointues; yeux obliques; pelage 
touffu, d’un gris-fauve, entremêlé de poils 
noirs; une raie oblique noirâtre sur le devant 
des pâtes antérieures ; queue touffue, droite 
et pendante.—D’Europe et d’Asie.—Loup, 
Buff. Tom. Il, pag. 17, pl. 103, fig. I (1).

3. Chien lycaon , canis lycaon, Linn. 
Formes générales du loup ; taille un peu 
moins considérable que celle de cet animal; 
pelage entièrement noir, sans mélange dé 
blanc. —■ D’Europe, — Loup noir , Buff. 
Tom. I l , pag. 31, pl. 103 , fig. 2.

4. Chien du Mexique , canis mexicanus, 
Linn. Taille du loup ; pelage cendré , varié 
de taches fauves; plusieurs bandes noirâtres, 
s’étendant , de chaque côté du corps, depuis 
l’épine dit dos jusqu’aux flancs ; queue grise, 
ayant, vers le milieu , une tache jaune, qui 
va en s’effaçant peu à peu jusqu’au bout.— 
De la Nouvelle-Espagne. —Loup du Mexi­
que. Tom. I I , pag. 30 (2).

5. Chien crabier , canis cancrworus} 
Desm. Pelage cendré et varié de noir en 
dessus; pâtes inférieures d’un blanc-jaunâ­
tre ; oreilles brunes; côtés du cou, derrière 
les oreilles , fauves ; tarses et bout de la 
queue noirâtres,—De la Guîane française. 1 2

t a b l e  m e

(1) L ’espèce du  loup peut s’allier à celle d u  chleu, 
ainsi que le prouvent les observations rapportées par 
Buffon, tom . I ,  p ag . 281 à 297 , auxquelles sont 
relatives les planches 5 5 ,5 6  et 57.

(2) M. Lam ouroux a rapporté à to rt à celte espèce 
le loup rouge de M . Cuvier.

—Chien des bois de Cayenne, Buff. Tom. I, 
pag. 298, pl. 38, fig. 1.

6. C h i e n  antarctique , canis antarcticus, 
Sliaw., Geoffr. Pelage roussâtre en dessus ; 
gorge d’un blanc sale ; poitrine brunâtre ; 
ventre et face intérieure des membres d’un 
jaunâtre sale; queue rousse à sa base; noire 
vers son milieu, et terminée de blanc.— 
Des Iles Malouines.'—Variété du renard , 
Buff. Tom,. I I , pag. 38.

7. Chien corsac , canis corsac} Lirrn., 
Gmel. Taille de la fouine; formes générales 
du loup; pelage d’un gris-fauve uniforme 
en dessus , d'un blanc-jaunâtre en dessous ; 
pales fauves ; queue très-longue touchant à 
te rre , noire au bout. — Des déserts de Tar- 
tarie. — Isatis , Suppl. Buff. Tom. III , 
Pag- 96 ; P1- 249, fig. 2.

8. Chien chacal, canis aurius. Linn. 
Taille du renard ; pelage d’un gris-jaunâtre 
en dessus, blanchâtre en dessous; queue ne 
descendant que jusqu’aux talons, noire à 
l’extrémité.—Des parties chaudes de l’ancien 
continent; Afrique, Syrie, Perse et Asie 
méridionale. — Chacal et adive ou petit- 
chacal , ( selon M. Cuvier, étant le même 
animal) , Buff. Tom. I I I , pag. 95, pl. 248, 
fig. 2 (bonne), et pl. 249, fig. 1 (douteuse).

Nota. M. Frédéric Cuvier rapporte l’adive 
de Buffon au corsac, et non à l’espèce du 
chacal , comme le fait M. Georges Cuvier. 
Notre figure, pl. 248, fig, 1, sous le nom de 
chacal-adive, se rapporte à une espèce par­
ticulière , non décrite par Buffon.

** Sous-genre renà-rd. Pupilles prenant, en se con­
tractant, une figure lenticulaire.

9. Chien renard, canis vulpes, Linn. Tête 
assez grosse; museau très-effilé; front aplati; 
pelage fauve en dessus et blanc en dessous; 
derrière des oreilles noir ; queue très - touf­
fue, touchant la terre , de couleur plus fon­
cée vers le bout qu’à la base, avec l'extrême 
pointe garnie de poils blancs. Variété , re­
nard charbonnier; couleur fauve du corps 
plus vive ; pâtes noires, ainsi que la partie 
de la queue qui précède le bout blanc.— 
D’Europe. — Buff. Tom. I I , pag. 35 et 40 , 
pl, 105, fig, 1.

10. Chien isatis, canis lagopus, Linn. 
Poils très-longs, épais et doux; fourrure 
d’un gris cendré d’ardoise, ou d’un brun 
très-clair, uniforme en été, blanche en hi­
ver; pales et plantes des pieds couvertes de

T H G D I Q U E
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longs poils.—Du Groenland et du Spitzberg.
■— I s a t i s  , Buff. Tom. III , pag. 96, pelage 
d'étéj et Tom. II , pag. 37, pelage à'hiver, 
pl. 105, fig. 2.

'■ QUARANTE-HUITIÈME GENRE. .
CIVETTE , v iv e r r a } Linn. Cuv.

Les quatre pâtes à cinq doigts munis d’on­
gles acérés, à demi rétractiles ; langue hé­
rissée de papilles aigues et rudes; une poche 
plus ou moins profonde , située entre l’anus 
et les organes de la génération, et renfer­
mant une humeur graisseuse, très-odorante, 
en plus ou moins grande quantité ; seconde 
incisive inférieure de chaque côté, un peu 
rentrée.

* Sous-genre civette , Cuv. Une poche profonde 
divisée en deux sacs.

E s p è c e s . I .  C i v e t t e  v u l g a i r e  ,  v iv e r r a  
c iv e tta , Linn. Museau pointu ; oreilles cour­
tes et arrondies ; corps long et bas sur jam­
bes ; pelage gris, marqué de taches et de 
bandes d'un noir-brun symétriquement dis­
posées ; une crinière de poils noirs dressés 
tout le long du dos, et se prolongeant sur la 
queue, qui est de moitié moins longue que 
le corps , et toute brune ; pâtes ,-dessous du 
menton , joues et un large collier sous la 
gorge . d’un brun-noir; tempes et côtés du 
cou d’un gris-blanchâtre ; ventre blanc.—• 
D’Afrique. — C i v e t t e  , Buff. Tom. III , 
pag. 14 et 30, pl. 223, fig. 2.

2. C i v e t t e  z t b e t ,  viverra zibetha 7 Linn. 
Corps allongé ; pelage gris , et marqué sur 
les flancs d’une multitude de petites bandes 
noirâtres dirigées verticalement; des bandes 
transversales de même couleur sur les cuis­
ses, les épaules et .les paies; gorge blanche 
avec deux bandes brunes obliques de chaque 
côté, et quelques petites taches sur le milieu; 
ligne dorsale noire , sans crinière ; queue 
ayant la moitié de la longueur du corps, et 
annelée de gris et de noir. — De l’Inde et 
peut-être d’Afrique.—Z i b e t ,  Buff. Tom. III, 
pag. 14, pl. 229, fig. 1.

** Sous-genre genette , Cuv. Poches réduites à 
un simple enfoncement peu profond. 3

3. C i v e t t e  g e n e t t e  , viverra genetla 7 
L inn., Cuv. Corps plus allongé que celui 
des deux espèces précédentes ; pelage gris, 
marqué de petites taches noires, les unes

M a m m i f è r e s . Tome V. •

rondes, les autres de forme allongée, dispo­
sées en lignes longitudinales: queue annelée 
de gris et de noir.—D’Afrique, en Barbarie; 
d’Espagne et de France, dans le Poitou et 
le Rouergue. -—Genette , Buff. Tom. I I I , 
pag. 31 y pl 229 , fig. 2 , à laquelle il faut 
joindre, comme n’en différant pas spécifi­
quement, selon M. Cuvier, la genette du 
c a p  de Bonne-Espérance , Buff. Tom. I I I , 
pag. 32, pl. 235, fig. 1; le bizaam Buff. 
Tom. III, pag. 39, pl. 235, fig. 2.

4. Civette noire , viverra n igra, Desm. 
Pelage noirâtre, avec quelques indices va­
gues de taches longitudinales sur les flancs ; 
une tache blanche au-dessus de l’œil, et une 
autre au-dessous; queue longue, noire, sus­
ceptible de s’enrouler en dessous, et prenante 
comme celle d’un sapajou.-—De l’Inde.— 
Civette de F rance, de Buff. ; pl. 236, fig. 1. 
Nota. Nous donnons, même planche, fig. 2, 
une figure nouvelle et exacte de cet animal, 
qui est de l’Inde, où il porte le nom de pou- 
gouniè ou marie des palmiers y M. F. Cuvier 
le nomme paradoxurus lypus. Buffon le dé­
crit comme variété de la genette, Tom. III, 
pag. 40.

5. Civette fossane, idverraj'ossny Èinn. 
Cuv. Pelage gris-roux , marqué de taches 
brunes disposées sur le dos en quatre lignes 
longitudinales , et éparses sur les flancs ; 
queue roussâtre , faiblement marquée d an­
neaux d’un brun-roux.—De Madagascar, et, 
dit-on, d’Afrique et d’Asie.—F ossane, Buff. 
Tom. III, pag. 41, pl. 237, fig. 1.

6. Civette ratée, viverra striata y Desm. 
Y . fasciatay Linii., Gmel. De la taille de la 
marte putois; pelage marqué de dix bandes 
brunes longitudinales, sur le fond blanchâ­
tre du dos et des flancs ; tête et queue d’un 
brun fauve.—De la côte de Coromandel.— 
P utois rayé de l’Inde , Buff. Tom. 111, 
pag. 43, pl. 237, fig. 2.

QUARANTE-NEUVIÈME GENRE..
MANGOUSTE, herpestes, lîiig.

Pieds courts, à cinq doigts à demi palmés, 
et munis d’ongles â demi rétractiles; langue 
garnie de papilles cornées ; oreilles très-pe­
tites et rondes; une poche volumineuse sim­
ple, ne renfermant pas de matière odorante, 
et au fond de laquelle l’anus est percé; corps 
très-allongé; queue longue et forte à sa base; 
seconde incisive inférieure de chaque côté 
un peu rentrée.

39
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Espèces. 1. Mangouste d’É gypte, hcrpes- 
tes phàraonis, Des lu. Pelage très-egalement 
mélangé de brun-marron et de fauve, prove­
nant des anneaux de ces deux couleurs, que 
présentent les poils 5 pales d'un brun-mar­
ron, ainsi que le museau; queue très-épaisse 
et très velue a sa base * pointue au bout et 
terminée par une touffe de grands poils di­
vergeant en éventail —D'Égypte, où on la 
nommé ichnéumon et rat de pharaon. — 
Mangouste , Buff. Tour. I I I , pag. 59 et 62 , 
pl. 239, fig. 1.

2. G rande mangouste , herpesles major, 
Geoffr. Pelage marron, composé de poils de 
cette couleur, et très-fineATent annelés de 
fauve; queue bruiie a son extrémité, qui est 
terminée en pointe. — Grande mangouste , 
Buff. Tom. III, pag. 62. {Nota. Elle n'a pas 
été figurée ; ainsi la citation de la pl. 239; 
dans le texte, est inexacte.)

3. Mangouste nems, Iierpestes gris eu s , 
Geôffr. Pelage brun - grisâtre uniforme en 
dessus, et piqueté très-également de petits 
traits bruns-roussâtres, qui proviennent des 
anneaux des poils ; pales dè la couleur du 
dos ; queue pointue. — De l’Inde , selon 
M. Geoffroy, de l'Afrique orientale, suivant 
Buffon. — N eipse ou nems, Buff. Tom. I I I , 
pag. 65, pi. 240, fig. 1.

4. Mangouste a bandes, herpesles mungo, 
Geoffr. Pelage marqué, sur le dos, de douze 
ou treize bandes brunes transversales, alter­
nant avec un pareil nombre de bandes rous­
ses.—De l'Inde.—Mangouste, Buff. Tom. III, 
pag. 63, pl. 239, fig. 2.

5. Mangouste vansire , herpestes galèra, 
Geoffr. Pelage composé de poils soyeux d’un 
brun foncé, pointillé de jaunâtre; queue à- 
pëu-près égale en grosseur dans toute son 
étendue.—De Madagascar, acclimatée à Vile 
de France. — Vansire, Buff. Tom. I I I ,  
pag. 64, pl. 240, fig. 2, et petite fouiné de 
Madagascar, Buff. Tom. III, pag. 67, pl. 241, 
fig. 1.

CINQUANTIÈME GENRE;
SURIKATE, suricata, Desm. ; rj'zœ ha, 

IHig.

Pieds assez longs, tous a quatre doigts 
armés d’ongles robustes , non rétractiles , et 
propres à fouiller la terre; langue garnie de 
papilles cornées; oreilles petites ; une poche 
anale , non remplie de matière odorante ;

queue longue et grêle ; seconde incisive infé­
rieure de chaque côté un peu rentrée.

Espèce*. 1. S u r i k a t e  du C a p , suricata ta- 
pensis, Desm. Formes très-rapprochées de 
celles des mangoustes ; pelage mêlé ou pi­
queté de brun, de blanc, de jaunâtre et de 
noir , ce qui est du aux anneaux de ces di­
verses couleurs que présentent les poils. —• 
Bu cap de Bonne - Espérance. — S u r i k a t e  , 
Bùff. Tom. III, pag. 53, pl. 241, fig. 2.

GÏNQUÀNTE-UNIÈME GENRE.
HYÈNE, hpœria, Cuv.

jartibës élevées, les antérieure» surtout en 
apparence; tous les pieds à quatre doigts, 
armés d’ongles forts 'et obtus, non rétrac­
tiles; langue rude ; les yeux très-saillans ; 
oreilles grandes et dressées ; molaires supé­
rieures et. inférieures très-grosses et à pointes 
coniques; toutes les incisives inférieures sur 
une même ligne; une poche profonde et 
glanduleuse placée entre l’anus et la queue.

Espèce 1. H y è n e  rayée  , hyena vulgaris , 
Cuv. Tête assez courte et grosse; museau un 
peu prolongé et épais ; mufïle noir; oreilles 
grandes, en cornet, et dirigées en ayant ; 
une crinière de grands poils gris tout le long 
du dos; pelage d’un gris-jaunâtre sale, mar­
qué de quelques bandes transversales,et de 
taches brunes sur les flancs; de petites 
bandes de la même couleur en travers des 
membres ; queue descendant jusqu’au talon, 
garnie de longs poils gris. — De Barbarie, 
d’Égypte , de Perse, etc. — H y è n e  , Buff. 
Tom. III, pag. 1, pl. 223, fig. 1.

CINQUANTE-DEUXIÈME GENRE.
FËLIS (ou CHAT),feU s, Linn.

Cinq doigts aux pieds de devant, dont les 
ongles sont très-ai gus , très-arqués , et com­
plètement rétractiles; quatre doigts pourvus 
d’ongles plus obtus et non rétractiles , aux 
pieds de derrière ; tête courte et large ; mâ­
choires courtes ; quatre ou trois molaires 
supérieures et trois inférieures de chaque 
côté; la quatrième d’en haut très-petite et 
tuberculeuse; langue hérissée de papilles 
cornées; oreilles pointues et en cornet dressé; 
point de follicules anales; pupilles, dans 
certaines espèces, se contractant en prenant 
la forme lenticulaire , et dans d’autres, en 
conservant celle d’un cercle.

* Grands chats fauves et sans taches.
Espèces. 1. F élis Lion }fe lis  leo , Linn.
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Pelage fauve; queue longue, floconneuse au 
bout ; dessus, de la tête, cou et épaules du 
mâle garnis de grands poils grossiers , for­
mant une vaste crinière; une ligne de grands 
poils sous le milieu du ventre; pupilles cir­
culaires. D’Afrique, d’Arabie et de Perse.

Lion , BufF. Tom. III , pag. 398 et 406 , 
et pl. 200.

2. F eus Couguar  ̂fe l is  concolor7 Linn. 
Corps allongé , proportionnellement moins 
élevé sur jambes que celui du lion ; pelage 
fauve et ras, à l'exception d’une ligne de 
longs poils qui se prolonge dans toute la 
longueur du milieu du ventre ; dessous du 
menton et du cou blanc; point de crinière 
dans le mâle ; queue non floconneuse au 
bout. ■— De l’Amérique méridionale, e t ,  
dit-on , de quelques provinces de la septen­
trionale. — Couguar, Buff. Tom. Il, p. 451, 
pl. 214, fig. 1 et 2; Couguar de Pensilvanie? 
Tom. Il, pag. 452, pl. 215, fi g. 1. Nota . On 
ne saurait rapporter avec certitude à cette 
espèce le Couguar NOia,Buff. Tom. I l ,  
pag . 453, pl. 215, fig. 2, dont l’existence est 
au moins très-douteuse.

Grands chats à bandes transversales de 
couleur foncée .

3. F elis T igre  ̂fe l is  tigris , Lin. Corps 
très-allongé; jambes peu hautes; face fauve, 
élargie par de grands poils blancs sur les 
joues; point de crinière ni de flocon au bout 
de la queue ; pelage du corps d’un beau 
fauve clair, brillant, rayé en travers, sur les 
flancs, de bandes irrégulières d’un noir 
foncé; queue annelée de noir; ventre, lèvres 
et menton blancs. —- De l’Inde , du royaume 
de Siam , et des provinces méridionales de 
la Chine. — T igre , Buff. Tom. II, pag. 416 
et 422, pl. 207, fig. 1 et 2.

*** Grands chats fauves , à taches rondes, 
brimes ou noires.

4. F elis Jaguar,,/^*? enca, Gmel. Pelage 
fauve en dessus , blanc en dessous , marqué 
de taches circulaires en forme d’oeil, la plu­
part avec un point noir au milieu , rangées 
sur cinq ou six lignes de chaque côté du 
corps. —. De ï Amérique méridionale. 
Jaguar, Buff. Tom. II, pag. 444 ; Panthère 
fe m e l l e  ( description ) , page 433 , pl. 208, 
fig. 2 (Panthère femelle ) ; Jaguar de la 
Guiane, Buff. Tom. H pag. 416.

5. F e l i s  Pakthère ,fe lis  pardus, Linn. , 
Cuv. Pelage d’un fauve pâle en dessus,

DES MAM

avec six ou sept lignes de taches noires en 
roses ; formées elles-mêmes de cinq ou six 
petites taches simples, sur chaque flanc. — 
De l’Afrique , de l’Asie méridionale et des 
îles de l’Archipel des Indes. —■ Panthère, 
Buff. Tom. I I , pag. 426 et 433 ( le mâle ) , 
pl. 208, fig. 1 ; once , Buff. Tom. I I , p. 426 
et 440̂  pl. 209, fig. I. (1).

6. F e l i s  l é o p a r d  , fe lis  lenp ardus, Cuv. 
Pelage fauve en dessus, blanc en dessous; 
flancs marqués de dix rangées au moins de 
petites taches noires en rose. — Du Sénégal, 
de Guinée et de quelques autres parties de 
l’Afrique méridionale. — L é o p a r d  , Buff. 
Tom. II, pag. 426, pl. 209, fig. 2.

7. F e l i s  g u é p a r d  , fe lis  juhata 7 Linn. Pâ­
tes élevées ; queue très-longue ; ongles clés 
pieds de devant peu rétractiles ; pelage 
fauve, couvert de petites taches noires, ron­
des et pleines, également placées, et non 
réunies en rose ; une ligne noire se rendant 
de l’oreille à la commissure des lèvres ; poils 
du dessus du cou un peu longs , et formant 
une petiie crinière. — Des parties méridio­
nales de l’Asie — G u é p a r d  , Buff. Tom. Il, 
pag. 462 , pl. 218, fig. 2 et le j a g u a r  ou 
l é o p a r d  , pl. 217, fig. 1.
**** Chats moyens déAmérique 7 à taches 

fauves bordées de noir.
8. F e l i s  chati , fe lis  m itis , Fréd. Cuv. 

Pelage à fond fauve clair, marqué de quatre 
rangées dorsales de taches noires et pleines; 
taches fauves des flancs bordées de noir, mé­
diocrement grandes, peu allongées , trian­
gulaires , plus larges en avant qu’en arrière, 
disposées à-peu-près sur cinq rangées ; oreil­
les noires , avec une grande tache blanche 
sur le milieu de chacune. — Du Paraguay. 
— Jaguar, Buff. Tom. II, pag. 444, et des­
cription, pag. 448, pl. 213, fig. 1 ; le jaguar 
d e  la N o u v e l l e - E s p a g n e , pag. 447, pl. 213, 
fig. 2 (et non fig. 1, indiquée dans le texte).

9. F e l i s  o c e l o t , felis pardalis, Linn. Pe­
lage à fond gris-fauve , marqué de grandes 
taches longitudinales fauves , bordées de 
noir, formant des bandes sur les flancs ; 1

MIFÉHES.

(1) Buffon rapporte  le nom à 'once  à un grand chat 
de la taille de la panthère, don t la différence p rin ­
cipale consiste dans le fond du pelage qui es t p lus 
blanchâtre ( p l. 209, fig, 1 )• M . Cuvier réun it p ro ­
visoirem ent cet animal à la pan thère. N éanm oins il 
rem arque que ses peaux étant fréquem m ent ap p o r­
tées des parties de l’Asie qui avoisinent la C h ine , il 
se p ou rra it qu ’il appartînt, à une espèce p a rticu liè re .
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deux lignes noires bordant le front latérale­
ment. — De toutes les contrées chaudes de 
TÀméricfue méridionale, mais plus particu­
lièrement du Mexique. — O c e l o t ,  Buff. 
Tom. II, pag. 459, pl. 216, fi g. 1 et 2.

***** Chats de moyenne tailla, hauts sur 
jambes, à grandes oreilles , souvent ter-, 
minées par un pinceau de poils ; queue 
très courte ou moyenne ; point de molaire 
tuberculeuse supérieure (lynx).

10. F e u s  l y n x  ,fe lis  lynx  7 Linn. Queue 
fort courte, noire à l’extrémité ; oreilles ter­
minées par un pinceau de longs poils ; pelage 
d’un fauve-roussâtreplus ou moins tirant sur 
le gris, le plus souvent moucheté de brun ou 
de noir. —Des forêts des hautes montagnes 
de l'Europe et de la Sibérie. — L y n x  o u  

l o u p - c e r v i e r ,  Buff. Tom. I l, pag. 467, pl. 
219 , fig. 1.

1 1 .  F e u s  d u  c a n a d a  ,  fe lis  canadensis , 
Geoffr. Queue très-courte, noire dans sa 
dernière moitié ; oreilles terminées par un 
petit pinceau de poils ; pelage épais, très- 
touffu , composé de grands poils grisâtres , 
avec des taches fauves ou brun pâle en des­
sus, et blanchâtre sans taches en dessous ; 
quelques lignes noires sur la tête. —- Du 
Canada et de la terre de Labrador. — L y n x  

du  C a n a d a ,  Buff. Tom. II, pag. 479, pl. 221, 
fig.2.

12. F e l i s  m o n t a g n a r d , fe lis  montana 7 
ffafinesque. Queue très courte, grisâtre; 
oreilles dépourvues de poils , noires en de­
hors , avec des taches blanchâtres et fauves 
en dedans; pelage grisâtre et sans taches 
en dessus , blanchâtre avec des tâches bru­
nes en dessous, et sur la partie externe des 
membres. — Des monts AUeghanys et des 
parties élevées de l’état de New-York. — 
L y n x  d u  M i s s i s s i p i ,  Buff. Tom. II, pag. 4SI, 
pl. 221, fig. 1.

13. F e l i s  c a r a c a l  , fe lis  caracal7 Linn. 
Queue descendant au moins jusqu’aux ta­
lons ; oreiiies très-grandes, et terminées par 
un pinceau de longs poils ; pelage d’un roux 
vineux , uniforme en dessus , ou plus brun 
sur la ligne dorsale, blanc en dessous ; poi­
trine fauve, avec quelques taches brunes ; 
oreilles noires en dehors et blanches en de­
dans.—De Barbarie et d’Arabie.— C a r a c a l ,  

Buff. Tom. Il ,  pag. 478 ,  pl- 222, fig. 1 .  —  

V a r iè té s . C a r a c a l  d ’A l g e r . Point de pin­
ceaux aux oreilles; pelage fauve, marqué

en dessus de raies longitudinales et de points 
noirs, pag. 480. — Caracal de N ubie, pe­
lage fauve en dessus, blanc en dessous, avec 
des taches fauves sur le ventre et les parties 
internes des membres, pag. 481 - —— Caracal 
de Bengale, semblable au caracal ordinaire, 
mais ayant les pâtes et la queue beaucoup 
plus longues, pag. 481, pi. 222, fig. 2. (Nota, 
Ces trois variétés devront sans doute former 
des espèces distinctes lorsqu’elles seront 
mieux connues.)

14. F elis chaus  ̂fe lis  ckaus , Guldensfc. 
Queue descendant jusqu’aux talons, annelée 
de noir au bout ; oreilles brunes en dehors , 
blanches en dedans, et terminées par un petit 
pinceau de poils noirs ; pelage d’un gris- 
jaunâtre , uniforme ; derrière des quatre 
jambes noir. — Du Caucase, d’Égypte, d’A­
byssinie et de Nubie. — Caracal de Lybie r 
Buff. Tom. II, pag. 481,

****** Chats de moyenne ou de petite taille,
à oreilles sans pinceaux de poils et à jam ­
bes peu élevées.

15. F elis serval , fe lis  serval 3 Linn# 
Queue descendant au moins jusqu’aux ta­
lons , annelée de noir; oreilles sans pin­
ceaux ; pelage fauve en dessus, blanc en 
dessous, parsemé de nombreuses petites ta­
ches noires, rondes , et à-peu-près disposées 
sur huit rangs environ de chaque côté; tour 
des yeux blancs. — De l’Inde ? — Serval , 
Buff. Tom. Il, pag. 465, pl. 218, fig. L

16. F elis de la N ouvelle - E spagne, 
fe l is  mexicanay Desm. Forme du chat ordi­
naire, mais beaucoup plus grand de taille * 
pelage d’un gris-cendré, bleuâtre, moucheté 
de noirâtre. ■— De la Nouvelle-Espagne. —- 
Chat sauvage de la N ouvelle - Espagne, 
Buff. Tom. ï, pag. 335, pî. 67, fig. 2 (Nota, 
L’existence de cette espèce est très-dou­
teuse ).

17. F elis margay, Felis tigrina y Linn. 
Taille du chat domestique ; fond du pelage 
fauve en dessus, blanchâtre en dessous, avec 
des taches d’un brun-noir, allongées et dis­
posées à-peu-près en cinq lignes longitudi­
nales sur le dos, et en bandes obliques sur les 
flancs ; taches des épaules d’un fauve obscur 
et bordées de brun-noir; queue longue, 
marquée d’anneaux noirs irréguliers sqr un 
fond fauve. — Du Brésil et de la Guiane. — 
Marguay, Buff. Tom. II, pag. 462, pî. 217, 
fig. 2 (et non fig. 1 citée dans le texte).
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18. F elis c h a t , fe lis  catus, Liun. Fond 
du pelage d’un gris plus ou moins obscur , 
marqué symétriquement de bandes noires 
longitudinales sur le dos , et de raies trans­
versales sur les flancs ; lèvres et parties nues 
de la plante des pieds noires ; queue anne- 
lée dans toute sa longueur, avec le bout noir; 
pupilles des yeux prenant, en se contrac­
tant , la forme lenticulaire plus ou moins 
étroite. (Chat sauvage.) — Des grandes fo­
rêts de l’Europe. — Chat sauvage , Buff. 
Tom. I, pag. 335.

VARIÉTÉS DOMESTIQUES.

A. CHAT TIGRÉ.

Pelage symétriquement raye' de noir sur 
un fond grisâtre, comme celui du chat sau­
vage, mais à rayures variées dans leur nom­
bre , selon les individus ; poil moins long ; 
taille moins forte ; queue moins grosse 5 lè­
vres et plante des pieds noires.

B. CHAT ORDINAIRE.

Pelage blanc, noir, ou varié de taches 
de diverses couleurs ; lèvres et plante des 
pieds de couleur de chair, BufF. Tom I , 
pag. 335.

C. CHAT d’espagne, f .  c . h ispan icu s«

Formes sveltes et maigres ; pelage très- 
lustré ; composé de poils assez fermes, de 
couleur variée par taches , dont souvent il 
y en a d’un beau roux , surtout dans les 
femelles , BufF. Tom. I , pag. 335 , pi. 66 , 
f ig-2.

D . CHAT DES CHARTREUX, f .  C. CCeruleus.

Pelage d’un gris cendré, plus ou moins 
lavé de brun ; lèvres et plante des pieds 
noirâtres, BufF. Tom. I , pag. 335 , pl. 67, 
fig. i . . .

E. CHAT d'ANGORA , f .  c .  angorensis.

Poil très-long, très-épais, doux et soyeux ; 
couleur souvent blanche, i-sabelle ou rousse, 
BufF. Tom. I ,  pag. 336, pl. 66, fig. I.

- CINQUANTE-TROISIÈME GENRE.
FENNEC , Jennecus } Desm.

Système dentaire analogue à celui des 
chiens ; quatre doigts armés d’ongles assez 
aigus, non rétractiles, à chaque pied ; mu­
seau pointu ; oreilles extrêmement grandes ; 
langue lisse ; point de poches anales ; queue 
médiocrement longue.

Espèces. I . F ennec de Bruce , ferm e eus 
Bruciiy Desm. Port et formes générales d’un 
très - petit renard ; oreilles très - larges et 
plus longues que la tête ; pelage d’un blan­
châtre mêlé d un peu de gris et de fauve- 
clair. =: De la Barbarie et des contrées in­
térieures de l’Afrique. — Anonyme , BufF. 
Tom. I I I , pag. 99, pl. 250, fig. 1 et 3 ( et 
non pl. 249 bisy citée dans le texte).

Troisième tribu. Carnivores amphibies. 
Animaux conformés pour la vie aquatique. 
Corps très-allongé ; tète ronde ; col court ; 
pieds très-courts , dont les doigts sont enve­
loppés par la peau ; ceux de derrière en 
rames et dans la direction générale du corpsj 
queue très courte.

CINQUANTE-QUATRIÈME GENRE.
PHOQUE , phoca , Linn.

Quatre ou six incisives en haut, deux ou 
quatre en bas ; canines fortes ; cinq ou six 
molaires de chaque côté aux deux mâchoi­
res, tranchantes , lobées ,ou à pointes coni­
ques , sans parties tuberculeuses ; cinq doigts 
à tous les pieds ; des ongles plus ou moins 
robustes à ceux de devant; pouce et doigt 
externe des pieds de derrière plus grands 
que les intermédiaires ; yeux très-grands , à 
cornée plane ; langue lisse, échancrée au 
bout ; moustaches très-fortes et nombreuses; 
poils ordinairement très-courts , roides et 
couchés sur la peau.

* Sous-genre Phoque. Poinf.de conque externe de 
l ’oreille ; incisives à tranchant sim ple ; m olaires tra n ­
chantes et à plusieurs pointes; doigts des pieds de 
derrière  term inés p ar des ongles po in tus , placés su r 
le bord  de la  m em brane qui les u n it .

Espèces. 1. Phoque a trompe, phoca pro- 
boscidea, Peron. Nez du mâle prolongé en 
une sorte de trompe molle et susceptible de 
se gonfler; quatre incisives supérieures , 
dont les deux intermédiaires très-grosses, 
deux inférieures seulement; poil excessive­
ment ras et gris ; ongles des mains très- 
petits. — Des Terres de l’hémisphère aus­
tral , entre le 35e et le 55e degré de latitude. 
— G rand phoque a museau ridé , Buff. 
Tom. IV, pag. 375.

2. P hoque a capuchon , phoca cristata ? 
Linn. Quatre incisives à chaque mâchoire , 
les deux latérales d’en haut plus grandes que 
les intermédiaires ; une sorte de capuchon 
mobile, adhérent sur la tête (du mâle), sus­
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ceptible d’érection et pouvant couvrit' les 
yeux et le museau ; poils doux et assez longs; 
pelage des adultes brun obscur, avec la tête 
et les pieds noirâtres ; les jeunes, blancs ou 
gris.—Des côtes du Groenland.— Phoque a 
capuchon, BufF. Tom. IV, pag. 381.

3. Phoque moine, phoca monachus7 Herm. 
Quatre dents incisives à chaque mâchoire ; 
point de trompe ni de capuchon sur la tête 
du mâle, poils ras, couchés et comme collés 
contre la peau ; couleur d’un brun-noirâtre, 
uniforme en dessus et sur les membres ; 
ventre blanc ; poils des moustaches lisses.— 
De l’Adriatique. — Phoque a ventre blanc, 
Buff. Tom. IV, pag. 376, pl. 399, fig. 1.

4. Phoque commun, phoca vitulina7 Lino. 
Point de crête ni de trompe ; six incisives 
supérieures, quatre inférieures; pelage d’un 
gris-jaunâtre plus ou moins on dé , ou taché 
de brun, selon l’âge ; poils abondants, assez 
épais et raides ; ongles assez forts ; soies des 
moustaches ondulées à leur base. — Des ri­
vages de l’Océan atlantique boréal.—Phoque 
commun, Buff. Tom. IV, pag. 383, et Tom. V, 
pag. 24, pl. 394, fig..l et 2.

5. Phoque a croissant , phoca groenlan- 
dica y O. F. Muller. Point de crête ni de 
trompe; six incisives supérieures , quatre in­
férieures ; poils très-courts, couchés et bril­
lants; pelage des mâles adultes blanchâtre, 
avec le front et une grande tache en crois­
sant sur chaque flanc, de couleur noire; 
ongles assez forts.—Des côtes du Groenland. 
— Phoque a croissant , Buff. Tom. IV , 
pag. 382.

6. P hoque barbu , phoca barbata, 
O. F. Muller. Point de crête, ni de trompe ; 
six incisives supérieures, quatre inférieures ; 
pouce des mains plus court que les autres 
doigts; pelage noirâtre ou noir dans les in­
dividus adultes ou très-âgés, — Des côtes du 
Groenland, — Phoque de M. Parson , Buff. 
Tom. IV, pag. 380, pl. 399, 6g. 2 (1),

7. Phoque puant,phocaJbetida, O. F. Mul­
ler. Point de crête ni de trompe ; six incisives 
supérieures, quatre inférieures ; pelage d’un 
brun pâle, varié de blanchâtre en dessus, 
d’un blanc sale en dessous , poils hérissés; 
ongles assez forts.—Des côtes du Groenland. 
—Phoquenêit-soax, Buff.Tom. IV,pag. 383- 1

(1) Les PHOQUES LAKTAK de K am tschatlsa, B u ff., 
to m . ÏY , pag. 383, et gassîGiak , îbUl., ne sont 
po in t adm is par les naturalistes npm enclateurs „

** S ous-genre o tarie , P érou. De très-petites 
oreilles externes minces e t détachées ; six incisives 
supérieu res d o n t les quatre  mitoyennes à double 
t r a n c h a n t , e t les externes simples et plus petite s; 
quatre  incisives inférieures fourchues ; toutes les m o­
laires sim plem ent con iques , douze en h a u t , dix en 
bas ; m em branes des pieds de derrière se prolongeant 
en une lan ière ou  un lobe au-delà de chaque doigt ; 
ongles plats e t m enus ; pqils m oins ras. que dans les. 
phoques o rd ina ires,

8. Phoque a crinière, phoca juhata, Linn. 
Pelage de couleur fauve ; la tête, le cou et les 
parties antérieures du corps du mâle garnis 
de poils longs formant une crinière , le res­
tant couvert de poils courts et lisses ; doigts 
des pieds de derrière terminés par des la­
nières étroites de peau.-—-Des îles Malouines 
dans l’océan Atlantique, et des îles Kouriles 
dans l’extrême nord de la mer Pacifique.^— 
Lion marin , Buff. Tom. V, pag. 8, pl. 401, 
fig. 1-5.

9. Phoque ours-marin, phoca ursiha^lAn. 
Point de crinière dans le mâle ; pelage d’un 
brun plus ou moins foncé,composé cle poils 
assez longs et hérissés sur tout le corps; 
doigts des pieds de derrière terminés par de 
grandes lanières de peau, fort étroites.—Des 
rivages de la Terre-des-États et des diverses 
îles de l’océan Antarctique ; des îles Kouriles 
et des côtes du Kamtschatka (2).— Ours 
marin, Buff. Tom. V, pag. 1, pl. 400, fig. 1.

10. Phoque de péron , phoça peronii’, 
Desm,, P. pusilla , Linn. Pelage doux et 
généralement noirâtre ; pieds de derrière 
n’ayant d’ongles apparents qu’aux trois doigts 
du milieu, et terminés par une membrane 
dont le bord offre cinq lobes et non de grandes 
lanières étroites; soies des moustaches rondes 
et lisses à leur base.—De l’Inde et du cap de 
Bonne - Espérance. «— petit phoque , Buff. 
Tom. V, pag. 31, pl. 400, fig. 2.

CINQUANTE-CINQUIÈME GENRE.
MORSE, triche eus, Linn.

Point d’incisives ni de canines inférieures ; 
deux énormes canines ou défenses recourbées 
en bas et implantées dans la mâchoire supé­
rieure ; molaires cylindriques et à couronne

( î )  I l est très-p robab le  que les lions m arins et les 
ours m arins, des terres rapprochées du pôle arc tiq u e , 
diffèrent spécifiquem ent de ceux qui sont cités comme 
propres aux terres qui avoisinent, plus ou moins le 
pôle a u s tra l; mais ju s q u ’il p résen t on n'a pas ap­
précié les caractères qui les d istinguent.

\
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tronquée obliquement ; point de conque ex­
terne de l’oreille ; cinq doigts à tous les pieds 
qui sont conformés comme ceux des phoques ; 
queue fort courte ; poils courts et couchés 
sur la peau.

Espèce. î . M o r s e  v a c h e -m a r i n e ,  triêhecns 
rosrnàrus, Linn. Tête petite et ronde, lèvres 
très-renflées, avec de forles moustaches, poil 
du corps très-rare et de couleur rousse ou 
brune.—De l’océan Atlantique septentrional 
et des régions polaires arctiques de Tûeéan 
Pacifique. — M o r s e  o u  v a c h e-m a rin e  , Buff. 
Tom. IV, pag. 360, pi. 402, fig. 1,

ORDRE IV. MARSUPIAUX.
Quatre membres dont les postérieurs sont 

souvent pourvus d’un pouce fort distinct, 
sans ongle, mobile et opposable aux autres 
doigts ; système dentaire très-variable, tan- 
tôt trois sortes de dents , tantôt deux seule­
ment (incisives et molaires) ; animaux dont 
la naissance des petits est prématurée, ayant 
souvent une poche formée par un repli de 
la peau du ventre, dans les femelles ; des os 
surnuméraires (appelés os marsupiaux) au 
bassin, en avant du pubis, dans les deux 
sexes ; verge des mâles à gland bifurqué.

Première division. De longues canines et 
de petites incisives aux deux mâchoires; 
poche abdominale des femelles manquant 
quelquefois.

CINQUANTE-SIXIÈME GENRE. 
DIDELPHE , didelphis , Linn.

Dix incisives en haut, huit en bas; tête 
très-longue ; museau pointu; gueule très- 
fendue ; oreilles assez grandes et nues; un 
pouce séparé et opposable aux pieds ( ou 
plutôt aux mains) de derrière; doigts non 
palmés ; queue nUé, écailleuse et prenante ; 
une poche abdominale, ou un simple repli 
de la peau , peu profond sous le ventre dès 
femelles; moustaches longues et nombreuses.

* Espèces dont les fem elles ont une poche 
ventrale.

Espèces. 1. D id e l p h e  a oreilles  bicolo­
res , didelphis virgin iana , Linn. Pelage 
laineux, mêlé de blanc et de noirâtre , tra­
versé par de longues soies blanches ; oreilles 
mi-parties de brun-noirâtre à la base, et 
de blanc à l’extrémité ; tête presque toute

blanche; queue velue dans son premier 
quart et blanche, — D e s  États-Unis et de 
quelques parties de l'Amérique méridionale.
— S a r i g u e  d e s  I l l i n o i s  , Buff. Tom. I I I , 
p a g .  140, p l .  259, f i g .  2; — et s a r i g u e  a  

l o n g s  p o i l s ,  Buff. Tom. I I I ,  p a g .  141, 
pl. 259 , fig. 1.

2. Sarigue crabier, didelphis cancrivora, 
D. marsupialis ? Linn. Pelage laineux , d’un 
jaunâtre terne , mêlé de brun , et traversé 
par des soies brunes et longues , abondantes 
surtout sur la croupe et les membres ; chan­
frein brun ; oreilles d’un brun-jaunâtre uni­
forme ; queue velue et brune dans le pre­
mier tiers de sa longueur, nue clans le reste.
— De la Guiane» — C r a b i e r ,  Buff. Tom. 111, 
pag. 149, pi. 257, fig. 1.

3. Didelphe quatre- oeil , didelphis opos­
sum , Linn. Pelage châtain ou fauve sur le 
corps et sur la tête , blanchâtre en dessous ; 
une tache jaune-pâle au-dessus de chaque 
œil ; queue revêtue de poils, de la couleur de 
ceux du dos , clans un sixième ou un cin­
quième cîe sa longueur, nue dans le reste.
— De l a  Guiane. — S a r i g u e , o u  o p o s s u m ,  

Buff. Tom. III , pag. 103 et 113, pl. 251 , 
fi. 1 et 2.

** Espèces dont les femelles n'ont point de 
poche , mais seulement un repli longitu­
dinal de la peau de chaque côte du 
ventre.

4. D idelphe cayopollin , didelphis cayo- 
pollin, Linn. Pelage d’un gris-fauve en des­
sus , et d’un blanc-jaunâtre en dessous , tour 
des yeux et une bande sur le nez , bruns,; 
queue beaucoup plus longue que le corps, 
velue dans un sixième seulement , nue dans 
le reste , qui est jaunâtre et marqué de ta­
ches irrégulières, d’un brun-noir. — De la 
Guiane. — Cayopollin, Buff. Tom. III, 
pag. 131, pl. 257 -, fig. 2. — Philandre de 
Surinam., Buff. Torn. I I I , pag. 137.

5. D idelphe marmose , didelphis murina ? 
Linn. Pelage fauve, ou d’un- gris-fauve en 
dessus, et d’un jaunâtre-pâle presque blanc 
en dessous ; yeux placés dans-le milieu d’un 
trait brun ; queue cle la longueur du corps, 
presque entièrement nue et.de couleur uni­
form e.— De la Guiane. ■— Marmose , Buff. 
Tom. I I I , pag. 124 , pl. 255, fig. 1 et 2.

6. D idelphe t o u a n  , didelphis tricolov, 
Geoff. Pelage d’un brun-noirâtre su r le dos ; 
d’un roux vif tranché sur les flancs ; et
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blanc sous le ventre ; queue courte, ayant 
environ la moitié de la longueur du corps, 
velue à sa base. — De là Guiane. —- T o uan , 
BufF. Tom. I I I , pag. 142, fig. 2.

CINQUANTE-SEPTIÈME GENRE.
CHÏRONECTE, chironectes y Ulig.

Dix incisives supérieures, huit inférieu­
res ; tête pointue ; oreilles nlies , arrondies ; 
queue écailleuse , nue et prenante ; une po­
che abdominale dans les femelles ; un pouce 
aux pieds de derrière, qui sont palmés et 
plantigrades.

Espèce 1. C h i r o n f .c t e  y à p o c k ,  chironec­
tes ja p o c k , Desm. Pelage brun en dessus, 
avec trois bandes transversales , grises-clai- 
res , interrompues dans leur milieu , sur le 
dos 5 dessous de la tête, du cou, de la poi­
trine et du ventre, blanc 5 queue presque 
aussi longue que le corps. — Des bords de 
PYapock , grande rivière de la Guiane. — 
P e t i t e  l o u t r e  d e l à  G u i a n e , BufF. Tom. I I I ,  
pag. 142, pl. 260 , fig. 1.

Deuxième division. Deux longues incisi­
ves inférieures , couchées en avant, tran­
chantes par leur bord externe ; six incisives 
supérieures ; canines supérieures longues et 
fortes, les inférieures très-courtes ; extré­
mités postérieures non disproportionnées 
relativement aux antérieures.

CINQUANTE-HUITIÈME GENRE. 
PHALANGES., phalangista , GeofF., Cuv.

Tête assez courte 5 chanfrein et nez sur 
une même ligne courbée 5 oreilles très- 
courtes et velues ; pouce des pieds de der­
rière très-séparé , sans ongle, et opposable 
aux autres doigts j les deux premiers de 
ceux-ci plus courts que les autres, et réunis 
par la peau jusqu’aux ongles; une vaste po­
che ventrale dans les femelles ; queue lon­
gue, plus ou moins prenante, souvent dé­
pourvue de poils et écailleuse à son extré­
mité ; point de membrane é t e n d u e  e n t r e  les 
extrémités antérieures et les postérieures ; 
pelage laineux et court.

Espèces 1. P halanger tacheté  , phalan- 
çisla macula ta . GeofF. Queue nue, écail­
leuse et prenante dans les trois derniers 
quarts de sa longueur ; pelage d’un blanc 
sale jaunâtre en dessus , blanc en dessous , .
et marqué partout de taches nombreuses 
de couleur brune ou noirâtre. — Des

îles Moîuques dans l’archipel des Indes 
orientales. — P h a l a n g e r  m a l e  , BufF. T. IIÏ,
p. 143, pl. 261, fig. 2

2. P h a l a n g e r  r o u x  , phalangista rufa y 
GeofF- Semblable au précédent par ses for­
mes et ses dimensions ; pelage roussâtre ou 
blanchâtre , avec une ligne de couleur bru­
nâtre , étroite, qui s’étend tout le long du 
milieu du dos jusqu’à la base de la queue.
— Des îles Moîuques , et , dit-on, de Java.
—  P h a l a n g e r  f e m e l l e  , BufF. Tom. III , 
pag. 144, pl. 261, fig. 1.

Troisième division. Deux longues incisives 
inférieures, couchées en avant, et tranchan­
tes par leur bord externe, qui est horizon­
tal ; six incisives supérieures répondant à 
celles-ci ; point de canines ; membres posté­
rieurs disproportionnément longs, par rap­
port aux antérieurs.

CINQUANTE-NEUVIÈME GENRE.
ICANGUROO, kangurus , GeofF.

Tête allongée ; oreilles très - longues 9 
étroites et mobiles, lèvre supérieure fen­
due ; corps allongé , beaucoup plus épais en 
arrière qu’en avant ; pâtes antérieures très- 
courtes , à cinq doigts armés d’ongles longs 
et arqués; les postérieures très-grandes, à 
cuisses fort grosses, et pieds très-longs et 
très-grêles , plantigrades; quatre doigts seu­
lement à ces pieds, dont les deux internes 
très-petits et réunis par la peau jusqu’aux 
ongles, et le troisième extrêmement fort et 
armé d’un grand ongle aplati et triangulaire; 
une queue très-longue et très-musculeuse, 
surtout à la base ; une vaste poche ventrale 
dans les femelles.

Espèce 1. K a n g u r o o  a  m o u s t a c h e s ,  kan­
gurus labia lus , GeofF. ( Didelphis giganteay 
Linn. ) Pelage d’un gris-cendré en dessus 
et blanchâtre en dessous ; une ligne d’un 
gris-cendré et transversale sous le menton; 
les quatre pâtes et la queue en dessus , noi­
râtres. —- De la nouvelle-Hollande. — BufF. 
Tom. III, pag. 2 1 2  et 215, pl. 2 7 4 ,  fig. 2.

ORDRE V. RONGEURS.
Quatre membres , dont les extrémités 11e 

sont point conformées en mains (1) ; doigts

(1) Il fau t en excepter Y a y e -a y e  qui a un  pouce 
opposable aux autres doigts dans les pieds de (1er-
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pourvus d’ongles, plus ou moins obtus ; 
deux sortes de dents seulement, des incisi­
ves ( deux à chaque mâchoire ), et des mo­
laires ; mamelles en nombre variable.

Première division. R ongeurs c l a v ic u l e s . 
Des clavicules complètes, souvent très- 
fortes.

SOIXANTIÈME GENRE.
CASTOR , castor 9 Linn.

Incisives très-fortes ; les deux supérieures 
à face antérieure unie et plate, et tranchant 
en biseau (1); quatre molaires composées (2), 
à couronne plane, avec des replis d’émail, 
sinueux et compliqués, à chaque côté de 
mâchoire 5 cinq doigts à chaque pied , les 
antérieurs séparés, les postérieurs palmés 
en pâte d’oie ; queue très-large, aplatie ho­
rizontalement , de forme ovale ; épaisse et 
charnue, couverte d’écailîes et dépourvue 
de poils ; deux poches remplies d’une ma­
tière très-odorante ( le castoreum ) ; près 
des organes de la génération du mâle.

Espèce 1. C a s t o r  o r d i n a i r e ,  castorJiber? 
Linn. Pelage composé de deux sortes de 
poils , l’extérieur assez grossier, ordinaire­
ment brun-roussâtre ; l’intérieur très-fin , 
très-doux, et plus ou moins gris. — De l’A­
mérique du nord, depuis le 30  lat. septent.; 
de Sibérie et de l'Europe tempérée , seule­
ment sur les bords de quelques grands fleu­
ves, tels que le Rhône, le Rhin et le Danube. 
C a s t o r ,  Buff. Tom. I l , pag. 320 et 329, 
pi. 785, fig. 1.

30IXANTE-UNIÈME GENRE.
ONDATRA, f i  ber, Cuv. Geoff.

Incisives très fortes, les supérieures plates 
en avant; molaires composées ; à couronne 
plane, avec des replis d’émail anguleux; * 1

r'tère; mais cet animal , p a r Beaucoup de ses ca ra c ­
tères anatom iques, s’éloigne de l ’o rd re  des rongeurs 
p o u r  se rapprocher de celui des q u ad ru m an es , dans 
lequel même M. de Blainville l’a placé.

(1) Ces dents ont presque tou jours les mêmes fo r­
mes dans les rongeurs : quelquefois seulem ent elles 
son t arrondies au lieu d ’être aplaties en avan t.

(2) O u ■ appelle m o la ires  com posées  celles qui 
son t p rism atiques, qui n ’ont pas de racines divisées 
et qui poussent toujours par la hase à m esure que 
3a couronne s’use. Ces dents offrent, su r leu r som ­
m et, des replis d ’émail sinueux ou anguleux dont les 
forjpes varient selon les genres.

M a m m if è r e s . Tome. T.

cinq doigts à chaque pied, ceux des anté­
rieurs simples , ceux des postérieurs ayant 
leurs bords latéraux garnis d’une rangée de 
poils raides et très-serrés, qui remplissent 
les fonctions d’une membrane natatoire * 
queue longue, ronde à la base, et ensuite 
comprimée latéralement,linéaire, écailleuse, 
et n’ayant que quelques poils raides; des 
glandes pubiennes sécrétant une matière 
très-odorante.

Espèce. 1, Ondatra du Canada ,fiber zU 
bethicus f Geoffr. Pelage composé de poils 
de deux sortes, comme celui du castor, d’un 
brun teint de roux en dessus, et cendré en 
dessous. — Du Canada et des autres parties 
les plus septentrionales de l’Amérique. — 
Ondatra, Buff. Tom. I l ,  pag. 240 et 244 , 
pl. 190, fig. 1.

SOIXANTE-DEUXIÈME GENRE. .
CAMPAGNOL, arvicola, Lac.

Incisives médiocrement fortes; molaires 
composées , à couronne plane, avec des re­
plis d’émail anguleux ; oreilles moyennes , 
dé forme arrondie ; doigfs généralement 
pourvus d’ongles médiocrement forts; queue 
ronde, velue, plus ou moins longue.

Espèces. 4. Campagnol rat d’eau, arvicola 
amphibius, Lac. D’un gris-noirâtre, légère­
ment mêlé de jaunâtre, et plus clair en des­
sous qu’en dessus; queue plus longue que la 
moitié du corps, noire; oreilles assez courtes 
et velues. — D’Europe et de Sibérie. — R a t  

d’eau, Buff. T. I I , pag. 157,pl. 141, fig. 1.
2. Campagnol schermaus, arvicola argen- 

toratensis, Lac. D’un brun-noirâtre , mêlé 
de gris et de fauve en dessus , et d’un gris- 
cendré en dessous ; queue brune, presque 
nue, un peu plus courte que la moitié du 
corps; oreilles courtes, velues.—D’Alsace , 
aux environs de Strasbourg. — Sciierman , 
Buff. Tom. II, pag. 158, pL 140, fig. I.

3, Campagnol vulgaire, arvicola vulgaris? 
Lac. D’un gris-brun roussâtre en dessus, et 
d’un gris-pâle en dessous ; queue velue; 
ayant le tiers de la longueur du corps, d’un 
gris - roussâtre en dessus, et d’un gris-clair 
en dessous; oreilles moyennes, arrondies.— 
D’Europe et de Sibérie.—Campagnol, Buff. 
Tom. II, page 166, pl. 141, fig. 2.

SOIXANTE-TROISIÈME GENRE.
LEMMING , lemmns} Cuv. , Geoffr.

Incisives médiocrement fortes; molaires
40
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composées, à couronne plane, présentant 
des replis anguleux d’émail ; oreilles pres­
que rudimentaires , arrondies ; ongles des 
pâtes antérieures robustes et propres a fouil­
ler la terre} queue très-courte et velue.

Espace. 1. Lemming de N orwège, Icmmiis 
norvégiens, GeofFr. Pelage d’un roux-fauve 
vif, varié de noir et de brun ; cinq doigts 
aux pâtes de devant.—De la Norwège et de 
la Laponie.—L e min g , Buff. T. III, pag. 202, 
pi.' 271, fig. 2.

SOIXANTE-QUATRIÈME GENRE.
ÉCHIMYS, échimys, Geoffr.

Incisives supérieures à face antérieure 
plane et lisse; molaires simples (l) à couron­
ne , présentant des lignes transverses sail­
lantes, réunies deux à deux par un bout, ou 
isolées ; quatre doigts onguiculés,et un ves­
tige de pouce aux pâtes de devant; queue 
très-longue, cylindrique, écailleuse , peu 
couverte de soies ; poils, surtout ceux des 
parties supérieures, en forme de piquants 
plats , comme des lames d’épées.

jEspèce. 1. É chimys huppé, echimys cris- 
tatus, Geoffr. Pelage marron en dessus; tête 
d’un brun foncé, avec une ligne étroite, 
blanche dans son milieu; queue plus longue 
que le corps, noire, avec sa dernière moitié 
blanche ou jaunâtre; piquants du corps en­
tremêlés avec beaucoup de poils ordinaires, 
mais fermes et élastiques. —De l’Amérique 
méridionale. — Lérot a queue dorée , Buff. 
Tom. III, pag. 203, fig. 28.

SOIXANTE-CINQUIÈME GENRE.
LGlR̂ f772jnmrTr57dEnirrr.--------------

Incisives assez minces; molaires simples , 
offrant , à leur couronne, des lignes trans­
verses saillantes; quatre doigts bien séparés, 
et un vestige de pouce aux pâtes de devant ; 
poils très-doux et très-fins ; queue très-lon­
gue, tantôt fort touffue et ronde, tantôt 
aplatie et à poils distiques, ou bien flocon­
neuse à l’extrémité seulement.

Espèces. L Loir vulgaire , myoxus glis, 1

(1) P a r  m olaires sim p les  nous désignons celles 
don t la substance n ’est pas traversée par des replis 
d ’émail plus ou moins com pliqués, qui ont des racines 
divisées et qui ne poussent pas par la base à m esure 
q u ’elles s’usent à la couronne. O rdinairem ent cette 
«couronne présenle des tubercules m ousses.

Linn. Pelage d’un gris-brun cendré en des­
sus , blanchâtre en dessous , avec du brun 
autour de l’œil ; queue très-touffue , ronde 
et grosse, garnie de longs poils dans toute sa 
longueur. — De l’Europe méridionale, et 
particulièrement de 1 Italie et de la Grèce. 
— L o i r ,  T. Il, pag. 258 et 260, pi. 172, fig. 1.

2. L o i r  l é r o t  , rn yo x u s nitela } Linn. 
Pelage d’un gris fauve en dessus, blanc en 
dessous; une tache noire entourant l’œil, et 
s’étendant, en s’élargissant, jusque derrière 
Poreille , qui est grande et nue; queue lon­
gue, touffue seulement au bout, noire en 
dessus avec l’extrémité blanche. -—De toute 
l’Europe tempérée. — Buff. Tom. III , 
pag. 266, pi. 172, fig. 2.

3. L o i r  m u sc a rd in , myoxus avellanariusf 
Linn. Pelage d’un fauve-clair en dessus, 
presque blanchâtre en dessous ; queue de la 
longueur du corps, aplatie horizontalement, 
et formée de poils disposés de chaque côté 
comme les barbes d’une plume. — De l’Eu­
rope méridionale et tempérée.—M u sc a r d in , 
Buff. Tom. II, pag. 270, pi. 174, fig. 1.

SOIXANTE-SIXIÈME GENRE.
RAT, mus, Linn.

Incisives minces, les inférieures très-ai­
guës; trois molaires simples de chaque côté 
des mâchoires, à couronne garnie de tuber­
cules mousses; quatre doigts et un rudiment 
de pouce aux pales antérieures; cinq doigts 
non palmés aux postérieures; queue longue, 
presque nue . et couverte de rangées annu­
laires très-nombreuses, de petites écailles ; 
point d’abajoues ; oreilles grandes et nues ; 
pelage quelquefois entremêlé de piquants 
aplatis.

* Rats non épineux.

Espèces. 1. B. a t  n o ir , mus rat tus , Linn. 
Pelage noirâtre en dessus , cendré- foncé en 
dessous ; queue un peu plus longue que le 
corps.—-De toutes les parties du monde.— 
R a t  , Buff. Tom. 11, pag. 129, pi. 133, 
«g. i.

2. R a t  s u r m u l o t ,  mus docurnanus, Linn. 
Pelage d’un gris-brun en dessus, blanc en 
dessous ; queue presque de la longueur du 
corps.—De toutes les parties du monde.— 
S u r m u l o t ,  Buff. Tom. If , pag. 274, pi. 174, 
fig. 2: — et pouc , BufF. Tom. I I , pag. 275 ?

3. B a t  s o u r i s ,  mus musculus, Linn. Pelage
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d'un gris uniforme en dessus, cendré en des- à couronne garnie de tubercules mousses, de 
sons ; queue à-peu-près aussi longue que le chaque côté des mâchoires ; museau un peu

DES M A M M I F E R E S .

corps.—D’Europe.—S ouris, Buff. Tom. I l ,  
pag. 141, pl. 133, fig. 2.

4. Rat Mulot, mus syluatid is, Linn. 
Pelage d’un gris-roussâtre en dessus , blan­
châtre en dessous; queue un peu plus courte 
que le corps. — D’Europe. — Mulot , Buff. 
Tom. II, pag. 147, pî. 138, fig. 1.

** Rats épineux.

5. R a t  de M a l a c a ,  mus fasciculatus , 
Desm. Parties supérieures du corps couver­
tes de longs piquants un peu aplatis et mar­
qués d’un sillon dans toute leur étendue ; 
queue ayant le tiers de la longueur du corps, 
écailleuse depuis sa base, et terminée par 
une touffe de poils longs et plats, en forme 
de lanières.—De l’Inde (au delà du Gange), 
et de la presqu’île de Malaca. — P orc-épic 
de M a l a c A ,  Buff. Tom. II, pag. 158, pl. 140, 
fig- 2.

6. Rat perchal , mus perchai , Linn. 
Pelage d’un brun - roussâtre en dessus , 
parsemé de poils très-roides, mais flexibles, 
grisâtre en dessous ; queue un peu moins 
longue que le corps.—Des environs de Pon- 
dichéri, dans l’Inde.—Rat perchal Buff. 
Tom. II, pag. 155, pl. 138, fig. 2.

. SOIXANTE-SEPTIÈME GENRE.
HAMSTER, cricetus, Guy., Geoffr.

Incisives médiocres ; trois molaires sim­
ples , à couronne garnie de tubercules 
mousses , de chaque côté des mâchoires ; 
quatre doigts et un rudiment de pouce aux 
pâtes antérieures ; ongles robustes ; queue 
très - courte et velue ; de grandes abajoues 
sur les côtés de la tête et du cou ; oreilles 
nues et assez grandes.

Espèce. 1. Hamster ordinaire, cric élu s 
•uulgaris, Cuv., Geoffr. D’un gris-roussâtre 
en dessus, noir en dessous et sur la partie in­
férieure des flancs, avec trois grandes taches 
jaunâtres sur chaque côté de la partie anté­
rieure du corps ; pieds blancs ; une tache 
blanche sous la gorge et la poitrine.—-De 
l’Europe centrale, Allemagne, Pologne et 
Russie , et de Sibérie. — Hamster , Buff. 
Tom. III, pag. 191 et 198, pl. 271, fig. 1.

SOIXANTE-HUITIÈME GENRE.
GERBOISE, cfipus, Linn.

Incisives moyennes; trois molaires simples,

obtus ; yeux gros ; pomettes très-saillantes ; 
oreilles fort longues et velues ; pâtes anté­
rieures courtes, pourvues de quatre doigts 
et d’un rudiment de pouce; pâtes postérieures 
démesurément longues , très-grêles , ayant 
trois ou cinq doigts, selon les espèces ; queue 
très-longue, ronde, grêle, couverte de poils 
courts dans toute sa longueur , et terminée 
par un flocon de grands poils.

Espèces. Gerboise gerbo , dipus gerboa , 
Linn. Pelage très-doux et soyeux, d’un fauve- 
clair en dessus, avec la pointe, de beaucoup 
de poils, noire ; dessous du corps blanc, ainsi 
qu’un croissant sur chaque fesse ; trois doigts 
aux pieds de derrière, dont celui du milieu 
est le plus long, tous armés d’ongles épais, 
courts et triangulaires.—D'Égypte , de Bar­
barie , d’Arabie et de Syrie. ■— Gerbo , Buff. 
Tom. III, pag. 208 et 212, pL 273, fig! 1.

2. Gerboise alagtaga, rAV/ws jaculusy Lin. 
Pelage très-doux et soyeux, d'un fauve très- 
pâle en dessus, et blanc en dessous ; museau 
blanc ; un trait transversal blanc, en forme 
de croissant, sur chaque fesse ; cinq doigts 
aux pieds de derrière, dont les deux latéraux 
sont-très petits et celui du milieu le plus 
long. De la Tartarie, sur les rives du Ta» 
nais, du Volga, de l’Irtisch, etc.— Alagtaga, 
Buff. Tom. 111, pag. 209.

SOIXANTE-NEUVIÈME GENRE.
BATHYERGUE , bathyergus , Illig.

Incisives supérieures et inférieures très- 
longues , très-larges, planes sur leur face 
antérieure, et tronquées carrément en biseau 
à l’extrémité ; quatre molaires à couronne 
pourvue de tubercules mousses, de chaque 
côté des mâchoi res ; corps épais ; tête grosse ; 
cou court ; membres très-courts, tous termi­
nés par cinq doigts , dont les ongles sont 
assez robustes et propres à fouiller la terre ; 
yeux extrêmement petits , mais visibles ; 
point d’oreilles externes ; queue fort courte.

Espèces. 1. Bathyergue des dunes, ha~ 
thyergus maritimus7 ïliig. Pelage d’un gris- 
blanchâtre ; queue plate, couverte de longs 
poils raides, de couleur grise.—Des environs 
du cap de Bonne Espérance.—GrAnde taupe 
d’Afrique et. grande taupe du C a p  , Buff. 
Tom. II, pag. 282, pl. 175, fig. 2.

2. Bathyergue cricet , bathyergus ca~
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pensis, Illig. Pelage brun, plus foncé sur la 
te te qu’aille ors ; une tache blanchâtre autour 
de chaque trou auditif, une autre auprès de 
chaque œil et une sur le vertex; bout du 
museau blanc. — Des environs du cap de 
Bonne-Espérance.—T aupe du cap de B o nne- 
E spér a n c e , Buff. Tom If, pag. 280, pl. 175, 
% .  1 ( 1).

SOIXANTE-DIXIÈME GENRE.

PEDÈTE, pedetesy Illig.

Incisives fortes, ayant leur face antérieure 
plane, celles d’en bas terminées en biseau 
oblique ; quatre molaires composées, à cou­
ronne plane, entourée d’un cercle d’émail, 
interrompu par un sillon qui le partage en 
deux parties ; museau obtus ; oreilles longues, 
étroites , velues ; yeux grands ; pieds anté­
rieurs très-courts, à cinq doigts terminés 
par des ongles longs et propres à fouirjpieds 
postérieurs très-longs, à quatre doigts, dont 
l’externe fort petit et le second le plus grand, 
tous armés d’ongles forts et obtus ; queue 
fort longue et musculeuse, couverte de longs 
poils dans toute son étendue ; une poche 
ventrale , dans les femelles, ne renfermant 
pas les mamelles, qui sont pectorales et au 
nombre de quatre.

Espèce. 1. P ed èted u  c a p ,pedetes capensis, 
Illig. Pelage d’un fauve-jaunâtre clair, varié 
de noirâtre en dessus, blanc en dessous, avec 
une ligne de la même couleur dans le pli des 
aines; jambes brunes ; queue assez mince , 
roussâtre en dessus à l’origine, grise en des­
sous , et noire au bout. — Des enviions du 
cap de Bonne-Espérance.—G erboise du  c a p , 
tom. III, pag. 208, pl. 274, fig. 1.

SOIXANTE-ONZIÈME GENRE.

MARMOTTE, arctomys y Linn.

Incisives supérieures très-fortes, à face an­
térieure arrondie, les inférieures un peu com- 1

(1) N o ta .  Près du genre balhyergue ou au  voisi­
nage de celui des Lemmings , il  conviendrait p eu t-  
ê tre  de placer l ’anim al décrit d ’après Pvzackzinsky, 
p a r Bulfon, sous le nom de zem n i, tom . II, pag. 2 8 0 . 
N ous ne pouvons reconnaître en lui le véritable 
zem ni qui est Y aspa lax  des anciens et don t on a 
form é le genre RAT-TAUPE. Selon sa descrip tion  il 
au ra it des oreilles, quoique courtes; des y eu x , quo i­
que petits , et une queue , quoique fort courte  ; or, 
le  vrai zemni n ’a aucune de ces parties apparen tes.

primées ; cinq molaires simples, à couronne 
tuberculeuse de chaque côté, en haut, et 
quatre en bas; corps plus ou moins épais et 
trapu; jambes courtes; quatre doigts et un 
pouce très-court aux pâtes de devant, cinq à 
celles de derrière; ongles très-robustes et 
propres à fouiller la terre ; queue fort courte 
et couverte de poils; des abajoues dans quel­
ques espèces ; oreilles courtes.

Espèces. 1. Marmotte des Alpes , arcto­
m ys marmotta, Linn. Corps très-épais ; tête 
plate sur le chanfrein; museau gros ; yeux 
grands ; point d’abajoues ; pelage composé 
de grands poils assez grossiers, d’un gris-noi­
râtre mêlé de gris-jaunâtre sur le corps et 
sur les flancs ; dessus de la tête noirâtre ; 
queue garnie de longs poils très-touffus , de 
la couleur du dos, avec le bout noir. —Des 
hautes montagnes alpines de l’Europe et 
d’une partie de l’Asie.—Marmotte , Buff. 
Tom. III, pag. 284 et 286. pl. 176. fig. î.

2. Marmotte bobak , arctomys bobak y 
Linn. Formes, taille et proportions de la 
marmotte ordinaire; pelage d’un gris-jau­
nâtre entremêlé de poils bruns, qui donnent 
lieu à des oiides de cette couleur en dessus ; 
quelques teintes rousses vers la tête; dessous 
du corps roussâtre. — De la Pologne et de 
l’Asie septentrionale.—Bobak, Buff. Tom.III, 
pag. 300, pl. 179, fig. 1.

3. Marmotte souslik, arctomys c itillu s  , 
Linn. Corps plus mince que celui de la mar­
motte; pelage composé de poils courts et 
lustrés, en dessus d’un gris-brun ondé ou ta­
cheté de blanc par gouttelettes, blanc en des­
sous ; des abajoues ; queue courte et assez 
mince.—-D’Autriche, de Bohême, de Russie 
et de Sibérie. — Souslik , Buff. Tom. I I I , 
pag. 294, pl. 179 (variété tachetée).—Zizel, 
Buff. Tom. IIÏ , pag. 299„ ( variété à pelage 
ondulé. ) — Jévraschka ou marmotte de Si­
bérie, Buff. Tom. III, pag. 300 (variété sans 
ondes ni taches blanches).

4. Marmotte monax , arctomys monax, 
Linn., Gmel. Pelage brun en dessus, plus 
pâle sur les côtés et sous le ventre ; museau 
d’un gris bleuâtre et noirâtre ; queue de 
moitié aussi longue que le corps, couverte

Par ces caractères , il se rapprocherait du lemming 
zokor, mais sa taille, beaucoup plus considérable 
que celle de ce rongeur, ne permet guère de le cou« 
sidérer comme appartenant à la même espèce.
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de poils noirâtres.—Des parties méridio­
nales des États-Unis.—Monax, Buff. T. III, 
p. 302, pi. 176, fig. 2(1).

SOIXANTE-DOUZIÈME GENRE.
ÉCUREUIL, sciurus } Linn.

Incisives médiocres , les supérieures pla­
tes en avant ; cinq molaires simples en haut 
et quatre en bas , de chaque côté , à cou­
ronne tuberculeuse ; doigts très-longs et bien 
divisés, armés d’ongles aigus et comprimés, 
quatre avec un pouce court et obtus aux 
paies de devant, cinq à celles de derrière*: 
queue longue et touffue, à poils souvent dis­
tiques ; quelquefois des abajoues.

* Sous-geme écureuil . Point d'abajoues.

§ 1. Queue à p o ils  d is tiq u e s  s u r  sa fa c e  in férieure  *

Espèces. 1. É c u r e u i l  d ’E u r o p e  , sciurus 
vulgaris, Linn. Pelage d'un roux plus ou 
moins vif en dessus , et passant quelquefois 
au gris-cendré ou au gris-brun, blanc en des­
sous ; oreilles garnies de longs poils, for­
mant un pinceau au bout de chacune.— 
D’Europe et de Sibérie. —- É c u r e u i l  , Buff. 
Tom. II, pag. 116 et 119, pl. 128, fig. 1. — 

P e t i t - g r i s  d e  S i b é r i e , Buff. Tom. II, p. 118, 
pi. 128, fig. 2.

2. É c u r e u i l  p e t i t - g r i s  , sciurus cireneus 7 
Linn., Gmel. ( S, carolinensis , Linn.) Pe­
lage d’un gris lavé de fauve , blanc en des­
sous ; bordure des flancs d’un fauve plus ou 
moins pure • oreilles sans pinceaux de poils.
— De la Caroline et de la Pensylvanie ,
dans les États-Unis. —, P e t i t - g r i s  , Buff. 
Tom. III, pag. 162, pl. 266, (par erreur nu­
mérotée 265), fig. 1. i

3 .  É c u r e u i l  c o q u a l l i n  ,  sciurus variega- 
tus , Linn. Pelage varié de roux-orangé, de 
roussâtre et de noir en dessus ; d’un roux- 
orangé uniforme en dessous ; partie supé­
rieure de la tête noire ; bout du museau et 
oreilles blancs. — De la Nouvelle-Espagne.
— C o q u a l l i n  , Buff. Tom. III , pag 172, 
pl. 266 ( par erreur numérotée 265), fig. 2.

( î j  Nota. La MARMOTTE DE KAMTSCHATKA de 
Buffou , torn. I II , pas-. 302 , n’est rapportée à au­
cune espèce du genre marmotte par les naturalistes 
nomenciateurs , etsa description est trop incomplète 
pour qu’ou puisse la considérer comme en tonnant 
une distincte.

4. Écureuil du Malabar , sc iu ru s  m a x i-  
m us7 Linn, Dessus de la tête, flancs et jam­
bes de couleur marron-pourpre ; une grande 
tache transversale sur les épaules, s’étendant 
sur le haut des bras ; région des lombes, 
cuisses et queue d’un beau noir ; dessous du 
corps, face interne et extrémités des quatre 
pâtes d’un jaune-pâle. — De la côte du Ma­
labar, dans l’Inde. — Grand écureuil de la 
côte de Malabar, Buff. Tom. I I , pag. 126, 
pl. 130, fig. 1.

5. Écureuil de Madagascar , sc iu ru s m a -  
d a g a sc a r ien s is , Shaw- Dessus du corps d’un 
noir-foncé , dessous d'un blanc-jaunâtre ; 
ventre d’un brun teint de jaune ; queue toute 
noire , plus longue que le corps. — De l’ile 
de Madagascar. — Écureuil de Madagas­
car, Buff. Tom. II, pag. 127, pl. 130, fig. 2.

6 . Écureuil barbaresque , sc iu ru s G e tu -  
l u s , Linn. Dessus du corps brun , avec 
quatre lignes blanches longitudinales et pa­
rallèles entre elles ; face externe des quatre 
membres d’un gris-brunâtre ; parties infé­
rieures du corps blanches , avec des teintes 
de jaune ; queue brune, marquée de quatre 
bandes blanches longitudinales , dues aux 
anneaux alternativement bruns et blancs 
dont les poils de cette partie sont marqués. 
—De l’Afrique septentrionale et particuliè­
rement delà Barbarie. —Barbaresque, Buff. 
T. II, pag. 171, pl. 267, fig. 2.

7. Écureuil palmiste , sc iurus p a lm a r u m f 
Linn. Dessus du corps d’un gris-brun, mar­
qué de trois bandes longitudinales et paral­
lèles entre elles, d’un blanc sale, les deux 
latérales se prolongeant jusqu’aux yeux ; 
dessous du corps blanc ; queue roussâtre 
en dessus, blanchâtre en dessous. — De 
l’Inde et peut-être d’Afrique? — Palmiste, 
Buff. Tom. III, pag. 167, pl. 267, fig. 1.

g. 2. Queue enlièrement ronde , ou distique à 
Vextrémité seulement.

8. É cureuil de la Guiàne, sc iu ru s œ s tu a n s, 
Linn. Pelage d’un gris-foncé olivâtre, lavé 
de roussâtre en dessus , d’un roux pâle en 
dessous 5 queue ronde, plus longue que le 
corps, nuancée de brun, de noir et de fauve; 
pâtes de la couleur du dos. — De la Guiane, 
du Brésil. —- Grand guerlinguet , Buff. 
Tom. II, pag. 128, pl. 129, fig. i.

9. É cureuil nain , sciurus pusiUus, Linn. 
Dessus du corps d’un gris-brun olivâtre ;
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parties inférieures de là m ê m e  couleur, mais 
plus claire; museau fauve; queue ronde, 
plus courte que le corps, couverte de poils 
mélangés de brun et de fauve. — De la 
Guiane. P e t i t  g u e r l i n g u e t , Buff. Tom. II , 
pag. 128,pl. 129, fig. 2.

** Sous-genre TAMIA. Bouche pourvue d'abajoues 
qui s’étendent sur les côtés du cou; queue formée de 
poils distiques.

1 0 .  É c u r e u i l  s u i s s e  ,  sciurus s t r ia tu s ,  

Linn. Dessus du corps d’un brun-fauve, 
avec cinq raies longitudinales brunes-fon- 
cées , et deux blanches ; croupe rousse ; 
parties inférieures blanches; queue noirâtre 
en dessus, rousse et, bordée de noir en des­
sous. — De l ’Asie et de l ’Amérique septen­
trionales. — S u i s s e ,  Buff. Tom. III, pag. 167. 
pi. 268, fig. 2 .

SOIXANTE-TREIZIÈME GENRE» 
POLATOUCHE , pteromys, Cuv., Geoifr.

Incisives médiocres ; molaires simples , à 
couronne tuberculeuse, cinq en haut et qua­
tre en bas, de chaque côté ; quatre doigts 
séparés, et un pouce très-court et obtus aux 
pâtes de devant, cinq doigts à celles de der­
rière; peau des flancs étendue entre les mem­
bres antérieurs et les postérieurs, et formant 
comme un vaste manteau, velu sur ces deux 
faces ; queue longue et velue, avec des poils 
quelquefois distiques ; point d'abajoues.

jEspèces. I. Polàtouche tagüàn, pteromys 
petaurista , Cuv. Pelage brun, pointillé de 
blanc en dessus, d'un gris-blanchâtre en 
dessous , avec du brun sous le cou ; cuisses 
rousses ; pieds bruns ; queue ronde , à poils 
non distiques, noirâtre dans presque toute 
son étendue ; membrane des flancs, formant 
un angle saillant près du poign et, de la 
couleur du dos en dessus, et bordée de 
roussâtre. — De P Archipel des Indes orien­
ta les .— Taguan ou grand écureuil volant, 
Buff. Tom. III, pag. 159, pl. 265, fig. I et 2.

2. P O L A T O U C H E  d ’ A m É R I Q U E ,  pteromys VO' 
lucetla f Lion. , Cuv. Pelage d’un gris rous­
sâtre en dessus , blanc en dessous ; queue 
presque aussi longue que le corps , aplatie , 
à poils distiques, présentant en dessus la 
couleur du dos, et en dessous celle du ventre. 
— Des États-Unis, depuis le Canada jus­
qu’en Virginie. — P o l à t o u c h e  ( individu

d’Am érique), Buff. Tom. II I , pag. 150 
pl. 263, fig. 1 et 2 , et pl. 264, fig. 1.

3. Polàtouche de Sibérie, p te r o m y s  sib i-  
r ic u s , Desm. (sc iu ru s vo lan S j Linn.) Pelage 
d’un gris cendré en dessus, blanc en des­
sous; queue n’ayant que la moitié de la 
longueur du corps , aplatie, à poils disti­
ques. — De Lithuanie, de Finlande et de 
Sibérie. — P olàtouche (individu de l ’ancien-' 
continent), Buff. Tom. III, 150.

SOIXANTE-QUATORZIÈME GENRE.
AYE-AYE, ch eirom jrs 7 Cuv.

Incisives très-fortes , les inférieures sur­
tout, beaucoup plus comprimées, et surtout 
plus étendues d’avant en arrière que dans 
les autres rongeurs , ressemblant à des socs 
de charrue ; cinq doigts très séparés à chaque 
extrémité ; le doigt du milieu des pâtes an­
térieures très - allongé , très - grêle ; les pâtes 
postérieures formées en main, avec un pouce 
opposable aux autres doigts ; queue très- 
longue ; oreilles fort grandes, membraneu­
ses et nues ; deux mamelles inguinales.

E s p è c e .  1. Aye-aye madégasse, c h e ir o m y s  
m a d a g a sc c tr ie n s is3 Cuv. Pelage assez gros­
sier, d’un brun mêle de jaune; queue lon­
gue et épaisse, garnie de gros crins noirs. 
— De l’îie de Madagascar. — Ay e-a ye , 
Buff. Tom. III, pag. 174, pl. 268, fig. I.

S e c o n d é  d iv is io n . Bongeurs non clavjcu- 
l é s . Clavicules milles ou incomplètes.

SOIXANTE-QÏÏINZIÈME GENRE.
PORC-ÉPIC , h y s l r i x , Linn.

Incisives très-fortes, quatre molaires com­
posées , de chaque côté des mâchoires , à 
couronne plate , marquée d’une ligne d’é­
m ail, qui se replie dans l’intérieur de ces 
dents, et semble les diviser en deux parties ; 
quatre doigts et un pouce court et obtus 
aux pâtes de devant, cinq doigts à celles 
de derrière ; ongles robustes et propres à 
fouiller la terre ; corps couvert de gros pi­
quants raides et aigus, plus ou moins longs, 
quelquefois entremêlés de poils ; queue plus 
ou moins longue, nue et prenante en des­
sous , dans quelques espèces ; langue héris­
sée d écailles épineuses.

* Sous-genre porc-épic , Queue non prenante.

E s p è c e s . Porc épic coimmun , h y s t r ix
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cris ta ta y Linn. Des piquants très longs sur 
le dos, annelés de brun noir et de blanc : 
une crinière de longues soies raides sur la 
tête et la nuque; queue courte, conique, 
portant des tuyaux tronqués et vides , sus­
pendus à des pédicules minces,—■ D1 Afrique 
et de quelques parties méridionales de l’I­
talie , de l’Espagne et de la Grèce. — Porc- 
épic, Buff. Tom. III, pag. 216, pi. 275, fi g. 1; 
■— et Porc-épic d e s  I n d e s  , ibid. fi g. 2.

2. Porc * épic urson , hystrix dorsata , 
Linn. Piquants courts , en partie cachés 
dans les poils du dos, des flancs et du des­
sus de la tête, qui sont bruns ; queue un 
peu allongée , et aussi garnie de piquants 
mêlés aux poils; point de crinière ; de lon­
gues soies sur la tête et la nuque. — Des 
États-Unis. — U rson. Tom. I I I , pag. 227. 
pi. 278, 6g. 1.

^Sous-genre coendou. Queue prenante.

3. Porc-épic couiy, hystrix couir, Desm. 
Corps couvert de piquants nombreux, assez 
courts et raides, jaunâtres à leur base et à 
leur pointe, et bruns au milieu, entremêlés 
de longues soies brunes , noirâtres ou jau­
nâtres; queue épaisse, plus longue que celle 
de Purs on, nue en dessous, dans sa dernière 
moitié. — Du Mexique et du Paraguay ; 
sans doute aussi du Brésil. — Coendou , de 
la description de Buffon , Tom. III, p. 223 , 
pl. 277, fig. 1(1).

4. Porc- épic coendou , hystrix cuandu, 
Desm. Museau gros et court ; tête bombée 
au front; corps couvert de piquants courts , 
annelés de blanc et noir, sans mélange de 
poils ou de soies en dessus , queue très lon­
gue , assez mince, nue au bout et prenante. 
— Du Brésil, de la Guiane et de Pile de la 
Trinité. — Coendou a longue queue , Buff. 
Tom. I I I , pag. 226, pi. 277 , fig. 2 ; et en 
partie l'article coendou de la pag. 223, (mais 
non la description de la pag. 105, qui est 
celle de i espèce précédente).

SOIXANTE-SEIZIÈME GENRE.
LIEVRE , lepus, Linn.

Incisives fortes; les supérieures aplaties ,

(J) Cet animal que M. Frédéric Cuvier a considéré 
comme une espèce voisine de l ’arsou, et auquel il a 
donné le nom d'êrethizon BnJJ'onii, n’est regardé, 
par M. Georges Cuvier, que comme un véritable 
urson défiguré et privé de son poil.

et marquées sur leur face antérieure, d’un 
sillon 'longitudinal, avec deux autres très- 
petites dents appliquées derrière elles; deux 
inférieures tranchantes et terminées en bi­
seau; six molaires supérieures et cinq infé­
rieures de chaque côté , composées , à cou­
ronne plate et marquée de replis d’émail 
transversaux; cinq doigts aux pâtes de devant, 
quatre à celles de derrière, ayant la plante 
et la paume des pieds velues , et des ongles 
médiocres et obtus; oreilles très longues, en 
cornet, mobiles; queue très-courte, velue et 
retroussée sur le dos.

Espèces. I . L i è v r e  o r d i n a i r e ,  lepus timi- 
dus, Linn. Pelage d’un gris-fauve, nuancé 
de brun; oreilles plus longues que la tête 
d’un dixième, et plus courtes que les pieds 
de derrière , cendrées en arrière et noires à 
la pointe; queue de la longueur de la cuisse, 
blanche, avec une ligne noire en dessus.— 
De l'Europe, la Russie, l’Asie mineure, etc. 
— L i è v r e ,  Buff. Tom. I, pag. 428 , et 434 , 
pl. 91, f i g .  1.

2. L i è v r e  l a p i n , lepus cuniculus7 Linn. 
Pelage d un gris mêlé de fauve, avec du roux 
à la nuque; gorge et ventre blanchâtres; 
oreilles à-peu-près de la longueur de la tête; 
queue moins longue que la cuisse, brune en 
dessus.—D’Afrique, d’Espagne et de toutes 
les contrées méridionales et tempérées de 
1 Europe.—L a p i n ,  Buff. Tom. I , pag. 449, 
pl. 91, fig. 2.

VARIÉTÉS DOMESTIQUES.

A- LAPIN COMMUN OU DE CLAPIER.

Oreilles plus grandes que celles du lapin 
sauvage , ou de garenne ; tête plus petite ; 
plante des pieds couverte de poils roux; 
couleur du pelage, grise, blanche, noire, 
rousse ou variée.

B. LAPIN RICHE.

Pelage d'une couleur générale grise d’ar­
doise, plus ou moins foncée, piquetée de 
blanc dans certaines parties , et notamment 
sur les régions postérieures du corps, le 
ventre et la poitrine ; tête et oreilles entiè­
rement noirâtres ; plante des pieds rousse.

G. LAPIN D’ANGORA.

Poils très-longs , très - sojreux et fins, on­
doyants et comme frisés, blancs, gris, cen­
drés , roux ou noirs , ou variés par taches
de ces différentes couleurs.
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3. Lièvre t o l a ï ,  lepus to la ï , Paîl. Pelage 
mêlé de brun et de fauve; ventre blanc; cou 
d’un blanc-jaunâtre en dessus , et jaunâtre 
en dessous, ainsi que les pâtes; oreilles un 
peu plus longues que la tête dans les mâles ; 
et plus courtes dans les femelles, bordées de 
noir au bout.—De Mongolie, de Daourie et 
du grand désert de Gobe , au Thibet.—•. 
T o l a ï ,  Buff. Tom. I, pag. 451.

4. L ièvre tapéti, lepus hrasiliensis, Linn. 
Pelage varié de brun et de jaunâtre en des­
sus; un demi-collier blanc sous le cou; 
oreilles beaucoup plus courtes que la tête; 
queue très - courte. — Du Brésil et du Para­
guay.—T apètï, BufF. Tom. 1, pag. 452.

SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME GENRE.

CABIAI, h y d ro c h c e ru s , Erxleb.

Incisives très-fortes, celles d’en haut 
marquées d’un sillon longitudinal sur leur 
face antérieure; quatre molaires composées 
de chaque côté, les postérieures étant les 
plus grandes, et formées de lames d’émail 
nombreuses , simples et parallèles, les anté­
rieures offrant des lames fourchues ; quatre 
doigts aux pieds de devant, et trois aux pieds 
de derrière , tous palmés et armés d’ongles 
forts et épais , ressemblant un peu à des sa­
bots ; point de queue ; mamelles nombreu­
ses.

Espèce. 1. C a b i a i  c a p y b a r e ,  hydrochcerus 
capybara, Erxleb. Tête grosse; museau gros 
et obtus ; chanfrein arqué ; yeux grands ; 
oreilles courtes, arrondies, droites, nues ; 
cou court ; corps épais , et assez bas sur 
jambes; pelage composé de poils rares et 
semblables à des soies de cochon, mais plus 
fins } généralement de couleur brun-roussâ- 
tre foncé en dessus, fauve en dessous.—Du 
Brésil, de la Guiane et du Paraguay.—Ca-  
b i a i . Buff. Tom. l i t ,  pag. 176, pl. 269,
f i s - 3.

SOIXANTE-DIX-HUITIÈME GENRE.
COBAYE, ccavia, L inn., Cnv.

Incisives médiocres, les supérieures mar­
quées d’un sillon longitudinal sur leur face 
antérieure; quatre molaires composées, de 
chaque côté des mâchoires, n’ayant chacune 
qu’une lame simple et une lame fourchue 
d’émail, saillantes sur leur couronne; quatre 
doigts séparés aux pieds de devant, trois à 
ceux de derrière; ongles obtus, presque en

forme de petits sabots; point de queue* 
deux mamelles ventrales.

Espèce. 1. Cobaye cochon-dTmde , cavia 
cobaya y Linn. Corps gros , cylindrique et 
trapu; cou très-court; tête oblongue; museau 
gros et épais; yeux gros; oreilles nues, assez 
grandes , plus larges que hautes ; pelage 
d’un gris-roussâtré, uniforme dans l’état de 
nature ( a p e re c i ) et varié de blanc, de noir- 
foncé , et de roux dans la domesticité ( Co­
chon-dinde). — Du Brésil. — Apérea, Buff. 
Tom. I I , pag. 170.—C^chon-d’ïnde, cjusd. 
pag. 169, pl. 146, f i g .  1.

SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME GENRE.
AGOUTI, dasyprocta, lllig.

Incisives assez fortes, les supérieures apla­
ties sur leur face antérieure; quatre molaires 
composées , presque égales entre elles, à 
chaque côté des mâchoires , à couronne 
plate, irrégulièrement sillonnée et à contour 
arrondi; quatre doigts aux pieds de devant, 
trois à ceux de derrière, tous libres; jambes 
fines et assez longues; une petite queue, ou 
un tubercule en place; mamelles en nombre 
variable, selon les espèces.

Espèces. I .  A g o u t i  a c u t ï  , dasyprocta 
ac.utiy Desm. Tête assez semblable â celle 
du lap in , mais plus étroite; chanfrein très- 
arqué ; oreilles nues et arrondies ; cou assez 
long ; corps mince antérieurement; croupe 
arrondie; pelage composé de poils peu longs, 
fermes et luisants, de couleur généralement 
brune , piquetée de jaune ou de roussâtre ; 
fesses rousses ; queue très ~ courte ; douze 
mamelles. — De la Guiane et du Brésil. — 
A g o u t i ,  Buff. Tom. I I ,  pag. 363, pl. 196, 
f i g .  1 .

2. Agouti akouchi, dasyprocta acuschy, 
Desm. Formes générales de l’agouti propre­
ment d it, mais ayant le corps un peu moins 
gros; pelage brun, piqueté de fauve; croupe 
noirâtre ; queue mince et un peu allongée ; 
six mamelles. — De la Guiane.— Akouchi , 
Buff. Tom. III, pag. 373, pl. 196, fig. 2.

QUATRE-VINGTIÈME GENRE.
PACA, cœlogenusy Fréd. Cuv.

Incisives très-fortes, les supérieures apla­
ties en devant, et tronquées obliquement en 
biseau à leur extrémité, les inférieures un 
peu comprimées latéralement et arrondies 
sur leur face ^intérieure ; quatre molaires
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composées de chaque côté des mâchoires , â 
couronne plate, irrégulièrement sillonnée; 
cinq doigts à chaque pied, l’interne à ceux 
de devant, et les deux latéraux à ceux de
derrière , très - petits ; queue extrêmement
courte; une sorte de poche ou cavité sur les 
joues, dont l’ouverture est extérieure ; ma­
melles au nombre de quatre.

Espèces. I. Paca fauve, cœlogenusjitl- 
vus, Fréd. Cuv. Corps épais et allongé, bas 
sur jambes; tête forte et longue; yeux gros; 
oreilles courtes,, nues et arrondies; pelage, 
composé de poils courts et luisants, de cou­
leur fauve, avec quatre ou cinq lignes de 
taches blanches sur chaque flanc ; tête os­
seuse très-rugueuse, ayant les arcades zygo­
matiques fort larges et très-écartées. — Du 
Brésil et de la G uiane,—- Paca , Buff. 
Tom. III, pag. 184, pi. 269, fig. 1.

2. Paça b r u n  , cœlogenus subniger, Fréd. 
Cuv. Formes, taille et proportions du précé­
dent; pelage d’un brun - noirâtre, marqué , 
sur chaque flanc, de quatre ou cinq lignes 
longitudinales de taches blanches ; tête os­
seuse avec les arcades zygomatiques médio­
crement écartées.-—De la Guiane , du Brésil 
et du Paraguay. — Paca, Buff. Tom. I I I , 
pag. 185, pL 269, fig. 2.

ORDRE VI. ÉDENTÉS.
Quatre membres, dont les extrémités ne 

sont jamais conformées en mains ; doigts 
pourvus de grands ongles ; dents incisives 
manquant constamment, et quelquefois les 
canines et même les molaires ; mamelles en 
nombre variable.

Première tribu. L e s  t a r d i g r a d e s . Édentés 
à  face courte, et membres antérieurs forts 
longs; n’ayant que des canines et des molai­
res, 'X '

Qü ATRE-YINCtT-UNIÈME g e n r e ,

BRADYPE, bradypus, Linn.

Des molaires cylindriques, précédées, de 
chaque côté des mâchoires, par une canine 
un peu plus élevée qu’elles, et en forme de 
pyramide trièdre ; bras et avant - bras très- 
grêles et beaucoup plus longs que les cuisses 
et les jambes , qui sont comme crochues et 
tournées Tune vers l’autre; tête petite et ar- 

M a m m i f è r e s . Tome V.

rondie, avec la face aplatie; doigts au nom­
bre de trois au plus, tous réunis ou soudés 
ensemble, et terminés par de très - fortes 
griffes en forme de crochet; point de queue 
ni d’oreilles externes. c

Espèces. 1 .  B r a d y p e  u n a u  ,  bradypus d i -  

dactylus, Linn. Deux ongles aux pâtes de 
devant, qui sont d’un sixième plus longues 
que celles de derrière ; trois grands ongles 
à celles-ci ; face oblique; crâne peu saillant 
en avant ; mâchoire inférieure avancée en 
pointe; pelage composé de poils très-grossiers, 
secs et non élastiques, comme du foin, très- 
longs ^ surtout vers la nuque, et d’un gris- 
brunâtre. — Du Brésil et de la Guiane. — 
U natj , Buff. Tom. I I I , pag. 286 , et 290 , 
pl. 290, fig. 1; et TIo u r ï  ou p e t i t  u n a u ,  Buff. 
Tom. III, pag. 290, pl. 290, fig. 2.

2. B r a d y p e  a ï ,  bradypus tridacty lu s ,  

Linn. Trois grands ongles à tous les pieds ; 
membres antérieurs presque du double plus 
longs que les postérieurs ; front saillant ; 
mâchoire inférieure comme tronquée '.en 
avant ; pelage grossier et sec, d’un gris plus 
ou moins brun et entremêlé de blanchâtre ; 
dos souvent marqué d’une tache orangée ou 
jaunâtre, traversée par une ligne noirâtre 
longitudinale.—De l’Amérique méridionale, 
depuis le Brésil jusqu’au Mexique. — Aï, 
Buff. Tom. III, pag. 286, pl 291, fig. 1 et 2.

Seconde tribu . L e s  è d e n t è s  , p r o p r e m e n t  

d i t s . Museau plus ou moins allongé; mem­
bres proportionnés au volume du corps; des 
molaires seulement, ou point de dents.

QUATRE-YIN.GT-DEUX.IÈME
GENRE.

TATOU, dasypus, Linn.

Des dents molaires seulement ; un lest 
écailleux et dur 9 composé de nombreux 
compartiments symétriques , semblables à 
de petits pavés, qui recouvre la tête, le corps 
et la queue ; carapace du corps formée de 
trois parties, un bouclier arrondi sur les 
épaules , un semblable sur la croupe, et des 
bandes mobiles transversales, plus ou moins 
nombreuses entre eux; cinq doigts partout, 
ou seulement quatre antérieurs ; ongles ro­
bustes ; langue peu extensible ; oreilles 
longues et étroites ; queue plus ou moins 
longue , conique et entourée d’anneaux 
écailleux.

41
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* Tatous ayant quatre doigts aux pieds de 
devant ; deux ou quatre mamelles.

Espèces 1. Tatou apar, dasypus apar , 
Desm. ,(D. tricinctus y Linri. ) Queue fort 
courte, aplatie; oreilles médiocres ; trois 
bandes mobiles à la carapace ; comparti­
ments de celle-ci régulièrement tubercu­
leux ; pieds assez faibles ; deux mamelles 
pectorales. Du Tucuman et des environs 
de Buénos-Àÿres, au Paraguay. — A par > 
Biiff. Tom. III, pag. 261.

2. T a t o u  p e b a  , dasypus pêbn, Desm. (D . 
septemcïnctusj oclocinctus et novemcine,tus} 
Linn. Queue ronde , annelée dans toute son 
étendue, à-peu-près de la longueur du corps; 
sept , huit et plus souvent neuf bandes mo­
biles à la carapace; compartiments des bou­
cliers des épaules et de la croupe petits et 
arrondis , cèu& des bandes mobiles rectan­
gulaires; muséaü très-prolongé; oreilles fort 
longpës; quatre mamelles. — 'De la Guiatie, 
tlii Brésil et du Paraguay. —- T a t u f t e ,  ou 
T a t o u  a  S u i t  b a n d e s  , Buff. Tom. III , 
pag. 278. —- C a c h i c a m e  , où T a t o u  a  n e u f  

B a n d e s , Buff. Tom. I I I , pag. 271 ,-pl. 287 , 
fig. 1. — T a t o u  a  l o n g u e  q^j e u e  ,  Buff. 
Tom. III, pag. 271, pl. 287, fig. 2.

** Tatous ayant cinq doigts aux pieds de 
devant et deux mamelles pectorales.

3 .  T a t o u  g é a n t , dasypus giganteus, B'esra. 
( D. gigas} Cuv.) Queue ronde, ayant au 
moins la moitié de la longueur du corps , 
couverte d’écailles tuilées ; douze ou treize 
bandes mobiles à la cuirasse , composées de 
compartiments plus longs que larges; oreilles 
assez petites ; tête uii peu bombée; museau 
long ; ongles très-robustes. — Des parties 
septentrionales du Paraguay. — Second xa- 
b a s s o u  , Buff. Tom. î I I , pag. 279, pl. 289 , 
fig. 2.

5. T a  tou e n c o u b e r t  , dnsyptis encoubertT 
Desm. ( D. sexcinctus et octodécimeindus. ) 
Queue ronde, ayant à-peu-près la moitié de 
la longueur du corps , annelée seulement à 
sa base; six ou sept bandes mobiles à la cui­
rasse , formées de compartiments grands, 
rectangulaires, lisses, plus longs que larges; 
oreilles assez longues; tête plate sur le front; 
museau peu prolongé; des écailles au-dessus 
des yeux; ongles médiocrement développés« 
-—Du Paraguay. — E n c o u b e r t  , ou t a t o u  a  

s i x  b a n d e s ,  Buff. Tom. III, pag. 282, pl. 286, 
fig. 1 et 2 .  —  C i r q u i n ç o n  ou t a t o u  a  d i x -  

h u i t  b a n d e s ,  Buff. Tom. 111, pag. 266,

' 'QÜÀTÎIE-'VINGT-TROÏSÏÈME .
;  . genre;  .

ORŸCTËROPE, orÿctëropus, Cüv.

Des molaires seulement, composées d’une 
multitude de petits cylindres creux, de sub- 
sîance émailleuse ; tête très-allongée ; corps 
long, épais et bas sur jambes , revêtu d’une 
peau épaisse et de poils ras ; quatre doigts 
aux pieds de devant, cinq à ceux de derrière, 
munis d’ongles gros, plats^ propres à fouiller 
la terre , et non tranchants ; langue exten­
sible hors de la bouché ; oreilles et queue 
fort longues.

Espèce 1. Oryctérope d u  C ajp, Oryctero- 
pus çapensis , Cuv. Soies dont le corps est 
couvert, d’un gris-sale, à-peu près roussâtres 
sur les flancs et sous le ventre, et d’un brun 
obscur, vers les extrémités des membres. — 
Des ëUvirôns du cap de Bdîinè Espérance. —» 
C o c h o n  d é  t e r r e , Buff. Tom. Ttl, pag. 256, 
pl. -281-, fig. 2.

QUATRE-VINGT-QUATRIÈME
GENRE.

FOURMILIER, myrtHecophaga, Linn.

4. Tatou tàtouâÿ, dasypus talouay ; 
Desm. (D. unicineius, et D. düodecimcinc- 

■'tus, Linn. ) Queue rôilde, ayant au moins 
la moitié de la longueur du corps, por­
tant des tubercules assez rares et distants 
ëntrë eux; douze ou treize bandes mobiles 
à la carapace, composées de compartiments 
réctailgulaires, plus larges que lon gs; orëilles 
grandes; tête un peu bombée; museau long; 
ongles très-robustes. —■ De la Guiane , du 
Brésil ; rare au Paraguay. —- Kabassou , ou 
T A T O U  A  D O U Z E  B A N D E S  , Btlff. ToiU. III ,
pag. 279 pl. 289, fig. 1.

Point de dents du tout; mâchoire infé­
rieure presque réduite à l’état rudimentaire, 
non articulée d’ûne manière solide avec le 
crâne ; museau plus ou moins prolongé ; 
oreilles courtes ou presque bulles , langue 
très-extensible hors de la bouche; tantôt 
quatre doigts aux pieds de devant et cinq à 
ceux de dërnère; tantôt deux seulement àlix 
premiers et qti aire aux derniers ; oh g] és t rès - 
robustes, surtoüt ceux des paies àntérieures ; 
queue longue, Couverte de poils grands et 
lâches, ou bien de poils ras, àboütpréhen- 
sible ou non * selon les espèces.
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Espèces. 1. F ourmilier tamanoir, myr- 
mecophaga jubata, Linn. Museau extrême­
ment prolongé, terminé par un nez à narines 
très-rapprochées e t une bouche fort petite; 
oreilles très-courtes et arrondies ; pieds de 
devant à quatre doigts , les postérieurs à 
cinq ; queue non prenante , garnie de très- 
grands poils bruns formant panache ; pelage 
brun , ayeç une ligne oblique noire , bordée 
de blanchâtre, commençant sur chaque 
épaule et se portant vers la région des 
lombes , en se rétrécissant. — De la Guiane, 
du Brésil et du Pérou. — T amanoir , Buff. 
Tom. III , pag. 232, pi. 280, fig. 1.

2. F ourmilier tamandua , myrmecophaga
tamandua Desm. ,.très-prolongé ,
mais beaucoup moins que celui du tamanoir; 
oreilles courtes ; pieds de devant à quatre 
doigts , les postérieurs à cinq; queue pres­
que ronde, velue à sa base, nue à sa pointe ; 
pelage variant du gris-sale au fauve , au 
brun et au noir-foncé , ayant souvent une 
bande oblique d’une autre couleur, prenant 
sur les épaules , et se dirigeant en arrière 
yers le bas du d o s . D e  la Guiane, du 
Brésil et du Paraguay, ,-r T amandua , Buff. 
T pi». DI, pag. 232, pb 280, fig. 2.

3 . F ourmilier didactyle, myrmecophaga
didactyla , Linn. Tête ronde; museau un 
peu prolongé et pointu ; conque externe de 
l’oreille extrêmement petite y deux ongles 
seulement aux pieds de devant, dont un 
beaucoup plus grand que l’autre , quatre 
à ceux de derrière ; queue très-longue , fort 
grosse à sa base, terminée en pointe , nue 
et prenante en dessous , à son extrémité ; 
poil laineux, court, fa uve , ayec une ligne 
dorsale plus rousse. ■— De la Quiane , et du 
Brésil. F ourmilier , Buff. Tp.cn* IIJ , 
pag- 232, pi. 281 , fig. 1. ^ /

QUATRE-VINGT^GINQÜIÈME 
GENRE.

' PA'jNGOLIN, w$wis. ; Linn,

Point de dénis du tout, mâchoire infér 
rieure très-petite; museau prolongé; langue 
extensible; oreilles très-courtes et arrondies; 
corps et queue, qui est extrêmement longue 
et grosse, entièrement recouverts en dessus 
de grandes écailles triangulaires , tran­
chantes , disposées en quinconce et à recou­
vrement , pomme des tuiles ; cinq doigts 
armés d’ongles très-robustes, aux quatre

pieds ; corps très-allongé , bas sur pâtes , 
ayant l’apparence générale de celui d’un 
lézard, et pouvant se rouler en boule.

Espèces. 1 Pangolin a grosse queue , 
munis maeroura, Desm. Queue plus courte 
que le corps, extrêmement large à sa base ; 
écailles du corps formant onze rangées 
longitudinales ; dessous de la tète et du 
ventre , et extrémités des pâtes nus. —Des 
Indes orientales, et peut-être des lies de 
l’Archipel Indien. Pangolin, Buff. T. III, 
pag. 250 pi. 284, fig. 1.

2. Pangolin d’Afrique , ma ni s afriçana , 
Desm. Queue beaucoup plus longue que le 
corps, déprimée; écailles formant sur Je dos 
onze rangées longitudinales ; dessous de la 
tête, poitrine, ventre et extrémités des mem­
bres antérieurs , couverts de soies brunes. =  
Du Sénégal et de la côte de Guinée. — 
Phatagin, Buff, Tom. III, pag. 250, ph 284, 
flf- 2.

ORDRE YII. PACHYDERMES.
Quatre membres, servant seulement pour 

la marche, terminés par des doigts courts, 
en nombre yariahle, dont la dernière pha­
lange est entièrement enveloppée par un 
étui de corne ou sabot; organes de la-diges­
tion non disposés pour la rumination.

PREMIÈRE FAMILLE.

LES PROB0SGIBÏENS.
Pachydermes pourvus d’une grande trompe 

et de défenses ; ayant cinq doigts à chaque 
pied:

^ÜATRE-VmGT-SmÈME DEME.

ÉLÉPHANT, elephas, Linn.

Deux molaires de chaque côté des mâ- 
chqires, composées d’un certain nombre de 
lames verticales, formées chacune de sub­
stance osseuse enveloppée d’émail, et liées 
ensemble par une substance cément euse ; 
deux grosses défenses ( incisives ), arquées 
en dessous , à la mâchoire supérieure ; tête 
grosse; nez prolongé en une énorme trompe, 
dont l’extrémité est terminée en dessus pay 
«a appendice ou doigt mobile; oreilles très- 
grandes et aplaties sur les côtés de la tête ; 
cou très-court ; corps gros ; jambes .très-
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fortes et très-élevées ; cinq doigts à chaque 
pied ; peau très-épaisse, nue et rugueuse ; 
queue médiocre, terminée par une touffe de 
gros crinsj deux mamelles pectorales.

Espèces. 1 Éléphant ues Indes , elephas 
indiens, Cuv. Tète oblongue ; front plat ou 
même un peu concave; occiput élevé et pré­
sentant deux bosses séparées par une dé­
pression ; oreilles médiocrement dévelop­
pées ; défenses peu remarquables par leur 
grosseur ; molaires formées de nombreuses 
lames minces, et dont la coupe , sur la cou­
ronne, présente autant de rubans émailleux, 
étroits et parallèles entre eux; quatre sabots 
seulement aux pieds de derrière. — De 
l’Asie méridionale.—Éléphant, Buff. T. III, 
pag.351 et 381, pi. 306, 307 et 308.

2. É léphant d’Afrique, elephas africanus7 
Cuv. Tête ronde , front conyexe , occiput 
très-saillant etformant une seule bosse dans 
son milieu ; oreilles extrêmement grandes 
et aplaties sur les côtés du cou ; défenses 
très-grosses et très-fortes; molaires formées 
d’un assez petit nombre de lames épaisses 
dans leur milieu , de façon que leur coupe , 
sur la couronne, présente des figures de 
losanges ; trois sabots seulement aux pieds 
de derrière. -— De l’Afrique équatoriale et 
méridionale. — É léphant , Buff. Tom. III, 
pag. 351, pl. 309 (jeune individu) (1).

QUATRE-VINGT-SEPTIÈME GENRE.
MASTODONTE, mastodon 7 Cuv. ( Ani- * 

maux fossiles ).

Squelette ayant la plus grande analogie 
avec celui des éléphants ; molaires simples 
très-grosses, a racines plus ou moins nom­
breuses , et ayant la couronne garnie de 
grosses pointes coniques tpousses, pour l’or­
dinaire disposées sur deux rangs longitu­
dinaux. 1

TABLE MÉ

(1) Quelques os d'éléphant trouvés en Sibérie, en 
France et dans d’autres contrées, sont indiqués dans 
la description du cabinet, sous les nos 988, 989,992  
à 996, 999 à 1001, 1004, 1006, 1022 à 1024, 1032 à 
1057, tom. III, pag. 408 et suiv.

M. Cuvier qui a distingué cette espèce d’éléphant 
fossile dés deux vivantes , la caractérise ainsi :

E léphant fossile ou mammouth , elephas p r i-  
mogènius. Tête oblongue, front concave, alvéoles 
des défenses très-grandes ; molaires très-larges mar­
quées , sur leur couronne, de rubans émailleux pa­
rallèles entre eux et très-serrés ; mâchoire inférieure 
obtuse en avant.

Espèce. 1. Mastodonte géant , mastodon 
giganteùm, Cuv. Molaires assez larges , re- 
relativement à leur longueur, leur couronne 
présentant, lorsque ses pointes sont à demi 
usées , des losanges d’émail. — Voyez, tom. 
IV, pag. 143 et suivantes , fliistoire de la 
découverte dés restes de cette espèce dans 
l’Amérique septentrionale, et les planches 1 
à 5 de la théorie cle la terre. {Nota. La pL 
6 représente une molaire d’hippopotame 
aussi fossile. )

SECONDÉ FAMILLE.

LES PACHYDERMES
PROPREMENT DITS.

Pachydermes ayant trois ou quatre doigt® 
aux pieds.

QUATRE-VINGT-HUITIÈME GENRE
HIPPOPOTAME, hippopotamus 7 Linn.

Quatre doigts à tous les pieds , terminés 
par de petits sabots appuyant sur le sol ; 
quatre incisives à chaque mâchoire, les 
supérieures grosses, courtes , coniques et 
dirigées en en bas, les inférieures cylindri­
ques, dirigées obliquement en avant, et dont 
les deux du milieu sont les plus fortes ; de 
très-grosses canines arquées et s’entrecroi­
sant ; six molaires partout, ayant leur cou­
ronne usée, entourées d’une ligne d’émail 
figurant un double trèfle; deux mamelles 
ventrales.

Espèce. 1. Hippopotame amphibie ,hippo~ 
potamus amphihius} Linn. Corps très-mas­
sif; ventre traînant presque à terre ; tête 
longue et platè sur le front et le crâne; 
gueule très-fendue, laissant voir les canines 
et les incisives supérieures lorsqu’elle est 
fermée; oreilles petites , en cornet, placées 
bas ; yeux très-petits ; peau épaisse, nue et 
brune ; queue courte et presque nue. — Des 
bords des grands fleuves de l’Afrique méri­
dionale.— Hippopotame , Buff. Tom. I I I , 
pag. 441 et suiv., pl. 323, fig. 1 et 2.

QUATRE-VINGT-NEUVIÈME
GENRE.

COCHON , sus , Linn.

Quatre doigts à chaque pied, deux mi­
toyens , égaux entre eux, armés de forts

M O D I Q U E
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Jabots, appuyant sur le so l, et deux posté­
rieurs beaucoup plus courts et plus petits ; 
'ordinairement quatre■■ incisives supérieures 
perpendiculaires, et six inférieures, dirigées 
obliquement en avant; des canines recour- 

\ bées vers le haut et en dehors ; sept molaires 
de chaque côté des mâchoires, les posté­
rieures à couronné tuberculeuse ; tête coni­
que ; museau comme tronqué au bout , et 
soutenu par un os du boutoir; douze ma­
melles ; peau épaisse, revêtue de poils rai­
des et longs.

Espèce. 1. C o c h o n  o r d i n a i r e  ,  sus scrofa, 
Linn. Défenses robustes, triangulaires, di­
rigées latéralement, médiocrement allon­
gées; tête forte ; cou court ; corps épais, 
jambes assez courtes et fortes ; oreilles cour­
tes, triangulaires et droites ; fourrure épaisse 
et grossière , composée de longues soies, les 
unes noires, les autres grises ou fauves, d’où 
il résulte une teinte générale de gris-noirâ­
tre. — D’Europe et d’Asie. — S a n g l i e r  , 
BufF. Tom. I, pag. 228 et suiv., pl. 31, fig. 1. 
— Jeune individu ou m a r c a s s i n  , ayant le 
pelage rayé de bandes longitudinales, alter­
nativement d’un fauve-clair et d’un fauve- 
brun , pl. 30, fig. 2.

VARIÉTÉS DOMESTIQUES.

À. COCHON ORDINAIRE.

Oreilles grandes et tombantes ; canines 
petites, ne sortant pas de la bouche ; soies 
du corps plus ou moins rares , d’un blanc- 
jaunâtre ou noires. — C o c h o n ,  BufF. Tom. I, 
pag. 228 et suiv., pl. 31, fig. 2.

B. cochon de siam .

Oreilles courtes, droites et mobiles ; mu­
seau et cou courts ; corps épais et rond, bas 
sur jambes ; celles-ci fortes ; couleur ordi­
nairement noirâtre. — C o c h o n  de S i a m  , 
BufF. Tom. I, pag. 228 et suiv., pL 30, fig. 1.

C. COCHON DE GUINÉE.

Tête petite ; oreilles longues, minces et 
très-pointues ; queue longue , sans poil, 
touchant presque à terre ; poil court, roux, 
brillant ; celui du cou et de la croupe un 
peu long. —- C o c h o n  d e  G u i n é e ,  BufF. Tom. 
III, pag. 324.

2. C o c h o n  babiroussa  , sus babyrussa, 
Linn. Corps svelte, élevé sur jambes ; dé­
fenses très-longues, grêles, relevées vertica­
lement au dessus de la tête, les supérieures

se recourbant en arrière, un peu en spirale, 
les inférieures simplement arquees ; queue 
longue ; pelage doux, composé pie poils 
courts, un peu frisés, d’un roussâtre plus 
ou moins mêlé de noir. —- De Célèbes , Bor­
néo et autres lies de l’Archipel Indien. - 
Babiroussa , BufF. Tom. I I I , pag. 314, pl. 
304, fig. 1.

3. Cochon a masque , sus personalus ? 
Fréd. Cuv. Formes générales du sanglier 
ordinaire ; défenses médiocres , anguleuses 
et dirigées latéralement ; une protubérance 
assez volumineuse sur chaque joue, ayant 
l’apparence d’une mamelle de femme. —■ 
De l’île de Madagascar. — Sanglier de Ma­
dagascar, BufF. Tom. III, pag. 325, n° 1385 
de la description du cabinet.

QUATRE-VINGT-DIXIÈME GENRE«
PHACQCHOERE,phacochœrus}'Frhà. Cuv.

Corps et pieds conformés comme ceux des 
cochons ; canines, ou défenses énormes , la­
térales et dirigées en haut ; molaires compo­
sées de cylindres émailleux, disposés sur 
trois rangs, renfermant la substance osseuse, 
et joints ensemble par un cortical, ces cy­
lindres formant des cercles d’émail sur la 
couronne, qui est plate.

Espèce. 1. Phacochoere africain , phaco- 
chœrus africanus, Fréd. Cuv. Deux incisives 
supérieures, grosses, triangulaires et verti­
cales ; six inférieures, dont les deux du mi­
lieu plus petites que les autres et écartées (l); 
défenses très grosses, arrondies comme une 
corne de bœuf; un gros lobe charnu, pen­
dant sur chaque joue au-dessous de l’œil ; 
pelage composé de soies brunes, rousses et 
grises ; une énorme crinière de très-longues 
soies sur le garrot ; queue courte. — Des 
environs du cap Vert et du cap de Bonne- 
Espérance. — Sanglier du Cap vert , BufF. 
Tom. III, pag. 317. —• Sanglier d’Afrique, 
Ibid., pag. 324, pl. 304, fig. 2. 1

(1) Les individus apportés du Cap vert ont les in­
cisives conformées comme nous venons de les décrire; 
ceux qui viennent du Cap de Bonne-Espérance ne les 
montrent presque jamais et n’en ont que des vestiges 
sous la gencive. M. F. Cuvier a distingué spécifique­
ment ces derniers sous le nom de P iiACOCROEres 
d’E thiopie ; mais M. G. Cuvier pense que cette 
différence pourrait tenir à l’àge qui aurait usé ces 
dents dans les individus du Cap de Bonne-Espérance“
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q u a t r e - v in g t - o n z iè m e  g e n r e .
PECARI, dicoiy les , Fréd. Cuv.

Pieds antérieurs conformés comme ceux 
des cochons ; trois doigts seulement aux 
pieds de derrière , dont deux grands, égaux 
entre eux , appuyant sur le sol, et un petit 
du côté interne, relevé comme le sont les 
doigts postérieurs des cqehons ; canines de 
forme ordinaire , ne sortant pas de la bou­
che ; incisives et molaires semblables à cel­
les des cochons ; une ouverture ûstuleuse spc 
les lombes, d’où suinte une humeur fétide, 
sécrétée par une grosse glande sous-cutanée; 
point de queue ; oreilles médiocres ; les deux 
grands os du métacarpe et ceux du méta­
tarse soudés entre eux.

Espèces. 1. Pécari a collier, dicot/yles 
tmxjuatus y Cnv. Poils annelés de blanc-sale 
et de noir," une large bande blanchâtre obli­
que , descendant de chaque épaule sur le 
côté du cou.—De la Gui a ne, du Brésil et du 
Paraguay.—P écari ou tajaçu , Buff. Tl III, 
p. 300, pi. 295, fig. 1 et 2.

2. Pécari tajassü,dieoty-les labiatus} Cuv. 
Semblable au précédent par les formes, mais 
plus grand.; pelage d'un brun-noirâtre unit 
forme, lèvres d'un blanc asvsez pur -r-De la 
Guiane, du Brésil et du Paraguay.—tPécarï, 
Buff. Tom. III , pag 302.

QUATRE-VINGT-DOUZIÈME
GENRE.'

RHINOCÉROS, rhinocei *05 ; Linn.

Trois doigts à chaque pied; incisives nulles, 
ou au nombre de deux on de quatre à chaque 
mâchoire; sept molaires, à droite et a gauche 
de chacune, les supérieures à couronne mar­
quée d’une colline longitudinale externe, et 
cle deux autres collines transversales à 
celle-ci, les inférieures étroites, présentant 
des croissants d’émail à convexité externe , 
au nombre de deux ou de trois à la suite 
l ’un de l'autre ; une ou deux cornés de nature 
fibreuse, placées dans la ligne médiane, sur 
la voûte formée par les os propres du nez; 
corps massif , revêtu d’une peau nue , très- 
épaisse; oreilles longues, étroites, en cornet; 
yeux petits ; deux mamelles inguinales ; 
queue courte.

Espèces. I, RHiïfOéÉROs des Indes, rld.no- 
cepos indiens, Cuv» Deux fortes incisives à 
chaque mâchoire, avec une petite dent, dé

chaque côté, à la supérieure, et deux petites 
mitoyennes à finférieiire ; une seule corne t  
plus ou moins longue, sur le nez,, peau très- 
épaisse, présentant sur la croupe, les épaules 
et les cuisses , de grands plis fort profonds. 
■rrîDu continent dès Indes orientales, au-delà 
du Gange.-^Rhinocéros, Buff. Tom. III. ,r 
pag. 417 , pi, 3!§.

2. Rhinocéros d'Afrique, rhinocéros afrd  
canus , Cuv. Point d’incisives aux deux mâ­
choires ; deux cornes placées, Tune devant 
l’autre, sur le nez, la plus grande étant en 
ayant;peau trèsrépaisse, sans replis, profonds 
sur les épaules, la croupe et les cuisses. =  
Des terres du çap dé Bonne - Espérance, r— 
Rhinocéros , Buff. Toin-I I I , pag, 417 et 
spiy., pl. 317.

QUATRE-VINGT-TREIZIÈME •
.. . GENRE. .

DAM AN , hÿpaxj Linn .', Çuy.

Quatre doigts aux pieds de devant, et tyoi$- 
à ceux de derrière; deux incisives supérieures, 
grandes , arquées, pointues, quatre infé­
rieures couchées en avant, contiguës, cylin­
driques et à couronne coupée obliquement; 
six molaires de chaque côté des mâchoires, 
conformées comme celles des rhinocéros ; 
corps épais, bas sur jambes, couvert de poils 
abondants; un simple tubercule au lieu de 
queue ; yeux grands ; oreilles moyennes , dé 
forme arrondie.

Espèce. 1. D aman du Gap, hy-rase capensis, 
Cuv. Pelage, en dessus, d’un gris-brun ré­
sultant des anneaux brtms-jaimâfres et noi­
râtres dont les poils sont marqués ; parties 
inférieures du corps et face interne des 
membres, d’un brun très-pâlè; ligne dorsale 
quelquefois plus obscure que le fond du dos. 
« •̂Des environs du cap de Bonne-Espérance, 
d’Abyssinie et de Syrie—Marmotte du Gap 
et daman, Büff, Tom. III, pag. 434.—Daman- 
isr a el  , pag. 436, pl. 321 , fig. 1 et 2 ; et 
pl. 322, fîg. I et 2.

QUATRE-VINGT-QUATORZIÈME.
. GENRE.,

TAPIR , tapiras 7 Cuv.
Quatre doigts aux pieds de devant et trois 

à ceux de derrière ; six incisives de forme or­
dinaire, et deux canines moyennes et coni­
ques en haut et en bas ; sept molaires de
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chaque côté des deux mâchoires, à couronne 
carrée , et marquée de deux collines trans­
versales ; nez terminé en une petite trompe 
mobile dans tous lès sens , mais non munie 
d'une sorte de doigt, comme celle des élé­
phants ; tête moyenne, â occiput relevé et 
chanfrein oblique ; yeux petits ; oreilles assez 
longues, en cornet; mobiles5 col assez long; 
corps épais, assez élevé sur les jambes; 
queue très-courte ; deux mamelles in guinales.

Espèceo X. T apir d’Amérique , tapirus 
amerieanm 7 Guv. Pelage ras P de couleur 
brune, ou brune-fauve dans les adultes; une 
très-petite crinière sur le cou du mâle; 
jeunes, ayant une livrée à fond fauve, et 
marquée de lignes blanches longitudinales , 
entre lesquelles sont de petites taches de la 
même couleur.—-Des contrées orientales de 
l’Amérique méridionale , deptiis l'isthme de 
Panama jusqu’au détroit de Magellan. — 
T apir , an ta ou maïpouri , Buff. Tom. I I I ; 
pag, 327 et suiv., pi. 305, fig. 1 , adulte; et 
fig. 2 , jeune individu.

TROISIÈME FAMILLE.

LES SOLIPËDE8.  '
Pachydermes n’ayant qu’un sèul doigt et 

mi seul sabot à, chaque pied.

QUATRE-VINGT-QUINZIÈME 
" genre. •

CHEVAL , equus, Lion.

Six incisives à chaque mâchoire, marquées 
d’un sillon transversal sur leur tranchant; de 
petites canines coniques dans les mâles; six 
molaires partout, à couronne carrée et plane, 
marquée de nombreux replis tortueux d’é­
mail ; point de mufle, ou de partie hue et 
muqueuse entourant les narines; pieds for­
més d’un grand doigt, terminé par un sabot 
demi-elliptique, et de deux vestiges de doigts 
surnuméraires sotis la peaü, un de chaque 
côté; tête longue ; yeux grands ; oreilles lon­
gues , en cornet et.mobiles ; deux mamelles 
inguinales dans les femelles, èt prépuciales 
dans les mâles.

Especes. 1. Cheval ordinaire , equus ca- 
ballusy Liiih. Queue couverte de longs crins 
dans toute son étendue ; oreilles moyennes ; 
point de bandes symétriques , de couleur 
foncée bu claire, sur le fond du pelage; une 
petite plaque cornée (châtaigne ) sur la face

interne de chacun des quatre membres.— 
Originaire du plateau de Tartarie, dans l’Asie 
centrale.—Cheval, Buff. Tom. T, pag. 55 et 
suiv., pl. 1 , fig. I .

2. Cheval âne  ̂ e q u u s  n s in u sy  Linn. Pelage 
gris, plus ou moins roussâtre ou noirâtre, 
avec la ligne dorsale et une bande transver­
sale sur les épaules, noires ; oreilles très- 
grandes ; queue terminée par une houppe de 
poils plus longs que ceux qui la recouvrent 
dans toute son étendue; une plaque cornée 
(ou châtaigne) h la face interne des membres 
antérieurs seulement. — Originaire du pla­
teau de Tartarie.—  Ane , Buff. Tom. I , 
pag. 133 et suiv., pl. 1, fig. 2 ; •— l’onagre, 
tom. XV, pag. 41 \ \ ) .

3. Cheval dziggtai, equus hemionus7 
Pallas. Pelage isabelle uniforme, avec la cri­
nière et la ligne dorsale noires ; queue ter­
minée par une houppe de crins noirs; oreilles 
grandes.—Des déserts de Ja M ongolie, et 
surtout de celui de Gobée.—Czïgithai , Buff. 
Tom. IV, pag. 41.

4. Cheval z èb r e , equus zébra} Lirm. Pe­
lage rayé partout, très-symétriquement, d’un 
brun plus Ou moins foncé sur un fond blanc; 
ces bandes figurant des losanges concentri­
ques sur le devant de la tête , verticales et 
irès-noinbrèuses sur le cou et sur lés flancs, 
transversales sur les membres et sur les 
cuisses, où elles sont plus larges qu'ailîeiirs ; 
une plaque cornée â la face interne de 
chaque membre antérieur; oreilles grandes; 
queue blanche, terminée par un flocon de 
crins assez longs .—De l ’Afrique méridional e, 
dans lés terres du cap de Boime-Espérance. 
— Zèbre , Buff. Tom. IV, pag. 43 et suiv., 
pl. 329, fig. 1, 2 et 3 (2).

5. Cheval côüàgga , equus quag'ga} Linn. 
Taille et formes gén é raies du zè bre ; têt e , co u 
et épaùies bruns-clairs, rayés de brun-foncé; 
croupe d’un gris-roussâlre; jambes blanchâ­
tres, sans bandés brunes 5queue blanche, ter- 1

(1) RùfFon a décrit, dans un article particulier, les 
produits de l'accouplement des espèces de l ’âne et du 
cheval. Tom. IV, pag. 21 et suiv. Le m u l e t , 
pl. 328 , fig. 1 , provient de Bunion de 1?une mule 
avec la jument, et le BARDEAU , pl. 328 , fig. 2 , de 
celle du cheval et de î’ânesse.

(2) Nota. Le zèbre f e m e l l e , représenté pl. Î30 , 
fig. 1, qui a les cuisses efcdes quatre jambes blan­
ches et sans raies brunes, nous paraît pouvoir ap­
partenir â une espèce particulière, décrite depuis 
peu d'années , et qu’on nomme zèbre  de  burchell.
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minée par un flocon de grands poils; les 
membres antérieurs ayant une plaque cornée 
à la face interne. — Kwagga ou couagga, 
BufF. Tom. IV, pag. 48, pi. 330, fig. 2.,

ORDRE VIII. RUMINANTS.
Quatre membres servant seulement pour 

la marche, terminés par deux doigts courts, 
dont la dernière phalange est entièrement 
enveloppée par un étui de corne ou sabot; 
organes de la digestion disposés pour la ru­
mination; deux ou quatre mamelles, toujours 
inguinales; le plus ordinairement point d’in­
cisives supérieures, très-rarement des ca­
nines ; molaires toujours avec un double ou 
un quadruple croissant d’émail a la couronne.

Première division. Ruminants sans cornes 
ni bois, dans les deux sexes.

i
QUATRE-VINGT-SEIZIÈME GENRE.

CHAMEAU, camelus, Linn.

Une canine assez forte de chaque côté des 
mâchoires; deux dents pointues, implantées 
dans les os intermaxillaires supérieurs ; cinq 
molaires de chaque côté, en haut et en bas ; 
doigts réunis en dessous , jusque près de la 
pointe, par une semelle, qui leur est com­
mune; sabots très-petits; tête longue; point 
de mufle; lèvre supérieure fendue ; oreilles 
assez petites, en cornet; cou long et arqué 
en dessous; corps très-élevé sur les jambes; 
dos chargé d’une ou deux loupes graisseuses, 
fort volumineuses; des callosités sur la poi­
trine, les coudes, les poignets et les genoux ; 
queue courte; quatre mamelles.

Espèces. 1. Chameau a deux bosses, ca- 
melus bactriamisy Linn. Deux loupes grais­
seuses, l’une sur le garrot, l’autre sur la 
partie postérieure du dos; poils laineux,très- 
touffus , généralement de couleur brune.— 
De la Perse , du Tliibet, de la Mongolie.~- 
Chameàu, Buff. Tom. IV, pag. 50, pi. 331, 
6g. i.

2. Chameau a une bosse , camelus drome- 
darius j Linn. Une seule loupe graisseuse, 
située sur le milieu, du dos, poil assez doux, 
laineux, médiocrement abondant, ordinaire­
ment d’un gris presque blanc , ou d’un gris 
tirant sur le roussâtre.—D’Arabie, d’Égypte, 
de Barbarie et de Sénégambie.— D roma­
daire, Buff. Tom. IV, pag. 50 et 61, pl. 331, 
fig. 2.

. QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIÈME 
GENRE.'

LAMA, auchenia , Illig.

Dents conformées à-peu près comme celles 
des chameaux; une fausse molaire de plus y 
en avant des molaires, de chaque côté de la 
mâchoire supérieure ; tête petite ; yeux 
grands ; oreilles longues et en cornet ; point 
de mufle ; cou long; corps élevé sur jambes; 
pieds aplatis, avec une semelle de peau 
épaisse posant sur le sol, et deux petits sabots 
en avant ; point de loupes graisseuses sur le 
dos ; callosités petites ou nulles; queue courte; 
deux mamelles.

Espèces. 1. L a m a  dom estique , auchenia 
g la ma, Desm. Tête longue ; chanfrein légè­
rement bombé, et se joignant au front, sans 
dépression sensible ; pelage composé de poils 
grossiers très-épais, médiocrement longs, 
généralement bruns et variés de taches blan­
ches ; de petites callosités sur la poitrine, les 
poignets et les genoux.—Des montagnes de 
la chaîne des Andes, au Pérou et au Chili.-— 
L a m a ,  Buff. Tom. IV,pag. 81 et 87, pl. 341,
«g. i.  -

2 .  L a m a  alpaca , auchenia paco, Desm. 
Tête assez longue ; front élevé au-dessus du 
chanfrein, et formant un angle rentrant avec 
lui; pelage composé de poils laineux très- 
longs et très-fins , de couleur châtain-clair; 
point de callosités à la poitrine.—Paco, Buff. 
Tom. IV, pag. 81 et 90.

3. L a m a  vigogne, auchenia vicunia} Desm. 
Tête médiocrement longue, à front très- 
bombé ; poils laineux , très-fins , peu longs, 
d’un brun-fauve clair en dessus et blancs sur 
les parties inférieures du corps et la face in­
terne des membres. — Des montagnes des 
Cordillères , au Pérou. — V igogne , Buff. 
Tom. IV, pag. 89, pl. 341, fig. 1.

QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÈME- 
GENRE. . 'Ur

CHEVROTAIN , moschus, Lhm.

Point d’incisives supérieures ; une longue 
canine de chaque côté de la mâchoire d’en 
hau t, sortant beaucoup de la bouche dans 
les mâles ; corps svelte ; jambes fines, termi­
nées par deux sabots , comme dans la géné­
ralité des ruminants ; queue nulle ou très- 
courte; deux mamelles inguinales ; oreilles
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longues , en cornet et mobiles ; une poche 
située ven avant du prépuce , et renfermant 
une humeur très-odorante, dans une seule 
espèce.

Espèces. 1. Chevrotain porte-musc,mos- 
chus moschijerus, Linn. Pelage d’un gris- 
brun, composé de poils très-gros et cassants ; 
canines des mâles très-longues; une poche 
prépuciale remplie d’une substance onc­
tueuse, excessivement odorante ( le musc); 
point de queue.—De la Chine, du Thibet. 
■'du Pégu, de la Tartarie chinoise et de quel­
ques parties de la Tartarie moscovite. — 
Musc, BufF. Tom. IV, pag. 205, pl. 357, fig. 2.

2. Chevrotain meminn'a, moschus meminna , 
Linn. Pelage d’un cendré olivâtre, marqueté 
de taches blanches en dessus, blanc en des­
sous ; point de poche prépuciale dans le 
mâle ; une petite queue très-courte et grêle. 
— De Pile de Ceylan. — Chevrotain de Cey* 
lan, Buff. Tom. IV, pag. 205, pl. 355, 
fig. 3.

3. Chevrota in de Java , mochus jàvàni- 
eus j Linn. Corps d’un brun ferrugineux en 
dessus ; flancs sans , taches ; trois bandes 
longitudinales blanches sous la gorge ; point 
de poche prépuciale dans le mâle ; une 
queue très-courte et grêle. — De Pile de 
Java. —- Ciievrotain, appelé à Java petite 
gazelle, BufF.Tom. IV, pag. 205, pl. 357 ,

4. Ciievrotain pygm ee , mosçhuspygmœus, 
Linn. Pelage d’un brun-roux en dessus, 
fauve sur les côtés , blanc en dessous ; point 
de poche prépuciale dans le mâle ; une 
queue fort courte et grêle. (Nota. C’est le 
plus petit des ruminants ; sa hauteur au 
garrot est d$ six ou sept pouces). — De 
PInde. ■— Chevrotain, BufF. Tom. IV, p. 200, 
pl. 355, fig. 2.

Seconde division. Ruminants pourvus de 
bois plus où moins branchus ou compliqués, 
de nature osseuse , se reproduisant, chaque 
armée, sur la tête des mâles.

(V- '
QUATRE-¥INGT-DIX-NEÜYIÈME

GENRE.

CERF , cervus , Linn.

Corps svelte ; jambes minces ; tête fine ; 
oreilles longues, en cornet et mobiles ; sou­
vent des larmiers , ou cavités tapissées par 

M am m ifères . Tome E.

un repli de la peau sous les yeux ; quatre 
mamelles inguinales ; queue courte.

* Cerfs sans mufle au museau.

Espèces. L Cerf élan, cervus aie es, 
Linn. Bois consistant en une simple et très- 
large empaumure , garnie d’andouillers (ou 
de pointes) nombreux sur son bord externe; 
souvent un grand andouiller isolé ; dirigé 
en avant et partant de la base de chaque 
bois ; museau et narines à-peu-près confor­
més comme dans le cheval ; point de canines 
dans les mâles ; queue extrêmement courte; 
pelage composé de poils assez longs, d’un 
brun-fauve , avec l’extrémité plus obscure. 
— Du nord de l ’Europe (élan), et des par­
ties les plus septentrionales des États-Unis 
(Orignal ). Élan, BufF. Tom. IV , pag. 152 
et su iv ., pl. 348, fig. 2.

2. C erf renne , cervus tarandus t Linn. 
Des bois dans les deux sexes (l), souvent 
très-développés, à tige principale ( ou mer- 
ram) très-longue, mince, comprimée , et 
andouillers palmés et dentelés ; point de ca­
nines ; queue courte ; pelage variant de cou­
leur selon les saisons , brun en hiver et au 
printemps , et passant au gris et au gris- 
blanchâtre en été. — De Laponie et des 
contrées les plus septentrionales de l’Asie 
( renne ) ; des parties les plus au nord des 
États-Unis ( caribou). — BufF. Tom. IV, 
pag. 152 et suiv., pl. 348, fig. 1.

** Cerfs dont le museau est terminé par un 
mufle.

3. Cerf commun,  cervus elaphus, Linn. 
Boids ronds, branchus, rugueux, s’écar­
tant d’abord l’iin de l’autre, puis se rap­
prochant un peu vers l’extrémité ; trois an­
douillers tournés en avant ou un peu en 
dehors , et une empaume terminale ou cou­
ronne , formée de deux à cinq pointes ou 
dagues ; des canines dans le mâle ; queue 
courte ; pelage d’un brun-fauve en été , d’un 
gris brun en hiver ; fesses et queue compri­
ses dans une grande tache d’un fauve-pâle 
en tout temps. Jeune ( faon ) ,  une livrée de 
taches blanches sur un fond fauve. — Des 
grandes forêts de l ’Europe et d’une partie 
de l’Asie tempérée. =  Cerf,  BufF. Tom. I , 
pag. 353 et suiv. * pi. 71, fig. 1 et 2 ; et 1

(1) Cette espèce est la seule dont la femelle porte 
des bois.

; 42
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p i.72, fig. 1 ( c e r f  d e  C o r s e ) ; ét 7S ,  fîjj. I 
( f a o n ) .

4. C e r f  a x i s  , cervus axis, Linn. Bois 
ronds peu rugueux, branchas, avec deux 
andouillers dirigés T un en avant, l’autre en 
dedans, et une seule pointe terminale, sans 
couronne; point de canines dans les mâles ; 
pelage en tout temps fauve-roux, avec un 
grand nombre de petites taches blanches , 
et deux lignes , aussi blanches , l’une sur le 
bas de chaque flanc, l’autre sur le bord 
postérieur de la cuisse ; dessous du cou, 
poitrine et ventre blancs ; queue médiocre, 
fauve; mâle ayant le bout du museau et 
une ligne en forme de fer-à-cheval sur le 
front, de couleur noire , avec le milieu du 
chanfrein blanc. —*De l’Indostan et spécia­
lement du Bengale. — Axis ou c e r f  d u  

Gange, BufF. Tom. IV, pag. 187 et 190 ; et 
tom. V, pag. 266, pi. 354, fig. 1 et 2.

5. Cerf c o c h o n  , cervus p o rc in u s , Linn. 
Bois ronds, grêles , peu longs , ayant deux 
petits andouillers, dont le supérieur est placé 
tout près de l’extrémité du merrain et forme 
la fourche avec elle, et 1 inférieur près de la 
base ; dessus du corps d’un fauve-brunâtre 
et marqué de beaucoup de petites taches 
blanches ; dessous du corps d’un gris-fauve. 
De l’Inde. — Cerf c o c h o n  , Buff. Tom. I, 
pag, 366) pl. 72, fig. 2.

6. C e r f  d a i m ,  cervus dama, Linn. Bois 
divergents , ayant leur partie supérieure 
aplatie d’avant en arrière , et dentelée pro­
fondément sur les deux bords , mais davan­
tage sur l’externe, avec deux andouillers à 
la face antérieure de la base du merrain ; 
pelage d’été d'un brun-fauve en dessus, et 
marqué de nombreuses taches blanches ; 
pelage d’hiver d’un brun uniforme; queue 
assez longue , noire en dessus et blanche en 
dessous. —  D’Europe. —  D a i m  , Buff, T. I ,  

pag. 392 et 394, pl. 84, fig. i et 2.

7. C e r f  c h e v r e u i l , cervus ta p reo lu s , Linn. 
Bois petits, cylindriques, très-rugueux, ayant 
un andouiller dirigé en avant, assez long , 
sur le milieu du merrain, et un second plus 
haut, petit, et dirigé en arrière; point de 
canines ; point de larmiers ; queue excessi­
vement courte ou presque nulle ; pelage d’un 
gris-fauve, plus roux en été , plus brun en 
hiver; bout du museau noirâtre ; une,tache 
de chaque côté de la lèvre supérieure, men­
ton et fesses de couleur blanche. [ N ota . Il

y a des individus d’un roux très-vif, et d’au­
tres noirâtres.) — D’Europe et d’uné partie 
de l’Asie tempérée. — Chevreuil, Buff. T. I, 
pag. 403, et suiv., pl. 87, fig. 1 et 3.

8. Cerf muntjac, Cervus muntjaà y Linn. 
Bois extrêmement courts , simples, recour­
bés l’un vers l’autre, ayant un petit an- 
douiller rudimentaire à leur base , et portés 
sur deux longs pédoncules , qui se prolon­
gent beaucoup sur les côtés du chanfrein ; de 
longues canines supérieures dans les mâles; 
queue très-courte; pelage d'un roux-marron 
brillant. — DeTIudé ; de Sumatra. — Che­
vreuil des I ndes , Buff. Tom. î , pag. 409, 
pl. 3 5 5 ,  f i g .  1 .

9. Cerf de V irginie , cervu virginianus s 
Linn. Bois médiocrement grand, rond, lisse 
et blanchâtre , s’écartant en dehors, pour 
revenir en arc de cercle en dedans et en 
avant, ayant un andouiller assez haut placé, 
à la face interne de chaque merrain , se di­
rigeant en dedans , et deux ou trois autres 
à la face postérieure , se portant en arrière; 
point de canines dans les males ; pelage d'un 
fauve-canelle en été, avec le bout du mu­
seau brun, et d'un beau gris en hiver. ■— 
Des Etats-Unis, depuis le Canada jusqu'à 
la Louisiane. Peut-être du Mexique. —- Ca­
riacou femelle , Buff. Tom. I, pag. 424.

10. Cerf gouazoupoucqd , cervus paludo- 
sus} Desm. Bois assez grands, cylindriques, 
terminés par une fourche, et ayant, à quel­
que distance de leur base, un andouiller 
antérieur avancé , d'abord'’horizontal, puis 
vertical, simple , ou bifurqué ; un mufle 
large ; queue courte ; pelage d’un rouge-bai 
en dessus, blanchâtre sur la poitrine, avec 
une raie noire sur le chanfréin, et des an­
neaux noirs au bout des pieds. — Du Para­
guay et de Cayenne. — Biche de baralloü?
■—Buff. Tom. I, pag. 407 (1).

11. Cerf du Mexique , cervus mexicanus, 
Linn. Bois médiocrement longs, gros, très- 
rugueux, écartés l’un de l’autre , ayant cha-, 
que merrain posé obliquement de dedans 
en dehors à sa base , et recourbé , à son ex- 1

(1) Nous faisons remarquer que c’est avec beau­
coup de doute , que nous avons rapporté à nos es­
pèces nos 10, 12 et 13, la biche de baralloü , la 
biche rousse et la biche des Savanes, indiquées 
plutôt que décrites par Buffon d’après Laborde.
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trémité en avant et en dedans ; andouillers 
au nombre de deux, trois ou quatre, verti­
caux , rantérieur fort , conique et non ar­
qué. — Du Mexique, de la Guiane et peut- 
être de la Louisiane. —-BufF. T. I, pag. 424.
—- Bois de chevreuil d’A mérique, descrip^ 
tion , nos 640 et 642 ? pl. 89, fig. 5 et 6.

12. Cerf gouazoupità , ceryus ru fu s , 
Fréd. Cuv. Des bois courts , très-simples, 
consistant en une seule petite dague ; des 
canines aux deux mâchoires dans les mâles; 
queue assez longue; pelage d’un roux-vif 
en dessus; dessous de la tête et de la queue, 
et bas - ventre blancs. ■— De la Guiane , du 
Paraguay et sans doute du Brésil. -— Biche 
rousse ou des bois foürrés ? BufF. Tom. IV , 
pag. 407 (1).

13. Cerf gouazoubira , cervus nemoriva- 
gus, Fréd. Cuv. Des bois très-courts, en 
forme de dagues simples et droites ; point 
de dents canines dans les mâles ; pelage 
d’un brun-grisâtre en dessus et blanchâtre 
en dessous. —- Du Paraguay et de la Guiane. 
—  Biche des Savanes ? —■ BufF. Tom. IV, 
pag. 407. (2).

Troisième division. Ruminants ayant des 
cornes ou proéminences des os frontaux , 
enveloppées d’une peau velue qui se con­
tinue avec celle de la tête dans les deux■ i •. ,sexes.

CENTIÈME GENRE.
' GIRAFFE, camelopardalis P Linn.

Cou très-long ; jambes très-hautes ; corps 
court, ayant la ligne dorsale oblique par la 
grande élévation du garrot ; point de mufle; 
yeux grands ; oreilles en cornet mobile ; 
cornes courtes et droites, parallèles entre 
elles , terminées par un flocon de poils ; 
langue mince, conique, très - extensible ; 
queue descendant jusqu’aux talons ; quatre 
mamelles inguinales.

Espèce* 1. G iraffe africaine , camelo- 
pardalis giraffa , Linn. Pelage ras, varié de 
taches brunes et ferrugineuses , anguleu­
ses , très-nombreuses ; queue terminée par 
une touffe de longs poils noirs. — De l’A­
frique orientale , principalement en Abys-

(1 -2 ) V oyez  la n ote  do là page précéd en te.

sinie..<—Giraffe, BufF. Tom. IV, pag. 137 
et suiv., pl. 346 , fig. h

Quatrième division. R u m i n a n t s  a y a n t  d a n s  

l e  s e x e  m â l e ,  et t r è s - s o u v e n t  d a n s  l e  s e x e  f e ­

m e l l e  ,  d e s  p r o é m i n e n c e s  d e s  o s  f r o n t a u x  

r e v ê t u e s  d ’u n  é t u i  d e  c o r n e ,  d i v e r s e m e n t  

c o n f o r m é  s e l o n  l e s  e s p è c e s  ( cornes p r o p r e ­

m e n t  d i t e s ) .

7 cent-unième genre.
ANTILOPE, antilope} Linn.

Proéminences Qsseuses , ou noyaux des 
cornes solides et non creusées d une cavité 
ou sinus, communiquant avec les sinus du 
crâne; ces cornes n'existant pas dans les fe­
melles de toutes les espèces; taille générale­
ment-svelte et légère; museau tantôt terminé 
par un mufle, tantôt entièrement couvert de 
poils; des larmiers le plus souvent; point de 
barbe ; oreilles assez grandes, en forme de 
cornet; yeux souvent très-grands ; quelque­
fois des brosses de poils sur les poignets, et 
des pores inguinaux ; mamelles au nombre 
de deux ou de quatre.

* Sous-genre ANTILOPE. Des cornes clans le sexe  
male seulement, à double ou triple courbure , sub­
spirales , annelées, sans arête longitudinale; des lar­
miers ; point de mufle; des brosses le plus souvent 
sur les poignets ; des pores inguinaux; deux m a­
melles.

Espèces. 1. A n t i l o p e  d e s  I n d e s  , antilope 
cervicapra y Pallas. Cornes noires, assez 
longues , à triple courbure , avec beaucoup 
d’anneaux saillants ou bourrelets circulai­
res, dans une grande partie de leur longueur; 
des brosses aux poignets; pelage fauve sur 
le dos, blanc sous le ventre, sans ligne brune 
sur les flancs.—-De l'Inde.—G a z e l l e  a n t i ­

l o p e ,  BufF. Tom. IV, pag. 222 et 234 , 
pi. 369, fig. 1 et 2.

2. A n t i l o p e  s a ïg a  , antilope saïga, Pallas. 
Cornes du mâle jaunes, transparentes, assez 
grosses , marquées de seize à dix - huit an? 
neaux ou bourrelets complets, lisses au 
bout , arquées en branche de lyre; museau 
cartilagineux, très - gros , bombé, à narines 
très-ouvertes; pelage fau ve en dessus, b l a n c  

en dessous ; des brosses aux poignets. — De 
la Hongrie, de la Pologne méridionale, de 
la Tatarie et de la Sibérie australe.—S aïga, 
RufF. Tom.TV, pag. 214, pl. 362 * fig. 4.
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** Sous-genre gazelle» Des cornes à double 
courbure (en lyre) constamment anhelées , sans arête 
longitudinale, souvent des larmiers; point de mufle; 
ordinairement des brosses aux poignets; des pores 
Inguinaux ; deux mamelles ; couleur plus ou moins 
foncée du dos et des flancs , souvent séparée de celle 
du ventre par une bande plus obscure.

3. Antilope gazelle, antilope dorcas, 
Linn. Cornes des deux sexes noires, en lyre, 
plus ou moins grosses, annelées dans une 
grande partie de leur longueur ; point de 
repli de la peau sur le dos ; pelage fauve en 
dessus, blanc en dessous, avec une bande 
d'un brun-noir sur chaque flanc; queue noire 
au bout et dans presque toute sa longueur; 
point de renflement au larynx. — Du nord 
de l’Afrique et de l’Arabie.

F ar. a. Cornes grosses et rondes.—Ga­
zelle , Buff. Tom. IV, pag. 217 et 235, 
pl. 359, fi g. 1 , et pl. 361, fig; l.

b . Cornes grosses et comprimées à leur 
base , à anneaux plus nombreux que celles 
de la gazelle. — Kevel. — Buff. Tom. IV, 
pag. 218 et 238, pl. 360, fig. 1.

c. Cornes minces et presque lisses. — Co- 
rine, Buff. Tom. IV, pag. 218 et 239, pl. 360, 
fig- 2.

d. Cornes semblables a celles du kevel ; 
une légère saillie sous la gorge du mâle.— 
Geiran , jairain ou tzeïran (de la Tatarie 
méridionale, de la Perse et de la Turquie), 
antilopesubgutturos.a, Linn., Buff. Tom. IV, 
pag. 220 (1).

4. Antilope dsep.en, antilope guttur osa , 
Pallas. Cornes du mâle en lyre, marquées 
dans presque toute leur étendue d’anneaux 
ou de bourrelets transversaux; point de 
cornes dans les femelles ; larynx du mâle 
formant (nie saillie très - remarquable en 
avant du cou ; une poche au prépuce, ren­
fermant une matière cérumineuse ; pelage 
d’été gris - fauve en dessus et blanc en des­
sous ; pelage d liiVer d’un grisâtre presque 
blanc; point de brosses aux poignets; quatre 
mamelles dansleiiiâle, deux dans la femelle. 
—Des déserts de la Mongolie.—  Dsheren, 
Buff. Tom. IV, pag. 220, note 3. 1

(1) Bufl’on confond celte variété de la gazelle avec 
3e Bseren qui appartient à l ’espèce suivante.

5. AntiEope â  e o v e s e   ̂ antilope euchore r 
Forster. Cornes dés deux sexes en lyre , 
assez longues, annelées dans presque toute 
leur étendue; un repli longitudinal delà 
peau sur la croupe , garni de grands poils 
blancs ; pelage fauve en dessus , blanc en 
dessous, avec une ligne brune sur chaque 
flanc; queue assez longue.—Des environs du 
cap de Bonne - Espérance. — Gazelue ou
CHÈVRE SAUTANTE DU CAP DE BONNE -  EsPE-
rance , Buff. Tom. IV, pag. 244 et 246, 
pl. 266, fig. 1.

6. A ntilope eoba  ̂antilope senegalensis^ 
Cuv. Cornes des deux sexes assez minces , 
un peu aplaties latéralement, en lyre, très- 
longues „ marquées de douze à dix-sept an­
neaux, et ayant leur dernier quart lisse; tête 
et queue longues.—Du Sénégal.—Koba ou 
grande vache brune, Buff. Tom. IV, pag. 220 
et 234, pl. 365, fig. 2.

7. Antilope kob , antilope koby Linn. 
Cornes grosses, marquées seulement, dans 
les deux premiers tiers , de sept ou huit an­
neaux, n ayant qu’une seule courbure con­
cave en avant, et se rapprochant l’une de 
l’autre par leurs pointes; tête très-longue, 
sans enfoncemens aux os maxillaires , pour 
les larmiers ; pelage d’un rouge-brun , avec 
une tache blanche triangulaire au bas des 
cornes.—Du Sénégal.—Kob ou petite vache 
brune , Buff. Tom. IV, pag. 220 et 234 , 
pl. 365, fig. 1.

8. Antilope nanguer , antilope dama, 
Linn. Cornes petites et grêles, en lyre (2) , 
lisses à l’extrémité, annelées largement à la 
base; pelage blanc, avec le cou, le dos et une 
Bande sur chaque œil de couleur fauve.— 
De Nubie, du Sénégal.—■ N anguer, Buff. 
Tom. IV, pag. 221 et 272, pi. 374, fig. 1.

*** Sous-genre cervichevre , Blainv. Cornes sim­
ples , tantôt à courbure antérieure et postérieure , 
tantôt droites, peu ou point annelées, sans arête 
longitudinale , dans le mâle seulement ou dans les 
deux sexes ; souvent des larmiers; mufle manquant 
ordinairement ; point de brosses aux poignets ; des 
pores inguinaux ; quatre mamelles ; queue courte.

(2) Selon M. Cuvier, Buffon n’avait connu qu’un 
jeune individu (p l. 374, fig. 1) de celle espèce , â 
cornes simplement courbées eu avant ; ce qui lui 
avait fait croire que c’était le dama de Pline.
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la plus-'grande partie de leur longueur, un 
peu recourbées en avant à la pointe ; pelage 
d’un brun-fauve ou roussâtre partout, même 
sur le ventre.—De la côte occidentale d’A­
frique , à la hauteur de l’ile de Corée.— 
N agor, Buff. Tom. IV, pag. 272, pi, 374, 
ûg.2. ;  '

10. A ktilope steenbok, antilope tragulus, 
Lichtenstein. Cornes rondes, dressées, min­
ces , subulées , un peu courbées en avant, 
avec la base amielée ; corps roux en dessus , 
blanc en dessous * oreilles brunes ; région 
des aines et parties génitales noires.--^Des 
environs du cap de Bonne - Espérance.— 
Steenbok , Buff. Tom. IV, pag., 272. — 
Bleekbok ou chèvre pale, pag. 273.

11. Antilope grisbok, antilope melanolis, 
Afzelius. Cornes rondes , dressées lé g è re ­
ment et uniformément courbées en avant, 
annelées à la base; pelage fauve-roussâtre, 
ou d’un gris-fauve entremêlé de grands poils 
blancs, blanchâtre en dessous ; face externe 
des oreilles noires.—Des environs du cap de 
Bonne - Espérance. — Grisbok ou chèvre 
grise, Buff. Tom. IV, pag. 272.

12. Antilope ritbok , antilope eleolragus, 
Schreb. Des cornes dans le mâle seulement, 
assez petites , rondes, légèrement et unifor­
mément courbées en avant, avec des anneaux 
obliques sur leur première moitié ; pelage 
laineux, cendré en dessus, blanc en dessous; 
queue assez lôngue; quatre mamelles.—Des 
environs du cap de Bonne-Espérance.—■ 
liiTBOK, Buff. Tom. IV, pag. 274, pi. 375 , 
fig. i et \

B. Cornes droites.

13. Antilope klippspringer, antilopeoreo~ 
iragusj Linn. Cornes du mâle assez courtes, 
très-minces, coniques, presque droites, mais 
très - légèrement arquées l une vers l’autre ; 
pelage formé de poils durs, gros, secs, non 
couchés sur le corps, généralement d’un 
gris-brun verdâtre à la pointe ; les lar­
miers ; sabots courts, larges et arrondis. —• 
Des environs du cap de Bonne-Espérance.—
K l TPPSPRIN G ER o u  SA U T E U R  DE R O C H E R S, B l l f f .

Tom. IV, pag. 246, pi. 366, fig. 2.

14. A n t il o p  e  g  r i  m m e , àn tilop e gi 'ira m ia ,

et ligne dorsale de couleur grise ; membres 
gris; queue noire en dessus et au bout, fauve 
en dessous; point de brosses aux poignets.— 
Delà côte de Guinée, en Afrique.—G r im m e , 
Buff. Tom. IV, pag. 278 et suiv.

15. A ntilope  guèvei ; antilope pygmœa , 
Linn. Cornes du mâle très-petites, coniques, 
légèrement dirigées en arrière, presque pa­
rallèles entre elles , mais cependant un peu 
arquées l’une vers l’autre; pelage d’un brun- 
clair uniforme en dessus, blanchâtre en des­
sous; face supérieure de la queue brune et 
l’inférieure blanche ; point de brosses , des 
sillons sous - orbitaires remplaçant les lar­
miers. —De la côte de Guinée et du cap de 
Bonne - Espérance. — Ç revrotain  g u évei , 
Buff. Tom. IV, pag. 202 et 214, pl.356, 

2-

**** Sous-genre ALCELAPHE, Blaînv. Cornes à 
double courbure, annelées, sans arête longitudinale, 
dans les deux sexes ; des larmiers ; point de pores in­
guinaux ; queue médiocre terminée par un flocon de 
longs poils; deux mamelles; un petit mufle.

)6. A ntilope  bubale , antilope biibaüs 7 
Linn. Tête très-allongée ; cornes médiocre­
ment longues, fortement annelées en spirale, 
se touchant presque à sa base, s’écartant plus 
haut latéralement, pour se rapprocher un 
peu ensuite ; leur courbure inférieure con­
cave en avant, la supérieure concave en ar­
rière , leurs pointes dirigées aussi postérieu­
rement ; pelage fauve, ras; queue noire au 
bout. — De l’Afrique septentrionale , et no­
tamment de la Barbarie et du Désert.— 
Bubale , Buff. Tom. IV, pag. 276 et suiv., 
pl. 376, fig. 1, et pl. 377, fig. i et 2.

17. A n tilope  caama , antilope caama 3 
Schreb. , Cuv. Tête très - longue ; cornes 
grosses, assez grandes, fortement annelées 
obliquement dans leurs deux premiers tiers 
jusqu’à la seconde courbure, assez peu écar­
tées l’une de l'autre, ayant leurs courbures 
anguleuses , l’inférieure très - concave en 
avant, la supérieure très-concave postérieu­
rement , et la pointe fort prolongée en ar­
rière; pelage fauve-bai en dessus, plus foncé 
sur le dos, avec le lourde la base des cornes, 
une bande sur le chanfrein, une-ligne.sur le 
cou, une bande longitudinale sur le haut de 
chaque jambe et le bout de la queue noirs.

A. Cornes courbées en avant. Linn. Cornes du mâle très-courtes, coni­
ques, comprimées, très-droites ; côtés de la 

9. A ntilope  naggr , aatuope leuunca , f^te et des flancs fauveqaunâtre ; chanfrein 
Linn. Cornes courtes, rondes, droites dans

. DES M A M M I FE R E S .
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-—Des environs <lu cap de Bonne-Ksperance. 
—C a m a a ,  Buff. Tom. IV, pag. 279 (Descrip­
tion, n» 1186), pi. 376, fig. 2, et 377, 
fig-3.

***** Sous-genre TRAGELAPHE , Blainv. Cornes 
plus ou moins comprimées, spirales avec une arête 
longitudinale, existant tantôt dans les deux sexes, 
tantôt dans le male seulement ; quelquefois des lar­
miers; des pores inguinaux ; queue médiocre ; quatre 
mamelles; un petit mufle.

1 8 .  A n t i l o p e  C o u d q u s  , antilope strepsi- 
ceros j Linn. Cornes du mâle très-grandes , 

divergentes, décrivant trois tours de spire 
fort allongés, très-lisses, un peu comprimées, 
avec deux arêtes qui en suivent le mouve­
ment; une crinière sur le cou , une autre en 
dessous; pelage gris-brunâtre, avec une 
ligne dorsale et plusieurs bandes transver­
sales, étroites sur les flancs „ de couleur 
blanche. — Des environs du cap de Bonne- 
Espérance.—  C o n d o m a  , Buff. Tom. IV ,  

pag. 252 et suiv., pi. 367, fig. 2.

19. A n t i l o p e  B o s b o k , antilope sylvatica , 
Linn. Cornes (dans le mâle seulement) de 
la longueur de la tête, presque droites, dans 
la direction du front, comme topdues sur 
elles-mêmes dans la plus grande partie de 
leur longueur, lisses au bout ; pelage géné­
ralement d'un brun-foncé en dessus , avec 
deux places blanclies sur le cou et quelques 
petites taches de la même couleur sur la 
croupe et sur la face externe des cuisses. — 
De l’intérieur des terres du cap de Bonne- 
Espérance. — B o s b o k  , Buff. Tom. IV , 
pag. 267, pî.372, fig. 1.

20. A n t i l o p e  g u i b  , antilope scripta , Linn. 
Cornes (dans le mâle seulement) assez 
courtes, à-peu-près droites , pointues , un 
peu fortes à la base, avec deux arêtes sail­
lantes , qui décrivent au plus un tour et 
demi de spirale ; pelage d un fauve marron, 
marqué de bandes transverses entrecoupées 
par des bandes longitudinales sur les flancs 
et de taches rondes sur les cuisses , de cou­
leur blanche. — Du Sénégal. G u i b , Buff. 
Tom. IV, pag. 265 , pl. 371, fig. 2.

* * * * * *  Sous-genre oréAS , Blainv. Cornes droites, 
avec une très-forte arête en spirale , dans les deux 
sexes, point de larmiers ; un mufle assez développé; 
quatre mamelles ; point de brosses aux poignets; 
queue longue et touffue au bout.

21. A n t i l o p e  c a n n a ,  antilope oreas, Linn, 
Cornes ( dans les deux sexes) très-grosses , 
droites, dans la direction du front, diver­
gentes , ayant une forte arête qui décrit 
deux tours de spirale vers, leur base , lisses 
au bout; garrot saillant ; une petite crinière 
sur le cou et le dos; un fanon garni de 
grands poils sous le cou, et une saillie du 
larynx fort apparente ; pelage généralement 
fauve , mêlé de gris et de roux ; flocon de 
grands poils du bout de la queue noir. — 
Des terres du cap de Bonne-Espérance. — 
CouDoxjs ou C a n n a ,  Buff. Tom. IV, pag. 288, 
pl. 378, fig. 2; et 379, fig. 1-4.

******* Sous-genre BOSÉLAPHE, Blainv. Cornes 
simples non rugueuses, ni annelées, diversement 
contournées , sans arête spirale , quelquefois milles1 
dans les femelles , point de brosses aux, poignets ; 
queue assez longue, terminée par un flocon de 
grands poils ; quatre mamelles; un mufle.

22 . A n t il o ppe  nyl- gaut , antilope picta , 
Linn. Cornes ( dans le mâle seulement) assez 
courtes , coniques , lisses , ayant un prolon­
gement triangulaire à leur base , très-écar­
tées l une de l’autre, légèrement courbées 
en avant; de grands larmiers ; une touffe de 
longs poils sous le milieu du cou ; pelage 
gris-cendré dans le mâle, et d’un gris-fauve 
dans la femelle, passant au brun vers les 
extrémités des membres ; de doubles an­
neaux noirs et blancs , fort tranchés , aux 
quatre pieds , immédiatement au-dessus des 
sabots. — Des Indes, au pays de Cachemire 
et sur les bords de l’Indus. —  N il - gaut  , 
Buff. Tom. IV, pag. 292, pi, 380, fig. 1 et 2.

23. A n t i l o p e  g n o u  , antilope g n u , Linn. 
Cornes ( dans les deux sexes ) fortes, larges, 
aplaties à la base, sans anneaux transverses, 
naissant de l'occiput, couchées en avant sur 
les côtés du front, et brusquement recour­
bées en dessus et en arrière; un large mufle; 
point de larmiers; une crinière assez forte 
sur la ligne moyenne du cou; une barbe, un 
fanon ; croupe arrondie et charnue comme 
celle du cheval; queue longue et couverte 
de grands poils ; pelage ras, luisant et de 
couleur brune. — Des terres à deux cents 
lieues au nord du cap de Bonne-Espérance. 
G n o u  o u  N i o u  , Buff. Tom. IV , pag. 283 
et 442, pl. 378, fig. 1.

******** Sous-genre oryx , Blainv. Cornes dans les 
deux sexes, très-grandes, cylindriques, pointues,

\
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droites ou A très-légère courbure postérieure , anae- 
lées , sans afrêle longitudinale; des larmiers; point 
de brosses aux poignets ; point de mufle ; queue assez 
longue terminée par un flocon de grands poiis ou 
en étant couverte dans toute son étendue.

24. A ntilo pe  O ryx, antilope o r^x , Linn. 
Cornes minces, rondes, fortlongues, presque 
tout-à-fait droites'; pelage blanc en dessous, 
gris en dessus, avec une ligne dorsale noire , 
formée de poils dont la pointe est tournée 
vers la tête de ranimai ; tête blanche, avec 
une ligne passant sur chaque oeil, le haut du 
front et une large bande en travers du ch an- 
frein, d’un brun noir; une tache marron sur 
le haut c(e chaque membre, et un®> bande 
mal terminée de cette couleur sur les flancs; 
queue brun e.—• De l ’intérieur des terres 
du eap de Bonne - Espérance. — G azelle  
P a s a n ,  Buff. T oui. IV ; pag. 247 et suiv. , 
pi. 367,-fig. I; et pî. 362, fig. 3.

25. A ntilope  A lgazelle  , antilope gazella, 
Paîlas. Cornes rondes, minces, très-longues, 
sensiblement arquées en arrière, anneîées 
dans leur moitié inférieure ; une ligne dor­
sale composée de poils récurrents , de la 
couleur de ceux du corps ; pelage fauve en 
dessus, blanc en dessous 5 télé blanche avec 
une tache sur le chanfrein, une autre à la 
base des cornes et une ligne sur l’œil, grises; 
queue blanche , terminée par un flocon de 
grands poils bruns noirâtres. — Du centre 
de l’Afrique et peut être de la haute Égypte.
— A lgazel ou A lgazelle  , Buff. Tom. IV , 
pag. 221 et 242. (Description , nos 1150 
et 1151 )pl. 362, fig. 1 et 2.

**«*♦*.*»* s 0us-geure égocÈre , Blainv. Cornes très- 
grandes et fortes, pointues, à simple courbure en 
arrière , anneîées ; un petit mufle ; point de larmiers 
ni de brosses aux poignets; queue assez longue.

26. Antilope bleue , antilope leiicophma} 
Linn. Cornes très-grandes , uniformément 
courbées en arrière , grosses à la base et 
anneîées dans les quatre cinquièmes de leur 
longueur ; une ligne dorsale , composée de 
poils récurrents ; pelage gris - cendré en 
dessus, blanc en dessous ; une mèche d^ 
poils assez longs et blancs , devant chaque 
œil. —■ De l’intérieur des terres du cap de 
Bonne-Espérance. — Gazelle T zeïran, Buff. 
Tom. IV, pag. 220 et 262 , pî. 371 , fig. 1 ;
— C hèvre  b leu e , pag. 264.

********** Sous-genre CHAMOTS , Blaiuv. Cornes 
petites, simples , lisses, à courbure en arrière, dans 
les deux sexes ; point de larmiers , de m ufle, ni de 
brosses; des pores inguinaux; deux m am elles; 
queue très-courte.

27. A n tilo pe  C hamois , a n t i l o p e  r u p ic a -  
pra, Linn. Cornes courtes,rondes, luisantes, 
perpendiculaires au front, et brusquement 
recourbées en arrière et en dessous vers le 
bout, à-peu-près parallèles entre elles ; une 
cavité de la peau peu profonde, située à la 
base et du côté interne de chaque çorne ; 
pelage composé de poils longs , grossiers, 
d'un gris-cendré, mêlé de brun au printemps, 
fauves clairs en été , et bruns eli hiver ; une 
bande obscure oblique , passant sur chaque 
œil. — Des montagnes alpines de l’Europe.
— C hamois, Buff. Tom. IV, pâg. 3 1 8 ,  3 3 6  et 
3 4 3 ,  pi. 3 8 8 ,  f i g .  2 .

■ CENT DEUXIÈME GENRE.

CHÈVRE, caprd, Liun.

Noyaux osseux des cornes creux et ren­
fermant des cellules qui communiquent avec 
les sinus frontaux ; cornes dirigées en haut 
et eu arrière ; menton barbu ; chanfrein 
droit ou même un peu concave ; point de 
mufle ; point de sinus ou cavité à la base et 
.à la commissure des doigts des pieds deux 
mamelles inguinales ; queue courte.

Espèce. 1 . C hèvre  Bo u q u e tin , capra ibex, 
Linn. Cornes très-grosses et épaisses , ayant 
leur face antérieure aplatie , et de grosses 
cotes saillantes, transversales, de distance en 
distance; grossier, d'un gris-fauve en dessus 
et blanchâtre en dessous, avec une ligne dor­
sale d’un brun-noirâtre; cornes des femelles 
plus petites que celles des mâles, on milles.
— Des grandes chaînes de montagnes de 
l'Europe entière et de l’Asie septentrionale.
— Bouquetin , Buff. Tom. IV , pag. 3 1 8  

et 332, pi. 388, fig. 1.
2 .  C hèvre ordinaire , capra œgagrus} 

Linn. Cornes assez minces, présentant an­
térieurement un angle aigu et non une face 
plate, avec des nœuds ou côtés transverses, 
légèrement marquées et peu distantes les 
unes des autres ; cornes de la femelle nSan- 
quant souvent. — Race sauvage ou P aseng . 
Cornes du mâle Irès grandes et fort tran­
chantes en avant ; poil lisse, assez long sans
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être pendant, gris, nuancé de roussâtre dans 
certains endroits et de blanchâtre dans 
d’autres; chanfrein, ligne dorsale,une bande 
le long de l’épaule et une autre en avant de 
la cuisse, les quatre pieds, la barbe et le 
dessous du corps d’un brun-noirâtre ; queue 
noire ; tour de l’anus blanc. — Des Alpes, 
européennes et asiatiques. — P as e n  g  ou 
C h è v r e  b u  B e z o a r d  d e  ICo e m f e r . —  F o y . 

Buff. Tom. IV, 345 et 329, (1), et pag. 226.

■ VARIÉTÉS DOMESTIQUES.

A. CHÈVRE COMMUNE.

Poils secs/ luisans asséiz longs, tantôt 
blancs , tantôt noirs , tantôt bruns ou variés 
de ces diverses couleurs par taches irrégu­
lières. — C h è v r e  , Buff. Tom. I , pag. 213 
et 217 , pi. 27 , fig. 1, L e  B o u c  ; fig. 2 , L a 
C h è v r e .

B. CHÈVRE DU JUDA.

Oreilles courtes , à demi dressées ; cornes 
du mâle grandes, très aplaties, s’écartant de 
la tête en divergèanfc et se tordant sur elles- 
mêmes ; poils soyeux, assez longs , souvent 
blancs ; une légère crinière s’étendant le 
long du dos. — Du royaume de Juda ou 
Juida , en Afrique. ■ Bouc de J uda , Buff. 
Tom. IV, 324 et 328, pl. 393, fig. 1, 2 et 3.

C CHÈVRE d ’ANGORA.

Chanfrein très-légèrement bombé; oreilles 
pendantes;cornes variables dans leur forme; 
celles des boucs plus ou moins comprimées; 
poils très-longs , soyeux , frisés et contour­
nés par mèches en forme de tire-bourre. — 
Originaire d’Angora, en Asie-Min cure .— 
C h è v r e  d ’A n g o r a ,  Buff. Tom. I , pag. 217 , 
pL 12, fig. 2.

D .  CHÈVRE NAINE.

Basse sur jambes ; oreilles droites et poin­
tues ; poil du corps ras, un peu plus long 
dans le bouc sur le cou et le dos qu’aux au­
tres parties; cornes très-courtes, appliquées 
sur le crâne et cfirig'ées en arrière; couleur

du pelage présentant un mélange de noir 
et de fauve, avec des taches blanches irré­
gulièrement placées. — Boue d’A fr iq u e  et 
chèvre  n a in e  , Buff. Tom. IV , pag. 324, 
pl. 292 , fig. 1 et 2.

- CENT TROISIÈME GENRE.

MOUTON, ' o m,  Linn.

Noyaux osseux des cornes , creux comme 
ceux des chèvres, et leur cavité communi­
quant avec les sinus frontaux; cornes dirigées 
d’abord en arrière et revenant ensuite plus 
ou moins en devant en spirale ; chanfrein 
généralement convexe ; point de barbe; 
point de mufle ; une petit cavité ou sinus à 
la base interne et à la commissure des 
doigts ; deux mamelles inguinales ; queue 
plus ou moins longue dans les races domes­
tiques , et toujours courte dans les races 
sauvages.

Espèce. 1. M outon o rd inaire  , ovis a rie s, 
Linn. ( Race sauvage. ) Cornes très-fortes , 
présentant une large face plane en avant, 
ridées transversalement, sans nodosités 
comme celles du bouquetin, recourbées 
d’abord en arrière, puis en dessous , vers 
la pointe qui revient en avant et un peu en 
dehors; pelage ra s , d’un fauve plus ou 
moins brun en dessus , et blanc sous le ven­
tre; femelle pourvue de petites cornes , ou 
n’en ayant pas. —- Des montagnes de la 
Corse , de la Sardaigne, de la Calabre , et 
de la Grèce. — Mouflon, Buff. Tom. IV, 
pag. 298 et 306 , pL 381 , fig. 1 et 2.

VARIÉTÉS DOMESTIQUES.

À. MOUTON commun.

Cornes contournées en spirale sur les cô­
tés delà tête, médiocrement grosses , nulles 
dans les femelles, et quelquefois dans les mâ­
les ; corps couvert d’une laine plus ou moins 
épaisse , plus ou moins fine et longue, sou­
vent blanche, quelquefois noire, ou variée de 
ces deux couleurs ; queue longue, sans loupe 
graisseuse à sa base.—Brebis , Buff. Tom. I, 
pag. 193 et 199, pl. 22, fig. 1, bélier ; fig. 2, 
brebis.

(1) Il y a lieu  de croire que le  CAPRICORNE de B. MOUTON A LONGUES JAMBES.
Buffon, tom. IV, pag. 344, pl. 391, fig. 1, est nu
Bouc sauvage ou  p a se n g . Chanfrein très-arqué ; oreilles pendantes ;
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jambes très -hautesq corps généralement 
couvert de poils et non de laine , ceux du 
dessus du cou formant une assez longue cri­
nière ; souvent aussi de longs poils sous le 
cou ; queue très-longue , sans loupe grais­
seuse. — D’Afrique et principalement de 
Guinée et du Fezzan. —  B e l ie r  des I ndes , 
d e  G u i n é e , du  S énégal  „ Buff. Tom. IV , 
pag. 30, pl. 384, fig. 1 et 2 ; et 385, fig. 1. 
«— M ouvant de la C h i n e , pag. 307, pl. 385, 
fig. 2.

€ .  MOUTON A GROSSE QUEUE.,

Chanfrein très-arqué; oreilles pendantes, 
mais mobiles ; corps couvert d’une laine 
grossière et longue; cornes grosses ou bien 
nulîes ; queue longue, portant à sa base ou 
dans une partie de son étendue, et en des­
sous , une masse graisseuse, quelquefois 
très-volumineuse et garnie de laine seule­
ment en dessus. — D’Afrique et d’Asie. — 
M outon  de Barbarie  , mouton  D ’A ra b ie  , 
Buff. Tom. IV, pag. 299 , pi. 383, fig I. — 
B e lie r  de  T u n is , pag. 306, pl. 383 , fig. 2.

D. MOUTON DE VALACIIIE.

Cornes très-longues , avec une arête fort 
marquée; celles du mâle s’élevant presque 
perpendiculairement en une spirale formée 
au moins de trois tours ; celles des femelles 
plus divergentes entre elles à l’extrémité et 
comme tordues sur leur axe ; laine très- 
abondante , ondulée et grossière; queue 
longue et très-touffue. — De Valacbie et de 
Hongrie. — M outon  de  V a la chie  , Buff. 
Tom. IV, pag. 306 , pl. 386, fig. 1 et 2.

E. MOUTON D’ISLANDE.

Cornes très-irrégulières dans leur forme 
et leur direction , variant en nombre depuis 
deux jusqu’à six au plus ; poil extérieur, re­
couvrant la laine, très-grossier et long, 
souvent de couleur brune ; laine également 
grossière et ayant à sa base un duvet plus 
fin; queue courte, couverte, ainsi que la 
tête , de poils courts ; oreilles horizontales. 
— D’Islande et des îles Ferroë. — M outon  
dT slande, Buff. Tom. IV, pag. 299, pi. 382, 
fig. 1 et 2.

CENT QUATRIÈME GENRE.

BOEUF, bos 7 Linn.

Noyau osseux des cornes creux, comme 
M a m m if è r e s . Tome F.
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celui des moutons et des chèvres , et ses ca­
vités communiquant avec les tissus fron­
taux; cornes plus ou moins arrondies, sans 
bourrelets, ni stries transversales, dirigées 
latéralement, et se relevant par la pointe ou 
se dirigeant un peu en avant; souvent un 
très-large mufle ; chanfrein droit ; point de 
larmiers; corps épais; membres forts; 
queue assez longue; quatre mamelles ingui­
nales .

* Sous-genre b o e u f . Un mufle terminant le mu­
seau.

Espèces. 1 .  B o e u f  d u  Ca p , bos ca fer, 
Linn. Cornes très-grandes , dirigées de côté 
en bas et relevées à la pointe , très-élargies 
et recouvrant le haut du front à leur base, 
fort rapprochées à leur naissance, et ne lais­
sant entre elles qu’un petit espace triangu­
laire; pelage composé de poils durs, d'un 
brun- foncé, et assez serrés ; oreilles inflé­
chies. — De l’Afrique méridionale , depuis 
le cap de Bonne-Espérance jusqu'en Guinée. 
— B u f f l e  d u  cap d e  B o n n e - E s p é r a n c e ,  Buff. 
Tom. IV , pag. 133. (Description , nos 1075 
et 1076) ,pl .  343 , fig. 2-6.

2. B o e u f  b u ffle  , bos bubalus; Linn. Cor­
nes moyennes ou très-grandes , dirigées de 
côté, un peu en bas et relevées à la pointe, 
marquées en avant d’une arête longitudi­
nale saillante , naissant à une grande dis­
tance l’une de l’autre sur les côtés delà 
tête, et séparées par un vaste front bombé ; 
mamelles du mâle placées sur une seule li­
gne transversale ; poil noir, très-grossier et 
rare; queue assez longue. — De la Chine, 
de l’Inde , du Cap , d’Égypte ; acclimaté en 
Grèce et dans les marais Pontins en Ita­
lie .— B u f f l e ,  Buff. Tom. IV , pag. 94, 
112, i 17 et 125 , pl. 342 , fig. 1.

3. B o e u f  b i s o n ,  bos Americanus, Linn. 
Cornes assez petites , rondes , sans arête an­
térieure , placées sur les côtés de la tête et 
séparées par un front très - bombé ; tête 
courte; garrot très* saillant ; tête, épaules, 
parties supérieures des extrémités antérieu­
res couvertes d’un grand poil laineux , très- 
abondant et brun ; une forte barbe sous le 
menton ; restant du corps revêtu d'un poil 
court et brun ; queue courte et grêle —- De 
l’Amérique du Nord, et principalement de 
la grande vallée du Mississipi. ■— B i s o n  

{ d’A m é r iq u e), Buff. Tom. IV, pag. 112 et 
115, pl. 342, fig. 2

Mï FÈRES,
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4. Boeuf yak , bos -grunniens, Linn. Cor­
nes petites , rondes, unies, naissant sur les 
côtés de 3a tête, formant le demi-cercle en 
avant, avec la pointe un peu recourbée en 
arrière; une loupe saillante sur le garrot ; 
corps généralement couvert en dessus de 
poils touffus et laineux, noirs ; poils des 
flancs longs et pendants , queue garnie , de­
puis sa base, de très-longs crins, plus fins 
que ceux de la queue des chevaux ; mamelles 
du mâle placées sur une seule ligne trans­
versale. — De la Mongolie * du pays des 
Calmoucts , des monts Allais, des monta­
gnes du Thibet. — V ache g ro gnante , Buff. 
ïom . IV, pag. 117.

5. Boeuf aurochs , bas urus, Cuv. Cornes 
assez grosses, rondes , placées sur les côtés 
de la tête; front bombé, plus large que 
haut ; crête transverse occipitale saillante 
en arrière de la base des cornes; côtes au 
nombre de quatorze paires ; jambes élevées ; 
tête et parties antérieures du corps couvertes 
de poils épais, laineux et crépus , de cou­
leur brune, ceux des parties postérieures 
beaucoup plus courts ; une barbe courte 
sous la gorge. — Des forêts marécageuses 
de la Lithuanie, des Krapacs et du Caucase.

A urochs , bison des anciens ; bonasus ou 
B O E O F D E B O EO M E d’Aristote , Büfï’. IV, 
pag. i02 et suiv.

6. Boeuf o r d i n a i r e , bos taurus, Linn. 
Cornes médiocres , rondes, placées sur les 
côtés de la tête, arquées avec la pointe re­
jetée en dehors ; front p la t, même un peu 
concave, à-peu-près aussi haut que large; 
crête transverse occipitale sur la même ligne 
que la base des cornes et les réunissant ; 
côtes au nombre de treize paires ; jambes 
médiocrement élevées; mamelles disposées 
en carré ; poil de la tête et des parties anté­
rieures du corps n'étant pas sensiblement 
plus grand que celui des postérieures. — 
Originaire des grandes forêts de l’ancienne 
Europe. (Le type sauvage étant désigné par 
les anciens sous le nom à'Urus.) Boeuf , 
Buff. Tom. ï , pag. 154 et 166, ( Foyez aussi 
quelques parties de l’art, du IVe, vol., pag. 
94 et suiv. ), p). 12, fig. 1.

V A R I É T É S .

A . BOEUF A BOSSE OU ZÉBU.

Une loupe graisseuse sur le garrot et sou­
vent une seconde sur la partie antérieure du

dos. — De l ’Inde , de Perse, d’Arabie , du 
cap de Bonne-Espérance, de Barbarie , etc. 
—- Z ébu  , Buff. Tom. IV , pag. 131 et suiv., 
pi. 345,fig. 2.

** Sous-genre ovibos, Blainv. Point de mufle.

9. Bo euf  musqué , bos moschatus } Linn. 
Cornes naissant sur le sommet de la tête 
(comme dans le buffle du Cap ) ,  très-près 
l’une de l’autre , fort larges à la base, se 
recourbant d’abord en en-bas, en s’appli­
quant sur la tête et se relevant latéralement 
à la pointe; nez couvert de poils fins jus­
qu’au bords des narines ; pelage composé 
de grands poils laineux de couleur brune 
foncée. — Des parties nord des États- 
Unis , vers la baie d’Hudson. — Boeuf mus­
q u é , Buff. Tom. IV, pag. 109 et 115, pl. 345,
fig 1.

ORDRE IX. CÉTACÉS.
Deux membres seulement (les antérieurs) 

fort courts, en forme de nageoires et à doigts 
enveloppés par une peau commune ; corps 
plus ou moins pisciforme ; dents en nombre 
variable, quelquefois remplacées par des la­
mes de corne; deux mamelles.

PREMIÈRE FAMILLE.

LES CÉTACÉS HERBIVORES.

Dents à couronne plate ; deux mamelles 
pectorales ; narines semblables à celles des 
autres mammifères , placées au bout du mu­
seau et ne faisant pas l’office d’évents ; des 
moustaches souvent très-longues ; peau nue 
et fort épaisse.

CENT CINQUIÈME GENRE,

LAMANTIN , manatusy Linn.

Corps oblong, terminé postérieurement 
par une nageoire ovale , allongée , horizon­
tale , fort épaisse ; huit ou neuf dents molai­
res de chaque côté des mâchoires, à couronne 
marquée de deux collines transverses ; deux 
petites incisives supérieures seulement dans 
le fœtus ; point de canines ; des vestiges 
d’ongles plats sur l’extrémité de la face su­
périeure des nageoires.
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Espèces. L Lamantin d’Amérique , mana- 
tus ame rie anus , Cuv. Tête osseuse , assez 
allongée relativement à sa largeur dans la 
partie du museau et des narines ; fosses n a ­

sales trois fois plus longues que larges ; apo­
physe zygomatique du temporal très-haute ; 
bord inférieur de la mâchoire d’en bas droit. 
— De l’emboucliure des grandes rivières de 
l’Amérique méridionale, sur la côte occi­
dentale et le golfe du Mexique. G rand 
LAMANTIN DES ANTILLES « Buff. Toffl. V , Pag* 
21 • — Petit lamantin d’Amérique, Buff. 
Ib id ... pag. 22 et 36 , pl. 402, fig. 2, 3 et 4.

2. Lamantin du Sénégal , manatus sene- 
galensis , Cuv. Tête osseuse , assez courte , 
relativement à sa largeur , surtout dans la 
partie du museau et des narines ; largeur 
des fosses nasales égaie aux trois quarts de 
leur longueur 5 apophyse zygomatique du 
temporal médiocrement élevée ; bord infé­
rieur de la mâchoire d’en bas courbé. — Du 
fleuve Sénégal. •— P etit lamantin du Séné­
gal , Buff. Tom. V, pag. 23.

CENT SIXIÈME GENRE, 
DUGONG, halicore, lllig.

Corps allongé, terminé postérieurement 
par une nageoire en forme de croissant ; 
deux grandes incisives supérieures coniques, 
et dans les jeunes, deux très petites dents 
situées en arrière des premières; trois molai­
res à chaque côté des mâchoires , composées 
de deux cônes réunis par le côté.

Espèce. 1. Dugong des Indes, halicore in­
diens y lllig., Cuv. Corps pisciforme ; incisi­
ves supérieures en forme de défenses, cour­
tes , droites et dirigées obliquement en 
en bas ; lèvres très-grosses, épineuses ; mu­
seau tronqué ; couleur généralement d'un

D ES M A M

gris-blanchâtre. —- Des mers de l’Inde. — 
Grand lamantin de la mer des Indes , Buff. 
Tom. IV, pag. 373 , note troisième, citation 
dé Léguât ; Tom.V,22et 40 ,pl. 403,fig.3et4.

■ CENT SEPTIÈME GENRE.
STËLLERE, stellerus ÿ Cuv..

Formes générales du corps très-analogues 
à celles des lamantins ; une seule grande 
dent mâchelière composée, de chaque côté 
des deux mâchoires, à couronne plate et 
hérissée de lames d’émail; nageoires sans 
doigts apparents ni vestiges d’ongles ; peau 
extraordinairement épaisse et dure, à peine 
flexible.

Espèce. 1. Stellère boréale, stellerus bo- 
redlis} Cuv. Tête ronde ; point de défenses ; 
queue en croissant ; peau de nature fibreuse, 
comme celle de la corne. — Des côtes du 
Kamtschatka et du pays des Tcîxutschits. —» 
Grand lamantin de Kamtschatka , Buff. 
Tom. V. pag. 17.

SECONDE FAMILLE.

L E S  C É T A C É S
PROPREMENT DITS.

Animaux à corps tout-à-fait pisciforme , 
terminé par une nageoire horizontale; na­
rines percées sur la tête , servant d’évents • 
deux mamelles près de l’anus ; des dents co­
niques lorsqu’elles existent, ou bien rem­
placées par des lames de cornes ou fanons.

Nota. Buffon iva décrit aucun des animaux 
de cette famille. M. de Lacépède s’était 
chargé de ce travail, et il l a publié sous le 
titre d’HisTOîRE naturelle des cétacés. 
(Eoyez le tome II des OEuvres de ce natu­
raliste , édition de Ladrangê et V erdie re.)

MI F È R ES .

FIN DE LA TABLE MÉTHODIQUE DES MAMMIFERES,-
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